S V I T TE 

L'HISTOIRE 

DE  NO  S TR  E 

TEMPS, 

Ez.  tÂnniesM.  T>C.  XX  IF.  XXF.W  XXFI. 

OY  SE  VOYENT,  GE  QJI  S’EST  PASSE'A 
Blauet,  Port -Louys, pays  de  Med  oc  Sc  Bourdelois,par  le 
fieur  de  Soubife  6c  les  Rochelois* 

LA  G V E R R E CONTRE  LE  DVC  DE  ROHAN,  ET 
Rebelles  du  Languedoc,&Montauban,par  lesarmees  du  Roy,  com. 
mandées  parMemeurs  lesDuc  d’E(pernon,Marcfchal  deThernines, 
Si  M de  Valence, 

LA  DEROVTE  D E L'ARMEE  NAVALLE  DE  LA 
Rochelle  par  larmee  naualle  du  Roy , commandée  par  M. 

1 Admirai,  auec  la  prilè  des Ifies  de  Ré  Ôc  d'Olcroa. 

LES  CEREMONIES  D V MARI  AGE  E A IC  TES 
entre  le  Roy  de  U grand*  Bretagne , Çf  Madame  faut  de  fa  Maiefê 
Tres'Cbrefthnney  g?  fenarriuée  en  Angleterre . 

CO  N TI  NV  ATI  O N DV  SIEGE  DE  BRIDA  ET 
réduction  finale  de  la  place  entre  les  mains  de  PEIpagnol, 
auec  les  articles  de  la  Capitulation. 

DELA  GVERRE  CONTRE  LES  GENOIS,  PAR 
les  armées  de  France  & deSauoye,  auec  la  continuation  de  celle  d« 
la  Vaiceline  ôc  fiege  de  Verrue  en  Piedmont , ieuê  par  PEf- 
pagnol. 

ARRIVEE  DV  LEGAT  DV  P AP  S EN  FRANCE,  ET  SA 
n tgo tïa>t*m:en (embU  la  création  nouuelle  de  n Cardinaux  faits  à Rome, 

LA  G VERRE  £ NT  R E L’ E M P E R E V R ET  LE  ROY 
de  Daanemarch,Chef  des  Princes  Sc  Eitacs  vnis  du 
Cercle  de  la  bafle  Saxe. 

Et  de  toutxe  qui  s'eft  pa/sé  en  Efpagne  g?  Brafit  entre  tes  Portugais 
HolUndpit , comme  aufà  en  Pologne  ^Turquie  tMalte  Ç§  autres  lieu» 
de  f Europea  pendant  lej dites  Armées,,  tu/que  s À prejenu 


Extrait  du  Priuilege  du  Roy. 

P Ar  grâce  & Priuilege  du  Roy,  ileftpet 
misa  1e  A n Petit-Pas,  Marcham 
Libraire  & Imprimeur  en  l’Vniuerfité  de  Pa 
ris,  d'imprimer  ou  faire  imprimer,  par  t< 
Imprimeur  quebon  luy  (emblera  vnliureiu 
titule  Gincjttiefme  Teme.de  l’Hijioire  de  nofh 
temps  Enfemble  plujîeurs  pièces  trœdutcles  d 
Vier  carias  GaUobelgicus.  Et  font  Fa  ici  es  dt 
fences  à tous  Imprimeurs  & Libraires  de  t 
Royaume  , & à toutes  perfonnes  de  que 
que  eftat  & condition  qu’ils  foient  d’e 
imprimer  ou  faire  imprimer, vendre  ny  di 
ftribiierlefditsliures , fi  ce  n’eft  du  vouloir  l 
confentement  dudit  Petit  Pas,  pendant  ! 
temps  & elpace  de  fix  ans  finis  & accompi 
à peine  de  confifcation  defdits  liures  qui  1 
trouueront  d'autre  impreflion  que  dudit  L 
braire  cy  deflus  nommé  , & d’amende  atb 

traire,  comme  plus  amplement  eft  déclaré  a 

Priuilege  donné  à Paris  le  7 . iour  de  Ianuic 
6 26. 

Parle  Roy  en  fon  Confeil. 

Signé,  Favvrî.  | 

Et  feellé  du  grand  feau  Je  cire  iaune, 
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des  -chofes  plus  mémorables 
contenues  en  cette  Hiftoire 

denoRre  temps. 

* 
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Continuation  des  pirateries  du  fieur  de  Soubije 
es  cojies  de  pretagne , PoiUou , Xflintonge 
& Bordelais.  j. 

Comment  les  Roy  s de  France  fe  font  acquis  le 
furnom  detres-Clmfitens.  z. 

Le  Roy  ,pouüoit  chafHer  iuflement  fesfhbiees  rebel- 
les,mais  la  clemence  leur  a pardonné.  Liberté  de  con- 
fidence eitvne  porte  oiruerte  aux  enfers.  Huguenots 
ingrats  aux  bénéfices  d u Rôy.B'cliignitédu  Roy  com* 
battue  par  ceux  qui  ont  receufes  bien- faits,  3.  ChafK* 
frient  des  fubiets  rebelles  eftvn  a&e  de  pieté  & de  m- 
fUce.Miniftres  delà  Pretenduedifent  que  leur  rébel- 
lion elfcvn  feruicefaitau  Roy.  Fors  des  rebelles  faifan? 
Ja  guerre  au  Roy, 4 

affaires  de  Béarn.  j 

Commifïaire  du  Roy , Monfiénr  Renard  Baffoué  des 
Bearnois.  -Le  Roy  n’cil  obligé  de  donner  réc ompenfe 
*u-x  i^eafnois  Jnïures  dès  Bearnois  contre  ledit  Conv 
nu  (Taire  du  RèyVj  LfcRoy  vzm  faire  «xécuter  les  Edi*s 
en  Jkara*tf  - 


) 


Villes  que  ceux  de  U Religion  P.  R.  demient 
rendre  au  Roy  Henry  le  Grand  de  glorieufe 
mémoire.  ib* 

M alhc  urs  d on  t ils  font  caufe . Le  R oy  n’a iamais  violen- 
té les  Minières  prétendus  en  titre  de  religion,ibid. 

Retires  d’Allemagne  appelle^par  les  anciens 
Huguenots , ont  rauagéla  France.  7. 

Le  Roy  doit  défendre  la  loy  de  Dieu  &la  foydefes 
ancefhes  par  iuilice  & pieté  ,7 . Pretexts  de  rébellion 
des  ?retendus,8  .nul  en  effet. Sainds  Martyrs  n’ontia- 
mais  elle  rebellesaux  fouuerains.  Triple  rébellion  des 
rebelles  prétendus,  9 

Dejiein  des  Mimftres  de  Upretenduë . 

Villes  defeurctédeceuxde  la  Religion  prétendue  re- 
formee,ibid. 

Le  Pere  Siguerand  le  fuite  refufé  pourVredica- 
tem  à la  R ochelle  ,7  ejlant  enuoyé par  le  Roy. 

iO. 

P rince  de  pi  coureur  s titre  ignominieux.  ibid. 
Armement  nattai  du  peur  de  Soubife  pour  pira- 
ter. lt- 

’K.efpenfe  faite  au  manifefle  fait  pour  le  peur  de 
Soubife . ib. 

Gloire  du  fieurde Soubife,  ibid.  ïugemeris  diuers  furla 
leuee  de fes armes , ii.  Menees  dudit  fieur  reiettee des 
grand  s de  la  Religion  P.  R.  ij.  Minières  blafmentles 
fieurs  de  Rohan  & de  Soubife. 

Infolencedes  Rochelois,ibid. 

C orfures  du  jieur  de  Soubife. 

Tire  versBlauet  Faux  aduis  donné  par  le  Duc  de  Ro- 
han de  la  prifede  Blauetà  ceuxdeNifmes  8c  du  Lan- 
guedoc,leur  deffein  Rochelois demandent lerazcmenc 
dn  fort  Louys,ij  * | 

Catholiques  dctellent  les  aétîtms  des  rebelles  de  la 
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Religion  P.  R.  1 6,  Blafpheme  cîe  lauthenr  dufufdit 
rnanifeftejbid.Le  Roy  toujours  importuné  parles  al- 
femblees  des  prétendus.  Princes  qui  ont  aydé  Je  feu 
Roy  Henry  le  Grand  à recouurirfon  Royaume^  tous 
Catho]iques,i7 

Gens  de  L a Religion  prétendue  réformée  n'ont  le - 
ue  les  armes  pour  le  pu  Roy.  ig# 

Norablesaétiohs.  Edidde  Nantesdufeu  Roy.  Cet 
tdid  incorpore  les  proteftans  de  France  dansTERat,^ 
Leur  donne  grand  nombre  deplaces^io.Ediét  de  Nam» 
tes  obi  crue  comme  loy  d’£flat,ibid. 

Chambres  my-parties  creezpar ledit  Edid,  ibid.  Edid 
de  Nantes  par  qui  violé,  ^ 
a.blafphemederautheurdumanifede^n  3 blafphe- 

me.4.bla(pheme,2i  blâfphemesft^.zy, 

7 .blafpheme , i6.  Plainte  infupportable:  la  bonté  cf- 
fentieUe  du  Roy , vertus  des  Roys  en  quoy  different  es 
de  telles  des  particuliers*  Le  Roy  ne  fe  peut  dire  cruel, 
27. Confiance  & loyauté  des  Roys  de  F rance  Subie&s 
des  Roys  comment  les  doiuent  regarder 5 iügemens 
TeprouueZiiS. 

JFauflèté  alleguee  par  lesRcligionaires. Saphir  porté  par 
le  Magilfcat d'Egypte,  que hgnifïoic^o.  Doétrinc  M 
i’Eglifè  quelles  1. 

I dut garder  U foy  à toute  nation . 32 0 

Le  Rèy  a accoèiply  cé  qu^il  auoit  promis  aux  R eligïô- 
naires,ibid.Heretiques  retiennent  les  biens  des  Ecclc- 
Eaftiques  en  Bearn,33 

Ceux  de  la  Religion  P. R,  iouyffent  de  tous  leurs  ad- 
uancagespar  Edidpbid. 

- Peuples  qui  tirent  fléchés  contre  le  Soleil,  £4.  Horreur 
de  l’impudence  des  rebelles . 

te  fieur  du  Pleps  content  da  Roy . y . 

Impudence  des  rebelles , font  femblables  aux  malades 
Exercice hérétique  banny  de  Lùçon  S.  Gilles  &Bour- 
gueil,37.Liberalitezdu  Roy  enuersles  chefs  religion- 
naircs$8 

Charge pubhqfo  âitngasnje  en  'Vnfa&ieux.'j, o; 

é i) 
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'^Jiemblee  des  gens  de  la  Religion  'f  retendue 

reformée.  39. 

Nulle  affemblee  à Geneue  fans  la  prefence  duMagi- 
llrat,40  Huguenot  bruflé  pourauoir  bruflé  vn  Cruci- 
fixj4t.  Mort'deTcrondMiniltre  deS.  Gilles, 41 

'Aff  aire  de  Montpellier.  43 . 

fadion  desheretiquesd’icelle.  Ce  que  le  Roy  par  fa 
bonté  leur  a accordé;  44-  Gouuernetnent  fortdouic 
d’vn  feulGouuerneur.  Modeftiedes  fagesde  Mont- 
pellier^ibid. 

De  U Rochelle.  45° 

Rochclois  demandent  le  rafement  du  fort  Louys.  Pto  - 
meffesdu  Roy  retardées  & pourquoy,4 6.  Demolitiôs 
faites  aux  villes  delà  Religion  P.  R.  faites  aucc  fiance. 
Rochelotsmaldduife^j  46. 

Lettres  de  la  Rochelle  au  Duc  de  Rohan , fur  la 
prife  de  Blauetpar  le  peur  de  Soubife.  47. 

GrandsdelaReligion  prétendue  reformee  ontremô- 
ffcréaux-rcb  elles  , ibid. Des  Gonfeiliers  de  la  Rochelle 
& du  Maire,  4 S 

Vaijjeaux  du  Roj  pris  par  les  rebelles  delà  Ro- 
chelle. v 49» 

Bon  traidement  du  Roy  à ceux  de  la  Religion  P.  R. 

ibid. 

A ffemblee  de  PoijJ} . 50. 

Dire  de  Bezecontreles  rebelles, 51  Paroles  du  manife- 
lle  fait  fous  le  nom  du  fieurde  Soubile , ibid.  Prctexte 
de  fon  aimcmcnt,ji 

Soin  du  Roy  pour  le  Duc  de  Rohan  détenu  d> 
Montpellier fluil fait  deliurer.  53. 

Nations  ennemies  desVrottflans  de  France.  52. 
Nohleffehait  les  Mintflres.  t Jf. 

Officiers  heureux  durant  la  paix.  ibid. 

Riches  haiflent  laguerre,  Pai x nccefl'aire  aui pauurcs?fy  | 
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Rébellion  du  fieur  de  Soubife.  56.’ 

Iftaccueillyà  IaR.ochelle  -.yfiiitvnMaireà  fa  porte. 
Catholiques  & le  Pcefidial  quittent  la  Rochelle-  ibid. 

Relation  au  "Vray  deceqmsefi  pafje  à l’armee 
& J ortie  du  fleur  de  Soubife  de  la  "Ville  de 
~Blauet  en  Bretagne.  59. 

Rochelois  fe  faijîjjent  des  nauires  du  Roy3eftans 

au  port  Louys  de  Blauet.  fo, 

Nauire  de  la  nollre  Dame , tres-beau  pris  par  euxdbid. 
Impute^  horribles  des  Rochelots  commifes  à 
Blauet.  ^r* 

Les  Rochelois  fe  retirent  auec  le  fieur  de  Soubifs  à 
l’arriueede  M.  de  Vendofme  &; de plufieurs autres fei- 
gneurs,ibid.  . , , 

Vaiffeau  de  S.  François efchoué , les  Rochelois  1 a- 
uoient  pris  au  Roy:  eil  battu  à coup  s de  canon  du  fore 
de  Blauet.  . , 

Rochelois  pris  par  les  gens  du  Roy.  6z. 

Jk.etrat£le  du  fleurde  Soubife  d auprès  Blauet . 

Emmene  auec  iuy  le  Gardien  des  Cordeliers  du  Con- 
tient de  fainfte  Catherine  de  Blauet,  6$ . Il  a Olerons  8e 
y baftit  trois  forts, 64  t ^ 

Ficoureurs  & 1/olleurs  en  Poiffiou  Ç&  ICaxn* 
tonge . 6Î 0 

Conrfes  du  fleur  de  Soubife  fur  lescoftes d’Olone,  66, 

En  dt  chaflé  par  les  gens  du  Marefchal  de  Praflin  . En- 
tre au  pays  de  Medoc.  Va  à la  riuiere  de  Bordeaux,ibid. 

Troublea  Bordeaux  entre  les  Catholiques  Çÿ* 
lesreformcz^pretendus.  &7m 

Reformez  pretendusdefarmezdansBordeaux, 

Medoc  5e  Bordeaux  incommodez  par  les  gens  du  fieur 
de$oubife,68  ,.r 

Peuple  de  Medoc  fuit  les  cruautez  du  fieur  de  Soubiic* 
& fe  retirent  à Biay<^6  8 

e iij 


table 

Siégé  de  Cafhllonpar  lemefme. 

Le  prend  & le  garnie , 6 9,  Son  delTein  fur  Congnac  & 
Mortaigne,  6y 

B dr  le  ment  de  Bordeaux  efcritdu  Roj  fe  plai- 
gnant des  rauages  faits  au  Medoc  par  le  fieur 
de  Soubife.  jq. 

Volontédu  Roy' 

Narré  de  la  de jf dite  & retraite  du  peur  de 
Soubife  hors  le  pays  de  hledocpar  l’drmee  du 
Roy.  ji' 

Caltillon  en  Medoc  pris  parle  fieur  de  Soubife. 
vdrriuee  du  peur  Tauraxauecgens  de  ouerre  eu 
Medoc.  ibid. 

Chofe  déplorable. Mortaigneafîeurépour  le  Roy,  71 
Monpettr  du  P lefts  emoyé à Bordeaux  par  M. 
d’Efrernon. 

Régiment  du  Cheualier  de  la  Valette, 74. Régiment  de 
Champagne, 

Tetrdifle  de  l’drmee  du  fteur  de  Soubife.  7 6. 

Payfânsafibmrnent  les  foldats  du  fieur  de  Soubife,  ea- 
^ chez  le  long  des  colles  dé  la  mer.  Nombre  des  morts 
defonarmee,  y y 

Cafliüon  rendu  du  Roy.  M.  du  plefts  en  ef£ 
Gomerneur . 78, 

Alandemenç  du  fieur  de  Soubife  audit  fieur  du  pleflis^ 

75>- 

Troubles  a Vienne  en ^Aujlriche  çontre  lesher 
retîcjues  JLuctngeliques . 7 p. 

Rébellion  des  Proteftans  d’Auftriche  contre  l’Empe- 
reur^, 80.  Defences  aux  Proteftans  de  Vienned’allcr 
aux  prefches,8i.  Ordonnâce  des  Confuls  & Magi ltrats 
de  Vienne  contre  les  Proteftans  d’icelle  , 8z.  A&es 
d hoflilité  des  Proteftans  d’Auftriche  contrelés  Ca- 
fhpjifjues,  1 c g4 
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Exercice Euangelique  des  Proteftàns  défendu  en  Au- 
triche. Balle  Autriche  efmeuc de  l’ordonnance  de 
Vienne  , 8 $.  Requefte  qu’ils enuoycnc  à l’Empereur 
pour  faire  rôpre  l’ordonnance  du  M.âgiftrac  de  Vienne 
$6. Autre fupplication  des  Auftrichiensàl  Empereur* 
87.  Efcrit  des  Autrichiens  delà  baflfe  Auftriche  , 88‘ 

Ordonnance  du  Redeur  de  l’Vniuerfité  de  Vienne 
contre  les  eftijdians  Protellans,  auec  derence  d’aller 
auxprefehes,  90.  Le  Recteur  de  Vienne  eft  lurinten- 
dan(  de  l’Empereur. 

Députez  des  Ordres  Proteftans  vers  1 Empereur,  9% 
Rébellion  à l’ordonnance  du  Magiftratde  Vienne,  fai. 
te  par  les  citoyens  P roteltans,  5>4 

Decret  de  l'Empereur  contre  les  P ajleurs 

Minières  Euangelicjues.  9S • 

Raifons  des  Proteftans  contre  le  decret  de  l’Empereur , 
ibid. 

PdUtin  de  Hongrie  arriue  d Vienne . 97, 

P romeffe  de  l'Empereur  aux  Trotejlans 
firiebe.  100. 

R efhblilïement  de  l’exercice  de  là  Religion  Euange* 
îique,ioi.  Demandcnîl- abolition  de  l’ordonnance  du 
Magifbatde  Vienne , ibid.  Repliquede  1 Empereur 
aux  députez  des  ordres  proteftans , I0* 

Temple  des  l/emans  E uangeliques  ferme'  a 
Prague,  & donné  aux  Carmes  defcbaujse^. 
Temple  des  Luthériens  de  la  vieille  Prague  donné  aux 
Peres  Iefuites,  # ibid. 

J^aifons  du  commandement  de  i Empereur  aux 
predicans  Euangeliques  de  fortir  d %AuJln-m 

che . io3- 

Leurs  adionsdetirs  cruautez  & impïetez,io 4 . Leur  re- 
lolution  d’armer  contrel’Empereur.  Exhortent Betn- 
len  Gabor  àarmer  contre luy. L’Empire  çroublepar  les 
rebelles  Euangeliques,  § 3 I0T 

JDuc  de  B amer e reçoit  ç&mwiJ£ionde  l Empem 

9 


T J B L E 

veur  pour  chajiier [es  rebelles  (L  Autriche 
106. 

Scandale  des  Prédicateurs  Euangeliques,ï07 
Bdid  de  l'Empereur  pour  chajiier  les, P ajlehvs 
& Mtniftres  d'^Atiflriche,  I0gt 

Minières  & Pafteurs  Euangeliqur?  quittent  l’Auftri! 
cne,  109 

Combat  entre  les  Turcs  & les  T mares,  no. 

Suietde  leur  guerre.  Filsaifnédu  Roy  des  Tanarcs* 
irulhéderEmpireapres  lamort  dcfon  perepar  Neo 


CalefartMar  pirate  deff dit  par  les  galeres  de 
TlorenceiduPape&  de  Naples.  m. 

Mort  er.  cette  expédition  da  Capitaine  Dom  Diego  de 
Piedmontel,!!?, 


Garmfon  ^fngloife  préparée  pour  Frankendal 
au  P alatçnat  du  Rhin, mais  en  yrain.  114. 
Eftats  de  l’Europetous  intereflèzaux  conqueftes  de 
r£fpagnol,nj 


Confédération  de  fa  Maiejlé  tres-Chreflienne 
auccles  P rinces  & Eftats  [es  allte^contre 
( Efpagnol . n$. 

Articles  d’icelle  confédération,!^ 

Mort  du  Duc  de  Ventfe » 12,0% 

JE  fl  e â i o n d ’ vn  autredbid . 
lubilécommencéà  Rome,no 
le  Prince  de  Pologne  à Rome  & les  prçfents  qu  on 
luy  fait, in  Son  voyagea  Loretre,ibid. 

, V oyage  de  l’Archiduc  Charles  d’Aufïrichefre- 
re  de  l’ Empereur ,en  Italie  & Efpagne.  Iz z. 
Sa  réception  a Madrilen  Efpagne.Samaladie&famoüt 
a Madril,i  i3«Nouucliedefa  mort  à Vienne,!!^ 

Signes  en  Bobem^tlefaSadp»,  124. 
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Accouchement  de  la  PrincelFe  Palatines  ^ Haye  le 
Comte  en  Koilande,ibid-  ^ ^ 

Voyage  du  Duc  Christian  de  B runfvic  faifné 
en  Angleterre  & fareception . iif. 

Arriuee  du  Comte  de  Mansfeid  en  france,ibid  Va  eu 
Hollande  Le  Roy  d'Angleterre  lefauoriie  enuers  les 
Hollandois,  iz6  Sa  lettre  aux  Hollandois  pour  Te  fer* 
uir  de  Mansfeid . Se  retire  vers  Embden^i^ 

Ligue  Catholique  d’Allemagne,  119 
Lettredu  Corntede  Tilly  à monfîeur de  Eaugy  Am- 
batfadeur  de  fa  Maiefié  tres-Chrcittenae  auprès  de 
pArchiduchefîede  Flandres,ibid. 

Protégée  Marc  A nthoine  de  Dominis  *4rche~ 
uefque  de  Spalate  relaps  & retourné  d l’he- 
refie.  *34* 

H’eibny  Catholique  ny  Huguenot.  Ses  opinions,  13J. 
Veut  faire  vne  Eglife  de  toutesles  Eglifes  Proteftantes 
& Catholiques, 136.  Folles  opinions  de  Dominis.  Ce 
qu’il  a fait  en  Angleterre  ,137  * Eftmefprifé  &hay  d’vu 
chacun  à Rome,  138. Son  emprifonnement  au  chaileau 
S.Angeà  Rome.Ses eferits  faihs.Scsmalheureu(espro« 
pohtions,i40  Sesrcfponces,i4ï 

Cardinal  de  Cvemone  ordonne  luge  de  Marc 

Mnthotne*  *42» 

Eft Pommé de defendre fes  proportions , 14?*  fàmaia- 
dic,fa  recognoiffance,£on  remord  de  confcience,  &,& 
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, 28^. 
Vu  Cardinal  Borromee  nepueu  de  S.  Charles 
Borromee^rcheuefaue  de  Milan . 290- 

D»  Cardinal  Bardim  Florentin.  2 r>r. 

V»  Cardinal  Genafio.  292. 

Vu  Cardinal  Deti  parent  de  feu  Clement  8. 
2.94. 

Vu  Cardinal  Viefrichtn  allemand.  293. 
Vu  Cardinal  Maduitio  allemand  Eue  fane  <(9* 
Prince  de  Trente.  tyti 

Vu  Cardinal  a'Efi  frere  du  Vue  de  Modene. 
294. 

Dm  Cardinal  Pio  farty  des  hafards  de  Sauoye, 
ibid. 

Vu  Cardinal  Beuilaqtso . 

Vu  Cardinal  Voria . 

Vu  Cardinal  Spinola. 

Vu  Cardinal  Per  racle. 

Vu  Cardinal  Mellini. 

Vu  Cardinal  Lan  fi. 

Vu  Cardinal  Berardi . 

Vu  Cardinal  Lerui. 

Vu  Cardinal  Capponi,  florentin] 

Vu  Cardinal  Carajfa. 

Vu  Cardinal  Biuarola  Geneuois, 

Vu  Cardinal  Crefcentio. 

Du  Cardinal  de  traçai; . 

Vu  Cardinal  B orgia  Efpagnol. 


2.96, 
ib 4 
ib. 

298* 

299. 
3 u o. 

ib. 

301. 

ib. 

302. 

ib. 

5°3- 

tbi 


m dc.xxv. 


Du  Cardinal  d^fiolt. 

304- 

D«  Cardinal  Vbaldini. 

ib. 

Du  Cardinal  de  Sauoje. 

305. 

Du  Cardinal  de  Médias. 

ib. 

Du  Cardinal  Muti. 

306, 

Du  Cardinal  Sauelli. 

ib. 

Du  Cardinal  Vrftno . 

ib. 

Du  Cardinal  Cleifel  allemand. 

307. 

Du  Cardinal  Campora  Espagnol. 

ib . 

Dt<  Cardinal  Mellim. 

30.8. 

Du  Cardinal  Cobellucio. 

ib. 

Du  Cardinal  Priuli. 

ib. 

Du  Cardinal  Sennioni. 

3°9‘ 

Le  Cardinal  B entimglio. 

ib. 

D»  Cardinal  de  la  Valette. 

3 IO. 

Du  CardinalV alerto. 

*bm 

Du  Cardinal  S puagha. 

ib. 

Dn  Cardinal  Zol^en  d' Allemagne . 
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Benna  pris  fur  les  Gennois  par  le  gouuerneur  de 
Ni%e  $ duo  yard*  ^69* 

Témérité  des  Génnois  contre  monfieur  de  Ma- 
rtgny  lAmbaffadeur  du  Roy  en  Piedmont « 
ibià. 


L ont  condamné  à mort  , mettençlâ  tefte  à 18.  mille -éù 
eus  àquiconquei’apporceroit  à eux,  870  ^ 
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Ordonnance  du  Roy  contre  les  G ennois  touchant  lent 
iiiloience contre  M-de  Marigny,ibid. 

le  Roy  ordonne  que  les  biens  des  Gennois  ejtas 

en  F rance  feront  fai  fis.  87K 

Promet  60.  mille  liures  à qui  a'uroit  puny  de  more 
l’vrî  de  ceux  qui  auront  affilié  au  iugement  Gennois 
dudit  fieur  de  Marigny^S  71 

Refolutiondes  Gennois  de  reconquérir  les  places  pri-' 

Tes  fur  eux  par  les  François &Sauoyards, 8 73. 

Chefs  de  confeil  eflablisà  Gemies  pour  auoir  loin  dé 


leurs  affairesfbid.  ; 

Continuation  delà  guerre  en  la  Va'lteîinepar  moniteur 
le  Marquis  de  Cœuures,ibid. 

Espagnols  rappelle^du  fort  deRiua  par  le  Duc 

deFeria  gouuerneur  de  Milan.  8 7 4* 

Allemans  mis  audit  fort  fous  la  charge  du  Baron  de 

Papenhin  Imperialilfejibid. 

Trentains  fousleuez  par  l’Efpagnol , deffaits  par  ies 
François, ibid. 

Ârmee d’Efpagnoîs  enla  valteline  chaffezpar  le  Mar- 
quis de  Cœuures, 875 

Duc  de  Candale  va  en  la  Valteline  auec  de  la  cauallede 
fecourant  M.deCœuuresdbid. 

\Armee  de  Vemfeenuoyee  en  la  Valteline  fous  le 


Colonel  MtUndre. 

Combat  du  fieur  Marquis  de  Cœuures  contre  les  Efpa« 
gnols  à Trauonne,8  7 6 furent  par  luy  deffaits, 877 
Trôupes  arriuees  tant  de  France  & de  VciufeàM.  le 
Marquis  de  Cœuures,878 

Cordoua  & le  Duc  de  Feria  font  mine  de  vouloir  aille : 
ger  Aft  en  Piedmont  ,mais  les  François  lesenempef* 
chent,879  .afliegent  Verue  en  Piedmont, ibid.valeur  de 
monheurie  MareichaldeCrequy,88o 

pejfatte  des  Ejpagnols  par  les  François  en 
^ giedmont.  88ï. 

Sdgn'jtirs  Espagnols prifonnier s.  882. 


table 

Ej pions,  habille^  en  pèlerins.  g g ? J 

Pendus  aux  murailles  de  Veruëà  la  veuë  des  Efpa- 
gnolsiibid.  r 


gnols,ibiti. 

fonde  Momierepris  enla.Valteline,  par  M.  le  Mar 
guis  dcGœuures.ibid. 

Forterejje  de  Chancourt  en  la  V ait eline  rédui- 
te aux  François  par  M . le  Duc  de  Caudale. 
884. 

Places  reprifes  par  les  Génois.  887. 

Gauy  h en  du  aux  Gennois  par  la  trahifon  de 
ceux  que  M.  le  Conneflable  y auoit  laijje^j 

\drrejl  donné  par  la  Cour  de  Parlement  d’^ix 
en  Prouence , les  grands  Chabres  & Tour- 
nettes ajjemblees , contre  les  traijlres  de  G a - 
«7.  889. 

Harangue  des  Députés^  de  la  Rochelle  au  Roy 
à S.  Germain  en  Laye.  897. 

larefponcequele  Roy  leur  fît,  & ce  que  leur  dit  delà 
parî  du  Roy  Monûeurle  Chancelier, &fuyu. 

Déclaration  de  Menteurs  du  Clergé  de  Iran- 
ce  afjemblez  à P ans  contre  les  libelles  dif- 
famatoires. yoz. 

Arreftde  la  Cour  de  Parlement  deParis,  défendant  au- 
tre  cenfuredu  Clergé  que  celle  de  l’aiîëmblee  du  15-, 
Décembre i6zf  930. 

Nouuelles  d’Efpagne.  9 3 4 • 

Trafic  & commerce  défendu  entre  les  fuiets  du  Roy 
d’Efpagne  &lc's  Hollandois,  fur  les  terrespar  Edrd.Ar. 
ticlesdudic  £di&,  93/. 

lareprifede  la  Baye  de  tous  les  f ain£l s t $4.1.  ' 
Et  de  la  ville  de  S.Saluador  au  Brelîl  fur  les  Hollandois 

parrAdmira] 
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pîr  1*  Admirai  de  Portugal  9 4X  Armee  naiule  d Angie» 

îerre  aux  coites  d'Elpague.  Efpagne  en  ala-me 

Prifedc  l’IfledeCalispar  l’armee  naualedes  AnDlois, 
9C4  puischaflee,  ibid.  * 1 ■ - . 

F lotte  des  Indes  Occidentales  arriuee  a bonport 

SftV ^ J&onquien  fut  faite  en  Bfpagne  par  c5^ 
mande  Jentdu  Ro?àcaufede  ce  bénéfice  tb.d 

N alliance  de  l'Infante  d Ejpagne , *7* 

iouyffances  qui  s'en  font  fanes  par  tons  les 

rf£edesfu«e?p”onugaife  & des  efpiceries  des  Indes 

en  Angleterre»  ib  J 

jVwbç/to  fc«mW«  d««c  /oWr«  &grefcs  en 

diuers  lieux, comme  en  Silefte,Roheme,Com- 

té  de  Henneberg  & autres  pays.  957. 

Lettresde  l’Empereur  aux  Eftats  & Princes  du  Cercle 

Lettres  de’l’Empereur  à l’Euefque  de  Bamberg  & a 
Chriitian  Marquis  de  Cumbac,  961.  , 

lettre  du  Vue  de  Britnftnc  du  Comte  de  Itüy, 

tur  ce  que  ledift  Comte  cftoit  entre  en  fon 
Eftat  963‘ 

Refponce  dudit  de  Tilly,  ibid.  Répliqué  dudit  Duc  de 

Brunfuic  audit  Comte  de  Tilly  , 964.  , 

Lettre  du  Lieutenaut  General  de  larmee  uuR  y 
Dannemarcb»  fes  Commillaires  & Côkillers  de  guer- 
re au  Comte  de  Tilly,?6/.  La  refponce  que  leur  nt  ledit 
Comtek  t 

Le  Comte  deTilly  s empare  de  Hamel,  Mun* 

de^gr  y met  garnif on  Impériale.  tb. 

IkauaoSs  çÿ>  degajls  des  Impériaux  au  pays  de 

Brvnfrnc.  V , 


ZJU 


6 


1 A SL  E 
Querre  recommence  entre  les  Polonois  & [es 
Sue  des  apres  la  trejuc  rompue. 

Le  Polonois  incline  à la  paix.ibid. 

Roy  de  Suede  s’empâte  de  Hacfceuhüif.ds  NiedorÉ" 
Selburg, Dun ebourg  & Detpta  en  L.uonie,9<;s  1 
Cofaques  deffaits  & mis  au*  gaikres  par’Jes 

Telle  far teufe  en  Angleterre  , qui  fait  fuir  U 
Cour  de  Londres.  -g-J 

C°m“llfâlr“  Angloisenuoyezen  Hybernie  pour  fai- 
re ladler  les  Catholiques  au  libre  exercice  de  leur  reli. 

glOn.970 

Peuple  del’Isle  de  Ré  heretiques  & amis  des  Roché- 

lois  enuoyez  a la  Rochelle.ibid. 

Mon fieur le Mdrefchal de  Themines  créé' Lieu, 
tenant  de  l armeeduRoy  deuant  la  Rochelle 

}97  r‘ 

es  troupes  qui  le  ioignent,  fmies  des  Ro^heloi?  fut 

es  trou  pes  dudit  fieur  Marelcl.al,&  les  combats  diuets 
qui  Te  Ion  t faits  ,971 
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Smprif*  do  Püufm  p4r  lei  relituis  de  U Religion 
prétendue  réformée.  yjz 

Mon  fieur  le  ï)  uc  deihife  commandé  du  Roy 
d'asfieger  le  Pousfm. 

i!  à Conimiflion  de  fa  Majefté  deleuet«.  mille  hom- 
mes  ae  pied,  Srfïxcedscheuaiix. 

Nifmts  en  Languedoc  je  fort  fie  plus  que  /U^ s 

974-  !"  ■ 

Combats  de  ceux  de  Nilmcs  ifaec  les  gens  de  Monfieor 
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de  Valencé.  „ 

Voyage  du  fieur  de  Soubife  en  Angleterre,  ejt 
nul  l/enti  auprès  du  Roy  Serenisfme.  Les 
' e fiat  s du  pays  l as  fi  fient  , en  revient  avec 
quelques  vaijjeattx»  97 4* 

Cardinaux  creez  à Rome  par  le  Râpe  Vrbin  8. 

9’5.  , , 

^ rriuee  de  l Archiduc  Leopolde  en  Italiey.y  6. 
Sa  réception  à Rome , fon  mariage  commencé  auec 
l'heritiere  d’Vbrin.  _ . 

Mariage  comance  entre'Rethlem  Gabor , V rin- 
ce de  Tranffyluanie,  & U coufine  de  l’ Ele- 
cteur de  Brandebourg.  ^ 978- 

Habourg  &Lubec,  ont preflè  ferment  a l Em- 
pereur. 97 

Mansfeld  battu  par  les  habitants  de  ces  deuxvilles.Im* 

periauxdefl'aiélspar  Alberftat.^ 

Suijfes  remis  ensemble  peur  l’entremije  de  Nlon- 
peur  le  Marefchal  de  Bajfompièrre.  978. 
Lettre  des  Doyen,  chanoines  ^Chapitre. 980. 

DeJ’Egiifede  Paris  aux  autresEcclefiaftiques  des  Dio* 

cefesdece  Royaume. 

Les  fours  Duc  de  Rohan  & le  (leur  deoOMbi- 
Ce . ‘ . 988' 

Son  frere  compris  au  traiâéde  paix  à la  chargeai  adue- 
nir  de  ne  fediffcraire  du  feruiceduRoy.  Poufm  rendu 
au  Roy  par  ceux  de  la  religion.  P.  R.  qui  eltoiens  de- 
dans. Ibid. 

Amueede  Monfieur  le  Prince  de  Piedmont  a la  Cour 
eu  Roy.  Ibid. 


HISTOIRE 

GENERALE 

DE  NOSTRE 

TEMPS. 

CONTENANT  LA  D E~ 
fcriptionde  tout  ce  qui  s’eftpafle  tant 
en  France  qu  es  pais  eftrangers. 

Continuation  des  Années  162.4. 1 
62.6*  A 

Vec  le  commencement  de  Tan» 
nee  fe  continue  l'armement  du 
fleur  de  Soubife  fur  la  mer,le$ 
diuers  Confeils  tenus  par  quel- 
ques vns  du  party  de  la  Religion 
prétendue  reformee  dans  la  vil- 
le delà  Rochelle,  en  celle  de  Caftres  Sc  ailleurs 
u r peu  allarmé  les  paysdeBretagne,Poi- 

dou,  Dlonois,  Aulnix,Xaintonge5Bourdelois, 
Guyenne  & Languedoc  fur  i’apprehenflon  que 

A 


Continuation 
des  pirateries 
duiîeurde 
Soubife  ez 
Prouincesdc 
Bretagne,Poi- 
dou,  Xain- 
tonge  ik  Box* 
delais* 


id*4- 


Le  Roy  pou- 
uoit  çhaftier 
iuftement  Tes 
Rebelles. 


Comment  les 
RoysdeFrâce 
fe  font  acquis 
le  fur  nom  de 

tres-Chie- 

ftiens. 


* wft  oire  de  noftre  temps 

l'on  auoit  encore  d’vn  nouueau  trouble,  voyans 
les  courfes , rauages,  pilleries , furprifes  rauages, / 
adions  illicites, meurtres,  pirateries  & autres' 
excez  cômisauec  toute  forte  de  barbarie , indig-c' 
nité  & inhumanité  nompareilJe,par  vn  nombre 
de  Coureurs , pirates  ,bandolîiers , vagabonds, 
faineans&  enclins  à faire  & entreprendre  toute 
forte  de  crimes, ades  de  Corfaires  & d’hoftilité: 
gens  dont  s’eft  voulu  feruir  ledit  fi eur  deSoubi- 
fe  pour  executer  fe  s deffins  & blafmables  préten- 
tions de  fe  rendre  Maiftre  de  la  Mer  & efcumer 
les  coftes  de  Bordeaux , Xaintonge,  Poidou  & 
Bretagne,comme  il  fe  verra  cy  apres  en  l’cntre- 
prife  de  Blauet  & autres  attentats  exécutez  con- 
tre tout  deuoir,refped  & fcruicc  du  Roy,qui  a 
fupporté  telles  infolences  de  Rebelles  auec  vne 
patience  incroyable, pour  maintenir  fesbons  fu- 
jedsen  paix,  les  pouuant  deftruire  & anéantir 
par  la  fureur  de  fon  ire  & le  moindre  effort  qu’il 
euft  faidde  fes  armes, contre  ceux  qui  fe  font 
rendus  dignes  de  fes  mites  chaftimens,  car  quoy 
que  fa  Majefté  n’aye  iamaiseule  defirdepour- 
fuiure  i’enncmy  en  titre  de  Religion  , mais,  de 
Rebelliôjle  chaftiment  qu’elle  en  euft  peu  faire 
n’euft  pas  laifîe  d’eftre  tant  pour  la  caufe  dcDieu 
& le  repos  de  fes  peuples,que  pour  maintenir  la 
Religion  Catholique  .contre  ceux  qui  la  veulent 
ruiner,pourconferuerlesSacremens,  les  autels 
& le  patrimoine  defon  Eglife  & le  falut  du  cô- 
mun,commeiadisont  faidfes  predecelfeurs  &C 
partellesœuuresfefontacquislediuin  furnotn 
de  tres-Chreftiens  & fils  aifnés  de  l’Eglifif;' 
Lavoyelaplusraifonnableenfoy  &plus  vtile 


IÔ2.4* 


M:  DC.  XXIV-  3 

à leur  cor  pseft  d’extirper  la  racine  du  mal  par 

Hedarue  de  la  parole  de  Dieu  & les  conférée 
çes  frequentes  5 & les  remettfe  au  chemiq  ata 
fciel  par  la  vraye  réfutation  de  l’erreur  com- 
battue par  la  fplendeur  des  veritez  Catholi- 
ques, ôc  dôner  vne  douce  & falutaire  contrain- 
te aux  efgarez  de  rechercher  leur  fouiieram 
Bien  dans  l’Eglife  Catholique,  que  de  fe  voir 
réduite  à l’heureûfe  neceffite  de  mieux  taire.  ; 

Mais  ils  ont  mieux  aymé  la  libercé  a=  con- 
fcience,c’eft à dire,k  porte ouuerte auxbnters  poRe  ouuene 
ôc la  licence  de  feieparer  des  autels d^  Dieu  oc  aU2  £ttfctî, 
fe  perdre  à leur  fantaifie  &par  demandes  im- 
portunes qu’ils  ont  obtenues  des  Roys  Ôc  dela 
bonté  naturelle  de  fa  Majefté , dont  Us  fe  font 

rendus  pires,  , 

Car  apres  auofr  obtenu  âuec  céttç  liberté  de 
confcience  le  refte  qu  ils  ont  vôulu3villesd  ho- 

ftages,courtoifies,priuilegfes,dignitez  & autres 

cliofes  au  lieu  d’eftre  recognoiüans  des  bien- 
faiéts  receus  de  la  libéralité  des  Roys,  & en  de- 
venir plus  fouples , ils  fe  font  rendus  ingrats  Huguenots 

enuers  tous  leurs  bien-fadeurs  en  la  perfonne 

de  fa  Majefté  regnante,fe  cantonnans  en  fes  vil-  «■ 

les  lefquelles  ils  tenoient  par  emprunt , ÔC  par 
obligation  les  deuoient  rendre  : & faifant  vn. 

Eftat  dedans  fon  Éftat,ont  forcé  fa  bonté  & iu- 
ftice  deles  pourfuiure,non  comme  proteftans, 
mais  comme  Rebelles, ingrats  Ôc  mefeognoif-  # / 

fans , & leur  arracher  des  mains  les  bien-faids  ®eni^j “ 
deia'  lajcfté  auec  lefquels  aucuns  d eux  qui  en  tu/pat  cenx 
ont receulè  plus , ont|  combattu  la  bénignité.  qUj  onc  receu 
Et  corne  la  guerre  pafféeeftoit  vnemanifeftc  les  biS-faitts. 

A ij 


4 Hiftoire  denojlre  temps 

— Rebelliô,ainfi  celle  du  Roy  eftoit  vn  iufte  cha~  , 
ftiment>&:  leur  Rébellion  vne  guerre  telle  que  \ 
celle  desenfans  contre  leur  Pere,des  fubieéfcs^ 
contre  leiu*  R oy, des  feruiteurs  cotre  leur  Sei- 
gneurie voulans  iniquement  maintenir  en  Tes 
villes  en  defpit  de  fa  M.  leur  Roy,&  le  noftre, 
au  preiudice  de  ialuftice,du  repos  commun  & 
de  la  Religion  Catholique  ; parquoy  le  chafti- 
Chaftiment  mentqueïa  Majefté  pourchaifoit  à leur  crime, 
des  Rebelles  eftoit  vn  aéte  de  pieté  & de  Iuftice  employé 
Cieté&adeid-  contre  des  perturbateurs  delà  paix  publique, &c 
«icc.  vn  de  guerre  tres-Chreftiéne  cotre  les 

ennemis  de  Dieu  3c  vraye  guerre  du  Seigneur* 
LesMiniftres  ont  voulu  couurir  leur  crime 
& de  ceux  quils  ont  rédus  criminels, dVn  pré- 
texte mal  tiftu  de  Iuftice,  difàns  que  leur  Faiéfc 
ri  eftoit  pas  Rebelliô,mais  iufte  defenfe  de  leur 
Religion , & ont  efté  fi  puiflamment  charmez 
qu'ils  croyoient  ou  vouioient  faire  croire  que 
, leursreuoltes  eftoientferuices  faiélsà  fàM.& 

ftn^queJeur  ^^0^cnten^eurs Manifeftesfort  impudemmét 
Rébellion  eft  qu’ils  féru  oient  le  Roy,luy  faifant  la  guerre,  & 
vn  feruice  fait  Par  tel  langage  fout  & enfeignent  d'eftre  no 
au  Roy,  feulement  Rebelles, mais  encores  mocqueurs. 

Car  quelles  exeufes  font  cecy  & nô  pluftoft 
boufonneries  mocqueulès  pour  faire  indigner 
lesfages,&  emplaftresdepauot  pour  endormir 
les  fols:  & filets  à grolfes  mailles,  qui  ne  fçau- 
roient  donner  ombre  àleur  péché  ? eftant  tres- 
R ; euident  qu'ils  n'ont  eu  aucune  cauft  de  précire 
iclles  faifant  ^esarmes  Pour  & défendre  contre  fa  fté;  — 
la  guerre  au  veu  qu’elle  les  protegoit  & conferuoit  en  leur 
Roy,  liberté, s'eftant  comportée  en  leur  endroit  cô« 
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wnnere  tres-benin  diflimulant  leurs  mau- 
me  vn  pere  t orfpndant  auec  vne  extre- 
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Sn  Bearn  Monfieur  Renar  Commère  Un 

^iS.pourfommerlesGouuerneur&Magiftiat 

ftnConfeil  fot^tobUffemenSes  Ecclefia- 

tSt^ece^sauoientin— 

vfurpéVur  eux»&  deraandoit  ce  deuoirdutout 
équitable  auec  vne  royale  liberalite,offrant  e 
recornpenfer  la  perte  de  celle  pnuatio  despio- 
pres  reuenus  de  fes  domaines  Royaux  , tant 
E^<fec6pom&M.mUa.^fe 

neftant  elle  aucunement  obligée  à km  donner 

recompenfe,ains  à demander  reftitution  de  ce 
qu  ils  auoient  tenu  Sctenoient  contrelacon- 
?cience,s  ils  en  auoient, & contre  la  Iuftice  dot 

d’iniures  & d’affrons  ledit  Comiffaire,le  fi 
6cbaffoüant,&fous  main  donnant  charge 
Capitahie  à vn  maiftre  d’efcole , pour  armer 
SE  &poulfaks  Efcolliers  lO*  » 
toute  forte  de  pétulance  contre  luy^e  qui  fut 
er^uté  à bone  mefure  par  ceae  folle  îeunei.e. 
J Éü'ifin fa M.seftant approchée  de laGuyenn 

l’année  iôao.pour  autres  affaire  concernans 


Affaire  de 
Bearn, 


Corn  rm  (Taire 
du  Roy  baf- 
foliê  des  Be- 
araois. 


Le  Roy  n’efi: 

obligé  dedô- 
11er  recompc* 
Te  aux  Bear- 
nois. 


I mures  des 
Bearnois 
contre  ledit 
Con^miffaire 
du  Roy. 


1624* 


$ H ijl  oire  de  noflre  temps 

bien  general  de  Ton  Royaume  & defirant  met- 
tre  a chef  ce  qu’elle  auoit  projetté  «Scfoulaeer 

les  PaUUresCarhnlirmpc  C i.  . 


• — „xvi  ^4“  «JC  au 01c  projette  &foulager  / 

f e*°r  lespauuL-esCacholiques  opprcfTezfous  la  ma-  " 

&SSS  non Miniftres  depuisl'ai k 

Béarn.  “ cllevouiuc  exécuter  fon  delfain. 

Elle  enuoya  donc  en  Béarn  derechef  fes  Cô- 
mi  1 1 aires, & vid  qu  il  n'y  eut  force  de  rufe  que 
lesMagiftratsn  eniployairentpôur  fe  mocquer 
courtoifement  d'eux  & éluder  le  commande- 

raentdefaM.toufioursprorneiresdobeïirance 

& de  fidélité  en  paroles,&iamais  en  execution 
cc  en  efte&,ainstoufiours  delais  & refus. 

En  Guyenne  comme  en  France  fa  M.ne  leu? 
a demande  que  les  villes  qu’ils  deuoient  rendre 
au  feu  Roy  fon  tçes-honoré  Pere,ily  a plus  de 
J5,j£  ? °'”s  & M.il  y en  , aphs  de  dix*.  & an 

ligion  p.  r,  ,^u  “eceEure,ilsonttoufiours  refufé  & font 


ligion  p.  R.  whl iuuuouk  reruie  oc  lont 

deuoient  ren-  3 .z  en  empirant,non feulement  enn’obeïlTât 
"ire  aiî  feu  point, ma  s en  demandât  toujours  plus  & tou- 
Koy.  fiours dorant nouuellesremifes.frc’ilc 


f >“*“  ■»  — “'•““■m.a  tuuuours  plus  <x  tou- 

liours  douant  nouuelles remifes,&  s'ils  eulfent 
obey  félon  t)ieu  & iuftice  & non  fuiuy  le  con- 
|eil  des  Miniftres  qui  ne  cherchent  qu’à  trou- 
bler la  paix, pour'  viure  auxdefpens  de  ceux 
qui  les  croÿent.ilsn  eulTent  pasefté  caufe  de 
Malheurs  dôt  tantdf  ^ule  & de  ruines  de  villes,de  tâtdede- 
ils  font  caafè.  hiers  delpéndtis,&  qui  eft  le  plus  déplorable  de 
tant  defàng  efpâche  & d’ames  perdues  & ioiii- 
roiét  à leur  aife  de  leur  liberté  fous  la  protediô 
fe  Roy  n’a  du  Roy , plus  alfeurée  & plus  honorable,fans 
rSd  comparaison,  que  de  ceux  qui  manient  leurs 
Huguenots  gueues  & les  affiftent  pour  les  ruiner, 
en  titre  J ” Les  iViiniirrpçVîrmr  Rr  Iph»  — 
iigion. 


îcsaimienc  pour  les  ruiner.  ^ 
en  titre  de  P. e°  Les  Miniftres  donc  & leurs  difciples^nefîçu- 
lient  alléguer  aucun  faiéfc  ok  le  Roy  les  ait  vio- 
lentés en  la  liberté  de  leur  Religion  ? &fone 


) 
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vrais  mocqueurs&abufeurs  du  monde. 

' Que  fî  pour  juftes  eaufes  fa  Majefte  les 
euft  attaquez  en  titre  de  Religion  , <ju i a- 
uoient-ils  à obie&er  ayant  perdu  le  pnuile&e 

de  fa  protedion  en  cela,  pour  luy  auoir  rornpu 

b foy  fi  fbuuent , & commis  tant  de  crimes  de 
leze  Maiefté , & traité  fa  perfonne , comme 
elle  2 efté  vn  tyran  : ils  fe  deuoient  encore 
fouueni  r que  tousles  troubles  & rebellions  on t 
efté  par  eux  fufcitées&  pratiquées  en  Fraiice, 

i i* ronclenom&pretexteaeRe 


162.4. 


r rance  mue  aiaug  — * ; 

àl’eftranger , qui  s en  retourna  en  Allemagne, 
menant  en  triomphe  la  France  deftruite : & car 
ptiue  ,les  chariots  chargez  de 

pouilles,&  les  bœufs  aux  cornes  dorees  de  1 o. 
de  la  maifon  de  Dieu  & des  Catholiques. 

Or  s’ils  ont  penféfe  deuoir  rebeller  & faire 
ces  exploits  contre  leur  Prince  & leur  Patrie, 
pour  maintenir  leur  nouuelle  & prétendue  re- 

Lmation,doiuent-ilseftimer  mauuais  que  le 
mefme  Prince  defende  par  Iuftice , pai  piete, 
& par  religion  la  loy  de  Dieu, la  foy  de  fcs  an- 
ïkà  pat  uWrift  î M.'SsM  s ne 
veulent  eftre  touchez  en  leur  libeite  de  con 
fcicnce,de laquelle  ils  ne  font  en  poifeffion  que 
depuis  qu’ils  ont  quitté  l’Eglife  de  Dieu, pour- 
quoi ont-ils  troublé  és  villes  d .ohages le  cours 
de  la  Foy  Catholiqùe,&U  religion  de  fa  Ma- 


Reiftre  d'ÀÎ- 
lemagne  ap- 
peliez par  les 
Huguenots 
ont  rauagé  ia 
£ rance» 


Le  Roy  dois 
défendre  la 
loy  de  Dieu  8c 
la  foy  de  fes 
anceftres  par 
Iuftice  & pié- 
té. 


x624f 

Prétexté  de 
rébellion • 


Nul  en  ef- 
fcfl? 


55.  Martyrs 
fl  ont  iamais 
efté  rebelles 
aux  Souue- 
raniSj 


Tripîe  rebel- 
lion  des  rebeb 


les. 


S H ifi olre  de  noflre  temps 

jefté,  & empefehé  ceux  qui  fe  vouloient  con, 

UCllli  * 

0n  a diffimulé  tout  cela,&  neantmoins 
crient  & font  crier  qu'on  en  veut  à leur  reli- 
gion,pour  faire  entendre  contrela  verité,qU’ils 

ont  îufte  caulè  de  iè  rebeller.  * 

Or  pofe  le  cas  qu’on  les  attaquaft  en  leur  reli- 
glon,  & qu  on  les  contraignit  ( ce  quon  n’a 
point  fai&)  de  garder  la  foy  qu’ils  ont  promi- 
, au  baptefme,  & rentrer  en  l’Eglife,  cela  ne 
leur  donneaucun  droid  de  rébellion:  mais  bien 
aeprigrDieude  s'humilier&  d’eftreinftruids 
oc  obeyr  : ou  s'ils  vouloient  tenir  ferme  en  leur 

opmion}poftpofer  la  vie  à la  confcience,& plu- 

ftoft  mourir  que  de  faire  ce  qu'ils  eftiment  eftre 
peche  , ainfi  1 ont  îadis  pratiqué  les  Sainds 
Martyrs:  mais  iamais  ne  fe  font  rebellez  contre 
le  1 rince, d autant  que  c'eft faire  contre l’or- 

onnançe  de  Dieu  , & s’acquérir  damna- 
tion. 

Si  donc  refifter  au  Princeeft  fe  damner , que 
lera-ce  fe  rebeller  contre  luy,  retenir  fes  villes 
contre  fon  gre  ?en  prendre  de  nouuelles  par 
lurpnle , & par  fraude,  au  lieu  de  rendre  celles 
qu  ils  viiirpent,luy  faire  la  guerre , folliciter  & 
appeller  l’eftranger  contreluy  : tuer  fes  Princes 
& feruiteurs,mefprifer  & fâcher  fop  authorité, 
la  luy  vfurper.feire  ces  Edids , donner  des  offi- 

famS°  ' dCniCrS  & Iuyrauir  le  faptre  de 

Cecy  n’eft  pas  eftre  rebelle  Amplement-^ 
criminel  deleze  Majefté  : mais  eftre  rebell<Ttri-  ‘ 

piement,&  triplement  criminel,&s’abyfmer  à 


X&2.4* 
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£ Dim  de 

Sfltt»”  - fi  “teutCdXè'ks 

cuarit  les  malades,  au  moins  elleadm  era  les  , 
fains de fe garder  dumal.&protegerala  caufe 

le  ne^diray  rien  qui  puiffe  iuftement  offencer  Deffin  âe{a^s 
t>erfonne,ny  mefmeles  Miniftres,  encor  ^ ^ Minières  de 

fort  douillets  ou  délicats  de  loreille;  car  depuis  UpKtendue. 

au’ils  eftiment  félon  leurs  maximes  p 
ques  qu’il eftloifible de  fereuolter  contre  fon. 

Prin«!ils  nedeuront  pas  5^r| ^ 
clare  telle  diligence  employée  a faite  telle 

b Leurdeffein  donc  eftoit  de  fccoüer  ^ ^ 


à la  S uiffe, àla  Proteftante,&  autres  peuple,- 

leurforme,&faireplufieursEftatsen  1 Eft^ 

Roy,&  plufieurs  Geneues  en Fianc  • 
pourquoy  il  demandèrent  pour  ferme  & alleu 

ré  fondement  des  villes  d’oftages  & de  feurete, 

des  Chambres  myr  parties,  des  Pa“em™f  J Villes  de  feu- 
partis^  le  Royaume  roy-party.  £e  q“  V _ reté  de  ceux 

obtenu,ilsont  fi  hautement  bafty,&fi^petbe^  d ja  rel)gl0B 

ment  elleué  les  murailles  de  leur  o ^ J ».,  ; 

poÎTefllon,  qu  apres  les  villes  de  feurete,  qu_^ 

aupient  à temps,  ils  s en  font  vfurp- 


io 


rïtjtotre  de  noftre  temps 

r-f  neeternel,par  liberté  de  conCckrJ  & en 

villes  d oftages  ont  tyrannifé  léfcônliencel 
.des  Catholiques, les  delàrtnans de  toutes  de 

deuoir  de  leurRcligion.de  librement  fêbeî'nf 

*e,e  SegHy. 

pi  . 

Prédicateur,  parle  feu  Roy  Pere  de  fa  Maieft/  y 

enuoyé  du  eftre  obev  il  I„„  Ail  ]dte  » <3ue  pour 

Pov  à laRo-  Par  IerS  lay^llac  commander  derechef 
{L;?î  ' fXPrdres  enueyées  aux  Ma<rjftrats 

Roche  ois  leur  commandant  d*obeyr,&  afal_ 

B ^jC  lesC9urs  de  Parlement  de  Tholoufe& 
in  *»  Atreftt 


' T V UUJJ1JC  cy-deuant  des  Arrefts 
Gafcogne  , pour  chate* 

?eS.I  dA  iy>de  Mon  1Iier  * 

tres  heux  dépareillé  hardielfe  & defobeyf- 


eftVn  grand  mal&vne  grande igno- 
bruflant  & enSwUnT  ’ d'fiobant  ’ “ 

Prineede  Pi. 

coureurs  Fcoureurs  , c’eft  vn  titre  d’ignominie,  qu’elï 
Snopimeux.  voulus  aquenr  en itr’au  très  le  Seigneur  deSou- 


I-  r ~ , crc flioisen ça , par  iarebeP 

r 5 Par  es  v^s  ^ freins, tant  fur  mer  queiur 
ES  les  b»“  Catholiques  & Sille. 
iubKfts  & feruiteurs  du  Rby.  Que  ceCy  foie 
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...  ■ 'r  arriuer  aux  actions  illicites  qui  ont 

fftéPfaictes  par  ledit  Sieur  & les  Tiens,  aiîpara- 
elte  taictes  pa  feauoir  que  le  Sieur 

râs=3s^ 

S|K  Bretagne  , 

f “y  h Kfe.' â&Stofi  ™ » » &- 

devant  a^ 

*«W!>2U  criminel  ^ ^ 

îmnoftures  de  cet  Efcnuain  en  ties-Deaux 
termes  & qui  a mérité  d’eftre  icy  inTcre.conv 
meeÙcfiîit?  imprimé  ledit  Maniée  à la  Ro- 

ChCUîamais  il  n’y  euft  partyj^deteftaWe, 
fut-il  dansvnEftat,ny  fadion  Ti  i-empUed  irn- 
pieté,  qui  n’ait  rencontré  quelque  rnalheu- 
teux  Efcriuain  , lequel  fans  regar  er  » > 

contre  toute  raifon  &melure,  corn 
commun.  Nous  n’en  auons  que  ttopjpi 
ues dansThiftoire , & celuy  "" 

qui  a mis  la  main  à laplume  poutle  Sreur 

Soubife,  iettant  arriéré  toute  honte,  &faiian^ 

gloire  d’eferire  hardiment  contre  le  R y > 
mefpris  de  tpptes  les  loi*  dipmes  &.  hu. 


1614» 


Armement 
naualâu  SieuE 
deSoubifes 
pour  piracsp 


Refponfe  au. 
Manifefte  fait 
pour  le  Sieur 
de  Soubife. 

• c 


Elle  a eftê 

imprimée 

chez.  Antho- 

iqg  E {tienne s 
Imprimeurdd 

Roy  rue  S* 

lacquesà  lo« 

liuier  de  Ro~ 
bert  Efticnne» 

Gloire  du 
Siens  de  Sou-?, 
bife. 


snamcSo 


i£  H iji  olre  de  noïlre  temp  s 

"~ïi~  . Mais  puis  que  de  tout  temps  la  licence  des 
hommes  s eft  ainfi  desbordee  contre  les  cho- 
ies les  plus  fainéïes,  en  faneur  du  mal,&que 
nous  tommes  venus  au  fiecle,  où  Dieu  luy 

melme  eft  aflailly  par  les  blafphemes,  publi- 
quement^ par  eferit.  Il  nous  faut  leuer  les 
yeux  au  Ciel , & faire  ce  qu’on  peut  pour 
glorifier  Dieu  & pour  fouftenir  la  iuftice  du 
Roy  , contre  ceux  qui  tafehent  en  tnefme 
temps  de  former  l’impieté  de  la  rébellion  de- 
dan  s les  cœurs  des  peuples. 

le  n’apporteray  à cela  pour  toutes  couleurs 
8c  ornemens  que  la  fincerité  & la  vérité , laif- 
lantdebon  cœur  à l’aduerfaire  les  defguife. 
raens  & les  artifices  qui  peuuent  bien  plaftrer 
le  mal  & luy  bailler  quelque  pretexte;  mais 

qui  ne  fçauroient  changer  fa  nature,  ny  l’em- 

pelcher  d’eftre  ce  qu’il  cft. 

Jugemensdi-  Il  nous  fert  de  prime-abord  de  la  liberté 

Sri”.'  rt“Fran'oisTà  î"1  Cer“- 

mes.  lente,  & croit  qu  il  y a diuerfite  deiugçmens 

lur  les  armes  de  Monfieur  de  Soubize  &de 
les  Corfaires:Et  cela  s’eft-il  imaginé  refuant 
fur  les  regiftres  de  la  nouuelle  Admirauté  des 
tglifes,  Sc  fupputant  à combien  fe  monte- 
rait par  mois  les  pirateries  , brigandages  3c 
voleries  publiques  de  fes  maiftres  : Car  s’il 
ouftregardéplusloingquedansfes  interefts, 
dansiefqudsiladuoüe  d’eftre  bien  auant  em- 
barrafle,ileuft  appris  qu’il  n’eft  point  d’hom- 
nie  de  bien  dans  le  Royaume,  de  quelqu^re- 
ligion  qu’il  foit,qui  n’ait  creu  désle  commen-  * 
sement  de  cettç  menée, que  c’eftoit  vne  mal» 
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heurcalc  & detefti.bU  « >««• 

McffveutslcsMatcfchaux  de  CbaftüIonK 

d^aForce^Monficuïle  Duc  de  UTriraouil- 

le  toute  la  Prouence,du  Languedocgenc 

^sssssssst 

„««  * 

nart des  Prouinces du  Royaume, ont d fleur  de  Sou- 

mé  en  leurs  chaires  àl’encontre.iufques  à ef.  bifereiettee 

7£ce^ 

p JL , de  tout  Uur  aduantage.  Que  leur  f»fflancJ 

^IpmécettxdelaKeligio ndepxvsngtplac", 
A<ïtyqWilsacheueroient  de  leur  faire  vHtderlesmatM 
du  relie  avant  que  leieucefaJi:Que  tamatsHt 
çuenots  herneriterent  mieux  du  Vape,  que  ces  deux 
ont  fait  plus  de  remue  a la 


tiré  la  rétention  des  (tiens  Ecelefiajttques  ae  aearrh  fieurs  de  Ro- 
îuilsauoientperd n tout  le  pays,  & qu’tl  eft  a entre  han&deSou- 
^qu’ils perdront  la  %ochellepour  faire  raferle fort  bxfc. 

Touvs  Que  s'il  y a eu  quelques-vns  qmayent 
eft/fi*  malheureux  d’approuucr  ces  crimes» 

Îîon  “fté  en  fipctitnombre  & mcogne^s 
qu’il  n’cft  pas  croyable  qu’ils  mentent  d eftre 

C°Les  Tochelois  quelques  infolens  qu’ils  Infoiencedes 
foientjont  diflimulé  long  temps,  Sc  n ont  peu  Rochdou. 
encorefe  refoudre  de  défendre  w*0™?; 
temét  ce  que  cet  Efcriuain  tafehe  de  îuftiher» 


J 4 Hijloiredè  no  lire  temps 

«M  C I : * i : „ ^ * 


Cor  tocs  du 
ileur  de  Sou» 
feife. 


Tire  vers 
Bl&uçt. 


Faux  adtiis 
donné  par  Je 
Duc  de  Rohâ 
de  la  prifede 
Blauer  à ceux 
de  Nifme  & 
duLaguedoe  » 


lin.  ^equoy  s’il  faut  bailler  vnc  forme  d’abre- 
ge&  tirer  quelques  lineamens,  ie  prie  tous 
ceux  qui  parmy  le  corps  de  la  Religion  P.  R; 
neiontpoint  efcumcursde  mer,  &qui  ont 
vn  meilleur  employ  queceluy  de  l'intendant 
de  1 Admirauté,  fous  des  criminels  de  leze 
^asefte, qui  volent  lesinnocens , leurs  corn 
citoyens  & leurs  freres  par  mér  &par  terre. 
Ieies  pric  .dif-ie,  d e vouloir  coufiderer  que 
tout  1 nftat  ioüyfTant  d’vue  pleine  paix  3 
ceux  delà  Religion  P.  R . ay  ans  l’exercicc^de 
leur  Religion  és  lieux  où  il  peuteftrepar  les 
Edits , le  Roy  trauaillant  glôrieufemënt  à re- 
ftablir  les  affaires  defes  alliez, En  ce  plein  cat 
me  où  tous  ceux  de  ladite  Religion  «ioicnr 
ü haut  qu  il  falloir  s’attacher  au  dehors  con- 
tre le  Tyran  de  l’Europe.  Eu  mefme  temps  lë 
ieigneurde  Soubifeaüecqudques  Capitai- 
n^s  ^cmer>equfppedes  vaideaux  dâs  laRo- 
chelle^arme  des  hommes, fait voile  vers  B la- 
«et , tafehe  de  l’emporter , furprend  les  vaifl 
ieaiix  du  Roy  , & auec  eux  court  toutes  leè 
coftes  eftablit  des  impolis,  pille  v»  chacun, 

& fait  des  prifonniers  : ordonne  des  Bureaux 
e Admirante,  fe  qualifie  Gouuerneur  du 
paysd’Aulnis,  Poidtou,  Xaintonge , Breta- 
gne,Normandie, Picardie  & Admirai  desco. 
ftes pour  les  Èglifes  de  France  & pour  celles 
de  Bcarn.Lors  qu’au  mefme  temps  ie  Duc  de 
Rohan-fon  frere  eferit  par  toutes  les  Eglifes, 
leur  donnant  aduis  (poureeque  Dieu  mer-  < 
cy.ill’auoit receu  fort  mauuais  du  fleur  de  la 
Chappdiere)  de  la  ptife  du  fort  de  Blauet, 
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poUrles  précipiter  dans  la  mefme  felonnie,  - — - — 
t'ait  Tes  efforts  pouresbranlerNifmes,Mon-  *6*4' 
taubaii  8c  Caitres,  01V  il  faifit  des  deniers  du 
Roy  , 8c  tafche  par  tout  ailleurs  d’agiter  ces 
peuples, parle  yentdefes  interefts,&  pour 
faire  d’eux  à la  fin  fie  que  les  Architectes  font 
des  efchaffaux  qu’ils  mettent  par  terre  dés 
qu’ils  en  ènt fait. 

Le  Roy  lés  laiffe  en  repos  dans  fes  villes , & Leur  deffeiii. 
ilstafcbent  de  luy  furprendre  Aiguemorte, 
Montelimar,Blauet,  &c.  Il  leur  paye  les  Mi- 
niftr  éy/  & ils  faififfent  les  deniers  de  fes  rece- 
ptes.Illeur  donne  des  charges  & dignitez  de 
Marefchaoxde  France,&  ledit  fieur  de  Sou- 
bife,au  116  des  Eglifesfecree  luy  mefme  Ad- 
mirai & Gouuerncur  de  cinq  oufixprouin- 
ccs.LcRoy  leurdonnedesEdidts,  & ils  luy 
prennent  fes  vaiffeaux.  Il  les  conferue  parmy 
les  Catholiques  en  tous  les  lieux  où  ils  font, 

&ils  pillent  lefdits  Catholiqucs,les  déclarent 

de  bonne  prife,&  les  traittent  côme  leurs  en« 

nemis.  Le  Roy  tafehe  de  les  remettre  en  leur 

deuoir  parla  douceur,  ils  luy  demâdent  qu’il 

face  rafer  le  fort  delà  Rochelle,  afin  d’efeu-  Rochelois 

merlamer  plus  hardiment  8i  plus  iropune-  demandent!»* 

ment:  Le  Roy  leur  conferue  fon  Editais  viod  rafêmentdu 

lenttoutes  les  loixdcfaMaicftc.Le  Roy  leur  fortI”ouJs* 

enuoye  des  déclarations defa  bonnevolon- 

té,  & désîorsils  publient  par  tout  leur  rebel- 

Iionjiufquesà  blafrnerlesplusiuftesentrepri- 

fes.  Mes tientenfeureté  ,&$sbran lient  les 

fonderoésdefon  Eftatrilleur  tefmoigne qu’il 

cftieur  pcrc,&ilsleferuent  commedespar- 


Catholiques 
«kteftentles 
délions  des 
rebelles  de  la 
KeiigioP^» 


Blafphemc 
acy  de  1 au- 
t heur  de  ce 
manifeftc* 
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ricidesl’efpee  à lamain?&iettenc  leurs  facri 
leges  mains  fur  fon  fceptre  & fur  faCourône. 

Pour  defguifer  ces  crimes, il  eft  befoin  d’vn 
grand  artifice , & faut  qu’ils  foient  bien  atro- 
ces, puisque  tous  les  Huguenots  ne  lesap 
prounentpas*  » 

Quant  aux  Catholiques  il  ny  en  a pas  vn 
feul  qui  regarde  cçsa&ions  fans  les  detefter, 
nyquipuiffent  lire  des  efcrits  qui  lesdefen 
dent , li  ce  n’eft  auec la  mefme  horreur , auec 
laquelle  on  oit  dâsles  rues  les  biafphemes  &C 
lesimpietez.  Et  ietrouue  qu'il  a tort  depro 
tefter  qu’il  eft  de  la  Religiô  P.R.puisquefon 
efcritle  difoitaffez,  fans  qu’il  fuft  befoinde 
s’eninterpeter  dauantage  : Mentir  impudé- 
ment  contre  toutes  tes  chofes  du  monde  les 
plus  euïdentes,  n’auoir  point  de  crainte  de 
Dieu,ny  la  honte  des  hômes,blafphemer  co- 
tre les puiffances  eftabliesde  Dieu,  s’efleuer 
contre  le  Souuerain  , l’accufer  luy,&  défen- 
dre ceux  qui  luy  font  la  guerre , ce  font  des 

i>reuuestres-fuffifantespour  monftrer  qu’va 
lomrac  eft  huguenot  faéfcieux  , huguenot 
d’Eftat  & par  delà. 

Dés  i’entree  il  prend  l’affaire  de  bien  haut, 
& pour  faire  voir  que  le  fîeur  de  Soubife  a 
deu  en  plaine  paix  s’armer  contre  fon  Roy  & 
piller  fon  peuple , il  dit  par  rodomôtade  pla- 
ltoftquepar  raifon  : Que  le  feu  Roy  auoitetsee 
%oymme  par  la  valeur  & fidelité  de  ceux  delà 
R eligion  s qniompajfé  far  le  ventre  à fis  ennemis y 
pour  le  monter  fur  lethrofhe . Etceftlachanfon 

qu’ils  ont  tant  de  fois  publiée® 
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lleftvray  que  ceux  delà  Religion  P.R.onc  — 

feruy  le  Roy  de  Nauarrc,  mais  fort  peu  le 
Roy  Henry  le  Grand.Ils l’ont  fuiuy  quand  la 
neceffité  de  fes  affaires  & les  malheurs  de  l’e» 
ftatletenoientefloignédela  Cour. 

Mais  depuis  qu’il  a efté  le  cheffouuerain  de 
la  Monarchie,  qu’illes  a regardez  comme  les 
fubjets,  non  comme  compagnons  de  fa  for- 
tune,qu’il  ne  s’eft  pas  veu  en  eftat  de  demâder 
vn  Edift  auec  eux,mais  qu’ila  peu  leur  en  d or- 
ner. Dés  lors  qu’affis  fur  le  chrofne  Se  tenant 
lefeeptreenmain  ,ila  mis  bas  le  nom  que  la 
calamité  du  fiecle  auoit  introduit , de  P»«- 
ïïeurdes  EgUfes  : il  eft  cresvray  de  dire  qu’ils 
l’ont  toujours  importuné  par  leurs  aflem-  tunépaTfes^ 
blccs  j qu’ils  l’ont  abandonné  au  heg^d’A-  aiiembiees 
miens  , & tenté  la  mcfme  procedafe  qu’ils  “des prétendus 
Ùenncntàprcfcnt. 

Qu’ils  ont  durant  fa  vie  ayraé  ceux  qu’il  a 
hays , & hay  ceux  de  leur  party  qu  il  ay  moit: 

& depuisfa  mortdeplorabie,qu'iisont  touf- 
jours  embraffé  les  interdis  de  tous  ceux  qui 
ont  voulu  brouiller  dans  i’E  ftat interrom- 
preic  cours  des  affaires  du  Roy. 

Mais  à qui  fera  il  croire  que  ceux  de  la  R e. 
îigion  P.R.ay  ent  monté  le  Roy  far  le  ihrofae  2 Ce 
furent  donc  eux  quîtiry  amenèrent  cette  flo- 
riffantearmee  dcr8.àzo.  mille  hommes  > la'  princesqui 
quelle cria^/^^/^^jauffitoftapresle parti-  ontaydede 
cidcexecrable  commis  cnlaperlonnedefon  feuKoy  àre- 
predeceflfcur  > Melfeigneurs  les  Princes  de  couumfon 
Conty,de  Soilfons,de  Montpenfier^Mofieur 
leDuc  deLongueuille^M.le  Connectable  de  ligues.  * " 
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Montmorency, M.le  Ducd’Efpernon  Co’ôv 
neldcWnfant?rie,  lesMarefchaux  de  Biron 
pere  & fils, les  Marefchaux d’Aumont  & de 
Matignon, tousles oftkiersdela  Couronne, 
tant  de  genereuie  noblcffe , eftoient- ils  tous1 
hüguenotsen  ceréps-là  ! Aux  bataillesd’At- 
ques, 8c  d’Yuri, n’y  auoit-il  que  des  gens  delà 
Religion  P. R.  A la  vérité  il  y a eü  des  parti- 
culiers d’icelle  quil’ont  Crcs-bïen  feruy^mais 
le  corps  n’y  a rien  apporté.  Oà  elt  l'armes 

qu’ils  ont  payeeîoùle régiment, où vne feule 

compagnie  qu’ils  ont  entretenue  à leurs  def- 
pcnsîlls  neluy  entras  fait  la  guerre, car  on  la 
luy  faifoit  à luy  pour  l’amour  d’eux  : mais  ils 
n’ont  tien  contribué  en  corps  qu’ils  luy  perf- 
fent  reprocher  : S’il  n’eufteoque  des  hugue- 
nots, Ü u’eüftiamais  fait  reuiure  l’Eftattç’a 
efté  la  main  de  Dieu  très-  puilfante  quil’a  àp- 
puy  é,Sc  qui  deuautluy  a fait  tôber  dêsmains 
les  armes  des  peuples  mutinez , arrachant  de 
leurs  cœurs  la  rébellion , pour  y mettre  L'a- 
mour & la  reuerence. 

Ces  miracles  du  Pere  & du  Protecteur  des 

Roys,luy  ont  rendu  fesProuinccs.fcs  Parle- 

mens,  fesvilles,  fespcuples,  & ont  diffipé les 
pratiques  des  eftrangers  ; confondu  leurs  ar  - 
mees,&  ont  forcé  fes  plus  grands  ennemis  &c 
les  plus  grands  Roy  s à le  craindre,  &àauoir 
peur  deluy  iufques  dâs  leur  tombeau  : fi  bien 
qu’ils  ont  cteu  delai  [fer  à leurs  enfans  pour 
vn  pretieux  gage  de  bon  heur  ,lapaix auec  le 
%oy  de  France,  fes  armes,  fes  confeils,  fes  peu- 
pleseftoient  tous  Cacholiques,cxceptéquel» 
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que  fort  petit  nombre , qui  ne  peut  non  plu* 
fe  donner  de  part  à la  gloire  du  feu  Roy , que 
quelques  feux  volages  courans  en  l’air  , né 
peuuenteftre  diâs  la  caufedela  clarté  qu’il 
reçoit  d’vn  nombre  infiny  d’eftoiilcs. 

Mais  à quoy  les  reproches  de  leurs  feruiceS 
h vous  eftes  las  de  bien  fâire?faIloit-ilque  vos 
peresfiffent  leur  deuoir,  afinquevousnele 
liflîez  pas! Ont-ils  efpuile  toute voftre  fideli- 
té en  fa  fourcc?&:  l’ont-ils  tellement  tarie  que 
vous  n'en  ayezplus  ? vos  peres  ont  ils  feruy 
le  pere,  afin  que  vous  fiffiez  la  guerre  à fou 
fils!  i ont-ils misfur le throfne afin  quevous 
fiffiez  des  Republiques  das  l’eftat  defonfue- 
cèffeuc!  Le  feruice  qu’on  rend  à vn  Princene 
donne  pasle  droit  à vn  f ubieét  de  le  delTeruir 
apres,  fi  ce  n eft  qu’on  doiue  deuenir  nief- 
chant , apres  auoir  eftè  homme  de  bien  ,&c 
qu  vn  enfant  doiue  de  l’obeilïance  qu’il  dois 
à fon  pere,  fe  ietter  dedans  le  parricide. 

Ce  grand  Roy  leur  dôna  vn  Edid,  ce  qu’il 
fit  pour  eftabürlapaix  dans  fon  Eftat, ferrant 
les  play  es  qui  auoient  fi  long  temps  faigné  au 
grand  aduantage  des  étrangers.  Ce  compa- 
gnon ne  le  trouue  pas  à fon  gré,  & en  paflané 
lemetau  deflous  de  leurs  feruices:  àinfi  les 
ingrats  &c  les  mefcognoilfans  diminuent  les 
bénéfices  qu’ils  ont  receus  : Et  toutefois  cet 
Ediét  qui  lesauoit  infenfiblement  incorpo* 
reZ  dans  1 Eftat,  qui  lesauoit  introduidsaux 
charges, iufques aux  plusgrandes&plusim- 
portantes  de  la  Couronne, qui  leur  auoitdô- 
nc  la  liberté  & la  feureté  par  tout , qui  les 
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auoit  eftablis  fitaccreuz  en  v ne  infinité  d’en- 
droits,oùiWeftoicnc  auparauât  qu’vne  poi- 
gnée de  gens.  C’eft  t'Edift  quileur  auoit  dô- 
né  grand  nôbre  de  places , & pour  feruir  d’e- 
xéple  delà  iuftice  des  Roys,  differente  à celie 
des  particuliers  leur  auoit  baillé  des  places 
quieftoientà  des  feigneurs  Catholiques  par- 
ticuliers : Cet  Edid  leurfaifoir  toucher  an-, 
nuellement  des  deniers  du  Roy  pourle  paye- 
ment de  leurs  garnirons  , de  leurs  fortifica- 
tions, de  leurs  Miniftres,  de  leurs  Colleges, 
iufqueslà  que  le  Roy  auoit  affeéfe  vne  fom- 
me  pour  le  petiteftat  deftinéaux  gcntilshô- 
mes  delà  Religion  P.R.fes  penfionnaices. 

C’eftl’Edia  que  tous  les  gouucrneursdes 
Prouinces.touslesParlemens,  tous  les  luges' 
du  Royaume  obferuoient  comme  l’vne  des 
loix  del’Eftat.  Dequoytous  lesRcgiftresdc 
toutesles  Cours , tousles  plaidoyers  des  gens 
Roy  , les  arrefts  du  Confeil  en  très-grand 
nombre, font  pleine  foy  à quiconqu e en  ^ou- 
droit  doubler.  Le  Roy  s’eftoitabbaifle  ini- 
ques là  de  leur  dôner  des  Chambres  ray  par- 
ties en  Languedoc, Guyenne,  Dauphine,  & 

' des  Chambrcsde l'Edift  prefque  partout  ail- 
leurs. Lapart  qu’ils  aboient  aux  finances  du 
Prince  ; en  faiuftice , aux  charges  du  Royau- 
me,  & ce  qui  pafletout  lerefte,  en  la  garde 
d’vn  grand  nombre  de  villes , efquelles  us 
auoïent  le  port  des  armes  en  pleine  paix;  tout 
cela  à ce  copte  n’c  fgaloit  pasleursferuices. 
One  s’ils  veuléc  fe  relTouuenir  deleurspre- 
• m\  île  ne  demandoieC 
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quela  (impie liberté  de  côfcience,  &où  il  leur 
(uffifoitquela  ReligionP.  R.  neleur  fuft  pas  ** 

reputeeà  crime.Ilsaduoiieront  quecet  Edift 
leurauoit  donné  vn  meilleur  progrez. 

Defçauoir  à cette  heure  qui  l’a  violé , fi  c’a  Edia  de  Nâ. 
efté  les  Catholiques  ou  eux,  c’eft  la  queftion:  tes  pat  qUi 
En  la  decifion  de  laquelle  illesfaut  prier  feu-  violé, 
lement  defc  fouuenir,  qu’aufli  toft  apres  la 
mort  déplorable  du  feuRoy  en  l’affemblee  de 
Saumur,on  afait  des  demades  au  Roy  de  plus 
de  joô.articles , & outre  & pardeffusl’Ediét, 

& en  fuitte  extorqué  en  beaucoup  de  leurs 
cabyers  refpondus  plufieurs  chofes  qui  ne 

leur  eftoientpointaccordeesparl’Edift. Du- 
rât quelques  années  on  a eu  toutes  les  peines 
du  môdeàles  retenir, & ille  ditluy  mefmeau  ^ blafphcme 
vray,bien qu’cnvnautrefens; que/«jî»<aî«  la  del’Autheur 
vie  du  Roy  a efté  celle  de  leur  repos.  La  telle  leur  a decemani* 
toufiours  tourné  du  depuis.  Ilsfe  fonticttez  fefte. 
euuertement  danslespartis&  lesfa&ios  des 
grands  de  leur  Religiô  P.R.&  autres.iufques 
àce  desbordement  que  le  Duc  de  Rohan  è 
ieu  ouuert,&fansfefeindre,prit  les  armes  en 
Guyéne  pour  empetcberle  mariage  du  Roy. 

L’aflèmblee  deNifmes,cellede  Grenoble, 
celle  de  Loudü  & lescahyersqui  y furet  dref- 
fez,  feront  à la  pofterité  des  telmoignages  au  - — 

thentiquesdeleur  felonnie.  Durant  ce  tëps 
làfiquelqu’vn  s’eftrendu  Catholique parmy 

«ux, ou  s’il  a efté  feulement  foupçonné  de  le 

vouloir  faire,  il  a efté  pillé,  fes  biens  ont  efté 
bruflez , & a couru  fortune  delà  vieluy  & les 
fiens.Le$  Catholiques  qui  dâsles  villes , où  ils 
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'7 ontlesplusforts,lcslài(Toientioiiyr d’vn excr- 

u24°  cicclibre  de  leot  Religion,  mais  les  Catholi-  ! 
ques  n'ont  fceu  obtenir  exercice  libre  de  la 
leur  dans  leurs  places  de  feureté:&  le  Ciel  Ta 
veu  auec  horreur  ; la  Royne  Mere  durant  fa 
Regence  en  a geniy  ame/ement.  Et  tous  les 
Eftats  generaux  du  Royaume  affemblez  en 
cette  ville,  tremblèrent  d’auoir  appris,  qu’à 
Milhaud  t’vne  des  villes  tenues  par  eux, le 
Myfteredes  Myftercs,  le  Sacremcntdu  Fils 
deDieumanifeftéenlachair/k  Sâ&uairede 
r alliance  cternelle,  auoit  efté  arrachée  des 
rnains  du  Preftre  & foulé  aux  pieds  dans  les 
f u ës.Toutefois  fi  pn  vent  croire  à cet  Aduo - 
cat Jet  Catholiques font  des  tygres  qui  ne  s’appriuoi- 
|?  bhfyhpme.  fat  iatnaù  ; Ceux  qui  ont  voulu  marier  leur 
fouperain  à leur  appetit^qui  ont  ouuerc  leurs 

villésaux  Princes  raefeontens,  &e  à ceux-là 
mefmesqui  iveftoient  pas  de  leur  Religions 
quiont  enuoyétous  les  ans  des  cahiers  auec 
denouuélles  démodés  & des  menaces  au  Roy 
JÇpï  fes  Miniftres.Ceux-là,difie5quiontfou- 
If  à leurs  pieds  celuy  que  le  Ciel  adorc,&  de- 
vant qui  Fabyfme  tremble.  Tous  ces  gens  là 
«sftoient  ils  âtf  tygresou  des  aigneaux,  des 
corbeaux  ou  des  colombes  ! fl  rebat  ce  qu'ils 
ont  tant  de  fois  produit , êc  dequoy  ikont  eu 
tant  d’efclairciflement  à leur  home  & confu- 
fi  on  .Qu'au  j acre  du  %^oy  on  inféra  vne  claufe  ma  - 
4 .bfafpheme  Itcieufèpquefa  M aiefié  promit  d'extirper  les hcre- 
de  l’Autheiir  * fes,  corne  file  R oy  n'eu  feu  fa  Couronne  qu'à  cette 
Mk  man^  codirionMais  le  miferable  qu'il eft,lefeuRoy, 
lesRoysfcs  predeceffeurs^n'auoiéc-ilspas  fait 
le  mefoiefçrmétîy  auoit-on  apporte  quelque 
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chofe  de  nouueau  ! & cela  a il  empefché  du  de-  1524. 
puis  lefruid  de  leurs  Edids,  £c  de  toutes  les 
loix  du  Royaume  ! depuis  le  facrs  du  Roy  a on 
empiré  leur  condition, iufques  à ce  qu’ils  ont 
eux  rnefmcs  de  gayeté  de  cœur  recherche  le 
péril  de  leurs  folies!  Depuis  ce  {acre  combien 
de  fois  le  Roy  a il  déclaré  fon  intention  par 
l’obferua^ion  de  fes  Edids  5 Et  n y a il  point 
d’autres  herefies  que  la  leur  ! Et  n’extirpe  on 
point  les  herefies  qu  auec  le  fer  & auec  le  feu  ? 
il  arriue  vray  ernét  quelquefois  que  ceux  qui  en 
font  entachez  attirent  fur  eux  le  glaiue  des 
Princes  par  vn  iufte  iugeraent  de  Dieutmais  la 
pureté  & la  principale  intentiô  de  l’extirpatiô, 
eft  de  la  faire  par  le  glaiue  de  la  parole  de  Dieu, 
bonne  dodrine  des  Prélats,  par  leurs  bons  exé- 
ples, par  tant  de  moyens  légitimés  & ordinaires 
que  Dieu  donne  aux  Roys,  pour  faire  entrer 
dans  le  Banquet  des  nopces,  ceux  qui  refufent, 
pour  arracher  hors  du  feu  ceux  qui  fe  perdent, 
pour  ramener  les  brebis  égarées,  pour  fauuer 
les  hommes , & deftriiire  leur  erreur.Deux  ba- 
tailles n’en  fçauroient  tant  extirper  comme  - 
font  ces  voix  de  tonnerres, ces  bruits  des  gran- 
des eauès,  qui  font  refonner  la  voix  de  Dieu 
au  cœur  des  mortels, & leur  difent  auec  tel  ef- 
fed  que  cela  leur  perce  les  moelles  St  les  ioin- 
tures. Venez  à moy,qui  ne  recueille  point  auec 
moy  il  di/perji  : fi  quelqu’vn  nefèoute  point  l’E- 
glife^’cflvn  payert  : c’eft  à dire , Qui  n’eft  point 
dansl’Eglifeilefthors  de  falut. 

O que  fi  iamais  on  n’euft  employé  d’autres 
armes, qu’ilyalong  temps  que  vous  nefuffiez 
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plus!  Qui  vousaplusfaiâ:  roidir  que  lacon* 
tradiction  ? ie  fuis  de  ces  Tygres  dont  vous  1 
auez  parlé:  mais  ie  prend  Dieu  à tefmoin  que  ■ 
ie  ne  cognois  point  de  Catholique  qui  ne  de-  | 
meure  d’accord^qu'  il  ne  faut  point  eftre  défi-  ; 
reux  de  voftre  mort,mais  de  voftre  conuerfion,  * 
ôc  que  le  tray  moyen  d'en  voir  bien-toft  la  fin,  : * 
V blafpliefme  c’eft  à Dieu.  Il  dit qu'en  fuitte  d($ 

dud.  Autheur,  ferment  faitt  à fin  facre  le %oy  a tourné  la  deuo- 
tion  a laquelle  il  eft  ençlin  en  fuperfïition  , par  le 
moyen  de  leur  $ ennemis.  Ainfi  toufiours  les  Im- 
pies appellent  fuperftition  la  Religion  Chre- 
{tienne  , & parmy  les  prophanes  , quiconque 
craint  Dieu  auec  innocence,  & qui  tremble  à fis 
paroles  eft  vn  fuperftitieux. 

Mais  c'eft  trop  s'efchapper  que  d'entrepren- 
dre fur  la  Religion  du  Roy  à des  malheureux, 
qui  ne  veulent  pas  mefme  que  le  Roy  cognoiR 
fe  de  la  leur  j vne  telle  licence  n'eft  puniflable 
qu’à  coups  de  foudres.  Que  fi  le  Roy  n'aymoit 
point  fa  Religion  & que  fes  actions  fiflent  co- 
gnoiftre  qu'il  en  mefprifaft  la  moindre  partie. 
Dieu  fçait  que  de  reueille-matim  des  Princes, que 
de  fttmus'Rruttis, que  de  deteftablesSatyresnous 
verrions  là  deflus  de  la  main  de  telles  gens  que 
ceftuy-cy  ! C^eft  vn  crime  abominable  à tous 
les  fubieéis  que  de  fe  formalifer  fur  la  Religion 
de  leur  Prince.  Il  faut  toufiours  qu'ilsfeper- 
füadent5lesyeuxabbai(fez,qu'il  ayme  fa  Reli- 
gion ôc  qu’il  eft  pieux. 

Onfçait  combien  aifement le pretexte  de  la 
Religion  dans  l^sefprits  foibles  , relafche  ôc 
diftoult  les  liens  de  la  Société.  Si  là  deffus 
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to  melancholique  qui  pafle  facilement  au 
phrenetiqqe  & à 1 enragé,  fe  donne  le  pouuoir 
de iuger  deVpieté  du  fouuerain , helas ! na- 
uons  nous  pas  trop  efprouué  ce  que  cela  peut 
produire  ? il  faut  regarder  les  Roys, comme  on 
regarde  le  Soleil,  en  bai  (Tant  les  yeux  deuant 
leur  Majefte  , Sc  puis  qu  ils  font  les  Lieute- 
nans  de  Dieu  , les  féconds  apres  Dieu  , qui 
nont  rien  au  delïiis  deux  que  Dieu  feul , il 
faut  ainfi  que  nous  faifons  de  Dieu  croire,par- 
ler  & iuger  d’eux  auec  reuerence  & aueç  efton- 
nement, 

Apres  la  Religion  il  fe  prend  à la  clemence  £.biafphefme 
du  Rôy , auquel  il  dit  quon  a perfuadé  que  fort  âud*Authçur. 
falht  c on  fi  fie  à les  ruiner  que  leur  mort  eft  l’vni- 

que  facrîfice  pour  appui  fer  l3ire  de  Dieu . Et  fi 
cela  eft  vray:  comment  pouuez  vous  le  croire» 
fuperftitieux,&  viure?S’il  crôy oit  cela  où  fut 
liez  vous  défia  redui&s  .Voyez, peuples, com- 
ment ces  Efcriuains  forcenez  vous  trom=r 
pent  & apprenez  de  les  auoir  en  raefmç  hor- 
reur que  vous  auez  les  Démons,  puis  que  leur 
but  eft  défaire  le  mefme  effeéfc  dans  les  âmes 
de  ceux  qui  les  croyent,que  font  les  plus  noirs 
& les  plus  malins  efprits  de  faby  fine, qui  font 
la  peur, feffroy, les  horreurs,  le  defefpoir  met 
me.  C’eft  par  ces  impreffions  maudites  qu  ils 
ont  cy-deuant  porté  les  peuples  à s’armer  con- 
tre le  Roy , qu’il  les  ont  iettez  dans  le  defet 
poir, duquel  cet  autheur  nous  menace  fi  fou- 
uent  & par  lefquelles  ils  tafehent  encores  de 
les  faire  efehapper  & de  les  priuer  du  calme  du- 
quel ils  ioüffent.  Ceux  qui  croyent  fi  mal 
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du  Roy  enuers  eux,  tefmoignent  a fiez  de  la 
bonne  v olonté  qu’ils  ont  pour  luy»  Et  il  eft  à 
prefumer  qu’ils  défirent  de  former  dedans  les 
coeur  des  peuples  les  bonnes  affections  qu*il$ 
difentqueleRoyapour  eux. Ce  que  ie  nede- 
firepas  d’eftendre  ny  d’amplifier,  eftant  pleine- 
ment perfuadé  que  ce  monftre  d’eferiuain  ne 
fçauroit  faire  croire  ces  horreurs  aux  François 
qui voyent  &efprouuent  tous  les  ion rs  quelle 
eft  labonté  & la  clemence  du  Roy  quiles  ayme 
corne  fesenfans,&  qui  ne  fçauroit  leurdefirer 
du  mal, fans  qu’il  s’en  procurait  à foy-mefme. 

Vient  la  grande  plainte  fur  laquelle  princi- 
palement ilstafchent  de  fonder  la  prife  de  ces 
j.hiafphefme  armes, C ’^onafaiBreceuoir  au  Roy  vne  maxime 
indigne  d9 vn  Prince  Cbreftten, qu'il  n efi  pas  tenu 
degarderlafoyk  [ubieBs  jnoim  encore  aux  he- 

reüqm.  L’infolence  auec  laquelle  cefte  plainte 
v eft  fprmée,eft  du  tout  infuportable,&  i’aurois 

plainte  infu-  eufeorreur  delà  rapporter, tlt  elle  eft  pleine  de 
portable,  calomnie  H d’impofture  ; fi  ce  n’eftoit  qu’il 
faut  defabufer  le  peuple  & confondre  la  mali- 
ce de  cetAutheur.  Apres  s’eftre  pris  àlaiveligiô, 
& à la  clemence  du  Roy,il  veut  efbranler  fa  fi- 
delité & là  confiance  pour  deftruire  dans  les 
cceursdespeuples, l’amour  de  la reuerence  qui 
iuy  eft  deuè.LeRoy  a rendu  tant  de  tefmoigna- 
ges  dVne  vraye  & droite  intention  en  la  pieté 
fënddîe6  nature, & en  laquel- 

E.oy.  6 11  ieilny  a point  de  fard  de  d’vnegenereufe  & cq- 

ftante  fidelité  en  lès  actions, qu’il  ny  a que  les 
enragez  qui  en  puiffent  doubter,mais  puis  que 
le  deibordemét  eft  tel  que  Dieu  mefme  eiprpu- 
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pela  malice  &lesmorfures  des  hommes,  qui 
font  fi  malheureux  de  trouuer  à redire  en  Tes 
œuures  &deblafmer  la  création  §c  l’ordre  dé 
rvniuers,non  plus  que  ce  n’eft  pas  letyelfer 
quf4e  ledefendre  contre  les  blafphefmes,  ce 
ne  fera  pas  ofFencer  le  Roy  que  d’écrafer  ces 
Vipere^  qui  veulent  piquer  fesadions  & d’e- 
ftouffer  ces  monftres  qui  font  faids  p.our  dépi- 
ter la  nature. 

Les  vertus  des  R oys  font  en  cela  differentes 
de  celles  des  particulières  qu’il  faut  qu’elles 
foiént  réglées  par  lesinterefts  & par  les  loix  de 
leurs  Eftats,  autrement  ce  neferoient  pas  des 
vertus:maisde  très  dangereufes  fautes. 

Gnne  dira  point  que  le  Roy  n’ayme  pas  fes 
enfans,qu5ilneleureftpasbonpere,s’il  lie  leur 
partage  à tous  le  Royaume.  Il  ne  peut  pas  Iç 
faire  félon  les  loix , auxquelles  quand  les  loix 
s’affubietiffont , c’eft  en  cela  principalement 
qu’ilsfontnon  feulement  Roys,mais  quelque 
chofe  déplus  s’il fo  peut, parce  qu’eftreRoy  le§ 
met  au  deffus  des  hommes  & s’aifubiettir  aux 
ioix-.les  principales  font  celles  de  fa  Majefté,de 
la  fouueraineté,de  l’Empire  fur  leurs  peuples, 
defqueïs  ils  doiuent  eftre  plus  ialoux  que  de 
leur  propre  vie.  On  ne  dira  pas  non  plus  le 
Roy  cruel  s’il  ne  faid  grâce  à tous  les  crimi- 
nels , car  il  ne  le  doit  pas  faire.  On  ne  le 
dira  pas  iniufte,  s’il  eflargit  les  bornes  de  fon 
Eftat  & les  porte  plus  loin.  Il  le  doit  fai- 
re par  raifon  d’Eftat , par  les  loix  de  fa  Ma- 
jefté , & parce  que  dés  qu’il  touche  le  fce- 
1 ptfe,il  faid  vn  forment  folemnel , feulement 
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parce  qu’il  le  prend  en  fa  main , de  rapporter  _ 
toutesfesforces  àla  conferuation  & àl’accroif-  f 
fement  de  fon  Empire.  Quiconque  doute  de 
ce  fondement  là,éft  très-ignorant  en  la  Poli-  | 

tique^  I 

Confiance  St  Là  confiance  des  Roys  & leur  loyauté,  ; 
loyauté  des  n»eftpasHe  ne  changer  iamais  d’affaires  nyd’af-  . 
£-°)'s-  ferions  : & non  plus  que  Dieu  n’efbranle  pas 

la  fermeté  par  les  mutations  de  l’air, par  le  chan-  | 
gement  des  fàifons,  ny  par  les  viciflitudes  Sc 

reuolutions  des  affaires  du  monde  ,1a  vérité,  la 

fermeté,  & la  fidelité  des  Souuerains  ne  fouf- 
frent  point  d’alteration,  encore  que  pour  le 
' bien  de  lenrEftat,&  pou  ries  raifons  importâ- 
tes à leur  feruice , ils  facent  voir  des  change- 
Subjeéls  des  mensau  cours  de  leurs  affaires.  Les  fubje&s  les 


Roÿs  com-  (j0juent  regarder, comme  on  regarde  les  chan 
tles  doi-  . * 0 j • i- 


ment  1 


lugemens  re- 
trouviez. 


’ gemens  du  Ciel , &:  nedoiuent  pas  douter  que 
* la  chofe  n’en  foit  iufte , encore  quelle  leur  foie 
incogneue  : vn  particulier  eft  obligé  de  faire 
punéluellement  ce  qtvii  promet  :1e  Roy  n eft 
obligé  de  le  faire  que  quand  il  le  veut,  8c  il  ne 
iedoit  pas  vouloir  que  quand  il  le  peut  faire 
fanspréiudicier  à fon  Eftat.  C eft  la  luftice  de 
la  Souueraineté, qu’en  telles  affaires  elle  eft  au 
deffus  de  la  luftice  ordinaire  : & c’eft  eftre 
Roy,tres-=iufte,tres4oyal  8c  tres-fidelle,  que  de 
ne  point  faire  tort  à fon  Eftat -.autrement  fi  la 
luftice  des  Roys  eftoit  de fuiure les  paffions  de 
leurs  fubjeéts , ils  fe  perdroient,  & eux  8c  leurs 
Eftats,  8c  tous  les  peuples  que  Dieu  leur  a 
commis. 

On  ne  doit  pa^  iuger  que  le  Grand  Roy 
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François  a deu  quitter  laBourgongne  aux  Ef- 
pagnols,parce  quil  le  leur  auoit  promis,  & par 
efcrit:  non-plus  que  nos  Roys  ne  font  pas  obli- 
gez derenoncerà  la  Souueraineté  de  Flandres, 
ouauxEftatsquinousonteftéoftez  dans  l’Ita- 
lie,par  les  mefmes  promettes  & traittez.  Il  faut 
fefouuenir  que  lapromelfe  faiéte  àl’Eftat  par 
le  Soüuerain  dés  qu’il  en  prend  laconduitte, 
reigle  toutes  les  promettes  qu’il  peut  faire  en 
fuitte,&  où  il  y va  de  l'inteteftdel’Ellat,  il  faut 
toujours  remonter  à la  fource,&:confideter 
que  la  loy  de  l’Eftat  l’oblige  de  la  preferer  à tou- 
tes fes  avions  particulières.  G’eftla  gloire  des 
Roys,&la  feureté  des  Empires:  c’eft  le  falut 
commun  des  peuples  de  n’exiger  iamais  de 
leursRoyspromefle  de  chofe  quelconque,  qui 
puiffeblelfer  leur  authorité:  c’eft  le  moyen  de 
les  contenir  en  deuoir,  & parconfequent  les 
fauuer  des  ruines  que  les  troubles  leurappor- 
tent,que  de  leur  enfeigner  qu’ils  ne  doiuent  ia- 
maisriendefirer  des  Roys,  par  la  force,  & par 
iesarmes,&  par  les  moyens  illicites , qu’ils  doi- 
uent efpcrer  d’eux,leur  falut  & leur  conduitte, 
&au  contraire  vne  ruine  ineuitable  dés  qu’ils 
veulent  eftre  Roys  eux-mefmes,  & fe  reigler  &Z 
gouuerner  félon  qu’il  leur  plaift  : c’eft  le  feul 
moyen  d’entretenirl’harmoniedu  commande- 
ment &del’obeyflance,filesfuiets  ne  peuuent 
pas  fe  preualoir  d’auoir  de  haute lute  arraché 
quelque  chofe  des  mains  de  leur  Souuerain. 
Comme  aux  grandes  digues  vne  planche  rom- 
pue rend  toutes  les  autres  inutiles, & met  la  mer 
par  tout.  Ainfi  en  la  fubieélion , fi  le  fubjed  le 
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grigneenieuant  la  main,en  quelque  point  3 il 
s'enhardilfoit  à tout  defirer,&de  fubjeét  tafche 
de  deuenir  Maiftreril  gaigne  quand  il  perd» 
Sonfaluteft  d’ëftreçlans  la  fubieétion  , & ne 
doit  efperer  de  Ton  Prince, non  plus  que  de_  Ton 
pere , rien  qu’auec  fa  grâce,  rien  aiiec  fierté , ny 
sùec  rigueur. 

Vneftrangër, 8c  qui  n’eftoit  pasfubjeét,  qui 
defendoit  vne  place  iügée  de  tôus  imprenable^ 
fé  rendit  à Alexandre,  il  luy  dit:  Tu  as  en  raifort 
de  te  fierpluftoftawtoy  cjttk  ta  place , il  lu  y donna 
la  place  8c  le  fit  Gouuerneur  du  pays  , parce 
çfu’ils’eftoitfié  à luy.  Si  les  fubjeds  fe  Soient 
plus  de  leurs  Roy  s,  que  de  leurs  places,  nous' 
n’aurions  que  faire  de  traiâir  celte  quefti on. 
Quand  ils  préférait  les  murailles  afordre  de 
r£ftat,c’eft  vnefaétion  toutëpure,'&  vn  vray 
foufieuement  : Il  eft  néanmoins  très-faux  de 
dire  Amplement  que  le  Roy  ait  receu  ny  P vne 
nyfautrede  ces  deux  maximes  : QjfU  ne  faut 
point  garder  U foy  aux  heretiqtiesjiy  à fts  fiibieBs 0 
Ce  que  le  Roy  a promis  aux  Princes  & aux 
Eftatsde  contraire  Religion,  ille  leur  ainuio- 
làblement tenu , &fi  ce  n’eftoit  vn  crime dsen- 
queriroude  publterles  myfteresde  PEftatJ,  ie 
peindrois facilement  la  honte  delinfamie  fur 
la  face  de  ce  calomniateur  : Scfinouseftionsen 
vn  fiecle  rigoureux,  la  main  auec  laquelle  il  a 
efcrit  celle  execràble  impofture  deüroit  eftre 
bruflée. 

Les  Magiftrats  entre  les  Egyptiens  portoient 
le  Saphir  au  col  pour  marque  de  verité^lesRoy  s 
ne  la  lailfent  iamais  qu’il  ne  leur  enarriue  du 


; 


M.  DÛ.  XlV. 


tnal.  Les  traittez  qu’ils  font  comme  Roys,  — — r— — 
fontlibres,  ils  lesaccompliflent  de  bonne  foy,  ï&lf* 
fuft-ce  an  Turc, au  Mofcouite,à  qui  que  ce foin 
Ûnnedôitpàsefïredefioyalàvn  infidelle.  Et 
Caton  auoit  raifoii  de  dire  que  les  Romains 
n’auoient  point  eu  de  meilleures  armes  contre 
leurs  ennemis,quë  de  leur  garder  la  foy.  i/E- 
glife  n’a  jamais  enfeigné,^?#  ne  doit  garder  la  Do&rinè  dé 
foy  aux  hérétiques  : Elle  detefle  le  panure , le  rEgii/é^uef* 
rnenfonge,ladiffirnu!ation,mefmeéschoresde  k* 
la  Religion.'  S.  Auguftin  ne  voploit  pasfouf- 
frit  que  les  Catholiques  filfentfémblant  d’eftre 
Prifcillianiftes5pour découurir  ces  heretiques, 
qui  par  des  panures  frequét s,  demeuroient  clos 
& etmuerts  parmy  les  Catholiques.  Il  condam» 
ne  ceux  qui  fe  pariurentpourfauuer  vn  hom- 
me de  la  mort,rnefme  de  la  mort  eternellë  : ain- 
û depuis,  S.  Grégoire  le  grand  a luy  mefme  pro- 
mis à des  heretiques,  & leur  a tenu  de  bonne 
foy.  Les  fondemens  en  font  eftablis  dans  la 
parole  de  Dieil,qui  eft  la  première  vérité.  Iofué 
promit  aux  Gabaonites,  qui  eftoient  infidelles 
ôc  idolâtres,  & le  leur  accomplit  fincerement- 
Dieu  luy-mefmeapprouua par  miracle  fa  fidé- 
lité, & punit  Saul  plus  de  cent  ans  apres , de  ce 
qu'il  les  auoit  mal  trai&ez  contre  lafoy  don- 
née. Sedechiasfutptiny  d'auoirtrompéleRoy 
de  Babylone.  Simeon  & Leui  ont  veu  maudire 
leur  fureur  par  Iacob  leur  pere,  en  mourant, 
pour  auoir  manqué  de  foy  aux  habitans  de  Si- 
chem.  C'eftla  creance  de  fEglife  Catholique, 
que  iayme  mieux  exprimer  par  les  paroles 
S vn  moderne  Catholique,  que  par  les  mien- 
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nés.  U faut  garder  la  foy  aux  Taycns,  aux  T urcr, 
aux  ldolatres,pourquoy  non  aux  H erotiques } <iA 
ceUne  répugné  point  ce  que  les  H erotiques  ne  gar- 
dent pas  la  foy  a Dieu  :car  cela  n appartient  pas 
aux  contrats  faifts  entre  les  hommes , defqueh  il 
efiqueflion  imaü  regarde  le  iugement  de  Dieu  ym~ 
que{  il  faut  Uijfer  conduire  & punir  telles  chofes. 
Le  Roy  auffi  accomplit  les  promeffés  quii  fait 
à fes  fubjefts  : n^ais  dvne  autre  façon/ 6c  auec 
tn  autre  droift  que  s ils  n eftoient  pas  fe$  fub- 
|efts  : car  en  leur  tenant  parole  3 il  faut  quil  ait 
ioirig  de  leur  falut , 6c  deceluy  deTEftat  : com- 
me aux  faifts  particuhers>dont  ii  s’agit  y il  fera, 
bien  aife  de  le  comprendre.  Le  Ttyy  auoit  promis 
■ (difoit-il)  de  ne  toucher  point  à l'affaire  de  B earn. 
Ileftvray  qui!  leur  auoit  promis  de  leur  don- 
ner du  temps  pour  fe  mettre  en  leur  deuoir  > il 
Ta  accomply  6c  au  lieu  d’obeyr/ls  fe  font  mo- 
quez de  luy  6c  de  fes  Miniftres.  Euft-ee  pas  efté 
fe  tromper  foy-mefme  que  de  iouffrir  qu'on 
le  trompaft  plus  longuement  ? Et  y içauroit-il 
auoir  vne  plus  grande  inégalité  envnSouue- 
rain3quede  fupportet  vne  vifible  6c  toute  ap* 
parente  infidélité  de  fes  fnbjeftsenuers  luy  > & 
enuers  lesloix  de  fon  Eftat  • Ils  font  fi  aueugleî 
de  leur  paffion3qifils  ne  voy  ent  pas  le  iugemen 
que  Dieu  a exercé  fur  eux  en  cet  affaire. 

Le  Roy  fuiuant  les  promeffes  du  feu  Roy  foi 


de 


Pere5  facisfaifant  au  defir  general  de  laChre 
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ftienté  , 6c  notamment  aux  prières  qui  lu] 
auoient  efté  faiftes  par  les  derniers  Eftats  gene 
raux  du  Royaume3rendant  iuftice  à fes  fubjets 
& recherchant  le  contentement  particulier  â 
\ ' façon 
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faconfcience,  fit  ordonner  en  Ton  Confeil  le 
reflabiiilement  des  Ecclefiaftiques  de  Beam 
en  leurs  biens:il  ne  voulut  pas  faire  executer  cet 
Arreft  en  Roy , mai  s en  Pere  commun  ,&  re- 
chercha qu  en  miefme  temps  ceux  qui  en  iouyf- 
foient  relïentifîent  les  effeéts  de  fa  libéralité 
pour  tes  mefmes  ou  plus  grades Tommes  que  ce 
à quoy  femontoit  le  reuenu  de fes biens-là  : de° 
quoy  il  offrit  , donna  &:  publiâtes  alternances 
qu'on  en  pouuoit  defirer. 

Parte  mal-heur  particulier  de  quelques-vns  . . 

qui  eurent  1e  crédit  de  tourner  à leur  faction  1e 
general,qui /f  y aùoit  aucun  intereft,ceux  qui  biens  des  £c- 
auoient  recéu  lafainéte  Melte  dans  le  pays,vou-  çlefïaftiques 
lurent  retenir  tes  reuenus  des  Ecclefiaftiques.  en  Béarn» 
Ceux  qui  contre^e  défit*  du  Roy  8c  de  fes  Mi- 
niftres  auoient  voulu  à Saumur  eftremis  aux 
Eglifes  de  France, ne  youloient  pas  obeyr  à 
PEdid  de  Nantes, qgi  remet  tous  tes  Ecetefia- 
ftiques  en  la  ioüylîance  de  leurs  biens.  Ceu£ 
qui  depuis  les  premiers  troubles  auoient  efté 
reftablis  dans  leurs  pays*  8c  dansleursmaifons, 
d'où  lesEdi&sdes  Roys  tes  auoient  autrefois 
chaltez,nevouloient  pas  que  1e  Roy  peuft  vfeé 
delamefmegrace  i l'endroit  des  paumes  Ca- 
tholiques : ceux  quife  plaignent  qq’onne  teint 
garde paslafoy,eftoient  fi  défi  o y aux,  & fi  infi- 
delles,  d'ofer  demander  au  Roy  vne  infidélité, 
vne  perfidie  publique  $ car  non  feulement  il  0êax  de  Fa 
auoit  promis,  iuré  8c  ordonné  de  leur  rendre  R'ellg-  P-  R* 
cesbiens-là,  mais  il  y eftoit  obligé  par  Ediét,  10l,y^enc 
en  vertu  duquel  ceux  de  la  Relig.  Pr.  R.  iouy  f-  uanra^e”  paâ 
* fent  de  tous  leurs  aduantages,  contre  Scaudef-  j'Ediét. 

C 
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— — fus  duquel , quand  ils  ont  embraffé  les  interefts 
de  ceux  de  Bearn,iufques  à prédre  les  armes,  ils 
ont  violé  l’Ediétjfaulféleurfoy,  enfrains  leur 
ferment,  & fe  font  entachez  d’vne  jtrcs-infame 
perfidie.  A cela doncquesqu  eft-ce que  leRoy 
pouuoit  faire,  le  fouffrirà  la  veue  de  tout  le 
monde , c’eftoit  ne  pas  régner  : il  falloir  que  le 
Roy  y pourueut,  & il  le  fit  auec  tant  de  dou- 
ceur & de  clemence,  qu’ils  font  bien  malheu- 
reux de  s’en  plaindre. 

L’hiftoirc  nous  donnera  les  circonftances  de 
. cefte  grade  aftio^,& fera  voir  que  ceux  qui  s’en 
tir^nr' plaignent  imitent  la  folie  de  ces  peuples  qui  ti- 
contre  le  So-  roient  à coups  de  fléchés  contre  le  Soleil:  ceV 
Icil,  pendant  voicy  ce  qu’ils  firent, en  mefme  temps 

ils  commencèrent  de  tenir  vnealfemblée  gene- 
ralefanslapermiflion  du  Rey,&  contrefesde- 
fenfes,ils  fe  prindrétà  fortifier  leurs  places  par 
tout:  ilseftablirentdesGouuerneurs  des  Pro- 
uinces,rechercherent  hommes&argent  dedas 
& dehors  le  Royaume  pour  faire  la  guerre  au 
Roy,&  pour  tirer  raifon  del’affaire  deBearn,& 

Ci  toftquefa  Majefté  y voulut  apporter  les  re- 
rnedes  de  la  Iuftice,qui  font  les  déclarations  de 
fà  volonté,publiées  en  fes  Parlemens,  ils  recou- 
rurent àlavoyedefaid:  firent  deÜurer  des  co- 
rniffions  pour  leuer  des  gens  de  guerre,  feellées 
d’vn  feau  de  l’alïemblée , entaffànts  les  crimes 
__  -,  fur  les  offenfes,&  les  impietez  les  plus  execra- 

rimDudence6  blés  fur  les  crimes:  Les  deniers  du  Roy, tousles 
desrebelles.  biens  des  Ecclefiaftiques  furent  faifis,  ils  impo- 
ferentfurles  peuples,  firent  fondre  du  canon 
par  tout,  les  Eglifes  furent  démolies,  les  morts  < 
deterrez$les  v iuâs  chaifcz  de  leurs  maifons,touc 
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futrcmply  devoleries  & violences.  LaRçli- 
*ion(èruoit  depretexteau  brigâdage,&  la  pie* 
;éaux  plus  horribles  facrileges.  Lcsaflaflinats 
lefceux  qui  improuüoient  ces  procedures  fe 
rendirent  frequents,&  rien  n’eftoit  fi  périlleux 
juedé  parler  du  Roy  ,parmy  la  fureur  de  ces 
peuples:  il  falloit  donc  malgré  qu’on  en  euft, 
iller  à eux , & lé  Dieu  des  armées^qui  iette  luy 
rïiefme  la  frayeur  des  Roys  dans  les  cœurs  des 
:>euples,fît  fondre  tout  leur  appareil  deuant  les 
rrouppes  du  Roy  : les  villes  fe  rendoient  d’elles- 
nefmes,  celles  qui  refiftoient  ne  le  faifoient  pas 
ong  temps, & pour  les  combats,  ils  ne  les  one 
:>ointopiniaftrez  par  tout  non  pas  par  refpeét, 
romme  ils  le  veulent  faire  croire,  mais  par  vu 
ufteiugementdeDieu,qui  pourfuit  toufiours 
uiec  malédiction  la  guerre  que  lesfubjeéts  en- 
reprennent  contre  leur  Souuerain. 

Mais%  dit-il,/*  %oy  a ojii  $aumnr  À MÀh  Vltf 
fa  : & il  le  voulut  bien  luy  r-mefme  , 8c  demeura 
l’accord  de  fa  recompenfe,  afin  que  ce  que  le 
Pere  luy  auoit  baillé,  ne  fer  uift  pas  pour  faire  la 
guerre  à fon  fils:  que  fila  reftitution  luy  en  fut 
Dromife , ce  fut  en  cas  que  ceux  de  fon  party 
l’ailalfentpas  faire  tout  ouuertement  la  guer- 
re au  R oy,<3c  ne  decheu  ifen  t pas  de  la  grâce  qu’il 
eurfaifoit  de  leur  laiflerfes  villes  en  garde.  Le 
iernier  traitté  de  paix  auffi  iuftifi^  qu’ils  ne  s’en 
peuuent  pas  plaindre,  puis  quils  font  demeu- 
rez contents  de  ce  qu’il  a pieu  au  Rc>y  les  accor* 
1er  pour  quelques  années.  Que  s’ils  ônt  dimi- 
nué leurs  aduantages,comme  il  s’en  plaint  di- 
Ans>  Qa*  lej  conditions  delà  paix  font  depwmia- 
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aeufes  & inferieures  acelles  dupajje.  Il  faut  qu  Ils 
îeco^noid'enc  queDieu  y a rois  la  main,&  qu  il 
a voulu  chaftier  leur  orgueil  & les  procedures 
ïres-infolentes  qu’ils  auoient  tenues  dâsl’Efta.t, 
contreîeCiel, contré  le  Roy  s contre  leur  pro- 
chain,& contre  toute  leur  patrie:  il  faut  qu  ils 
s’en  plaignent  à ceux  qui  n’ont  peu  fe  contenter 
de  leur  condition, qui  ont  V oulo  fe  faire  recher- 
cher à la  Cour, aux  defpens  des  peuples  qui  ont 
fait  biffer  des  fa&ions  dans  les  villes  pour  le 
rendre  neceiFaires  au  Roy,  qui  ont  voulu  faire 
les  Chefs  de  part, & ont  tréché  des  protedeurs 

au  mefrae  temps  qu’ils  pourfuiuoient  à laCour 

des  chofes  iuiuftcs,  il  faut  qu’ils  fe  relïerrent  en 
eux-  mefmes,  & s’ils  font  fagesqu  ils  dilent,  h 

pour  nouseftreainfiefehappez  nous  auons  tant 

perdu,&  Dieu  nous  a fi  mal  menez,que  lera-ce 
fi  nous  irritons  de  rechef  noftre  Prince  Hera-ct 

pas  pour  nousacheuer,&  pour  toutperdre  : h 

vous  parlez  ainfi  vousdeuiendrez  Prophètes:!: 
paix  doit  eftrepreferée  à toutes  les  folles  eipc- 

tances  que  nos  efprits  peuuent  conceuoir , & 

Rebelles  fem*  coraraunément  les  peuples  ne  fe  ruinent  point 
blables  aux  f ^ loîs  qu’ds  défirent  d’auantager  leui 
mala  e5,  condition, ils  perdent  la  liberté :quad  ils  la  veu- 

lent eftendre , & font  femblables  aux  malade 
qu’on  ne  peutguarir,fi  on  defereàleurs  defirs 

ils  crient  & s’agitent  qu  o les  trompe,  ainfi  qu 

ceux  aufqueisôn  donne  del’abfynthe  pour  le 
euarir,&aufqu.els  on  applique  vn  cautere  pou 
les  deliurer  dé  la  mortileur  guanfon  elt  la  îulti 

ce  de  ceux  dont  ils  fe  plaignent,  & qui  ne  e 

empefehepas  defe  perdre  en  côtredifant  à leur 
appétits  defreiglez , eft  coulpable  de  leur  mal 
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heurtle  fiéureux  auquel  on  donc  du  vin,&  1 hy-  1624. 
dropique  que l’Ô  faoule à creucr  de  quelque  li- 
queur que  ce  foit, empirent  leur  ccdition  par  la 
côplaifance  de  ceux  qui  les  traittent  : la  feueri  te 
dont  on  vfe enuers  eux, leur  eft  vne  grâce , & le 
plaifir  qu’on  leur  faid,  eft  pire  qu  vne  grande 
rigueur :1e  prouerbe  de  nos  voifins  cftvcntable» 
comrnelesfourrnis  fe  perdent»  quand  les  ailles 
leurs  viennent,ainfi  lespeuples  quad  ils  recher- 
chent d’autres  aduantages  que  ceux  de  1 obéi  - 
fance,&  de  la  fubieitiommais  que  vous  faut-il? 
vouseftes  en  feureté  par  tout , vous auez  1 exer- 
cice libre  delaRelig.vous  auez  des  grâces &des 
bénéfices  du  Prince  plus  que  vous  n'en  mentez 

apres  tant  d offenresiqu'auez-vous  doncavcus  ^ 

plaindre?on  a ofte  1 exercice la Relig.  c f 5 retique banny 
S.  G UleSy  Bourgueil , dictes,  on  eft  en  procez  au  Lucon,  S« 
Confeiljoùles  inftancesiont  pendantes  , pour  Gillcs&Bouf- 
fcauoir  fi  l’exercice  y doit  eftrc  par  lesEdi&s  : gueil. 
celaeft-ceiniuftice3ou  i n fraction  d c foy  : quand 
vous  auez  eu  des  places  de  feureté  r n’auez  vous 
pas  requis  dâs  les  cahiers  de  v os  aüemblees5QM* 
les  Per  es  le  fuit  es  ny  peuvent  pa*  venir  prefcher  , &c 
n’en  auez  vous  pas  oftéles  Religieux  & 1 exer- 

cice?Et  fi  les  Seigneurs  Ecclefiaftiques  debattét 

qu’es  villes  qui  font  à eux5l  exerc.de  voftreRel. 
n’y  foit  pasreceu?leRoy  ne  les  doit-ii  pas  efcou- 
ter  en  luftice  ? Qui  nefçaitlesrauagesque  vos 
gés  ont  fait  fur  lesCath.à  S. Gilles  de  la  plufpart 
defquels  ils  ont  brufté  les  maifons,  Sc  de. oie  les 
héritages  : il  faut  du  temps  pour  guenr  les  dei- 
plaifirs  des  Côcitoyens,&  celuy  qui  eft  le  Pere 
! commur0doit  efcoutec  les  plaintes  de  tous,  que 
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s’il  ne  fai&  pas  ce  que  vous  voulez,&  au  mefmd 
temps  que  vous  le  voulez, faut-il  mettre  la  main 
àl’efpée  ? On  ne  vqus  admet pas  aux  charges  ynon 
pas  me/mes  à celles  desSergensiBtc'cdwnc  impo- 
fture  publique, 

Depuis  la  dernicre  paix  le  Roy  n’a-il  pas  fai<3t 
deux  des  voftres  Marefchaux  de  Frâce?  a on  pas 
receu  des  Maiftres,desPrefidensdes  Comptes  à 
Montpellier,&  desConfeillersPrefidiauxde  la  | 
Reh  Pr.  Ref.  Peufc-eftre  qu’on  en  a auffirefufé  | 
quelques-vns:  cela  n’eft-il  pas  au  pouuoir  du 
Prince?il  faut  mériter  ces  grâces,  & les  mériter 
pardesferuices,  non  pas  les  exiger  comtnç  des 
cho&sdeues:  file  Roy  le  veut  faire  illepeut: 
mais  iln’y  doit  pas  eftreobligé  pardesloix  de 
rigueur,  & ceux-là  en  font  tres-indignes  qui  l’y 
veulent  engager  par  contrainte: nous  auons  veu 
fur  ce  fubieéfc  des  occurrences  notablesiapresla  ; 
prifedeMontmeilIan  lefeuRoy  donnalegou?- 
uernement  au  feu  fleur  de  Boifle,  qu’il  tenoit 
liberalitez^u  p0urfonfidellefèruiteur:  il  dônaauflî  fous  fort 
]-s^chefs  re-  rGgneleGouuernementdeFoi<5tou  à M.leDuc 
de  Sully, apres  l’auoireftably  fur  fes  finances,  & 
l’auoir  faiét  lVn  des  plus  çonfidens  Miniftres  es 
grandes  affaires  de  fonEftat  : il  fallut  beaucoup 
de  peine  en  l’alfemblée  de  Saumur,pour  empef 
cher  que  Montmeillan  ne  fut  demandé  pour 
place  defeureté,&lescahiersfurét chargez  des 
demandes, en  faueur  de  M.  le  Duc  de  Sully, 
pour  raifon  de  fes  charges  qu’il  a pieu  au  Roy 
de  faire  en  faueur  des  particuliers. 

Cela  oblige  Meilleurs  duConfeil  d’y  prendre 
foigneufement  garde, & ceux  qui  s’en  formali-  J 
fent ,&  qui  forment  des  plaintes  contre  le  Roy, 


légionnaires. 
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fe  deuroient  fouuenir  combien  indignemét 
ils  en  ont  abufe. 


\Gx$- 


Adiouftez à cela  qu’il  eft  très- périlleux  de  chargepu: 
reueftir  vn  fadtieux  d’vne  charge  publique,  bliquedan- 
parce  que  lorsque  ce  zele  s’efehauffe  & viét  f e(^“^eBVn 
à s’efehapper , il  fait  beaucoup  plus  de  mal 
que  fi  elle  eftoitperfonnepriuee. 

En  la  plufpart  des  Prouinces.les  faftions 
ont  commencé  pat  les  officiers  de  la  Religiô, 
qui  oublians  le  ferment  fait  au  Roy , ont  em- 
ployéleurauthoritépour  auoir  du  crédit  dâs 
la  foule,  & fe  font  rendus  populaires. 

le  lepourroisiuftifierparlesnoms  desPro- 
uinces,  parles  noms  & furnoms  des  officiers 

qui  ont  commis  tels  crimes. 

Que  s’il  y en  a eu  qui  en  ayent  bien  vfé,cô* 
biende  fois  ont-ils  couru  fortune  de  leur 
vie  ? falloit-il  que  le  fieurdu  Cros  fuft  Prefi- 
dent  à G renoble.’pour  cftre  maffacré  à'  M ot- 
pelfier  ? Que  deFL»«*  fuft  Magiftratà  Vfez, 


podr  cftre  mis  en  pièces  par  les  femmes,  & 

Jt  'v  - ^ • * m'  m 1 

pour< 


pouf  eftrc  traifné  par  les  rues:  Les  grâces  da 
Roy  feront  coufiours  ouucrtesà  ceux  qui  fe*. 
rontbien,  &quis’en  rendront  dignes:  mais 
il  n’y  peut, ny  n’y  doiteftre  contrainr,  & c’eft 
vn  grand  crime  feulement  d’y  penfer. 

Il  fe  plaint  auffi  de  leurs  alTemblees,  parce 
quelesofficiersduRoy  y affiftent.  Et  c’eft  ce 
qu’ils  ont  acquis  pour  en  auoir.  Ils  n’en  ont  Aflemblee 
que  trop  eu  & pour  l’Eftat  & pour  eux  mef-  des  gens  de  la 
mes.  C’eft  delà  quefontvenustouslesder-  Religiô  P-  R. 
niers malheurs,  & tant  qu’ils  s’y  opiniaftre- 
xont,  ils courront  à leur  ruine. Chaque  Egli- 

C iiij 
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— — feparmy  euxàynConfiftoire,  quieftlepre-i 
* r mier  élément  des  affemblees.  Il  tient  toutes 
lesfepmaines  vnefois  ou  deux;  Neuf  ou  dix 
Eglifesfont  vn  Colloque, qu’ils  tiennent  j.&r 
4.  fois  tous  iesans.  Dans  chaque  Prouince, 
en  chaque  annee  , ils  tiennent  vn  Synode 
Prouincial;  & de  trois  ans  en  trois  ans,  vn  Sy- 
node National,  & tout  cela  fans  breuet  ny 
jperroiffiondu  Roy,  leplusfouuentilsont  eu 
celle  liberté  depuis  la  paix  & font  tous  les 
iours:leur  dernierNational  tintàCharen- 
£onàla  veuèdelaCour..Qusont-ilsdoncà  fe 
doulolr?  veulent-ils  toujours  eftre  enferable 
comme  les  corneilles  , pour  crier  & s^aflem» 
bler  tous  les  iours,  pour  voir  où  ils  s’aifem- 
bleront  ? Eux  qui  foufticnnent  comme  vne 
maxime  de  Religion,  Que  les  Conciles  généraux 
ne  peu  tient  ej Ire  légitimés  ,file  tJM/igiftrat  ny  pre - 
Jîde:  Peuuent-ils  en  confcience  débattre con- 
trèl'affiftance  du  Magiftrat  daslpurs  côuenti- 
Fulle  affem-  C0.jes , Ont-ils  ce  crédit  dans  G en  eue  mcfrne, 
iàns  la  préfin  « des’affembler  fans  la  prefencede  quelqu’vri 
ce  du  Magi-  des  feigneurs  de  la  ville  ? L’ont-ils  en  aucun 
i'irat.  P lieu  delà isuiflefl’auoient-ilsautrefoisdansle 
Palacinat?  ont-ils  pas  cuidé  renuerferl’Eftat 
«des  Pays  bas  parlesaffemblees:Etle  Roy  leur 
lairra  tout  faire,  les  laifTera  courir  de  lieu  en 
lieu  dans fon Royaume, leur laifïera faire  des 
îoix,  desordonnances,  desarrefts  ,del’exe- 
cuuon  defquels  il  n’y  a point  d’appellation 
comme  d’abus  fies  fouffrira-il  faire  cc  que  le 
çorpsdes  Ecclefiaftiques , qui  font  vne  très- 
notable  partie  de  ce  grâd  Eftâf  3 ne  voudroiét  * 
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pasauoir  entrepris  de  faire  das  ce  Royaume?  lütf, 

Cefontdonc  non  des  iuftes  plaintes, mais 

des  contumelies  , non  des  infractions  de  la 
foy  publique  , mais  des  delicateffes  recher- 
chées &affeâ:ees  pour  feruir  de  prétextes  à 
leur  violence  Sc  leurs  brigand  âges.  Iln  eneft 
pas  iufqucsàUReligion  des  luges  qu’il  n’at- 
taque ; fe  plaignans  qu  oniuge  lesprocezfur 

les  etbicquets  du  fac,  & s’en  prend  au  Parle- 

mët  de  Paris , comme  fi  tous  les  Catholiques 
qui  ont  eu  des  procez  les  gagnoient , & files 
luges  n’abufoient  de  leurs  charges  que  con- 
tre les  huguenots. 

Ne  fçait-on  pas  bien  fouuent , tel  fe  plaint 
des  luges  quia  grand  tort  ?la  lufticefera  vn 
jour  efclairee  des  yeux  du  Roy , qui  fçaura 
bien  difeerner  les  bons  d’auec  les  mauuaiso 
Rien  ne  manque  aubonheur  defon  régné, Si 
àlagloiredefonEftat,  quedevoir  laluftice 
àtelpointque  tous  lesbons  luges  la  defiréc 
eux-mefmes:Mais  cela/il  le  faut  attédreauec 


patience, le  demander  à Dieu  aueclarmes,nÔ 
pasdefchirerla  réputation  du  Prince,  pour 
la mauuaiftié  de  quelques-vns , fi  tant  eft  que 
îaplainteenfoitveritable.Sivn  miferable  & Huguenot 
abominable  a efté  brufié  par  arreft  de  ta 
Cour,  pour auoir  eftécôuaincu  d’auoir  brui-  ^ Crucifix 
lé  l’Image  de  noftre  Rédemption,  eftoit*ce 
pas  vn  crime  exécrable  ! Mais,  dit-il,on  trou- 
ue  le  Crucifix  qu’on  difoit  auoir  efté  brullé 
parluy  j il  faut  donc  s’en  prendre  aux  tef- 
moins,  non  pas  aux  luges,  fi  ce  n’eft  que  ce 
* fait  vne  pure  fablç,puis  que  leprocez  fe  trou- 
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— - — ue  luy  auoir  efté  fait  en  partie  fut  fes  pro* 

x*iS’  presconfeffions,& tous  demeurent  d’accord 
que  c eftoit  vn  garnement  tout  couuert  de 
ncrimes. 

Mort  de  Te-  Lamortd  eTerond  Miniftrede  S.  Gilesen 
rond  Mini.  Languedoc  eft  encore*  defguifee  pour  deC- 
ftredeSjGiles  chirer  les  Catholiques.  Ilefttres  faux,  qu'il 
ait  efté  a JJ' mm'e  accompagnant  des  funérailles  : Il 
eft  tres-vray  qu’il  eftoit  indifpofe'  du  poulmp 
il  y auoitlôg-temps.Ilfaifoit  le  prefehe  dans 
la  maifon  d’vn  particulier,  le  pcuplcs’efmeuc. 
Arnauld  l’vn  des  officiers  Catholiques  y ac- 
courut , retint  le  peuple,  mais  non  pas  fi  bien 
que  Terond  ne  receuft  quelques  coups  de 
poingjdontil  fut  effrayé.  Il  mourut  plus  de 
15.  iours apres, mais  pulmonique,  comme  il 
appert  par  le  rapport  des  Médecins  & des 
Chirurgiens  de  la  Religiô-,  & luy  mefme  fait 
(a  déclaration  quelques  iours  auant  fa  mort. 

Ceux  qui  fement  ces  calônies  recherchent 
le  malheur  public,  & voudroient  mettre  le 
feu  par  tout,  non  moins  puniflables  que  les 
incendiaires&  boutefeux, puis quetous  ces 
contes  fabuleux  , font  autant  de  grenades 

qu’ilsiettentdanslesprouinçespourenflam- 
merles  peuples, 

Reftentles  deux  grands  articles,  Montpel- 
lier &lefortdela  Rochelle, en  l’examen  def- 
quels  il  faut  fe  fouuenir  de  ce  àquoy  le  Roy 
eft  obligé,  pource  qu’il  a de  pluseffentielen 
fa  Royauté,  qui  eft  de  traiûer  fes  fubjets,  co- 
rne doit  faire  le  Pcre  de  la  patrie.  Jmmitien 
oculos  in  banc  immenfsm  multitudincm  dijeordem'. 
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edit'toptm  ,impetetem,inpermciemalienamtfiiam- 
juepariter  exultaturamjedboc mgnm  fregerit  : Il  i“ 

•aut  ietter  les  y eux  fur  cette  populace  diui- 
'ee , feditieufe , impuiflante . qui triomphera 
oufioursdu  malheur  d’autruy  &defa  pro- 
pre ruine,fi  elle  fecoue  vnç  foisle  iougquila 
retient. 

Dansla  ville  de  Montpellier , les  Catholi- 
jues  y font  enaulïï  grand  nombre  que  ceux 
le  la  Religion  P.R.C’eft  vn  Euefché,  & où  il  Affaire  de 
fa.  des  compagnies fouueraines.ôc  grand  nô-  Montpellier, 
are  d'officiers,  qui  ont  tous  couru  plufieurs 
hazards.&fouffert  beaucoup  de  ruines  par 
es  mutineries  d’vne  faction  qu’on  appelloit  Ea&iondes 
iesCatharincts, dcfquelsdés  qu’ils  crioient  fur  hérétiques 
m homme  A rUn , c’eftoit  aflez  pour  le  faire  d’icelle, 
affommer,  & pour  mettre  toutfon  bien  en 
proye. 

Les feuls Catholiques  n’y  ont  pascouru  ce 
hazard.ainsles  huguenots.Meffieurs  de  Ro- 
han & de  Chaftillon  ny  ont  pas  toufiours  efté 
en  (édicté  : le  Prefidét  du  Gros  y fut  malheu- 
reuferoent  & proditoiremen  t aflaffiné . 

Quand  ceux  de  Montpellier  fe  rendirent 
au  Roy  pour  faire  la  paix , ils  ne  luy  ont  pas 
deu  demander  qu’il  les  laiffaft  dans  les  mef- 
mes  confufions,  dans  lefquelles  ils  auoient 
vefeu,  il  n’a  pas  deu  aulfi  en  confcience  les  y 
lailïer.puisqu’ileftleur  Roy. Il  y mitvne  gar- 
nifon,  &promitdel’enofter.  Depuiscelales 
habitans  de  la  Religion  Pret.Reformee,  eux- 
tnefmcs  pour  euiter  les  faétions  du  peuple, 

& pour  trouuer  leur  feureté  d’vn  commun 
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accord  auec  les  Catholiques  ont  demandé  au 
Roy  vne citadelle  & vnGouuerneur.Le  Roy 


Ce  que  le  Roy  k leur  a accordé  , &:  par  deflîis  cela  de  fes 
par  la  bonté  propres  deniers  a payé  leuts  debtes  , qui  fe 
leur  a accordé  montoient  à desfommes  immenfes,leuradô- 
né  la  main-leuée  de  .tous  leurs  biens  , & les  a 
gratifiez  de  ce  dont  il  a efté  requis.  S'il  euftfaiât 
autrement  il  femble  qu  il  n?éuft  pas  e.fté  bon 
Pere.  A vn  enfant  que  la  fièvre  & la  frenefie 
porteront  fur  le  bord  debeau,ou  d?  vn  préci- 
pice, vnbon  Pere  promettra  tout  ce  qu5  il  de- 
hiandera,mais  il  ne  luy  tiendra  que  ce  qui  fera 
neceflaire  > autrement  ce  ne  leroit  pas  tout 
accomplir  fes  protneifes  que  Le  combler  de 
„ malheurs, 

GOüuer«Bet  eft bien  plus doux d’eftre  fousyn  Gouuei'r 

tfln  feulGou  néur  qued’eftre  expofé  à la  mutinerie  des  peu- 
^jcAjcur.  pies.  Si  celuy  là  vous  otfenfe,le  Roy  & fes  Ma- 

giftrats  font  par  deflus  pour  vous  en  faire  rai- 
ion  : mais  les  fureurs  populaires  font  commu- 
nément fuiuies  des  abolitions,Sc  d'elles  on  n< 
reçoit  pas  de  légers  accidents,  Xlnyen  a guè- 
re qui  y retournent  deux  fois , & ils  v ous  ac- 
cablent,s?il  vous  ont  vne  fois  entrepris. 

Mojeftie  Les  gens  fages  dans  Montpellier  ont  mieiu 
des  (âges  de  aymé  viure  (ous  les  loix  du  Monarque  aue< 
Montpellier.  Vne  gamifon  qui  les  reigle5que  de  viure  dans! 

liberté  ou  pluftoft  dans  la  licence  populaire  qu 
negouuerne  iamais  auecfeurete,ny  auecdou 
ceur.Et  facent  éternellement  les  fadieux  tou 
ce  qu'ils  pourront  en  ce  Royaume , pont*  efta 
blirdesEftats  populaires  , ils  n’en  fçauroien 
iamais  venir  à bout.Tout  le  mode  ira  toufioui 
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lù  Roy,&  leshoneftesgensaymerôt  beaucoup  — “T—p 
mieux  Tes  verges  que  les  lauriers, & les  applau-  J* 

diflemens  de  cette  ville  & abiede  malfe  de 
peuple  qui  n’ay  me  & n’honore  perfonne  qu’à 
la  charge  de  s’en  défaire  àla  première  oecafiô. 

Ouefi  ceux  delà  Rochelle  auoient  pourueu  à 
le'îîr  feureté  & à leur  liberté  par  les  mefmes' 
voÿes  bu  fernblableSjils  feroient  en  repos  &eux 
&leurpofterité.  Garn  eft-ee  pas  dans  les  bon- 
nes  grâces  dtl  Roy  qu’ils  doiuent  rechercher  De  ja  go3 
leur  feureté  & la  douceur  de  la  vie  ? Sont-ils 
feulsdansle  Royaume  qui  puilfent  faire  laloy 
à leur  Maiftr’e,&luy  donner  des  ombrages  de 
l’eftranger  quand  ils  voudront  ! Ont-ils  lî  toft 
effacé  la  mémoire  de  ce  qui  s’eft  faid,arrefté  & 
exécuté  dans  leur  ville  par  la  derniere  aiTem- 
bléc  ! voyent-iîs  quele  Roy  les  retienne  en  de-  Rochelle  de- 
uoir fi cen’eftpour les empefeher de  luy  don-  mande  le  ia- 
ncr  fubiect  de  les  perdre  ! veulent-ils  abbatre  Uu 

le  fort  que  leur  orgueil  a bafty  auant  que  d a- 
uoir  quitté  leur  témérité  ; veulent- ils  que  les 
eftrangers  croyent  qu’vne  petite  ville  puilfe 
forcer  vn Monarque, que  l’Europe  toute  en- 
tière n’oferoit  auiourd’huy  aflaillir  ? veulent- 
ils  auoir  ce  reproche  éternel  de  s’eftre  obfti- 
nez  à la  démolition  d’vn  fort  : qu’ils  ne  peuuét 
iamais  voir  légitimement  abbatu  qu’en  bien 
faifant. 

Que  fi  la  necefïité  de  l’Eftat,le  defir  de  les 
conferuer,  le  foing  d’empefeher  les  fadions 
qui  ne  font  encore  que  trop  frequentes  parmy 
eux,&lefquellgsleRoy  diffimulepour  ne  vou- 
loir pas  les vanger:  fitout  cela  a retardé  bac- 
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Promefles  du 
Roy  retardées 
8c  pourquoy. 


^Démolitions 
faides  aux 
villes  de  la 
Religiô  auec 
fraude. 


Rochelois 
mal  aduifez. 
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compliflement  des  promefles  du  Royale  i'eta 
doiuent-ils  pasbenir  ? 6c  ne  doiuent-ils  pas  ef- 
pererdefacleméce  pl9  que  de  leur  fierté.  Mais 
icy  ie  eoniure  tous  ceux  qui  ont  quelque  affe- 
élion  pour  le  feruicedu  Roy , de  vouloir  con- 
fiderer  que  quand  bien  ces  raifons  ne  feroient 
pas, qui  monftrent  qu'vn  Prince  ne  peut  eftre 
obligé  à faire  que  ce  quieft  neceflairc  à fon 
£ftat,fans  recourir  à ce  fondement  primitif* 
l’on  peut  dire  auec  vérité  que  tout  ce  que  ceux 
de  la  Religion  Pret.Refor. ont  promis  de  fan 
re  deuant  que  receuoirla  grâce  du  Roy  qu'ils 
publient  leur  eftre  deuè’en  ce  qui  eft  du  fort 
de  la  Rochelte^n'apas  efté  par  eux  entièrement 
exécuté. 

La  plufpart  des  démolitions  ont  efté  faiétes 
auec  fraude  en  beaucoup  de  lieux,  6c  il  me  fe^ 
roit  bienaifé,fii'auois  deffein  d'aigrir  les  cho- 
fes, d’en  cotter  les  particularitez. 

Au  refte  il  ny  a perfonne  qui  ne  fçaehe  qu'en- 
tre ceux  qui  font  eftat  de  l’honneur , félon  les 
loix  du  monde,nul  qui  porte  Vne  efpée  ne  fe 
haftera  de  payer  vue  debteà  fon  créancier,  s’il 
laluy  demande  fur  peine  defe  coupper  la  gor- 
ge auec  luy.  A plus  forte  raifon  eft-il  obligé 
de  faire  en  forte  que  ceux  qui  luy  demandent 
fes  grâces,  no  pas  auec  des  menaces  fimplemét, 
mais  auec  l'efpée  à demy  tirée  ayent  du  temps 
pour  fe  remettre  en  leur  deuoir,  fans  que  par 
vne  concelîion  contrainte  fa  Majefté  demeu- 
re violée  ! 

Si  désquelefieurdeSoubife  commença  de 
faire  fes  pratiques  dans  la  Rochelle, ils  en  euf- 
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mt  donné  aduis  au  Roy  , èc  eulfent  préparé 
’s  peuples  des  enuirons,  à fe  tenir  cois  dans 
obeïlfànce.  Oufilelaiflans  & l'abandonnas, 
s ne  s'en  furent  pas  rneflez  eux-mefmes,ne 
iy  eulfent  pas  donné  des  hommes, de  l'argent, 
e^iuresjdés  munitions  de  guerre,  des  vait* 
faux,&  toutes  leschofesneceiraires  pour  al- 
;r  prendre  le  fort  deBlauet  en  pleine  paix,Sc 
u mefme  temps  que  leurs  Députez  venoient 
ti  Cour , faire  de  belles  déclarations  de  leur 
béiffance  ? s’ils  n eulfent  pas  faiéfc  courir  dans 
:sProuinces  leurs  lettres  , contenans  laprilè 
e Blauet ; (dont  ie  parlerây  cy-apres)  qu’ils  ^0ec^|e  Ca^ 
loient  addrelfées  à Monfieur  de  Rohan , re~  Duc  de  Ro- 
uerans  tous  ceux  de  la  Religion  Prêt.  Refor,  han,furlapri- 
e fe  déclarer  en  mefme  temps  auec  eux.  & de  Blauet. 
S'ils  eulfent  faiét  leur  profit  delaclemence 
uRoy,&  de  la  douceur  de  Meilleurs  les  Mi* 
iftres  de  fon  Eftat,qui  eftans  trefbien  infior- 
îez  de  toutes  ces  chofes,ne  laiiïoiét  pas  d'oiiir 
enignement  leurs  Députez  , iufques  à leur 
ffnr  maintefois  toutes  fortes  de  conditions 
dfonnables  , efquelles  l'authorité  du  Roy 
uue , ils  pouuoient  trouuer  vn  entier  con- 
sternent. 

S'ils  eulfent  déféré  aux  prières,  aux  lettres,  Grandsdek 
ix  i^emonftrances  , ôc  aux  expediens  que  Religio  Prêt  , 
lonfieur  delaTrimoüille,Meflieursdedha-  ont  rc^°j?r^ 
illbn&dela  Force,leur  ont  offerts  pour  les  aux  £e  e“ C? 
rmettre  en  leur  deuoir,&  les  retirer  des  mal- 
curs  où  ils  fe  portent,  il  eft  croyable  que  le 
py  euft  faid  comme  les  Roys  fes  predecef- 
drs  j mais  ils  font  allez  toufîours  en  empirât. 
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iufques  à menacer  es  lettres  au  ils  efcriucnt  si 
Moniteur  de  Chaftillôn  du  zi.  Auril , qmls 
font  réduits  à l’extreme  nece(fité,& qu'ils  ne  peu- 
tient  plus  attendre: ainli  les  mauuais  enfans  & 
qui  lient  pas l’efprit bien  fai£t,fe mettent  fur 
le  bord  du  pays, S’ menacent  de  fe  ietter  dedâs, 

s’ils  n’ont  ce  qu’ils  demandent. 

C’eft la  mochelîe, elle  mefme  qui  affermit  le 
fort, comme  elleroefme  1 a bafty,&  h elle  con- 
tinue,le  fore  changera  de  nombre. 

Leurs  Confeillers font  frappez  de  lamair 
Conférer5  de  ^ DieU)&  nc  VOyent  pas  que  leurs  procedure 
«Rochelle.  fondernent  quelconque  en  la  Religion 

car  ianiaisla  Chreftienté  nenfeignaqu  ilfaill 
faire  la  guerre  aux  Roy  â, pour  quelque  caufe  oi 
pretexte  que  ce  loit.  . 

Elles  n’ont  auffi  point  d’appùy  fur  la  droi 
été  raifort  i car  l’inferieur  ne  doit  rien  auo: 
du  fupefieur par  force, ce  qui  eft  euident  e 
toutes  les  choies  du  monde, où  il  y a commar 
dement  & obéïifance  ? 

la  Le  Maire  de  la  Rochelle  ne  doit  pas  cron 
que  le  Roy  fouffte  deluy,ceqae  lûy  meftner 
voudroit  pas  croire  de  fon  vallet.L  équité  n; 
tu  relie,  & le  fens  commun  yrefiftent.  Caru 
rafertient  du  fort  eft  vne  gracè,ilfautladema! 
der  les  genoux  à terre  : fi  elle  a efté  promife  i 
ne  d'oiuent  pas  fe  rendre  indignes  de  l’execi 
tion,&  de  l’accompliflement  de  la  ptomelî 
S’ilnefepeut  pas  que  vous  l’ayez,quandvo 
le  voulez  vous  le  deuez  v ouloir  feulemét,lc 


Maire  de 
Rochelle. 
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que  vous  le  pourrez  obtenii^uec  le  gre  de  c 
luy  qui  fcul  eft  le  Maiftre,  • . fv 
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Mais  voicy  où  eft  le  comble  de  l'iniquité , & 
)ù  le  crime  de  la  Rébellion  eft  fi  atroce  , qu'il 
ie  peut  eftre  couuert.Ou^faifi  en  plaine  paix 
es  vaiffeaux  du  Roy  à main  àrmée  , & à force 
:>uuerte,&aon  commis  en  fuitte  toute  forte 
le  voleries. 

La  bonté  du  Roy  eft  telle  ,qu  il  luy  veut  non 
eulement  pardonner, mais  en  outre  traiûer  fi 
:auorablement,tôüs  ceux  delà  Religion  Prêt, 
Elefor.en  confideration  des  bons,qu'eux  met 
:nes  confelfent  qu'ils  ne  l'eu  fient  osé  efperer* 
Êt  cé  pendant  au  lieu  de  receuoir  ces  grâces 
iucc  humilité,  & obeïflance,vous  Voulez  pre- 
fcrire  des  loix  £ celuy  duquel  Votas  les  deuez 
receuoir.  Vous  demandez  qu'on  rafe  le  fort, 
qu'on  vous  laiffe  pour  toufiours  les  Vaiffeaux 
que  vous  auez  pris, de  qu'allansauecicetix  aux 
pays  eftranger$,vous  y puilïiez  porter  des  mar- 
ques de  voftre  Rébellion, au  delauantage  de  1 $ 
réputation  de  voftreMaiftre,&  du  deuoir  des 
vraysfubie&s.  Quelle  honte  eft-ce  à des  Re- 
belles de  voir  que  le  Roy  vueille  oublier  leurs 
fautes, & eftendre  Ùl  bonté  enuers  eux , iufques 
à vn  poinét  qu'ils  rfeuffenjr  osé  fe  promettre* 
Et  toutesfoisaulieu  de  s’en  rendre  dignes,fai- 
re  des  demandes  du  tout  éloignées,  non  feule- 
ment de  la  condition  des  fubie&s  , mais  de 
toute  équité  , & de  toute  apparence  de  rai- 
fon  ? 

Yoyla  l'Eftat  de  l'affaire  fans  aucun  deigui- 
fement.  Le  Çiel,  fans  doute  vangera  le  Roy 
contre  telles  procedures  ; la  France  ne  les  fçau- 
roit  fouffrir  , & il  eft  croyable  quelles  acca- 
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bleront  ceux  qui  en  vfent  , ieneles  renuoye 
pas  loing  dans  les  hiftoires  du  palfé,  mais  à la 
feule  affaire  de  Bearn,&  à tout  ce  qui  Ven  eft 
enfuiuy . Qu’ils  fe  fouuiennent  de  ce  qu’ils  ont 
gaigné  par  leur  opiniaftreté.'y#  é ruineen  appelle 
tou  four  s vne  autre  >vn  aby fine  appelle bautreaby fl 
me.Et  quand  cela  arriu écoutés- les  vagues  & tous 
les  flots  de  ton  ire  ont  pajfè  fur  moy , la  terre  s'en 
va  deflruire  ,fes  maifons  & fes  logernens  à bas.  Et 
envoyla  laraifon  que  le  Prophète  rend  pour 
touslesaages  du  monde,mais  principalement 
pour  le  prefent  y car  ce  peuple  efl  fit^tl  ne  reco - 
gnoiftpas  T>ieuyce  font  des  fols  enfmsffi  qui  n'ont 
point  à' entendement , ils  font  experts  à mal  faire ÿ 
mais  ils  ne  fçauent  rien  a bien  faire.  Ceux-là  fc 
précipitent  eux-mefmes,par  plaifir  en  vne  rui- 
ne ineuitable  qui  veulent  aller  du  pair  auec 
leurMaiftre,&  iamais  aucun  ne  s'en  efl  bien 
trouué.C'eft  vouloir  changer  vn  ioug  de  bois, 
auec  vn  ioug  de  fer  , que  de  vouloir  faire  la 
guerre, pour  faire  rafer  le  fort,la  pierre  eft bien 
pelante , & le  fablon  bien  lourd,mais  le  defpit 
des  fols  eft  plus  pefant  que  tous  les  deux  : il 
les  creue  de  les  eferafe  toufiours  miferable- 
ment. 

'Affembîée  de  En  cefte  grande  a ttemblée  de  Poifly,en  pre- 

Poiflj.  fenceduRoy  & de  tout  ce  qui  eftoit  de  plus 
illuftre  dans  le  Royaume,  Théodore  de  Bcze 
iettant  les  fondemens  delà  liberté  de  ceux  de 
la  Religion  Prêt.  Refor  dans  ce  Royaume, 
parlant  au  nom  de  tous,fit  ce  ferment  folem- 
nel  deuaiit  Dieu , que  \ exprime  par  les  pro- 
pres mots  de  fhiftoire  quila  fai&e  luy-mci-* 
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lie.  Que  s’il  efi  arriui  ou  aérienne  cy-apres 
]ne  quelques- vns  fe  couurans  du  manteau  de  no- 


ire doftrine ,/î  trouuent  emlpaUes  de  %ebellion  > joire de  Be-e 
m moindre  de  vos  Officiers^Sire , nous  protefions  contre  les  Re* 
ieuarn  rDieu&  deuamvoftre  çJMaiefté > qu’ils  ne  belles. 
ront  des  no f res jfr  ne ff  auraient  auoir  de  plus  afpres 
mnemis  que  nous  félon  que  nofire  condition  le  peut 
Porter, 

En  quelle  confcience  donc  ceux  qui  font 
panures  à leur  Roy,peuuent-ilsdemâderaueo 
iufticel’accompliüementdefes  promefles?  8c 
tous  ceux  de  la  Religion  Prétend.  Reforma 
poureftrefideles,ne  les  doiuent-ils  pas  haïr  & 
sftre  leuts  afpres  ennemis  ? En  vn  fi  deteftable 
panure , fe  peuuent-ils  dire  de  la  Religion  ? 

Quelque  feditieux  donc  que  tu  fois,  fi  tu-as  i 

àc  viues  atteintes  dans  l’ame  de  laiufticedu 
Roy  , & de  lïniuftice  de  tes  plaintes  , celles 
qui  fuiuent  font  exécrables , Que  les  Catho- 
liques veulent  frire  vne  féconde  fainft  Barthele- 
my  : quand  il  compare  les  nopces  de  Mada-  ^ lous  le 
me  , à celles  du  feu  Roy  , & le  Roy  au  feu  nom  du  fieur 
Roy  Charles  j quand  il  reuoque  en  doubte  de  Soubife 
fi  le  mariage  d’Angleterre  fe  fera  ? fi  le  Roy 
veut  agir  au  dehors  par  fes  armées  , de  tel- 
les autres  chofes  que  fay  horreur  de  rappor- 
ter & d’eferire.  N’eft-ce  pas  eftre  venu  au 
comble  de  l'impiété  , & puis  donnez  leurs 
des  charges  : fiez  vous  à eux  * ouurez  leur 
le  fein  &les  grâces  du  Roy,  faites  leur  part 
des  honneurs  de  l'Eftat  ! Malheureux  ingrats» 
confondra  Yoftre  audace.  Toute  la 
D ij 
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Chreftienté  void  la  noirceur  & l’infamie  de 

i6zf*  leurs  calomnies.  L An^leteïre>les  Pays-bas» 
les  Suifles , les  Grifohs»  l’Italie  , tefmoignent 
que  les  armées  du  Roy  n’ont  eü  pour  but  que 
la  gloire  de  fon  Eftat , Scia  proteéEion  delès 
alliez  : c’eft  merueille  » Ci  eeluy  qui  a efcrit  de 
fi  deteftables  calomnies  né  meurt  de  honte,  & 
ire  s’eftouife  iby-mefme  dansçet  énorme  & in- 
fâme opprobre , dans  lequel  il  s’eft  précipité 
parfesblafphemes. 

Sidoncques  ces  caufes  font  fauiTes,  iniuftes 
& exécrables , quelle  fera  la  prife  desarmes  du 
fleur  de  Soubife? 

- , Il  nous  veut  faire  croire  que  c’eftle  zele 

l’armement  de  fa  Religion  , & l’amour  qu’il  porte  à ces 

du  fieur  de  peuples  qui  fe  fient  en  luy. 

Soubife.  Pas  vn  n ignore  toutefois  que  s il  auoit 

fon  conte  à la  Cour, il  y a long  temps  qui! 
y feroit.  Audi  eft-il  à defirer  que  fon  frere 
Sc  luy  prennent  ce  chemin  , puis  que  tout 
autre  chemin  que  le  chemin  Royal  eft  rui- 
neux, & mene  à l’infamie.  Quand  il  plaira 
à Dieu  de  leur  ouvrir  les  yeux  , de  les  faire 
x entrer  en  eux-mefmes  , & de  les  faire  ref- 
fouuenir  de  leur  naifïance > & des  oblige- 
tions  que  leur  maifon  a au  feu  Roy  , il  eft 
à efperer,  qu’ils  feront  les  premiers  qui  mau- 
diront tous  les  faétieux , & tous  les  fedi- 
tieux  , qui  les  ont  arrachez  de  la  Cour  qui 
eft  le  Ciel , hors  lequel  ils  ne  peuuent  relui- 
re : ils  ont  défia  efprouué  la  bonté  $C  la  pa- 
rqUe  du  Roy. 
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Quand  Monlîeur  de  Rohan  le  vint  trou-  lGx^ 
uer  à Lyon  , auffi  - toft  apres  la  guerre  der- 
nière, il  le  vid  comme  fon  Maiftre,  & com- 
me Ton  pcre  , il  fut  ehery  deluy,  & s’en  re- 
tourna où  il  voulut. 

Quand  il  fut  arrefté  dans  Montpellier  par 
Moniteur  de  Valencé,au  temps  qu’il  y eftoit  Seing  du  Roy 
arriué  , pour  faire  des  .Confuls  à leur  pofte,  pour  le  Duc 
& au  mefme  temps  suffi  que  le  fieurde  Soubi-  dc  Rohan  re- 
fe  fon  frere  eftoit  en  ccfte  Courte  plus  grand 
foin  qu'euft  le  Roy,  fut  de  le  faire  mettre  en  foadeUurei. 
liberté  tout  fur  l3heure. La  gloire  du  Roy  qu’il 
a par  fucceflion  &naiflance  des  mains  du  feu 
Koy  (on  Pere,eft  la  clemence,  il  régné  piai- 
llement quand  il  pardonne  > & comme  Dieu 
faid  plus  forment  pleuuoir  quetonner>&  en- 
uoye  tous  les  ioursleSoleib&n’enuoye  pas  la 
foudre  tous  les  ans  > le  Roy,  qui  eftlavraye 
image  de  Dieu  leur  pardônera  plus  qu  il  ne  les 
a menacez,  & comblera  toutes  leurs  fautes  des 
cffe<3:sdefabonté,&  de  fa  clemence,pouruëu 
qu  ils  ne  vueillent  pas  plus  longuement  s’en 
rendre  indignes. 

Ils  n’ont  que  faire  de  fe  mettre  en  peine 
de  prouuer  qu  ils  ont  eu  raifon  d’aflaillir  le 
Roy,  quand  il  eftoit  occupé  au  dehors,  non 
plus  que  de  nous  menacer  du  nombre  de 
leurs  cinquante  v illes  & cinquante  mille  hom- 
mes. Le  Roy  eft  fi  puiffant  , fon  régné  eft 
fi  heureux  , fes  Miniftres  fi  fideles,fonCon-  , 

feil  fi  prudent,fès  peuples  fi  pafïionnez  pour  ^ 
fon  fcruice,  & ce  qui  paffe  tout , fa  caufe  fi 
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iufte,&la  proteéfciondeDieu  qui  lecouurefî 
puiffante,  que  combien  il  auroit  des  affaires 
plusqu’ilnen  a,ilfuffira  à tout, il  viendrai 
bout  de  tout*  & toutes  chofes  contribueront 
à fa  gloire* 

Quand  vous  teniez  fix  vingts  places  plus 
quevousn'auez  pas, il  Vous  a abbatus  en  vous 
regardant. 

Si  vous  auez  recouru  aux  eftrangers , ils 
vous  ont  repouffez,&  auiourd’huy  tous  vous 
ont  en  ftorreur. 

Enuoyez  en  Allemagne  ; elle  vous  dira 
qu'elle  nefpere  fa  liberté  que  du  Roy.  Allez 
aux  Pays-bas  : vous  y verrez  fa  Noblelïe  qui 
recherche  partout  le  péril, pour  la  gloire  du 
nom  & des  armes  de  la  France  : vous  y ver- 
rez vnfage  Prince,  qui  de  fon  viuant  a aymé 
grandement  leRoy,desEftatsqui  le  reuerent, 
ëc  qui  n'ont  pas  mis  en  oubly  le  iufte  droiéfe 
qu'il  a fur  eux. 

Allez  en  Angleterre,  vous  y trouuerez 
vn  grand  Roy  fon  frere  , qui  a recherché 
fon  alliance  auec  tant  de  foing  , qu’il  lâche*? 
rit  comme  fon  propre  Eftat,  vous  y trouue- 
rez vn  Eftat  tout  ennemy  de  vos  faéfcions, 
& de  toutes  les  menées  qu’on  peut  faire 
contre  vn  fouuerain  fous  pretexte  de  Reli- 
gion. 

Regardez  la  Suilîe  & lesGrifons,  ils  vous 
eonfefferont  qu'ils  treuuent  leur  liberté  des 
armes  du  Roy. 

Que  s’il  ne  vousfufEt  pas  d’eftre  reiettez  du 


r 
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îehors,Vous  ne  trouuerez  au  dedans  du  Royau- 
nerienquinevous  detefte.  Tous  vos  grands 
"ont  auprès  du  Roy  excepté  ces  deux  freres,qui 
^feront.  Dieu  aydant,  dés  qu’ils  fe  recognoi- 
ftront,& auront  pitié  deux-mefmes. 

La  Nobleffeneveut  pas  receuoir  laloy  des  Nobîeflehait 
Miniftres,  nydes  peuples  , & ayment  mieux  les  Minières, 
mille  fois  mourir  Tefpée  à la  main  en  feruant  le 
Roy , que  de  regner  dans  les  confufions  , & 
dans  la  multitude  du  peuple  ramalfée  contre 
les  loix. 

Les  Officiers  recognoiifent  que  la  paix  ceft  officiers  heu: 
leur  temps,ôc  que  ceftneftre  plus  rien,  quand  reux  durant  la 
le  peuple  eft  le  maiftre.  Paix* 

D’entre  ceux  du  peuple, les  riches  haiflent  la  ... 

guerre,&fe  louuiennent  bien  des  foules  pal-  fen£  ]a  gUerre 
fées,&  des  dangers  aufquels  leur  bien  les  a cy- 
deuant  expofez  &:  réduits. 

Lespauures  n enpeuuent  plus,&  font  fi  las  Paixneceflai- 
de  toutes  ces  pratiques  ôc  complots  , qu’ils  res  aux  paut- 
crient  par  tout,  qu’ils  ayment  mieux  la  paix  ures* 
auec  toute  forte  de  conditions,  quelques  du- 
res qu  elles  puiffent  eftre  , que  non  pas  la 
guerre,  auec  de  belles apparances,  quifeter- 
minent  toufiours  enfin  par  mal-heurs  &c  par 
ruines. 

Si  les  autheurs  des  Confeils  violens  pe- 
fent  ces  chofes  ils  feront  bien , s’ils  les  mefpri- 
fent,il  eft  à efperer  qu’ils  ne  le  feront  pas  logue, 

& que  leurs  propres  follies  les  arrefteiont 

bien  toft.  , ...  , 

, # Voyons  tout  d’vn  chemin  les  rebellions 
rehguuellées  deMonficurdeSoubifedesraua- £ ° * 
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ger,  & de  probations  qu’il  a faiCtes  en  pleine 
paix,  & les  crirnes  dont  il  s’eft  rendu  coul- 
pable. 

Ceux  de  la  Rochelle  ont  accueilly  le 
Sieur  de  Soubife  en  leur  ville,  &les  plus  fa- 
ctieux d’en  tr  eux  qui  ont  efté  pour  luy  , ont 
tenu  plufieurs  alfemblées  fecrettes , & diuers 
cotjfeils  mauuais  auec  luy  : ceux  qui  auoient 
encore  du  refpeCt  en  Pâme  pourle  feruice  dii 
Roy  parmy  ce  peuple,  & qui  deteftoient  les 
laCtions  & pratiques  dudit  Sieur  de  Soubife, 
& de  les  partilans,ne  peuuent  fouffrir  la  loua- 
ble modeftiedeceux-cy  *de  fo/te  que  celle  pq- 
pulacp  feditieufe  qui  gourmandent  là  dedans 
les  Officiers  du  Rôy , 8c  les  per  fondes  de  re£ 
peCt , changèrent  leurs  Magiftrats  à leur  vo- 
lonté, o Itèrent  le  Maire,  le  priuerent  4e  fa  di- 
gnité, 8c  en  la  place  par  le  Confeil  dudit  Sieur 
de  Soubife , ils  ont  elleu  pour  Maire  de  la  vib 
le  vu  perfonnage  conforme  à leur  paffion  Sc 
fureur,  vn  homme  qui  durant  la  vie  nauoit 
exercé  autre  charge  que  l’eftatde  Matelot , fè 
irouue  elleué  au  uege  des  Maires  j qualité  la 
plus  honorable  de  la  Bourgeoifie  , ce  nou- 
veau Maire  fouftenu  de  ce  peuple  faCtieux 
rebelle  , commence  à l’entrée  de  fa  Magiftra- 
ture  à mal  traiCter  les  familles  pacifiques  de 
la  ville:  mais  fingulierement  les  Catholiques 
8c  les  Officiers  Royaux  du  Prefidial  , qui  fe 
virent  finalement  forcez  & contrainCts  pout 
obuier  à celle  oppreflion  ,&  euiterleseffeCts 
d’vne  fi  grande,  hayne  , de  fe  retirer  à Ma-  ts 
rans,  où  ce  Prefidial  auoit  efté  eftably  pen~ 
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îantla  rébellion  derniere  des  rebelles  de  la  ^ 
Rochelle.  Les  Catholiques  auffi  qui  ne  peu- 
lent  viure  ny  exercer  les  a&es  de  leur  pro- 
èflion  parmy  la  violence  de  leurs  ennemis 
e refoudent  à fortir  la  ville,&  fe  retirer  dans  les 
villes  prochaines  ou  ils  pourroient  viure  plus 
ifleurément  qu’auec  les  rebelles.  ' 

LesRochelois  n’auoient  aucune  occafion 
îe  fe  plaindre  du  Roy,puifque fà  Majefte  auoic 
promis  à leurs  Députez  de  leur  donner  toute 
"orte  de  contentement  : mais  l’ingratitude  qui 
régné  là  dedans,  & qui  y entretient  la  defo- 
aeyffance  des  fa&icux  ehuers  le  Roy  3 les  a 
rendus  indignes  des  grâces  & fureurs  de  fadi- 
te  Majefté  : laquelle  ils  ont  mille  foi?  prouo- 
quée  àvapgerparfa  iuftice  les  chipes,  rebel- 
lions» & attentats  prodigieux  qu’ils  ont  faifts 
à Tauthorité  Souueraine,jpar  des  actions  $C 
entreprifes  impunément  & ippudemmenc 
exécutées  à la  foule  & oppreflion  des  bons 
fubjeéts  du  Roy  : & neantmoins  fa  clémen- 
ce eft  fi  grande  , que  diffimulant  toutes  ces 
offences  > il  a toufiours  monftréeftre  plus  en- 
clin au  pardon  des  rebelles  qu  à leur  ruine  &€ 
effufion  de  leurfang,  par  la  iuftice  & le  droiét 
de  les  armes,  s’ilsfe  fulîent  rernis  & rentrez  en 
leur  deuoir.  f 

Etcommela  Majefté  par  labonte  de  ion 
naturel,  ayant  promis  de  leur  donner  les  con- 
tentemens  dont  ilsfe  rendoient  ennuyeux 
par  trop  importuns  enuers  Nofleigncurs  du 
Confeil,prelfans  l'execution  des  chofes  qu’on 
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leur  auoit  fait  efperer  ,au  lieu  de  contenter  le 
Roy  par  vne  obéi  fiance  affedionnée  à Ton  fer 
tiice,  & fe  maintenir  en  paix  auec  fes  autres 
bons  fubjeds,  ils  ont  fuiuy  lesConfeils  dudit 
Sieur  de  Soubife;&  fecondansfes  mauuais  def- 
fins  , fc  portent  à la  rébellion,  de  s’afiocians 
auec  ledit  Sieur,  au  lieu  de  garder  la  fidelité  de 
fubjeds , luy  ont  fourny  hommes  d’armes, 
munitions  de  nauires , pour  efeumer  la  mers 
ainfi  que  des  Pirates  & Corfaires,violans  toute 
forte  de  droid  tant  diuin  qu’humain  , & fans 
auoir  aucun  refped  ont  indifféremment  volé, 
pris  & emmené  plufieurs  vaifieaux  de  mar- 
chands François , defquels  ayant  pris  la  mar- 
chandifè  au  lieu  de  fe  contenter  de  ce  pillage, 
les  ont  encore  emmenez  prifonniers  pour  leur 
faire  fouffrir  mille  outrages  , de  les  forcer  à 
leur  payer  des  rançons  exceffiues  & defraifon- 
mbles. 

Dés  la  fin  de  Tan  dernier  1614,  Monfieur  d< 
Soubife  commence  à fe  déclarer,  reçoit Fafïi 
ftance  que  luy  faidlaRochelle,&  entre  en  l’î  fl( 
de  Ré,oii  il  rançonne  ce  qu’il  y auoit  deCatho- 
liques&  autres  habitans  qui  ne  vouloient  ad- 
hérer àfa  fadion,yaffemble  quantité  de  gen 
de  guerre, pris  &leuez  à la  Rochelle, de  dans  le 
IflesdeRé&  d’Oleron,  munit  faflotte  de  ca 
fions,  pouldres,  armes  de  viures,&  de  toute 
fortes  d’inftrumens  de  marine  pourcommen 
cer  ces  courfes  &pirateries  fur  les  coftes  dePoi 
dou,  & de  B retagne , où  il  fe  porte  dans  les  na 
uires  Rochelois , ayant  auec  luy  les  plus  deper 
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îinez' Pirates  & Soldats  de  la  Rochelle,  au  ïcïïV 

loyen  defquels  ilfepromet  derauager  lesco- 

:es,  & fe  faifir  des  vailfeaux  de  marchandi- 

:s , & autres  qui  luy  viendroient  au  ren- 

ontre. 

Dés  le  commencement  de  l’année  prefente,il 
a rodant  la  cofte  de  Bretagne,auec  deflin  de  fe 
lifir  de  quelque  port,  pour  endommager  le 
ays. 

Iemcttray  icy  la  coppied’vne  lettre  eferi- 
;de  Blauet  par  vn  Religieux  nommé  le  Pere 
ifart  de  l’ordre  de  faind  Dominique  à vn  de 
:s  amis  dans  Par  is,en laquelle  il  faid  mention 
e l’expedition  dudit  Sieur  de  Soubife  , & des 
Lochelois  fur  la  ville  , port  & vailïeaux  du 
Loy  eftat  retirez  au  fort  Louy  s de  Blauet  icom- 
ic  ay  ât  efté  tefmoin  oculaire  de  la  plufpart  des 
hofesqui  s’y  font  paffées,  commeayantpref- 
hé  l’Aduent  audit  Blauet , voicy  donc  ce  qui! 
fcrit. 

Monfieur  , Parce  que  ie  me  figure  qu’il  Relation  au 
ft  de  l’hiftoire  de  ce  qui  efî  arriué  au  fort  vray  ( de  ce 
.ouys  , comme  des  autres  , où  la  diuerfité  ?u,-s  ^ ,paf^ 
les  récits  & narrez  empelchent  leipnt  den  fortje  M 
çauoir  la  vérité  :i’ay  voulu  auant  mon  retour  de  Soubife  de 
•ousen  faire  ce  petit  difeours  fur  le  lieu  mefme  la  ville  deBla» 
jui  aferuy  de  Théâtre  à celle  première  Scene  uet  en  Bïew* 
le  la  T ragedie , qui  femblc  augurer  que  la  Ca-  §ne'  N 

aftrophe  l’emportera  fur  tout  ce  que  l’impiété 
k la  rébellion  ont  faid  voir  de  prodigieux  iuf» 
juesànosiours. 

le  vous  diray  donc  que  le  fieur  de  Soubife 
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gj  les  Rochelois  ayans  apperceuquelesvaif. 

0*  • î féaux  du  Roy  eftoient  dan  s le  haure  du  fort 

Louys,depmsvnanfansaucune  garde, pen- 
ferent  auec  raifon,  qu'il  eftoitfacile  de  les  en- 
ieuer > & l’euiTent  fait  dés  le  iour  des  Roys 
dernier/ansque  la  mer  & les  vents  y contra- 
rièrent iufquesau  $arnedy  lï.de  Iauier,  qu  ils 
arriuerentà  Iafaueur  du  vent  de  Sud  quel- 
ques  ïi.  ou  ïi.  vaiffeaux  légers  en  forme  de 
marchands,lefqucls  ayans  patTcà  la  pointe  du 
fort,  enuiron  les  troishcuresapresmrdy , al- 
lèrent au  bord  des  grands  gallions^u  grands 
^ vaiffeaux  qui  eftoient  dans  le  haure,  & n'y 
sSs  du  ftouuan? point  de  garde , s'en  faifirent  fans 
Roy  eftansfu  aucune refiftan.ee  dequoyceux  dufortsap- 
port  Louys.  perceuants  s’efforcèrent  de  couler  à fond  la 

Noftre  Dame  qui  eft  la  plus  belle  piece de  la 

î'jaasre  delà  msIjprifec  deux  cens  mille  efcus,&  duport 
de  fix  cens  tonneaux.armee  de  So. canons  de 
pris  parles  ’ fôte  vecte:Maisce  vaideau9qui eft  à l’cfpteu- 
Rochelois.  ue  du  canon.fit  bié  fentir  aux  noftresja  per- 
te qu’ils  auoient  faite , quand  elle  repartit  ^ 
belles  canonade&à  ceux  dufort,&  puisaprès 
s'alla  ranger  aucc  tou, te  la  flotte  ennemis 
hors  l’atteinte  du  canon. 

DelàlesRochelois  entrèrent  dans  vn  con- 
uent  de  Cordeliers.nomraé  fainûe  Catheri- 
ne, à quelque  demielieuè  du  fort  Louys,  Si 
enleucrent  force  appareil , comme  voi!ess 
cordages,  & autres  telles  vftencilles  denaui- 
gation,  fans  faire  dommage  ny  aux  person- 
nes tty  aux  édifices,  & U lendemain  qui  fu  t U 
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)imanche  ix.de  Ianuier,ilsprirent  terre  dâs 
i ville  de  Blauet,  & eftans  en  l'Eglife  d’icelle,  y 

oulerent  aux  pieds  la  {ainéte  Hoftie  deno-  jmpjetcz 
tre  falut,  les  autres  difent,  qu’ils  la  tirèrent  à horKÎbles  des 
oupsdemoufquets.  Ils  rompirent  les  fonds  Rochelois, 
>aptifmaux, fouillèrent  dans  les  tombeaux, & 
n tirèrent  les  reliques  des  trefpaflez  qu’ils 
êtCcfent , couperentlesbfas  & le  nezà  vne 
mage  de  la  Vierge  ,■&  le  nez  à celle  de  falot© 

Catherine,  & en  fin  enleuerent  les  cloches 
5C  tout  ce  qu’il  y auoit  d’argenterie.  I’ay  veu 
oùtccqueie  vous  dis  tlavillen’ân  cu£t  pas 
neilleur  marché,  car  ils  n’y  laifferent  que  les 
uuraHlcs  des  maifons,violerét  & firent  tous 
«s  a&es  d’hoftilité  qu’ils  fe  peurent  imagi- 
jer,fors l’incendie, cncores  pafla-il  par  deux 
ju  trois  maifons  : Ce  qui  continua  quelques 
luiét  ioürs, apres  lefqu  els  fen  tans  l’amas  de  la 
jobleffe,&  la  venuè’ des  fleurs  Ducs  de  Ven* 

Jofme , de  BriflaeSc  de  Rets,  accompagnez  Leseni,em;s 
le  grand  no  mbre  de  feigneuts  & gentilshô-  fe  retirent  à 
mes  du  pays , ils  r’entrerent  dans  leurs  vaif-  l’arriueede 
féaux  & fe  rembarquèrent,  faifans  mille  bra-  ndofnïe  flé 

uades,&femocquansdesnoftres,quiauoiét 

tendu  des  chables  au  lieu  de  chaifne  pour  a„£es  fd: 
empefcherle  paflage,  & fait  des  tranchées  gneurs.  “ 
visàvisdu  fort,  poinâémefmequelquesca- 
nons , afin  d’eflayer  à les  couler  à fond  à la 
fortic. 

Cependant  ceux  dufort,  fous  la  conduite 
de  Monfieur  Querelin  Capitaine  d’iceluf, 
fraient  de  merueilleux  apprefts  pour  dé- 
fendre l’iiïuè',  iufques  au  Mercredy  fixiefme 


léif. 
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Feurier,que  le  vent  tourné  au  Nord,où  il  de* 
meura  deux  ou  trois  heures  , donna  aux  voU 
leurs  occafion  de  (ortir. 

Monfieur  de  Vendofme  eftoit  de  garde 
cette  nuiulàdansl’armee  de  terre, & ne  peut 
rien  faire  à leur  fortie.Maisle  fieur  de  Qucre- 
lin  les  decouurant  du  fort  ,’lcs  battit  furieufe- 
mentà  coups  decanonj&attaignitlaNoftre 
Dame  de  dixfept  canonades  qu’elle  effuya 
comme  vn  Rocher. 

Durant  ce  temps  l’on  tira  fi  fort  , quele  S. 
François  qui  eftoit  au  Roy , vaifleaudu  port 
de  cinq  cens  tonneaux  & foixante  canons. 


eftant  att  eint  dans  le  gouuernail,  fut  efchoüé 
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1 auoient  pris  auce  l’Vn  de  ceux  où  eftoienc  venus  les  Ro- 


au  Ro  j, 


Effc  battu  à 
coups  de  de 
canon  parie 
fort. 


Rochelois 
pris  par  les 


ehelois  fous  le  fort , enuiron  la  portée  du 
moufquet. 

Le  ieudy  fuiuant  il  fallut  que  les  noftrcs 
combattirent  tout  le  iour , éc  fouffrit  ledit 
vaideau  de  $.  François  deux  cens  coups  dt 
canon, 8c  plus  de  deux  mille  de  moufquetSyen 
fin  auecla  perte  de  beaucoup  defoldats,  ilsft 
rendirent  debonneguerre,  à conditionpor- 
tant  que  le  Capitaine  feptiefmeferoitfauuéj 
& lerefteà  discrétion. 

Comme  ce  fut  à les  prendre  il  s’en  trouua 
feptde  morts,huiâ:debldrez  ,&  foixante  & 
quatorze  tains;  ils  les  viennent  voirpenfans 
lauuerramedequelqu’vn,  car  pourle  corps 
iecroy  queLundy  il  fera  payé  de  fes  peines, 
le  pris  pour  thcfmedu  difcours  queieleui 
ay  fait, ces  deux  derniers  articles  de  lewsçea- 


gens  du  Roy.  feffion  de  Foy,  quiparlent  durefpeâ  deu  au» 
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Èloy $&  Magiftrats,  leur  ay  fait  aduoüer  cô-  ■ 

ne  ilsauoienc  mal  à propos  troublé  le  Roy»  i^z4* 

;ommislarcins&rebellion,ilsaduoüenttouc 

:cla  j mais  ils  difen  t qu’à  la  Rochelle , où  ils  fe 
ont  embarquez , on  leur  faifoit  croire  qu’on 
es  menoit  en  Hollande , maudiifants  leurs 
Chefs.quoy  que  refolus  d’endurer  le  martyr 
:e:  Ily  a quelques  Catholiques  parmylesau- 
res,  force  apoftats,  &tous  gens  refolus  à 
nal  faire,  ie  les  ay  biffez. 

L’on  nous  ditquele  S. Michel, qui  eft  le  plus 
»randvaifleau  apres  celuy  de  laNoftreDa- 
ne,a  efté  fi  fort  battu  en  fortant,qu’il  eft  cou* 
é en  pleine  mer. 

Le  fleur  de  Soubife  voyant  le  Ieudy  qu’il 
uy  eftoitimpoffibled’ayderàceuxde  fainéfc  RetraiAeda 
-ouys  : partit  de  larade.oinlauoitattendu  ^fur  dc  Sou* 
eut  le  iour,  enuiron  le  Soleil  couchant.  Ii  Emrçeneauec 
mmena  quant  Sc  foy  le  Pere  Gardien  du  foy  le  Pere 
]onuent  defain&e  Catherine,  & l’vn  de  fes  Gardien  des 
Leligieux  , l’on  ne  fçait  à quelle  intention,  Cordeliersdu 
saisie  fçay  bien  que  ce  n’eftpaspourlecate.  fe^aeCa- 
hifer  ; à prefent  l’on  enterre  quelques-vns  therine  près' 
enosmorts,ronpenfeles blefleZjChaeun fe  Blauec. 
ctireà  l’exemple  des  Ducs  fus-nommez. 

Moniteur  de  Baffompierrey  arriua  fur  le 
ud.Iefiniray,vousaffeurantquec’efticy  vn 
oup  d’efehec  àl’Eftat,&  qu’à  prefent  les  Ro« 
hclois  fe  font  faits  maiftr  es  de  la  mer. 

L’onaveuicy  de  belles  affaires  qui  ne  s’eC* 
riuentpoint. 

Du  fort  Louys,ce  Vendredy  huiétiefme  de 
eurïer  1 Voftre  humble  feruiteur  Pifart. 


1 6i$. 


çhelle. 

Ta  à 0 1er  on 
& y battit 
itf>ïs  £oéts. 
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<5*4  ÎJiftoire  de  noftrc  temps 
Au  retour  de  Blauet  le  fieur  de  Soubifc  re« 
tourneà  la  Rochelle  auecfa  flotte,  fercfput 
auecnouuellés  forces  de  conduire  fon  armée 
nauale  d'vn  autre  cofté.  Il  part  de  l’Ifle  de  Ré 

feurUae  Sou-  aueefes vaifïeaux  & nauires,  quieftoient  àla 
Biféàla  Ro-  radeau  deffousdeS.Martin,&  s en  vapredre 
cnl’Ifle  d’Olcron,  où  apres  auoir  rauage  fut 
les  Catholiques  & autres  habitans  contrai- 
res à fa  fadio, pris,  voilé,  & faifi  tout  ce  qu’ils 
auoiét  de  meilleur,  il  loge  fes  troupes  emcel- 
lé,&  fait  trauailler  fes foldats à l’eredtion  de 
trois  forts  qu  il  fait  baftir  en  cette  Ifle,  tant 
pour  s’en  affeurcr,  que  pour  de  là  faire  les  pi< 
fateties,  tant  fur  mer  qûefur  terre,  où  il  cita, 
blit  vne  pancarte, à laquelle  il  adiuge  & com 
damne  que  toutes  les  marchàndiles  qui  au 
rôt  à palier  par  là  ayentà  payer  le  péage  mé 
tionné  par  ladite  pancarte;  de  manière  qui 
tenâs  ain  fi  les  chemins, il  a (urpris  grande  quâ 
tiré  de  marchandifes , marchands  & autre 
voyagers,  defquels  il  a.  tire  de  grades  femme 
derançon.Enti’autresil  a pris  le  Meflager  d 
Bordeaux,  chargé  de  plufieurs  p acquêts, le4 

ires  & argent, qui  ont  efté  perdues. 

Pendant  ce  temps  Monfieur  deTouyras 
Voyant  que  ledit  fieur  de  Soubife  marchoi 
ainfi  auecarmee  & qualité  d homes  de  guet 
re, renforce  lagarnifon  du  fort  Royal,  qui  el 
deuant  la  Rochelle, auquel  il  comroâde  pou 
le  Roy , en  la  place  de  Monfieur  Arnauld  de 
cédé  il  y a ia  vn  an  : & a leué  encore  quelque 
côpagnies  de  cauallerie , pour  courir  fujj^au 
picourcurs  de  la  Rochelle , Si 
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iccés.  Car  il  eft  ainfi  qije  raefme  iiïfques 
n (poiétou  plufieurs  auantcoureurs  pre- 
oient  prifonniers  de  tous  codez  , tant  de 
oiâiers  quedeNiordJLuçô  & Marans,Uf- 
uels  apres  lès  auoir  pillez  ôc  defpouille2,le$ 
nuoy  oient  encore  à la  Rdch  eïlct  & fe  quali- 
oient  cefdits  auantcoureurs  gentilshomes* 
uis pluftoft  volleur s des paffans  >&  rebelles 
u Roy  , comme  voliansfesfubiets,  & s’ad- 
oiians  des  habitans  de  laRochelle,oü  eftoiét 
onduitslefdits  prifonniers  ,aufquels  ils  ont 
lit  payer  rançon.  Qui  fut  caufeque  ceux  de 
oiâiers,  de  Xain.tes , ôc  autres  villes  fe  font 
efolus  d'vferdedroitde  reprefailles  fur  lef- 
its rebelles»  tenans  le  party  de  la  Rochelle 
our  fe  libérer  de  telles  volleries  ôé  de  tels 
olieurs.  Dans  le  pays  deXaintonge,  cftauffi 
1.1e  Marefchal  de  PraflinjCômeaufE  enFoi* 
tou  cômande  M.le  Comte  delà  Rochefou- 
ault  î quelques  gens  de  guerre  leuez  pour 
arder  les  codes  du  PôiéfcomM.le  Marefchal 
le  Praflin  quieftpourlepaysdeXainténgea 
n regimét  de  quelques  mille  homes  depied 
ueedeux  cens  chenaux,  lefquels  ont  fort  in- 
ommodéle  pays  par  les  picoiees  qu'ils  ont 
aitesàla  campagne:  dont  plaintes  ont  efié 
aites  à mondit  fleur  de  Praflin , qui  en  a fait 
haftier  quelques- vns3&  ce  qui  les  côtraignic 
cela, eftoient  leurs  monftres  qui  eftcientvnt 
»eu  Io  n gués  à v enir , félon  leurs  neceffitcz  & 
lefirs. 

Lefieur  de  Soubife  auecvne  partie  de  fes 
lauires , ay  anslaiffé  le  refte  à Oleron , fit  y ne 
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Picoureurs  Si 
volleursen 
Poïdtou  ôc 
Xaintopgc, 
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— courfc  vers  les  Olones,  pour  leur  faire  dere- 

l6flh  chef  quelque  dômage,  ainfi  qu’il  fitl’â  »6z2. 

fieurVe  Sou-  pillant  toütlepays.auec  de  grande?  cruautez 
btibVur  les  & impietez , doncilfutpuny  par  l’armee  du 
codes  d’ O-  Roy  au  mois  de  May  delà  metme»  dânsl’Iftc 
lone.  de  Rié  au  bas  PonStûu  , où  fon  armee  fui  de. 

faite:  ainfi  voulant  encore  rauager  les  Olo- 
En  eft  chaffe  noi$jCjefcenditàterreaueefesgens,maisin- 
d^M^fe  Ma  continent  qu'il  y fut  entré , il  lé  trouue  char- 
refchal  de  gé  par  quelques  ^compagnies  du  régiment  de 
P^aflin.  M.leMarefchalde  Praflm,  contre  lefquelles 
il  fut  contraint  de  fe  mettre  en  defence.côme 
il  fu,&  y eut  de  part  & d’autre  vn  atîez  grand 
confliéf  de  foldats  tuez&  bleffcz  : toutefois 
les  ttoupes  du  Roy  ctoilîantes  d’heure  à au- 
tre, elles  les  contraignirent  de  remonterfui 
fes  vaiireaux,effuy  ans  en  fa  retraidbevne  infi- 
nité de  moufquetades  qui  luy  furent  tirees. 
Entre  aupays  Etayant  reptislaroutcversOlerô.raffem- 
de  Medoc.  bla  tousfes  gens,  & auec  enuiroo  trente  vaif 
féaux  fe  iette  dans  la  riuiere  de  Bordeaux,  oî 
il  prend  & rauit  tout  ce  qu’il  peut  auoir  ,foii 
par  mer  ou  par  terre. 

Par  apres  il  entre  dans  le  pays  de  Medoc 
iVa  à la  riuiere  appartenant  aux  Bordelais , où  il  fait  desra. 
de  Bordeaux.  uagesextJ;emes,&  en  peudetcmpsfaitvnde 
gaft  plus  grand  que  ne  fit  le  feigneur  de  Fa 
uacjlorsqu’ily  entra  en  l’an  1621.  car  il  emme 
na  force  beftail, ruina  les  bourgades,  villages 
Sc  lieux  qui  n’eftoient  de  defenles,&  reduifi 
la  ville  de  Bordeaux  en  telle  extrémité', ceiiâ 
la  riuiere  embacalTee  de  tes  vailfeaux,  que  le 

habitans  en  rellentirent  de  très  grandeî  in 
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lommoditez.  Cela  fut  caufe  du  trouble  qui 
s’efmeutaudic  Bordeaux , encreles  habitans 
Catholiques,  contre  les  gens  delaReligion  Trouble  à 
P.R.quiy  demeurent:  Car  voyans  leurs  fer-  Bordeaux  en.’ 
mes  pillées  , leurs  beftails  emmenez  , leurs  trelesCatho- 
Melîagers voliez  &rançonnez,& leurs com-  *lclues  &re~ 
moditez  empsfehees  par  la  riuiere  de  Bor-  °riacz  prC  i 
ieaux,  occupée  par  la  flotte  dudit  fleur  de 
Soubife,  cela  caufavne grande  indignation 
:ontre  ceux  de  ladite  Religion  ,iufques  à ce 
jue  Meilleurs  du  Parlement , apres  plufieurs 
iiiayemensfurent  contraints d’ordôner  que 
efdits  de  la  Religion  feroient  defarmez. 
Acedefarmement  faillit  d’y  auoirvngrâd 
roubleà  Bordeaux,  car  lefditsReligionnai- 
es  irritez  de  ce  defarracractit , voulorent  fa-  de  ceux  de  U 
citer  quelque  forme  de  rébellion,  qui  fut  de  Religiô  P R. 
a prife  des  armes  des  bourgeois  Catholi-  * Bordeaux, 
[ues,  iufquesmefmeque  l’on  y vid  aucuns 
Donfeillers  dudit  Parlement  armez , chacun 
fFrayé  d’vn  trouble  fi  redoutablcjqui  fe  paf- 
a neâtmoins  fan  s effufion  de  fang,  & ne  laif- 
erent  lefdits  Religionnaires  de  donnerleurs 
rmes,  fans  ofer  aller  librement  aux  prefehes 
k exercices  de  leur  religion,  craignant  la  fu- 
ie du  peuple  grandement  animé  contr’eux, 

'<  qui  ne  demandoient  qu’à  ioüer  des  cou- 
eaux.  Pendant  cecy  le  fleur  4e  Soubife  ne 
ùlTe  pas  de  pourfuiurc  les  dégâts  iufques  à 
nelieuë  de  Bordeaux , pillant  & emmenant 
sutee  qu’iltrouuoitàla  campagne. 

Et  pour  s a fleurer  dans  ce  petit  pays,  d’où  il 
aufoit  toute  forte  d’incommoditez  à la  ville 
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de  Bordeaux  : il  fe  voulut  rendre  maiftrede 
quelques  places  qui  font  enMedoc.Se  pour 

mieux  v enir  à bout  de  ce  ften  deffein , fait  ti- 
rer  à terre  quelques  pièces  d'artilleries  defes 
vaiffcaux,auec  poudre , munitions,  & autres 

chofesnecefl’aiiespouraffieger. 

Surle  bruit  de  ces  fieges  & de  toute  ton  ar- 
mee , que  le  fieur  de  Soubife  faifoit  entrer  en 
ce  pays,  le  peuplé  du  plat  paÿss’effraye  telle- 
met , que  la  plufpart  des  habitans  s’enfuy  ent 
$ Blaye,  8c  pancipallement  toutesles  femmes 
& filles , de  forte  qu’es  enuirons  de  Blaye,  & 
iufquesdansles  granges  §£  maifons des faux- 
bourgs,fe  refugietét  plus  de  15, à recensâmes 
qui  allaient  fout  quitté  Sc  abandonné  à la 
diferetion  dcsenncrois,ayntansmieux  fauuet 
leursvies  & petfonnes,& l’honneur deleurs 
femmes  & filles , que  dsfe  voir  expofez  à l'a- 
uarice  8c  fenfualké  des  foldats,  qm  auoien! 
de  leur  chef  permiifion  8c  licence  d’agir  & 
faire  tout  ce  qu’ils  voudroient , fans  aucun* 
crainte  de  Iuftrce  ny  de  punition , car  en  tel 
les  armes  où  toutes  chofes  font  permîtes  8 
licites , l’impunité  mpt  les  crimes  en  oubly  & 

les  criminels  à couüert.Voyla  donc  le  fieur  di 

Soubife  qui  commence  fes  fieges  par  celu; 
de  Caftillon. 

Caftillon  eft  vn  bon  chafteaufortaduanta 

seux  pour  fa  fituation  , il  eft  feitué  à ttoi 
lieues  de  Blaye  fur  la  riuiere  de  Bordeaux 
Ceux  de  dedans  tenansbon  du  commence 
ment , ne  voulurent  ouy  r parler  de  fe  rendre 
efoerans  toufiours  eftrefecourus  du  coftc  d 
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Bordeaux  : Jlfaitalfeoir  le  canon &bat  fu- 

rieufement  cette  place,  prefques  le  Ion  g d’vn 

iour , en  telle  forte  que  ceux  de  dedans  voyas 

qu'ils  ne  pourroient  eftre  afliftez  de  la  part 

des  Bordelois,  qui  auoient  a (le?  à faire  à fe 

donner  de  garde  du  dedans  deleurville.pour 

les  rumeurs  frequentes  qui  s'y  faifoient  par 

ceux  quiauoient toute  forte  dféuie  d’exciter 

la  feditionparmy  le  peuple,  reÇïîarét  de  for- 

tir  , & fc  rédre  auecla  meilleuf  é compofition 

qu’ils  pourroient,  ce  qu’ils  firét,&  toutàl’in-  Le  prend  &le 

ftant  le  fleur  de  Soubife  mitjo.  hommes  des  garnit* 

fiens  dans  ladite  place  de  Caftillon,&  ainfi  s’ê 

afleura  pourvne  feure  retrai&eàfa  perfon- 

çe  dansle  pays  de  M edoc.tenirle  pays  en  bri- 

de,&  les  Bordelois  àl’extremité  des  yiures  SC 

.du  commerce. 

Pareil  deffein  auoit-il  fur  lesplacesde  Co-  Son  deffein 
nac  & Mortagne  , proches  dudit  chafteau  de  ^rJ;°"ance  & 
Caftillon  qui  nettoient  beaucoup  fortes,  de  M a 
petite  refiftence , & de  fort  peu  de  gamilbns, 
de  forte  qu’en  moins  de  rienlefieur  de  Sou - 
bifes’en  fuft  rendu  maiftre,&  euft  par  ces  pla- 
ces de  retraites  grandement  rauagé  le  pays 
de  Medocoùellesfontfituez.  MaisDieun’a 
pas  permis  que  les  mefehans  defleins  desre- 
bellcsayent  forty  tels  effets  qu’ils  fe  perfua- 
doient. 

Les  Bordelois  qui  patiffoient  pour  cette  ar- 
mée Rocheloife,  qui  euffent  couru  tous  les 
iours  àleurs  portes , n’ayans  aflez  deforces  & 
pour  garderlededâs  delà  ville, &enuoyer  de* 
gens  de  guctreaux  champs;  font  forcez  d’en 
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— — efcrire  au  Roy,  & Meilleurs  du  Parlement 
1 61  prirét  la  charge  de  luy  faire  entendre  l'anxie- 

té,extrcmité  & neceffité  des  habitans  fidelles 
Parlementde  defabôneville  de Bordeaux, quileur  caufoit 
Bordeaux  ef-  lesrauages  & dégâts  que  le  fleur  de  Soubife 
cntau  Roy,fe  faifoit  dâsle  pays  de  Medoc,iufquesà  laveue 
jaua  0eTfaitsS  ^s^eurs  Portes  & murailles,  ayans  auec  luy 
au^Medocpar  près  de  quatre  mille  homes  d’armes,  fuppliâs 
le  fîeur  de  fa  Maiefté  faire  donner  ordreài’vrgente  ne- 
Soubife.  çeffité  de  cette  ville,ou  du  moinsluy  permet- 

tre prendre  les  armes,  & leuer  des  gens  de 
guerre poprleur  defencc,  puisqüeleur Gou- 
verneur delà  Prouince,M.le  Duc  d’Efpernô, 
eftoit  abfent  & employé  à d'autres  affaires 
autrepart,pourleferuicedefa  Maiefté. 

‘ Le  Roy  ay  ât  eu  aduis  de  ce  trouble,&  de  ce 
. tant  mauuais  mefnage  que  faifoit  le  fleur  de 
Soubife  cotre  fes  bons  & fidellesfubjets,  ma-» 
Volonté  du  au  ficur  de  Touyras  Capitaine  du  fort 
Roy.  royal  deuat  la  Rochelle,  d armer  pumammet 

& fe  faire  accompagner  de  forces  fuffifantes 
& capables, d’empelcher  les  defleins  des  enne- 
mis, pour  ce  fujetTayant  créé  Marefchal  de1 
camp  aux  armees  de  fa  Maiefté,  & Maiftre  de 
camp  du  régiment  de  Champagne, lequel  ay- 
dé  & fouftenu  des  troupes  & fecours  de  M.lc 
Marefchal  de  Praflin  , de  M,  du  PleflSs , en- 
voyé delà  part  de  M.  leDucd’Efpernon,dç 
M.  delà  Boiflbnniere,  & deplufieurs  autres 
Capitaines 5c  Chcualiers,quifeioignirétau- 
ditfieurdeTouyras  , lequel  auec  toutes  ces 
affiftançes,entredansle  paysde  Medoc,ayât 
menéaueefoy  le  régiment  de  Champagne^ 
quelque  nombre  de  chenaux, 


M.  DC  XXV  Tt 

Mais  pour  voir  les  progrez  des  armes  du  ~~ — 

^.oy  contre  Tes  ennemis  & Rebelles  en  ce  pays 
le  Medoc, & faire  comme  le  fieur  de  Soubife  Narré  de  Ja 
ut  contraint  de  fe  rétirer  auec  fa  flotte  , ie  defaifte&te- 
:oucheray  icyle  narré  qui  en  a efté  publié, ex-  traide  du 
raid  d’vne  lettre  d’vn  Capitaine  à.vn  Sei-  jj£“r  Sou- 
deur de  qualité, comme  ayant  efté  tefmoin  ‘ e; 
jculaire  de  tout  ce  qui  s’y  eft  pafle.  doc , par  l’ar- 

Monficur,par  celle  que  i’ay  eu  l’honneur  de  méeduRoy. 
Vous  écrire  de  Mauie , ievous  mandoiscom- 
îie  Monfieur  leMarefchal  de  Pralin  m’auoit 
muoyé  en  Xaintonge,  pour  recognoiftre  les 
ielfeins  de  Monfieur  de  Soubife  ,fur  fon  en- 
trée en  la  riuiere  deBordeauxten fuitte  dequoy 
il  s’eft  palfé  des  chofes  allez  remàrquables,au- 
quelles  ayant  eu  l’honneur  d’eftre  prefent,  i’ay 
creueftre  obligé  de  vous  en  déduire  les  partie 
eularitez.  Il  eft  donc  arriué,  Monfeigneur, 
qu’ayant  aduerty  Monfieur  le  Marefchal  de 
Pralin  , comme  Monfieur  de  Soubife  auoit  Aduis  auMa- 
pris  Caftillon  en  Medoc,  qui  eft  la  meilleure  de 

rade  de  tonte  la  riuiere  ; il  pouuoit  facile-  u m‘ 
ment  defcendre  à Conac  & Mortaigne , qui  caftillon  pris 
font  vis-à-vis  dudit  Caftillon  : & qu'il  feroit  parle  fieur  de 
à propos  fur  ce  fuject,  d’v  faire  loger  quelques  Soubife. 
troupes;  Monfieur  de  Touyras  s’y  achemina 
auectroisdesvieillescompagniesdefon  Régi- 
ment,dix  de  fes  recreuè's,&  fa  compagnie  de 
Cheuaux légers.  Il  arriuaaudit  Mortaigne  le  To^efaesura.f 
18.de ce  mois,&  feiourna  le  19.  Auquel  iour  Medoc, 
il  apprift, que  ledit  fieur  de  Soubife  auoit  pris 
plufieurs  places  en  Medoc , auec  de  grands  ra- 
uages  dans  le  Pays, où  Meilleurs  de  Bordeaux 
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eftoiêt  fort  empefchez  pour  y remedier3à  eau- 
fe  defabfence  de  Monfieur  d’jEfpernon.Cequi 
l’obligea  d’enuoyer  vers  Mpnficur  le  Premier 
Frefident  dudit  Borde?ux,pour  luy  offrir  fon 
affiftance>au  cas  que  Môfieur  leMarefchal  de 
Pralin  ne  defaprouuaft  fon  deffein  ; mais  il  ne 
tarda  guieres  à auoir  de  leurs  nouuellôs.  Car  a- 
üant  qa  ils  euflènt  appris  fa  bonne  volonté , le 
lendemain  ao.ilreceut  vne  delpeche  expreffe 
de  leur  par  t,auec  inftâtes  prières  de  venir  à leur 


fecoursffans  lequel  ils  fe  trouuoiét  en  ^res-grâ- 
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des  extremitez  par  les  forces  & le  propres  des 
ennemisjquis’acheminoientvers  eux>enraùa- 
geant  leur  Pays  ? iufques  à telle  defolation, 
qusarriuant  à Blaye,nousy  vifrnes,  ôc  apprit 
mes  par  le  comte  des  lurats  dudit  Blaye,quils 
auoient  dans  leurs  Faux-bourgs  quinze  cens 
familles  de  Medoc  3 fugitiues,dont  le  nombre 
des  femmes  eftoit  înfiny  , à caufe  des  viole- 
fnents  , d5où  par  les  bruits  de  ces  mal-heurs  , fe 
leuoiét  dedangereufes  émotions  dans  la  Ville 
de  Bordeaux. 

Leur  mefrne  Meffager  pqrtoit  yn  paquet 
I Monfieur  Je  Marefchal  de  Prâlin  , à fin 
qu  il  aggreaft  leur  demande  : Ce  qui  obligea 
Monfieur  deTouyras>departirleipur  mefrne, 

. . r pour  aller  loger  à Conac,  apres  auoir  mis  or- 
qr^péUr' Te"  ^ ^eurt^  de  Mortaigne  & dudit  Con'a  c. 

Puis  defpecha  à mefrne  temps  à mondit  fieur 
le  Marefchahpourluy  donner  auisde  fon  par- 
lement ,8e  de  fon  cheminffur  lequel  rfeftant 
point  retenu  parfes  nouuelles,  il  fe  refoluoit 
depaifer dans  ledit Medoc>pour soppofer àux 
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progrez  des  ennemis.  Surquoy  nayant  rien  " 
appris  contraire  à fon  deffein , & ne  doutant, 
qu'ilnVccord^ft  lapriere  de  cesMeffieurs,nous 
tachafmes  de  faire  diligence,  êc  partiimes  le 
lendemain  dudit  Conac  21.&  vinfmes  couchât 
à Blaye  , où  nous  eufmes  nouuelles  de  Met 
fieurs  de  Bordeaux,&  de  Monfieur  duPleflis,  Monfieur  du 
qui  eftoit  enuoyé  de  la  part  de  ^donfieur  ^ e 
d'Efpernpn.  Ce  qui  obligea  Mofieur  de  Touy-  par  Monfieur 
ras,de  dépêcher  Monfieur  delà  Boiftbnniere,  â’Efpernoî^ 
pour  apprendre  Teftat  de  toutes  chofes  , fur 
îequelj'ordre  de  f epibarqueroent  fuft  fi  bon, 

&le  temps  fi  à propos, que  le  22,apres  nous  pat 
lames  tres-heureufement  à la  veue  mefme  des 
vaifleaux  des  ennç|uis,qui  s'eftend oient  fur  la 
riuiere , iufques  à y ne  lieue  de  nous.Nous  det 
cend]fmestoutesnpstroupes,lans  aucun  det 
ordre,  fufmes  loger  lemefine  iour  à S.  Lau- 
rcns,cinq  lieues  dans  le  Medoc,  tirant  de  leur 
coftéo  Véritablement,  la  diligence  & Tordre 
tant  de  rembarquement, que  de  la  defeente* 
a efté  conduit  aucc  tant  deiugement,  & de 
bonne  fortune,  que  nos  amis, à nos  ennemis, 
s’enfont  eftonnez,&ont  admiré  la refolutiori 
de  noftre  chef. Audit  S.Laurcns,  Monfieur  de 
Touyras  receuftnouuelle  dudit  fieur  du  Plet 
fis,lequely  arriua  quelque  temps  apres,  ayant 
laifle  fes  troupes  à Caftelnau  , du  cofté  de 
Bordeaux, auec  lequel  il  conferadu  temps  que 
les  troupes  Bourdeloifes,qu3 il  menoit,fe  pour- 
roient  ioindreauec  luy.A  mefme  temps  il  euft 
auis,que  Monfieur  de  Soubife  eftoit  auerty, 
far  de  fçspataches  qui  nous  virent  pafler  de 
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noftre  defcéte,&qu  il  faifoit  retirer  Tes  troupes 
Ù Caftillon  où  il  eftoit,&  à S.Criftoly  fitué  fur 
la  riuiere  à portée  de  piftolet  dudit  Caftillon. 
Ce  qui  nous  fift  partir  le  lendemain  23.  auec 
nos  troupes, & prifmesle  deuant  auec  1a,  Caua- 
lerie,pour  X ecognoiftre  Teftat  des  ennen>is,at- 
tendant  nbftre  infanterie  qui  marchoit  apres 
nous.Làeftoit  ioint  aufllauecnous,Monfieqr 
du  Pleflis , qui  faifoit  marcher  apres  luy  pour 
nous  ioindre,le  régiment  qu’auoiét  fait  leuer 
Meilleurs  de  Bourdeaux  :Il  s’eftoit  auffi  vny 
vnpeu  auparauant  à nos  trouppes,ie  fleur  de 
laMagdeleine^uee  fa  compagnie  de  gens  de 
legîment  éu  pied,qu3ilauoit  amené  du  régiment  de  Mon- 
ClSualier  de  fleurie  CheuaUer  de  la  V alette,par  le  comma, 
-k  Valette.  dement  de  Monfîeur  d’Efpemon.  Cependant 
enfaifant  chemin3nous  apprenons  que  les  en- 
nemis abandonnoient  toutes  leurs  conqueftes 
pour  feioindre  à leur  gros  quieftoit  à $.  Cri 
ftoly,proche  de  leurs  vailfeaux. 

Nous  commençâmes  aies  incommoder  pa: 
la  prinfe  que  nous  fifrnes  de  leur  pain  de  muni 
don, qui  nous  vint  affez  à propos , à caufe  d< 
Pextreme  ruine  du  pays  où  nous  nous  trouuaf 
mes. Continuant  noftre  chemin  nous  arriuaf 
mes  le  mefme  iour  (apres  auoir  marche  vm 
partie  de  la  nuid)  à huid  heures  du  matin  ; 
portée  du  Canon  de  leur  logement,où  d’abor< 
nous  rencontrafmcs  à la  campagne  vingtcim 
ou  trente  Moufquetaires&Piquiers,  qui  ve 
noient  de  faire  de  tres-grandes  infolences  dan 
v ne  Egliie  ,lefquels  furent  promptement  dé 
£aids,&en  furent  tué  treize  fur  la  place,  fan 
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>erte  des  noftres  : Mais  feulement  vn  Gentil- 
homme de  Monfieur  de  Joiras  T^eiïeLd’v^ 
oup  de  picque,qui  fe  nomme  V illiersde  refte 
lit  acheuévn  peu  apres.  Cependant  le  bruit 
es  piftolets  & des  moufquetades,  fut  entendu 
udit  S.  Criftoly,  oùeftoit  tout  le  corps  des 
nnemis,lefquelsfortirent  en  bataille,  de  leur 
3gement,&  pouuoient  eftre  trois  mille  hom- 
les  de  pied,&  trente  ou  quarante  cheuaux,s*a~ 
ançansiufquesàportéede  moufquet,de  leur 
]artier.Sur  quoy  nous  les  iugeafmes  eftre  trop 
irts,&  trop  auantageufement  placez, pour  les 
lier  attaquer  auec  noftre  petite  Cauallerie? 
lais  feulement  fifmes  ce  que  nous  peuftnes, 
our  les  éloigner  de  leurs  logis,  en  attendant 
irriuée  de  noftre  infanterie  , laquelle  ne  put 
enir  aflez  toft,qu  ils  ne  fuflent  retirez.  Ce  qui 
ous  donna  moyen  d’aller  repaiftre  à portée 
: Canon,de  là  où  nous  eftions,dans  vne  mai- 
>n  nommée  Blauin  , dequoy  nous  auions 
cand  befoin, comme  ayant  efté  quatorze  heu- 
:s  àcheual.Lànous  rencontrafmes  noftre  in- 
mterie  , & celle  de  Bourdeaux  , où  tous 
îfemble  nous  fufmes  côtrainéfcsdefeiourner 
epuis  deux  heures  apres  midy  iufques  à cinq, 
mt  pour  le  befoin  de  repaiftre, que  pour  fin- 
Dmmodité  de  la  pluye.  Sur  les  cinq  heu- 
îs  l’on  fit  battre  aux  champs,  &nous  fit  on 
lettre  en  bataille  à vne  moufquetade  de  no- 
re  logement, où  les  Compagnies  du  régiment 
e Champagne  fe  trouuerent  commandées  , 

ar  Meilleurs  de  Thomas  du  Pont,  la  Mor-  Regiment  de 
dye , de  Comminge , la  Ioncha,de  Reals,de  Champagne, 
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Boilïonniere  ^Capitaines  : & des  Lieutenan$ 
prefents  commandansaux  Compagnies  ; Mef- 
fieurs  du  Clos  commandant  la  compagnie  de 
Condamyne,de  Menillet  commâdant  la  com- 
pagniede  Pujolet  : d’enfeignes  prefents  cora- 
jmandantsaux  compagnie^  Meilleurs de  Ville- 
£oreft,Enfeigne  commandant  la  compagnie  de 
Karbonne>  Prarou  commandant  la  compa- 
gnie de  Bonn  au  , la  Marche  commandant  la 
«compagnie  de  Boulongne  ; & la  compagnie 
jColonnelle  commandée  par  deux  §ergens>  & 
lefieurde  Vernatei  Lieutenant  de  la  coropa 
gnie  du  fi^ur  du  Vigean,  qui  eft  au  fort  Louys 
j>s  deux  ar-  En  ceft  ordre  debataille  nous  marchafmes  iuf 
pûtes  en  yeue.  ques  à la  y gjuè  dudit  logement  des  ennemis , 6 
îà  fifmes  aire.  ëien  tQft  apres  nous  lesyifme 
paroiftre  au  mefme  lieu  que  nous  les  auiqrj 
veus  au  matin,  & au  mefme  ordre*»  Ceux  à 
pays  nous  afleurans  defaduantage  de  la  feua 
tion,  tant  pour  quelques  retranchemens  5 qu 
pour  eftre  à la  faueur  du  canon  de  leurs  Naui 
res,&  du  Chafteau  de  Caftillonjaufli  toft  Moi 
fieur  de  Toyras  nous  fit  marcher  droit  àeu) 
faifant  aduancer  nos  enfans  perdus , & quelqu 
Caualerie  pour  faire  charger  les  leurs, qui  se 
ftoient  vn  peu  éloignez  de  leprs  bataillons 
Mais  incontinent  qu*ils  nous  virent  approche 
fans  les  marchander,  leur  retraitte  fut  fi  gen€ 
raie  & fi  prompte,  qu'ils nevoulurent  pas  pei 
Retrai&e  de  dre  le  commencement  de  lamaree,  pour  s err 
1 armee  du  barque  auec  plus  de  diligence.  Ce  qui  leur  a] 
5ieur  de  Sou-  vn  tel  defordre,  quelaplufpart :fc : ictt< 

tent  dans  l’eau  & dans  la  boue  pour  fe  fauue 


M.  dc.  xxk  ? i 

Abandonnant  leur  logement, & bien  toft  apres  — 

e Challeau  de  Caftillon , & laifl'ant  apres  eux,  J 

irmes,çheûaùx>& bagages>&  beaucoup  de  vi- 

ures:  & dé  plus  Iailferent  leurs  malades  entre 

es  mains  de  nos  goujats  : comme  auûi  beau- 

:oup  de  Soldats  efpars  de  cachez  lelongde  1 & 

cofte, que  les  pay  fans  aflomment  touslesiours.  Payfaâs  aF- 

De  prifonniers  nous  n’en  suons  fait  encores  ^ 

juefix  ,vn  garde  de  MônfieurdeSoubife,fon  Sjeur  dcs&n- 

;nunitionnaire,deuxLRochélôis,dont  Ivn  eft  bifecachezie 


/n  ieune  garçon  debonnéiaraille,&deuxau-  logdescolks 
iresfoldats.  Tout  le  relie  qui  a efté  rencontré,  ^ mer: 
:ant  en  la  première  rencontre  que  i’ay  dite  (ou 
Gonfleur  de  Toyras  qui  eftoit  à la  telle  des 
Coureurs  j à fait  l’execution  auant  que  noftre 
rros  y puftarriuer  à temps)  qu’en  d’autres  faites 
l Pouiiac,  de  ailleurs*  tout  a efté  li  ville,  que  le 
îombredes  prifonniers  n’en  a point  efté  aug-  Nombrc 
nenté,croyât  qu’ils  ont  lai  lié  plus  de  fix  vingts  morcs  ae]’ar» 
norts,& beaucoup  de  vagabonds.  En  fin,Mon-  mée  du  Sieur 
eigneur,ievous  puis  ail  eurer,que  leur  fuitte  a de  Soubàfo 
elle  aulîi  honteufe>que leurs  progrès  ôc  leur  in- 
folence  auoit  fait  de  bruit.Ce  qui  fait  voir  à Vn 
chacun, que lesfeulesrecreuésdu  Régiment  de 
Champagne  , font  fuffifantes  pour  leur  faire 
[afeher  le  pied  en  quelque  lieu  que  toutes  leurs 
forces  les  mettent  à terre  : lefquelles  cependant 
cftoient  tellement  redoutées  en  ces  quartiers, 
que  Meilleurs  de  Bourdeaux  ont  employé  ar- 
gent de  corn  million,  venant  d'eux  (fous  le  bon 
plaifirdu  Roy)  pour  mettre  en  campagne  ce 
qu’ils  ont  peu.  Et  à l’heure  que  i’efcris,- pla- 
ceurs perlonnes  de  qualité  s’employent  pour 
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lesaffifter,&  encores  fansafleuraneede  les  poü* 
uoir  chalfer,lefquelsauflines’attendoient  pas 
de  Tertre  fi  vertement, mais  s’eftoient  propofez 
de  pou  (Ter  leurs  côqueftes  beaucoup  plus  loin, 
comme  il  paroift  par  Tordre  desviures  qu’ils 
auoient  eftably  en  ce  pays,  où  ie  ne  penfepas 
qu'ils  ayent  enuiede  retourner,ny  mefmes  de 
defeendre  en  nul  lieu, où  ces  trouppes  fe  pour- 
ront rencontrer.  L'on  a mis  bonne  garnifon 
dans  le  Chafteau  de  Caftillon  ( où  eft  à prefeni 
Monfieur  du  Pleflis)qui  eft  tres-importât  poui 
beaucoup  deraifons > 6c  qui  peut eftre  fufnfant 
de  rendre  leurs  defeentes  inutiles  en  ceftc  colle 
eftant  aufll  aflez  bon  pour  fe  pouuoir  gardei 
quelque  temps  contre  leurs  forces.  V ous  pou- 
uez  iuger  par  ces  difcours,M.  comme  lesbruit: 
ont  plus  feruy  à faire  fublifter  celle  reuolte,qU( 
leurs  propres  forces.  Car  en  ce  que  nous  auon: 
ehafle,confifte  celle  de  tout  leur  party  : 6c  n’y  re 
ftoit  hors  leurs  villes, que  le  corpsdeleurs  vaif 
féaux, auec  peu  de  Matelots,lefquels  ne  font  er 
nombre  que  vingt  ou  vingteinq  grands  ou  pe 
tits,qui  portent  Canon.  Ils  font  encores  en  ce 
fte  riuicre,mais  vn  peu  éloignez  de  Caftillon,  i 
caufe  de  quelques  petites  pièces  quel'on  ami 
fes  dans  le  Chafteau , ne  croyant  pas  qu’ils  fça 
chent  eux-mefmes  où  ils  doiuent  aller  : mai; 
croy-ie  bien  tres-aifeurémentjque  s'ilentroi 
dans  celle riuiere  vingt  bons  vaifteaux  deguer 
re,qui  voululfent  bien  feruir le  Roy, qu'il  ne  fij 
fauueroitpas  vn  homme  de  leur  flotte:  car  ei 
quelque  cofte  qu'lis  puiflent  efchoüer  , ils  jj 
trouueront  des  ennemis*  Sans  l'importance  d< 


M.  DC.  XXV.  79 

:eftaffaire,ien’euflepas  entrepris  de  vous  im“  

:>ortunerd’vnfilongdifcours,maisquoy  qu'il 
dit  mal  poly , eftant  tres-veritable,t’ay  créa 
]uc  vous  ne  l’auriez  pasdefagreable. 

Comme  ie  finillois  ma  lettre, nous  auons  ap- 
Jtisqu’vnGentilhôme  de  ce  Pays, qui  s’eftoit 
oint  auec  nous , s’eft  faiét  infenliblement  pri- 
onnier  des  ennemis,  pour  s’eftre  meflé  auec 
juelqucs-vns  de  leur  Caualerie,  les  croyant  des 
toftrcs:Cela  arriua  la  première  fois  que  nous 
dîmes  les  ennemis  en  bataille.  Nous  venons 
lufli  d’apprendre  que  Moniteur  de  Soubife  a 
nuoyé  vers  Monfieur  du  Pleffisà  Caftiilô,vn  Mandement 
ambour,pourluy  dire  que  trouuât  manque  de  du  lîeur  de 
>htfieurs  des  liens  qui  eftoient  demeurez  dâs  le  Soubife  au  S. 
^ys.il  luy  failoit  feauoir  que  delamefmefaçô  du  Pe"‘ 

[u’ils  feroient  traittez,il  procederoit  contre 
eux  qui  luy  pourroiét  tomber  entre  les  mains: 
drquoy  môdit  lieur  duPleffis  a refpondu,qu’il 
euoit  saddrelîer  à Moniteur  de  Toy ras  qui 
ômandoit  à celle  armée,comme  eftant  Maref 
haldeCamp  aux  armées  du  Roy,  & Matftre 
e Camp  du  Régiment  de  Champagne. 

La  ville  de  Vienne  & tout  le  pays  d’Au-  Troubles  a 
riche , eft  grandement  infeétéd’herelie,mais  Vienne  en 
rincipalement  de  l’herelie  Luthérienne,  de  A“ft"checo. 
arte  que  les  Catholiques  lont  leplusfouuent  tre les  faeretl" 
erfecutez  aux  villes  où  il  les  futmontent  en  llquesT**11^*1 
ombre  & authorité , & quoy  qu’ils  foient 
tbjedsde  l’Empereur, & viuent  fouslàpro- 
:élion,ils  font  neantmoins  li  peu  affection- 
ez  àfaMajefté Impériale,  quelamoindre  re- 
oltc  qui  furuient  en  l’Empire  ou  dans  Ces 


contre  TEm* 
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——  pays  héréditaires,  ils  fe  rebellent  contre  leur 
Lopre  Prince,  & fi  quelque  ligne  fe  fai£t  con- 
tréluy  par  quelques  Princes  voifinS.les  voyla 
preftsde  quitter  lis;  droi£t  de  lafubic&ion  pour 
fe  laitier  gaigner  àux  perfoafions  des  rebelles, 
cela  s’eft  veu  & s’eft  pratiqué  par  les  Luthé- 
riens de  la  haute  & balle  Auftriçhe,  pendant 
les  troubles  6c  la  guerre  de  Boneroé  , que  ces 
rnauuais  fubjeéts , au  lieu  de  prendre  les  ar- 
mes pour  maintenir  6c  défendre  la  ïuftice& 
le  droiâ:  de  leur  Souuerain  Seigneur  * com- 
me leur  naiifance  les  oblige.  Ce  font  ceux 
qui  fe  font  liguez  aoec  fes  ennemis  pour  luy 
faire  la  guerre,  6c le  priuer  de  fes  Royaumes, 
6c  ProuinCes,  tefmoin  le  trai&é  qu’ils  firent | 
àuec  les  rebelles  de  Boheme  s quimonftreaf 
fez  la  bonne  Volonté  quils  ont.  Comme 
auffi  la  raifon pourquoy  quand  ily  aeuguer- 
Refceîlfonctesre  contré  les  Hufiîtes^6c  Luthériens  > or 
proteilans  auoit  accoutumé  de  les  defarmer  a Vienne, 
pour-ce  qu’on  fçauoit  leurs  menees  , Ôc  le:) 
intelligences  qu’ils  auôient  aüec  les  enne- 
mis,  6c  pource  qu  ils  continuent  toufiours  S 
conduire  la  faétion  generale  du  corps  des  Lu 
theriens  , 6c  n’ont  chofe  plus  à cœur  que  d 
fe  rendre  libertins  6c  republiquains  , corn 
me  lesBourgéoifies  des  Anfiatiques,nonfeu, 
lement  on  les  adefarmez  dans  Vienno  : mai 
pource  que  cefte  faélion  fe  fortifie  dans  leur 
âlTemblées , 6c  dans  leurs  prefehes  ou  ils  i 
meflent  aueç  les  Auftrichiens  Luthérien 
la  defenfe  d’y  aller  a elle  publiée  de  pari  En 
pereur  aux  Proteftans  qui  tiennent  ce  pa 
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y dans  Vienne  , eftant  *ffiofe  perilleufe  de  ~ 

:s  Touffdr  aller  receuoit  ôc  prendre  les  1 * 

iftrn&ions  feditieufes  des  Miniftres  , qui 
3ont  haleine  que  pour  la  guerre  , la  reüolte 
c la  rébellion  des  fubje&s  entiers  leurs 
Minces. 

Ainû  donc  cortfme  il  fe  récognôiflbic 
pie  plufieurs  Citoyens  , Bourgeois  , Mar- 
hands  , ouuriers  , artifans  ôc  habitans  de  la  Defence  âui 
ille  de  Vienne.,  eftans  de  profeffîon  Luthe-  Proteftans , de 
ienne  , auoient  accouftumé  daller  au  pref- 
;he  , ôc  à l'exercice  du  Lutheramfme  dehors  c^es, 
avilie,  & forçaient  de  Vienne  félon  lesiours 
jue  leur  Temple  eftoit  ouuert  , ôc  que  les 
Tiniftres  prefehoient  , ôc  s’en  allaient  du 
ofté  de  Homes , non  fins  fafcherie  ôc  grail- 
le jaloufiedes  Catholiques  qui  ne  poiïuoienc 
lurer  auec  telle  lorte  de  gens  : les  plaintes 
? en  faifoient  tous  les  iours  à fa  Majefté  Im- 
?erialie  , ôc  aux  Officiers  de  la  ville  : C’eft 
?ourquoy  le  Sénat  de  Vienne  donnèrent  ar- 
eft  contre  lefdits  Proteftans,  ôc  ce  en  forme 
fEdidt,  qui  fut  publié  & affiché  par  la  ville, en 
:cl  fens. 

Puis  quelesConfuls,  & Sénat  de  la  ville  de 
Vienne  , font  tenus  & obligez  par  office  ôc 
deuoir  de  promouuoir  de  toute  leur  puiffaiv 
ec  , Ôc  foigner  au  falut  ôc  profperité  de  tous 
[es  Citoyens, il  leur  eft  expreifément  eriioint 
défaire  entendre  ôc  cognoiftre  à tous,  quTls 
doiuent  détourner,  reietter  ôc  fe  donner  de  ga r- 
dçdcschofesqui  fcmbléroient  vifer  ôc  regain 
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' der  à la  diuifion  , diminution  & afFoibliffe- 
} ' ment  de  la  Republique  , & à rechercher  les 
moyens  d’empefeher  le  progrès  de  Ion  repos 
5c  de  fa  tranquillité  : C’eft  pourquoy  fur  les 
plaintes  qui  en  ont  efté  fai&es,  comme  d’vne 
forte  maladie , par  vnepreueue,  meure  & fe- 
rieufe  deliberation , & confideration  prife  8c 
faide;  parce  que  c’eft  àfçauoir,  que  comme 
ainfi  foit  que  plufieurs  ruines,  miferes  5c  dom- 
mages ayent  efté  fufcitez,&  procurez  tant  à 
la  ville  de  Vienne  qu’à  fes  Citoyens  , Bour- 
, , geois  qu’autres  peuples  & habitans  d’icelle, 

d?sc3X  non  Seulement  Par  i’hornble  & abominable 
Magiltjatsde  rébellion  , guerres  & mouuemens  nez  & ex- 
■Vieune  con-  citez  contre  les  fubjeds  provinciaux  de  ià- 
tre|es  Prote-  -^jte  Maiefté  Impériale  & Royale  d’Hongrie 
ftans  d icelle.  & de  } Archiduc  d’Auftriche,  &c. 

leur  tres-clement  Seigneur  , tant  en  fe$ 
Royaumes  qu’en  fes  pays  & Prouinces  héré- 
ditaires , auec  la  çjefolation  d’icelles  : &c  que 
de  là  foient  arriuées  la  cherté  de  l’argent , 8c 
des  dommages  irrécupérables,  tous  tant  qu’ils 
font  n’ayans  recours , & ne  prenans  de  là  au- 
tre refolution , finon  que  d’abandonner  tout 
& fen  aller  auec  leurs  femmes  & enfans,veu 
que  ce  font  eux  qui  ont  efté  les  premiers  en 
diuerfes  fois  expofez  à des  périls  très- clairs 
& tres-manifeftes  , & ont  veu  melmc  la  pro- 
pre perfonne  de  fa  tres-noble  Majefté  Impé- 
riale , & les  perfonnes  de  fes  grands  8c  ce-, 
lebrt-s  Confeillers  courir  diuerfes  rixes  8c 
dangers,  dans  lefquels  ils  eulfent  efte  perdus. 
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ms  la  particulière  & diuine  prouidence  de  — — 
)ieu , qui  les  a elle  feule  conferuez  ôc  pro-  1 ^ 
ïgez  contre  toutes  les  embufches  des  enne« 
iis  : mais  entre  les  chofes  particulières  les 
ifemblées  , les  executions  de  droid,  lesfub^ 

:riptions  , les  allégations , eledions  ôc  au- 
:es  fuldites  adions  adhérentes  à Tintempe- 
ie  du  temps  qu#on  leur  a faid  confentir  , ôc 
ue  par  des  moyens  trompeux  ôc  deceuans 
:s  Citoyens  Catholiques  ont  acceptez,  fous 
retexte  de  l’exercice  Euangelique  s Ôc  de 
ouye  des  prédications  faindes  ôc  fàcréeSÿ 
ar  fans  auoir  confideré  ceux  qui  font  inno- 
ens,fçauoir  les  Citoyens  Catholiques,  qui 
n tout  temps  ont  toufiours  efté  tres-iidei- 
;s  ôc  tres-obeyffans  , plufieurs  pendant 
*ur  profperité  ôc  heureufe  tranquilité  , leur 
nt  caufé  de  grands  dommages , ruines  ôc 
etrimens  irréparables  : auec  plufieurs  for- 
2s  de  dérogations  qui  ont  efté  faides  à leur 
efauantage  , voire  la  chance  ayant  tourné 
c ayans  ièmé  vnc  défiance  tres-indigne  d’eux 
n recompenfe  ils  ont  faid  impofer  fur  eux 
outes  fortes  d’impofitions , fubfides , char- 
;es  , augmentation  de  Garnifons  , ôc.  grande 
[uantité  d’autres  oppreflîons  qu  ils  leur  ont 
aid  fouffrir  , qu  autrement  ils  eufl'euc  peu 
uiter. 

C eft  pourquôy  puifque  félon  le  deuoit 
e leur  dignité  8c  office  , les  Confuls  ôc  Se- 
lat  pour  la  conferuation  ôc  plus  grand  ac~ 
roilfement  de  la  Republique,  ayent  ordon- 
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né  & deliuré  que  autant  que  le  deu  de  leur 
charge  de  authorite  la  peu  permettre,de  fai- 
re leuer  toute  forte  d’opprefllon  , chargés  & 
dommages , tant  enuers  la  dignité  Prouin- 
ciale,  que  pour  faire  paroiftre  vneplus  gran- 
de clemence  & confiance  d’eux  enuers  tous 
les  Citoyens  en  general  , & vouloient  libérer 
& deliurer  lefd.  Citoyens  & leur  pofterité  de 
toutes  les  embufehes  & tromperies  de  leurs 
ennemis,  & de  toutes  les  incurfrons  & aétes 
d’hoftilité  par  eux  perpétrées  fous  pretextede 
leur  exercice  de  Religion  , & que  mainte- 
nant il  fe  p 0 un  oit  faire  , & ainfi  lauoient 
conclu  d efteindre  la  tnemoire  de  toutes  les 
chofes  qui  fe  font  cy-deuant  palfées.  C’eft 
pourquoy  fous  vne  tres-grande  & irremifls? 
ble  peine  , il  eft  enioinéE  a tous  & cha-? 
euns  les  Citoyens  & Bourgeois,  Marchands, 
locataires , leurs  domeftiques  & ferniteurs, 
& aux  valets  de  apprentifs  des  arts  & me- 
ftiers  , & à tous  Miniftres  quels  qu’ils  loient 
aue  tant  hors  la  ville  que  dedans , autant  qu* 
la  paix  fe  pounoit  eftendre  , & à tout  Ma- 
giftrat  de  villes, commander  ferieufement  aui 
fubje&s  que  nul , tel  qu’il  foit,  ny  és  iour: 
du  SainéE  Dimanche  & des  Feftes , voire  & 
autres  iours  ouurables  & de  trauail,  que  de 
uant  ou  apres  midy  , foubs  quelque  forte  d< 
ïxerciceÉua.  pretcxte  que  ce  foit  , ne  fe  trouue  & ne  s’a 


pretcxte  que  ce  Toit  , ne  le  trouue  & ne  sa 
gelique  des  chemine  en  aucun  lieu  ou  aliemblee  , ou  t< 
C'  foroit  l’exercice  contraire  à la  Religion iU 
- tholmue  , foit  ou  par  ptefehes  , predita 
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ions,  chants  de  pfalm'es,  copulations,  bapti- 
ations  d’enfans  , & tous  autres  cures  , & 
oings  des  âmes  , foit  à Hornes  & autres 
leux  quels  qu’ils  foient  pour  y entendre  tél- 
és chofes  facrées  : mais  bien  leur  eft  en- 
ioind  fur  les  peines  cy-deflus  de  s’abfteniç 
d’aller  à tels  prefches  , ne  faire  aucunes  ex- 
curfions  ny  courfes  , copulations  , bapti Ta- 
rions d’enfans  , bref  ne  fe  trouer  ny  affifter 
i aucun  exercice  contraire  à la  Religion  Ca- 
tholique : Et  pourautant  que  cela  appartient 
à l’authorité  du  Conful , & du  Sénat , pour 
les  caufes  fufdites  , & autres  pour  le  falut  de 
toute  la  République,  a in  fi  eft-il  àefpercrvne 
pareille  obeyflancedc  fubjeds , tant  dvnpar- 
ty  que  d’autre,  de  peur  que  celuy  quienfrain* 
droit  la  prefènte ordonnance, ne  donnait  occa- 
fionde  fe  voir  condamné  à vue  certaine  peine 
irremiflible.  „ Ba^e  Autri. 

Véritablement  cetEdidfut  trouuegran-  cj,eefa,eUëde 
dement  eftrange  aux  Prouinccs  delà  baffe  Au-  çefh’  ordon* 
ftriche  , & à tous  les  autres  S edateurs  & nace 
confors  , fuiuans  la  confeffion  d Aufbourg  : nc 
c’eftpourquoy  ceux  de  la  baffe  Auftricheeiir- 
uoyerent  la  requefte  fuiuante  à 1 Empereur, 
difant. 

Qu’il  ne  fe  pouuoit  pas  exprimer  auec 
quelle  douleur  de  cœur  les  Députez  de 
qui  fuiuentla  Confeffion  d’Aufbourg,aiu 
peu  voir  & receuoir  cefte  defence  afK 
du  Conful  5c  du  Sénat  de  Vienne  , veu 
cefte  Confeffion  ne  fut  pas  feulement  ap- 
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prouuée  en  l’année  itfio.  par  la  bouche  pu* 


blique  des  quatre  Ordres  des  Prouinces  , & 
la  a<  ' 


iLequefte 
qu’ils  en* 
tioyéràpEm 
pereur  pour 
faire  rompre 
Pordonnance 
du  Magiftrat 
de  Vienne, 


eclaration  pour  icelle  faide  par  compro* 
mis  , •&  en  donnant  la  main  en  ce  temps- 
là.  Ce  qui  fut  feidpar  le  Çonful  au  nom 
des  Citoyens  ; ny  auftSl  feulement  cecy  auoit- 
il  efté  promis  par  ledit  Conful  : mais  de 
plus  cela  fut  refolu  en  la  refolution  conclue 
8c  publiquement  leue  & donnée  par  feu  fa 
Majefté  Impériale  Matthias  de  tres-loüable 
& tres-heureufe  mémoire  , tres-bon  & tres- 
clement  , & confentie  aufli  par  le  Seigneur 
Palatindu  Royaume  d’Hongrie  aux  quatre 
Ordres  y laquelle  refolution  fut  encore  con- 
firmée par  promeife,  en  ptefence  dudit  Sei- 
gneur Palatin  d’Hongrie , &bien  dauanta- 
ge  le  mefme  a efté  faid  par  fa  Majefté  Im- 
périale à prefent  régnante  3 depuis  peu  de 
temps  , au  ferment  ôc  hommage  qui  luy  fut 
faid  pour  cefte  chofe  par  fes  tres-obeyftans 


fubjeds , les  Ordres  de  la  ConfeflÊon  d;Auf 
bourg  , & ce  le  vnziefme  luillet  de  l’année 


mil  fix  cents  dix  : Et;  cecy  accordé  par  vn 
decret  Impérial  publié  & donné  par  fa  tres- 
grande  bonté  & clemence , 8c  cependant  il 
femble  qu’on  fe  veuille  roidir  maintenant 
au  contraire  $ que  fi  cela  fe  permet , que  ne 
fera-on  point  en  autres  chofes  moins  impor-  j 
tantes  que  celte-cy  5 ce  qui  ne  peut  caufer 
qu’vn  très-grand  preiudice  à tous  les  Ordres 
qui  font  obligez  à la  Confeflion  d’Aufbourg,  ! 
qui  çn  refien tirent  vne  danger eufe  j>layç  en  j 
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leurs  confciences  , & vn  preiudice  notable 
fait  àlêurhonneur,toutes  forces  d’impofuiôs 
tombansfur  eux,  lefquehesfa  Maiefté  très- 
clementeleurauoit  toufioqrs  remiles  & par- 
données:  toutesfois  pour  laifter  cela  libre  à 
fadite, Maiefté  Impériale,  par  vne  affe&ion 
très  obeiffante,cûmmeeftantvn Monarque 
tres-clair-voyant,fera  priee  fadite  Maiefté, 
aù  nom  defdits  ordres  tres-obeiflans  , auec 
autant  defubmiffion  & d’obeillance qu’il  ap» 
partient,à  ceque  confidçrant  & pcfant  bien 
&iuftement  les  caufes  fufdites  & autres  im- 
portantes,  il  plaife  à faditè  Maiefté  Imperia - 
le,auecparolesfain<ftement  prononcées  de 
fabouche,ofter&reuoquer  cette  inhibition 
&defence,  & commander  auec  faclemence 
ordinaire  l’abolition  d’icelle  au  Conful  qui 
l’a  faite,  comme  contraire  & répugnante  à la 
promeffedes  citoyens  faite  de  bouche  & de 
main, à l’honneur, confcicnce&  preiudice  de 
fesfidellesfubjets  des  Ordres, liez  & misà  la 
confeffion  d’Ausbourg  ; & que  par  autre  ar-  gj0"£ts 
reft  leditConful  foittenu  deddiurer  îk  re-  Autrichiens 
mettre  en  leur  premiers  liberté  les  prifon-  aTEmpereur, 
niers , hommes  & femmes  qu’il  détient , fans 
aucunepeined’argentou  deleurs biens. 

Pourlafeconde  fois  la  Maiefté  Impériale, 
fera  encore  derechef  priee  & fupplke  de  fai- 
re leuer  & libérer  de  toutes  les  vieilles  '& 
nouuelles  charges,  oncreufes  & ruineufe>5 
fes  tres-fidelles  & très  obeiftans  Ordres  6c 
fubiets  misenlaconfeflriond'Ausbourgjdôt 
Üs  font  fouliez  3 & qui  ont  cfté  reprefentez 
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— — •“ — affsz  de  fois  par  cy-deuant,&  depuis  peu  et^ 
1$l5t  coreenlsaffemblee  Prouincialenouuellemét 
temie:&  enrr’aücres  que  reftitution  nous  foie 
faite  de  noftre  Calice  qui  nousaeftéofté,  & 
que  l’on  leue  8c  abolilïe  coure  inhibition  8c 
defencefaiteaux  Pafteurs&  Miniftr es, d’en- 
trer ny  fréquenter  enda  ville  de  Vienne,  auec 
Fexclüfion  des  citoyens  d’affifter  aux  affem- 
blces&  confultations  de  leurs  affaires,  auec 
les  Ordres  de  la  fufdite  confeffion  d’Aus- 
bourgjô(r  quefa  Maiefté  Impériale finalemgi 
daigneparfa  clemence  & bote  fe  refoudreà 
tou  te  (orte  de  procedures  contr’euxjafin  que 
lefdits  Ordres  Tes  très  fidelles  & obeiflail 
fubietsreçomêt  delà  vn  grandfujet  de  ioye, 
proceftanstouslefdics  Ordres  vois  àlacofef- 
lion  d’Ausboug  en  general,xle  compenfer  ce 
bénéfice  de  fa  îylaiefté  Impériale  par  latres- 
intime  afFeftion  qu’ils  ont  d’expofeç  leur$ 
corps^vies/ang^iens  & fortunes  pour  l£üer* 
uicedefadite  Maiefté  très* clemente. 


drestres.loüables  decet  Archiduc  inferieur 
d’Auftrichcaflembléà  Eus)  efté  faifis  d’vne 
très- grande  admiration , lorsqu’ilsont  fccu 
ce  qui  auoit  efté  fait  contr’eux>&ce  qui  eftoit 
aftîchéen  JaviUedeViennepar  le  Conful  & 
Magiftratde  cette  ville  Jmpetiale^e^.de  Se- 
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îtembrc  1614 . Car  come  ainfi  foir  que  cette 
>rctendue  inhibitiô  &c  defcnce ainfi  publiée, 
itefté  faite  non  feulement  contre  la  propre 
(eclaration&  promeflede  faMaieftélmpe- 
iale&*defesofficiers,faite  aufdits  Ordres  de 
abafle  Auftriche  de  la  côfefficn  d’Ausbourg 
nranneei^io.parlabouche  j5c  maindonee 
n fademblee  Prouinciale  de  tous  les  4.  Or- 
Ires  , en  fuitte  de  celle  qui  auoit  cfté  faite  par 
cuê'fa  Maiefte  Impériale,  repofant  en  Dieu 
dathias,  & de  tres-pieufe  & tres-heureufe 
ncmoire  :dauantagefut  deliuréen  fa  forme 
ufdits  Ordres  de  l’vne  & l’autre  religio  par 
; feigneur  Palatin  du  Royaume  d’Hongrie* 
a relblution  publiquement  leue,  à laquelle 
ettefufdite  prorneflc  auoit  fuiuy  : 8c  toute- 
ois  maintenant  le  Conful  qui  manie  les  ba- 
guettes Çonfulaire$,au  lieu  3c  nom  de  tout  le 
vfagiftrat  de  Viéne,  8c  des  autres  villes,  cites 
je  bourgeois  delà  Religion  Catholique, ayât 
>afle  les  bornes  8c  limites  de  fon  deuoir  ,poti- 
tant  encore  fe  remettre  en  mempirece  qui 
’eftoit  paffé,  maisaufli,  auant  que  leferment 
^l’hommage  fut  prefté  à fa  Maiefté  Impe- 
iale,noftre  feigneur  tres-clcment,&  auiour- 
l’hny  commandant,  le  decret  & la  confirma- 
ion  d’iceluy  faite  & dônee,fut  par  la  clemécç 
le  fadite  Maiefté  communiqué  aux  Ordres 
bubfmisàla  côfeffion  d’Ausbourglen.  Iuil- 
etdel,ani£20.&  neantmoinsfur  despretex- 
es  moins  probables,  & qui  ne  font  fouftenus 
1 aucun  fondemen  t,  mais  tournant  à la  ruine 
5c  grand  preiudice  des  Ordres  tres-loiiabljs 
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de  la  confeffion  d'Ausbourg  , bleiïans  lem 

-x$'  honneur  & confciences,  la  fufdicc  defence  & 
inhibition  neuft  efté  fuiuie  d’impofitions, 
C'eftpourquoy  lefdits  députez  n’ont  voulu 
ny  peu  intermettre , ny  fe  retenir  qu'au  nô  & 
li«u  defdits  Ordres  très  loüablesâlsnerepro 
chaffentau  Magiftratdelaville  deViéne5qut 
cette  defence  & inhibition  eft  vne  diffamatic 
quin’eft  fouftenuë  d'aucun  fondemeht  (la 
quellelefdits  Ordres  en  temps  & !ien&  felor 
que  la  neceffité  l’exigera  8 ont  délibéré  de  rc 
futer  plus  amplement)  corne  aulE  à raifon  d< 
ceilsfe  fentiroient  chargez  &opprçffez  , & 
tenus  pour  coulpabies,quoy  que  toufioursil: 
ayent  rendu  vne  obeiflànce  tres-grande  & 
plejnedetoutéaffe&ioàfaMaiefté  Imperia 
îe^aistoutefoisquhls  attendoient  farefolu 
tiontres-clemente  anec  l’abolition  de  ce  de 
cret/e  confians  & efperans  qu’il  faudra  que  li 
ConfuI  & Sénat  de  Vienne^on  feulements 
uoquét ladite inhibitiôôç  defences  publiées 
mais  auflï  qu'ils  mettront  en  pleine  liber  télé 
' perfonnes  del’vn  8c  l’autrefexe  qu'ils  detien 

nent  prifonniers,  fans  aucune  peine  d'argen 
ny  de  biens. 

Ordonnance  gn  cemefme  temps Pe  magnifique feigneu 
du  aeoeueur  j^eceueur  PVniuorfité  de  Vienne,  fit  pu 
rê  de  vienne  «Her  & fîgnlfier  cet  Edit  à tout  le  membre  d 
contre  les  ladite  Vniuerfité,  portant  commandement 
ElLudians,  tous  ceux  qui  f|cquentent  ladite  V niuérfit 
proteftans  ^l’eftude  d’icelfe,  de  s’abftenir  de  l'exercic 
ces  d’aller  aux  *a  cpnfcflÏQn  d' Ausbourg , ledit  Edit  efto 

pixfches.  encefens. 
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Au  nom  du  magnifique  Doâxur  Superin- 
endant  del’Empereur  & du  vencrableCon. 
iftoirede  l’Vniucrfité  de  Vienne, àtous  R„ 
haeü  de  quelque  forte  de  faculté  qu’ils  foiét, 
leflîeursles  Do6teurs,Maiftres,Nobles,  Li- 
entiez , Bacheliers  ^Procureurs , Eftudians, 
ôme  auflii tous  autresveufues,Imprimeurs, 
,ibraires,&  à tousles  autres  membres  incor- 
orez  au  corps  dci*Vniuerté,foit  fignifié  &c. 
Par  la  copieinlèree  & publiee.fe  pourroiéç 
deux  entendre  que  Monfieur  le  Conful  Çç  le 
enat  defci  RepubiquedeViéneontinterdit, 
rohibé  & defendu,pour  les  caufes  cy-deffus 
lleguees, fous  vne  tres-griefue  peine , à tous 
fchacunsles  citoyens, bourgeois, marchâds, 
t locataires, leurs  domeftiques,&  aux  ferui- 
surs  & valets  des  artifans  & gens  de  meftier, 
: à tous  ouuriers  & feruiteurs  de  maiftres 
ntreprendre,quelsqu’ilsfoient, quêtât  hors 
ue  dedans  la  ville,  & félon  l’eftendue  de  la 
aix  du  camp  pour  les  fujets  de  celle  inftance, 
fauoir  que  nul  d’entr’eux.foit  ésiours  de  Di- 
iâches,feftes,foit  deuant  ou  aprts  midy,fous 
uelque  forte  de  prétexte  que  ce  fait,  ne  fe 
touue  & ne  s’achemine  en  aucun  lieu  ou  af- 
:mblee,  oùfe  feroit  l’exercice  contraire  à la 
leligion  Catholique,  foit  ou  par  prefehes, 
redications, chants  de  Pfalroes, copulations, 
aptifations  d’enfans,‘&:  tou  s autres  cures  & 
pingdesames,  foitàHornes  &auttes,lieux 
uels  qu'ilsfoient:mais  bien  Ieureft  enioint 
Prlçs  peines  cy-delfus , des’abftenir  d’aller  à 
elsprefches^nefaireaucunesexcurfionsny 
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— - courfes,  copulations  & baptifations d’enfans , 
bref  ne  fe  trouuet  ny  affifter  à aucun  exercice 
contraire  à la  ReliSion  Catholique. 

Comme  donc  rVniuerfité  devienne  & les 
membres  qui  luy  font  fubie&s  & incorporez, 
ioüiroient^  dauantage  des  Priuileges  Ciuils, 
à cefle  occkfion  , ladite  Vniuerfité  ne  s’em- 
ploye  pas  moins  à l’Academie  qu’aux  mefmcs 
Viennois , à fin  de  promouuoir  & d’auanceri 
le  falut  de  la  Républiques  & à fin  que  pour 
cefte  raifon^ls  quittaient  toute  mesfiâce,cô- 
jne  auffijà  fin  que  de  là  ils  toléraient  de  leur 
pouupir  & moyens  les  nouuclles  impoli- 
dons  » & les  charges  onereufes  ,auec  les  for- 
tifications des  garnifons  , ainfi  que  les  au- 
tres , car  ces  membres  icy  de  l’ V niuerlite  ne 
\ iouïioient  feulement  que  d’vne  feule  Reli- 
gion par  concelfion.  j 

leRe&eur  de  C’eft  donc  pourquoy  ferieufement  le  Re- 
vienne eft  £eur  5 fuperintendant  de  l’Empereur  & dr 
funntendant  Confjfl.oire  de  l’Vniuerfité  , croyoit  eftre  dt 
reur.  P * fa  charge  & qualité  de  commander , & vou 
loir  que  tous  quels  quilsfoyent,&  de  quel 
le  faculté  ils  fulfent»  Meilleurs  les  Docteurs 
Maiftres , N obles , Licentiez , Bacheliers,  Pro 
cureurs , Eftudians , & aufli  toutes  & chacu 
nés  les  vefues , les  Imprimeurs,  Libraires,  & 
tous  ceux  qui  eftoient  fubieéls  de  1 Vniuer 

fi  té,  tous  locataires, chambriers , domeftique 

& feruiteurs , foit  dedans  ou  hors  la  ville' 
autant  que  la  paix  du  Camp  s eftendroit,qu|; 
nul  d’eux, fans  vue  grande' peine  naye  àfre 
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,uenter  les  aiîèmblees  5 excoriions  &S  v - fi  tes 
e tout  exercice  de  Religion  contraire  a la 
Catholique  ; & ce  tant  les  iours  de  Diman- 
hes  que  de  Pelles  , ny  affilier  aux  chants  de 
’falmeSjPrefches  & Predications,qui  Te  pour- 
oient  faire  en  leurs  ma  lions  , & ainfi  qu’ils 
abftinffent  d’aller  à Hornes  ou  autre  lieu,oà 
; faifoit  l’exercice  de  Religion  contraire  , à 
eluy  de  l’Çglife  Catholique,  comme  de  tou- 
cs  copulations  & baptifàtions  d’enfans  , ou 
utre  foing  des  âmes , à ce  qu’ils  ne  donnent 
iccafion  de  les  condamner  aux  peines  indi- 
les  & menacées.  Comme  donc  maintenant 
•dit  fleur  Reftcur  fuperintendant  de  l’ Em- 
pereur ,&  du  Confiftoire  de  l’V niuerfité , ne 
•retende  autre  chofe  qu’eftre  obey  , auffi 
»our  cet  effet!  enioint-il  ferieufement  que 
ous  les  membres , aufquels  ce  decret  feroie 
nflnué  & monftré  , efcriuilïent  leurs  noms 
propres  & fürnoms  , lefquels  ferorent  mis 
lans  la  lifte  du  Bedeau  de  l’Vniuerfité  i & 
îauantage  que  tous  chambriers  & doroefti- 
paesjfullent  auffi  exhortez  à l’entiere  obfeiua- 
;ion  de  ce  commandement. 

D’abondant  il  elt  auffi  à fçauoir  que  fà 
Majetlé  Impériale , Roy  d’Hongrie  , & de 
Boheme  , Archiduc  d’Auftnche-,  fut  lolli- 
dtée  par  les  Députez  des  Ordres  , ptofef- 
(ans  la  Confeffion  d’Aufbourg  , qui  voyant 
que  defenfes  eftoient  faiéles  d’aller  de  Vien- 
ne vers  Hornes  , fuppliercnt  fadite  Majefte 
Impériale  , que  le  decret  qui  auoit  elle  affL* 


i6zj. 


Députez  des 
Ordres  , Pro- 
tellans  vers 
l’Empereur. , 


i6zf. 
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ché  contre  les  Citoyens  & chambriers  de  la- 
dite confeffion  d’Aulbourg  fut  ofté , cafte  & 
abrogé  : mais  veu  que  ces  ehofes  là  que  de- 
mandoient  ces  Députez } ne  leur  touchoient 
ny  ne  les  interelïoient  aucunement , rendi- 
rent fa  Majefté  Imperiale,toute  eftonnée,  ad-| 
mirans  comme  ils  fe  trauailloient  tant  poui 
vne  affaire,  qui  ne  leur  importoit , &c  qu’il: 
prenoiertt  ce  foing  fur  eux  de  faire  abolir  le 
decrets  du  Sénat.  C’eft  pourquoy , afin  qui 
fa  Majefté  Impériale  fe  confiait,  &fe  tint  af 
furée,elle  fit  defenfes  qu’à  l’aduenir, les fieur 
d’Auftriche  inferieure  liez  à la  confeflior 
d'Aufbourg  , Députez  des  Ordres  & Eftat 
du  pays  , de  s’entremettre  des  a étions  qu 
concernent  la  Religion.  & autres  moins  ne 
celfaires  follicitations  , pource  qu’ils  auoien 
efté  pariures à fadite  Majefté. 
ïs  cbeilioix  à Or  contre  la  teneur  de  ce  decret  de  l’Ordr 


du'Ma^ütra!  maSni^^ue  des  Sénateurs  de  Vienne,plufieur 


devienne  fai-  Citoyens  & ouuriers  Euangehques,portezé 
des  par  les  allumez  d’vn  grand  zele  , forment  de  Vieil 
Citoyens  pra»  ne,&  fe  tranfporterent  vers  H ornes,  pouren 
tenants.  tendre  les  Prefches  des  Miniftres  : mais  aull 
plufieurs  aydes  & feruiteurs  d’ouuriers  , Ici 
quçls  auparauant  qu’ils  vouluifent  s’abftcni 
d’entendre  les  Prelches  des  Miniftres  , mon 
ftrerent  qu’ils  ettoient  tout  à faiél  prefts  d 
changer  de  lieu , pour  des  locataires  & chant 
briers, plufieurs  de  l’vn  & l’autre  fexe  furent  af; 
prehendez  par  le  Sénat. 

Peu  de  iours  apres, les  Députez  des  Ordre 
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uangeliques  de  la  baffe  Auftriche , apporte-  “ 

•nt vne autre requefte  quils  prefenterent  à fa 
lajefté  Impériale  en  cefens. 

Le  decret  tres-clement  de  fa  mefme  Maje-  D 
; Impériale, à la  tres-humble  propolicion  des  l'Emperenr  * 
ef-fiddes  & tres-obeïflans. Députez  des  Or-  cotre  les  pa- 
res de  la  baffe  Auftriche  de  la  confeffion  fteurs  & Mi- 
Aulbourg  j laquelle  proportion  a efté  faiûe  m(.tres  Euasi" 
aur  les  eaulès  concernantes  l’inhibition  pu-  se  i<îues'- 
iée  & affichée  par  le  Magiftrat  de  Vienne* 
it  ledit  decret  receu  fort  officieufement  ,ôc 
lec  vne  affe&ion  tres-humble  par  le  Chan- 
:lier  delà  Cour, lequel  auec  vn  efprit  trifte 
^ trouble  ouit  le  fommaire  dudit  decret , ôc 
:s  la  première  fois  qu’ils  le  virent,  ils  reco- 
îureïu  bien  qu’il  auoit  enuie  de  ietter  dans 
fprit  delà  Majefte  Impériale,  comme  ft  lef-  s 

ts  Députez  fe  fuffent  trauaillez  & fouciez 
>ur  chofes  qui  leur  eftoient  moins  neceffai- 
s,c  eft  pourquoy  non  feulement  eux  , mais 
ffi  ceux-là  mefme  qui  font  profeffionde  k 
infeffion  d Aulbourg ,..ne»fè  méfieront  plus 
Drefnauant  aux  aélions  concernantes  ainfî 
Religion,maisau  contraire,  pardonneroient 
aduenir  aux  folicitations  moins  necellaircs 
a Majefte  Impériale,  encore  toutefois  qu’en 
ut  temps  il  auoient  foigneufement,  & auee 
ute  forte  d’oberflance  , mis  peine  de  toute 
lr  puillance,afin  qu’ils  pardonnaffent  à ces 
■icitations  moins  neceflaires  ou  feulement 
a Majefte  Impériale,  mais  aux  tres-loiiables 
igneurs  Anteceffeurs  leurs  Princes  & Sei- 


I6if. 
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gneurs  Prouinciâux  i«idis  trcs-clcrocns . fi  c 
ncftoit  que  1 extreme  neceffité  preffaft  & 1.! 
requift  faire  le  mefme , lors  que  cy-deuan 
ils  eftoient  preffez  de  neceffité,  car  fi  fa  Ma 
jefté  Impériale, euft  bien  fceu  & recogheu  1 
vray  eftat  de  toutes  cbofes,  & le  quatriefm 
eftatde  chofes concernâtes  lé  coursdes  aéliôj 


il  ne  faudroit  pas  que  lefdits  Députez  doübtal 
rpnr  oue  fa  Maiefté  fe  fuft  autrement  refolu 


enuçrs  eux.  >t 

Il  faut  donc  aüec  toute  obeiffancé  rendue 
ladite  Majefté  Impériale,  que  premierèmer 
ils  reuoquent  en m'emoire/çauoir  que  tout  c 
traiâé  qui  fe  fit  à Vienne  au  mois  de  Mars,d 
Fan  1609. fut  laplus  grande  partie, à caufed 
4.  eftat  & de  l’ordre , ce  qui  a efte  proroge 
long  temps, ainfi  qu'il  fe  peut  afiez  collige 
& apprendre  par  l’atteftation  de  tous  les  cinj 
Seigneurs  Députez  de  Morauie(entrelefquc 
eftoient  auffi  des  Catholiques  ) à la  fecom 
fois  fe  peut  recognoiftre  la  refolution  < 
FEmpereur  Matkias  de  tres-heureufe  m 
moire , lors  qu’au  commencement  fe  lifei 
ces  mots  latins.  Qtfpd  7101/1  duntaxat  dnoru 
CftferU  ipfms  ^aiejhns  fdeltjjimorum  ord 
nktn  ProuincUlium  , ‘Dominos  & 

Confejfioni  addiBos  équités  in  $y4i*ftria  ,f*pra  ; 
infra  Eufamjed  illos  à quarto  ordine  intentent 
Usvrbes>atqHe  mancipia  tetigiffet . 
tUÎfons  des  Et  quand  à ce  qui  eft  du  troifiefme,c 
Froulbms.  mefines  decrets  auant  cela  , auoient  pr°cc 
de  la  Cour  pour  faire  vne  moins  duri 

inforrr 
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iformatiô:  Ceft  pourquoy  les  trios  ordres,  la 
eceÛlté  de  la  chofe  le  requérant  ainfi  font,ve* 
us  apporter  leurs  griefs  au  milieu,  detelle 
?rte  que  l’an  1611.  temps  auquel  fefâifoit  vnc 
ffemblee  generale  d'Hongrie  compofee  des 
rois  ordres,  où  les  Auftrichiens  Euapgeli- 
[ues  enuoyerent  leurs  députez  , lefquelsfe  ré- 
lirent  à Prefbourg,  6c  auec  vneinftrudion 
elle  que  les  députez  du  4,  ordre  auoient  faite 
►arenfemble  : celle  inftru&ion  contenoitcea 
hofes,fçauoirquefa  Majefté  Impériale  na** 
loit  voulu  entendre  les  députez  de  cette  af- 
emblee,  pource  feulement  que  lefeul4.  or- 
[red'icelle  y affiftoit,  d’où  vient  que  les  or-* 
Ires  d’Hongrie  folliciterent  leur  interceffion 
k.  i’obtindrent  : mais  toute  cette  affaire  fut 
prolongée  & remife  à la  reprife  de  quelque 
ffemblee  Prouinciaie, 

Mais  pendant  cecy  arriue  à VienneîeFala- 
in  d'Hongrie,  où  eftantauança  de  telle  forte 
achofeiufqueslà,  que  fa  Majefté  Impériale 
e refolut,qne  fi  les  ordres  luy  pouuoient  mon- 
ber  6c  enfeigner  que  celamefme  auoit  efté 
)ratiquc<St  receu  en  vfage  par  leusmaieurs* 
dors  ladite  Majefté  Impériale  laifferoit  la 
:hofe  en  cet  eftat:  decret  Impérial  auquel  par 
grande affeélion  les  mefmes  ordres  obeïrents 
5c  de  prime  abord  il  leur  fit  offre  de  fa  demô- 
Iration , comme  fit  aufli  en  la  (aile  de  l’aflem- 
dee  aux  Confeilkrs  intimes,  au  Seigneur 
Comte  de  Trout-fon  Mpnfieurle  Comte  de 
Meggauau  Seigneur  Popel , jadis  Chambellâ 
Prouincial  en  Morauie*  6c  au  fieur  Vbric 

G 


lé  Z j* 


Palatin  cPMâ 
grie  arriue  à 
yienne^ 
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Knenberg  auquel  il  la  fit  voir , à touslefquels 
ilfitentendre  quefaMajefté  Impériale  s’eftoit 
refolue  que  le  4.  ordre,  ou  eftat  fut  recognu! 
pour  l’ordre  Prouincial,  & voulut  qu’il  fuft 
admis  à l’audience,  qu’ils  appellent  pour  en- 
tendre des  caufes  & differents  concernans  la 
Religion,  &que  le  mefme confulteroitdef- 


j — - -j 

«Tires  caufes  fans  aucun  empefchement,  Si  par- 
uiendroit  à la  feance  du  Sénat,  comme  auffi 
elle  mefme , fadite  Majefté  Impériale  fit  ad- 
mettre à l’Audience  ces  trois  ordres , comme; 
auffi  l'atteftation  du  fufdit  Palatin',  & au  mef- 
mc  temps  la  relation  des  conftituteurschoi-i 
Iis  confirmée  fous  leur  feing  Si  paraphe,  ils 
attellent  Si  tefmoignent. 

Depuis  le  temps  de  cette  refolution  de  l’Em- 
pereur, il  ne  fut  iamais  défendu  au  quatnefme 
ordre  d’inftituer  yne  confultation  auec  le* 
eftats  de  la  confeffion  d’Aulbourg  fur  les  cho- 
fes  concernants  la  Religiô  : Si  ne  furent  point 
exclus  de  leur  aflemblee , finon  ce  qui  le  fai-j 
foit  pour  le  régime  de  faMajefté  Imperiale,en- 
quoy  ils  furent  grandement  trauaillez,  mais; 
«confolez  par  fa  tres-clemente  refolution,  SC 
toutefois  ils  ne  voulurent  fe  conformer  àfon 
veu  Si  defir.  Or  de  ce  que  l’ordre  4.  auoit  do- 
ué toute  puiflance  à ceux  qu’il  auoit  choifis.i 
& que  cela  n’auoit  point  efté  caché  ny  inco- 
gneu  au  feu  Empereur  Mathias  de  très  glo-|! 
jrieufe  mémoire,  comme  il  fe  voit  par  vne  re- 
quefte  baillee  à fa  Majefté  Impériale  le  dou- 
ziefme  Octobre  de  l’an  i6iî. 

Et  dauantage  fa  mefme  Majefté  Impériale  ; 


M.  DC.  XXV  5, 

prcfent  régnante  ferefouuientencofèqu’a-  ~ 
res  pour  le  fubjet  de  l’Aaban  & puis-après 
ourle  fait  de  la  ville  devienne,  & poulies 
tdres  louables  des  Catholiques  Romains,qui 
refloit  fort  par  commandement  exprez  de  la 
ajefté  Impériale  : ils  enuoyerent  leurs  depu- 
‘z.  Le  quatrielme  eftat  ayant  communiqué 
icc  les  ordres  qui  eftoient  de  la  confefîion 
’Aulbourg vne inftruâion , ôc  apres lauok 
l'efentee  à laCour  à fa  Majefte  Impériale  dans 
fale,  fadite  Majeftépar  clemence  happrou^ 

Et  apres  qu*ils  eurent  prefté  rhômage  he« 
ditaire  qu’ils  doiuenc  àïa  Majefté  Impériale» 
ixmeimesqui  eftoient  Euangeliquesefcri- 
rent  aux  ordres  des  Eftacs  d'Hongrie*  à ce 
a’ils  sabftinftent  de  faire  des  attentats,  ÔC 
:$  aâes  d hoftilité  en  leur  Prouince  ,1e  de- 
:ant  ainfi  ladite  Majefté  Impériale:  En  ce 
efme  temps  ce  quatnefme  Eftat  seftoiten- 
ndu  auec  eux  ôc  fe  trouua  prefenc  Ôc  affiftant 
toutes  leurs  deliberations  ÔC  confultations 
nt  ôc  fi  longuement,  qu'en  fin  le  Sénat  de 
i^nne  tut  contraint  d’interdire  Ôc  delendre 
darde  toutes  lefquelles  chofes ladite  Majefté 
nperiaie  s’eftmonftrée  treficlemente  de  ce 
ae  non  fans  mérité  ils  auroient  foing  du  4. 

•dre  ainfi  que  leurs  mefmes  membres , ôc  ne 
auailloient  point  ladite  Majefté  Impériale 
tr  choies  moins  neceflaires  : comme  donc 
foit  ainfi  que  cecy  ait  efté  receu  en  vlage 
*s  les  premiers  temps,  fa  feue  Majefté  Im~ 

A^chias,  qui  repolè  maintenant  eu 
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Dieu* de  tres-Chreftienne  mémoire  a toléré: 
cette  ancienne  couftume,  & s’eftoit  refolu  au 
moins  de  la  deffendre , & fadite  Majefté  Im- 
périale aüoit  confirmé  toutes  ces  chofes  non 
feulement  aces  Ordresen  general,  maisde- 
puis  peu  ayant  receu  d’eux  1’hommage  here- 
diraire  illeur  aauffi  confirmé  tous  leursan-j 
ciens  priuileges,  couftumes  Si  vfances,  com- 
me encore  aux  trois  ordres  de  la  confeffior 
d’Ausbourg,  les  griefs  & dommages  de  ce 
trois  ordres  ayansefté  remcnftrez  par  Pau 
Iacques  Seigneur  de  Starnberg  àfaMajeflcj 
Impériale,  & que  par  des  paroles  tres-Sain 
dlesellé  leur  cuit  promis  qu’en  l’exercice  & 
profeffion  de  cèttedicle  confefïïon  d’Auf 
bourg,  commencé  des  le  temps  du  feu  Ethi 
pereur  Mathias,  ils  ne  feroient  troublez  di 
perfonne,  & que  iamaisils  ne  feroient  fepa 
rez , des  couftumes  rituaii  es  qu’ils  auoien. 
âccouftumé  de  pratiquer , Si  qui  apparte 
noient  à l’exercice  de  leur  religion. 

Mais  dauantagè  ileft  tout  notoire,  qu’eu: 
mefmes  en  la  maniéré  fufdite  ont  vfurpé  cel 
mefme,  iufques  àla  mort  de  l’Empereur  Ma 
thiasde  tres-heureufe  mémoire,  & auoien 
perfifté  fi  long  temps  en  cet  Eftat,que  leCor 
fui,  8c  Sénat  de  Vienne  iufques  auantle  tép 
de  quatre  iours,  il  leur  auoit  interdit  de  t; 
propre  authorité. 

Voyla  pourquoy  eux  mefmes  d’vnc  affe 
étion  tref-obéftfante,&tref-fubieéfes  prière, 
inuoquent  & coniurent  au  nom  de  Dieu  if 
M. Impériale,  à ce  quelle  les  reft^jblillc  ai 
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wfme  Eftat  où  ils  ont  cfté,  puis  que  cela  mcf- 
ie  a cfté  prouué  durant  le  Seigneur  Pala- 
in  d’Hongrie,  & les  Confeilîers  intimes  de 
i Majefté,  & fortifié  par  de  grands  tclmor-  jercice 
nages  , 6c  encore  cfté  confirme  par  larefo-  ReligionEp* 
ationdufeu  Empereur  Mathias,  &c au  téps  gelique. 

[e  fa  Majefté  Impériale  que  le  droid  d'hom- 
nage héréditaire luy  fut prefté,  & tellement 
ipprouué,  tant  parfes  tres-Saindes  paroles 
Zefar-Archiducales,  que  de  bouche  & par 
ferit , en  telle  forte  qu'ils  furent  delai  lier  en 
epos,  de  forte  que  mis  auec  leurs  chers 
nembres  duquatriefme  Eftat,  ils  ne  furent 
iyg reuezny  troublez,  & cela  mefme  deuoit 
^ftre  propofé  à faMajefte  Impériale,  par  lç 
Secret  des  membres  Prouinciaux  de  la  con~ 
feffion  d’Ausbourg,  6c  ce  par  vue  relation 
tres-fi  delle  afin  qu  elle  tienne  lieu  d vne  in- 
formation meilleure:  auffi  que  fadite  Maje- 
fté  Impériale  , feroit  priée  par  grande  afte- 
dion  & debuoir,  de  vouloir  enioindre  feue- 
rement,  de  rechef  au  Conful  ôc  Sénat  de  oemsndeit 
Vienne  , qu'ils  ayent  à abolir  le  decret  de  labdîition  dé 
cette  inhibition  6c  defence  par  euxfaide  & lordonnance 
publiée,  que  l'on  reftitue  la  liberté  auxpri-  du ^MagiftraS: 
fonniers  tant  de  Tvn  que  de  l’autre  fexe,  [ans  c x^niie 
aucune  peine  d'argent  ny  d amende  : priant 
en  outre  par  vue  fupplication  encore  vne 
fois  reiteree  à fadite  Majefte  Impériale , 
qu'il  luy  plaife  les  foulager  des  plus  an- 
ciens 6c  n ou u eaux  griefs, 6c  dommages  qu  ils 
ontreceuz , que  l'on  face  reftitution  de  leur 
calice,  que  l'on  celle  d'empefeher  les  portes 
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i6i$<  delà  ville  aux  Pafteurs  pour  rentrer  en  icelle, 
& que  l’on  ne  retienne  plus  les  Citoyens  delà 
meirne  Religion  Euangelique  defe  trouuerà 
leurs  confultations  & deliberations. 

Répliqué  de  Enfin  Ma)efté  Impériale  a fait  vnerepli- 
r Empereur  que  aux  députez  defdits  ordres  Euangeliques, 
aux  députez  quiiuyauoiem  prefenté  vne  requefte:  voicy  j 
des  ordres  Je  fens  de  cette  répliqu  é pris  Ru*  l'original  en  ! 
proteftans.  icelle  fut  efcritrfçauoir  que  Ri  Majefté  Impe-  j 
riale  en  cefte  fienne  première  refolution  don-  ! 
siee  acquieffoit  à leur  requefte,  & les  admone- j 
fta  feuerement  qu  a laduenir,  fa  Majefté  ne 
fuftplus  importunée  defetnblablesfoilicita-; 
dons. 

Temple*  des  Enuiron  as  temps  là  fut  fermé  en  la  ville  de 
Eua™ cliques  P/^gue  le  Temple  des  Allemads  Euangeliques  !. 
fermle  à Pra-  n eu*at  reftee  qu*vne  porte  au  cofté  d’iceluy  3la» 
gue  & donné  quelle  a efté  dôxrée  aux  Religieux  des  Carmes  1 
mx  Carmes.  Defchaoflez  : par  roefme  moyen  la  doéfcrinc 
Temple  des  Or^odoxe  Lutheranefut  prohibée  &defen-  ! 
lucireriens  de  duëaux  Pafteurs  & Miniftres  Lutheriënsjdc  la  :: 
la  vieille  Pra-  prcfchcrny  l’cnfèigner  en  ladite  ville  de  Pra- 
gue donné  gue:  pour  auoir  efté  amplement  condamnée,  j 
aux  leluires . combatue  & refutee  par  les  Théologiens  Ca- 
tholiques. 

Semblablement  aufïl  le  Temple  Euangeli- 
que de  la  vieille  ville  de  Prague  fut  donné  & 
tiuréâux  Peres  de  la  Compagnie  de  Iefus.  Or  i 
auant  que  de  quitter  lesaffaires  de  l’Empereur 
auec  les  hérétiques  ies  fubjçts,  il  faut  voir  ce 
qûis’eft  pafié  encore  du  depuis  à Vienne  en 
Auftriche,_fèio.ur  ordinairedeiaMajefté  Im- 
périale. 
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S i on  demande  la  caufe  & la  raifon  pour- 
iuoy  l’Empereur  a fait  vn  commandement 
ux  Miniftres  de  la  Prouince  d’Ens  en  baffe 
luftriche  de  vuiderde  la  ville,  la  luitte  de 
e difcoursferuira  de  refponce. 

Comme  a infi  foi  t que  prefque  chacun  fçait 
jucla  meilleure  partie  des  trois  ordres,  des 
Jeigneurs,  de  laNoblefte  & des  villes,  eftla 
q obleffe  ce  n’eft  de  merueille  fx  celle  là  ayant 
iccouftumé  de  viùre  en  liberté  ne  peut  de* 
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neurer  longuement  fans  rendre  quelque  de- 
éruiceau  Souuerain.  Or  en  l’affaire  d’où  il 
:(!;  icy  queftion  , c’eft  d’vne  Rébellion  de 
:rois  corps  d’eftat  quf'fe  font  rebellez  contre 
leur  Seigneur  naturel , ladite  Majefté  Im- 
périale, & ont  pris  les  armes  & fait  mille  ra- 
vages en  tout  fon  pays  héréditaire  d’Auftri- 
che,  & tout  cela  s’eft  fait  fans  leur  auoir 
donné  aucune  caufe  de  ce  faire  : lefdits  or- 
dres & E liât  s,  ont  en  cecy  paflé  les  limites 
de  l’honneur  du  debuoir  & de  la  raifon,eii 
fe  bandant  contre  fa  Majefté  Impériale  qui 
eft  leur  naturel  & immédiat  Seigneur  , ÔC 


leurlÿince  Prouincial,  & excitans  vne  nou- 
uelle  & forte  Rébellion  dans  les  Royau- 
mes, Prouinces  & pays  héréditaires  de  fa- 
dite  Majefté,  & n’ont  pas  rougy  de  honte 
d’exercer  ainfi  diuers  attentats,  & plufieurs 
aftes  d’hoftilité,  & de  fufeiter  diuers  moii- 
uemens  de  guerre.  > Leurt  avions 

La  première  a 61  ion  qu  ils  ont  faite,  c eft 
d’auoir  opiniaftrement  refuse  de  jnefter 
l’hommage  héréditaire  à ladite  Majefte  con- 
' ' . G iiij 
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îre  tantdediuerfes  & infignes  légations , S 
Ambaflades  employées  vers  eux,  8c  de  fif 
deles  exhortations  à leur  deuoir  qui  leuro 
eftéfai&es  de  fa  part , maisau  lieu  defe  reco 
gnoiftre , ils  ont  de  fait  attiré  à eux  l’admini 
leurs  eraau.  ftration  & le  gouuernetnent  de  laProuince, 
tez  & impïe*  ils  ontvolé  lesbiens  de  la  chambre, &fe  fom 
attribuez  les  reuenus  d'icelle,  8c  ont  fait  de: 
ligues  & des  confédérations  auec  les  enne 
pais  8c  fubjets  rebelles-à  fa  Majefté  Imperù 
le  : ont  pris  les  armes  de  leur  propre  author: 
té,  ont  bouché  8c  ferm  é les  chemins  & palis 
ges,  iis  onc fait  à euxdes  maifons nobles, lei 
chafteaux  & les  citadeles:  auprès  d'Ens, 
ont  impofé  vue  forte  garnifon  dans  Roppel 
ftein,  ils  ont  affiegé  & inuefty  le  Monaftei 
de  Melcan,  & l'ont  furieufement  battu 
coups  de  canon,  ils  ont  pillé  Ypfe,  8c  plu 
iîeurs  Eglifes  parochlales  5 & afin  qu’ils  peu 
dTent  mieux  reiifter  aux  forces  guerrières  c 
fa  Majefté  Impériale,  ilsfe  font  liguez  & a 
fociez  auec  les  rebelles  de  Boheme  & de  mc 
rauie,  & leur  ont  enuoyé  vn  Régiment  d 
trois  mille  hommes  de  pied,  & quelques  Cor 
nettes  de  Caualleric:  & de  plus  ont  permi 
à quelques  autres  rebelles  des  Eftats  de  l’Au 
ftriche  inferieure,  qu'au  fondes  tambour 
ils  enroulaffent  des  ioldats;  prendre  les  ar- 
mes, l'argent,  les  lieux  de  logemens,  les  pla- 
ces de  monftres , 8c  autres  chofes  necelïaires 
à la  guerrenls  ont  remis  tout  cela  fur  le  dos  ! 
de  la  Prouince,  pour  donner  fur  l’ennemy 
public, ceux  cy  s’eftans  pourueuz  de  ccs 
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loycnsfe  refolurent  en  cette  guerre  de  ren- 
>rcer  leur  forces  contre  fadite  Majefté  Im-  Leur  refol*- 
-riale,  enuoyant  des  munitions  8c  de  lar-  t*00  d armer 
eut  aux  rebelles  de  Boheme  : ils  ont  follici- 
: lefccours  de  Bethleen  Gabor,  Prince  de 
‘ranffiluanie  , pour  le  porter  à faire  laj;uer- 
: à l'Empereur  , & de  luy  mettre  fus 
>utes  fes  forces  , le  priuer  de  la  Couron- 
e d'Hongrie,  fe  faifir  & s'approprier  les 
rouinces  héréditaires  de  Stirie,  Ô^comme 
utbeurs  premiers  de  cette  guerre,  ils  onr 
□uoyé  leurs  députez  à l’Eleétion  d’Hongrie  gxj10ren£i 
ourenrendre  Bethleen  Gabor  vniquepof-  Bethleen  Ga-, 
:ffeur,  8c  ontenuoyé  fe  conioiiir  de  cette  boràarmej& 
uerre  au  prétendu  Roy  efleu  de  Bohemele  contre  iuy. 
>omte  Palatin  du  Rhin,  & ont  commis  des 
>ommiffaires&  députez  pour  fe  trouuer  aux 
onlultations  qui  fefaifoient  tant  àPrague, 
ua  Prefbourg , Priniie,  Horne , Neuuenfol, 
c end  autres  lieux,  & eux  ynisauecletirs  cô- 
r;derez,deputerquelqu  vnpour  alleràla  por- 
s du  grand  Seigneur,  fefont  efforcez  de  fai- 
e l’extirpation  de  quelque  Eftat  ou  Ordre 
ans  l’Archiduché  de  fadite  Majefté,  fur 
ins, de  fortequelesvns&  les  autres  ont  efté 
ontrains  de  fe  foufmettre  au  feruice  de 
[uelque Seigneur  Eftranger,  8c  toutcecyfe 
ait  non  feulement  contre  fadite  Majefté  Im-  j’empire trôu 
>erialc,  8c  la  tres-loüabie  maifon  d'Auftri-  blé  par  les re- 
he  , mais  aufïi  tous  les  Electeurs  , 8c  E-  belles  Euan- 
tats  defEmpire  voifins,  lefquels  auecvne  gc^queâ. 
ndifpofition,  couft*s, fraiz, 8c  trauaux, con>- 
ne  auffi  tout  l’Empire  Romain  , en  general 
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l'ait  expérimenté  auec  la  perturbation  de 
plufieurs  pauures  miferables  Chreftiens  in- 
nocents, vne  profufion  déplorable  de  fang 
à la  perte  & generale  miferede  toute  la  Re- 
ligion Chreftienne,  auec  la  defolation,  & l*j 
ruine  particulière  des  Prouinces:  C’eftpour-; 
quoy  ces  chofes  ainfi  traitées  par  les  rebelles1 
d’Auftriche  ,les  ont  fait  tomber  en  la  peine  de 
tranfgreffeurs,au  crime  de  leze  Majefté  Impé- 
riale en  la  perce  de  tous  leurs  priuileges,corp$,  j 
biens,  moyens  & fortunes. 

Et  dauantage,fadite  Majefté  Impériale  fe! 
confiant  en  Dieu , & en  fa  diuine  protection,* 
euft  foingdepenfer  à laconferuation  tant  de 
fadite  Majefté  quedefon  Archiduchéfur  eus,! 
& de  Fauthorité  ôc  trefloiiable  réputation  de 
la  maifon  d’Auftriche:  de  forte  que  deuant 
que  fadite  Majefté  fut  attaquée, elle  expédia, 
enuoya  fes  Ambaffadeurs  vers  le  Sereniffime 
& tref-Illuftre  Prince,  le  Seigneur  Maximi- 
lian,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  la  haute 
de  baffe  Bauiere,  grand  Efcuyer  de  FEmpire 
Romain, parent, allié  & Electeur  très  cher,& 
tres-aymé,iefquels  Ambaffadeurs  luy  mirent 
entre  les  mains  vne  Commiffionde  FEmpe- 
reur,fa  Majefté  luy  ordonnant  le  pouuoir  de 
réduire  à la  deiie  obeïfiancefesfubjetshercdi- 
taires  rebelles  &reuolcez,  ce  qui!  fit.  Or  nu! 
n ignore  encore  comme  durant  le  régné 
cette  rébellion  ôc  obftineereuolte  desfubjet 
héréditaires  de  FEmpereur, on  voyoït  par  touj 
tccctteProuincedc  FArchiduché  d Auftrichi 
les  Pafteurs  ljuangeliques  & les  Miflfth‘es  hu| 
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icnots,  difpcrfez  en  diuerslieux  du  paï$,  lef- 
ie!$  par  leurs  Prefches  calomnieux , tumul- 
eux  3c  fèditieux  animoiét  le  peuple  à fureur 
rébellion,  3c  portaient  les  courages  contre 
irs  légitimés  M2lgiftrats  ordonnez  de  Dieu, 
jnt  pas  donné  véritablement  petite  caufe 
feditiô,  & îfôt  pas  retenu  Jes  peuples  qu’ils 
oientanimez  par  leurs  prefches  fcandaleux, 
s’abltenir  des  aéies  fanguinaires  de  toute 
rte  d hoftilité:  ceux  cy  en  leurs  fermons  def- 
uuroient  affiez  leur  rage  8c  paffion , calcin- 
ât publiquement  félon  leur  deffein  mali- 
“ux  & damnable,  la  religion  Catholique, 
eftpourquoy,  pour  fvndes  offices  princi- 
ux  de  la  Prouince,  ayant  refpeâ  & dgardà 
confcience,ainfi  que  fa  M.  Impériale  a tou- 
lurseu,  laquelle  obtefta  douant  Dieu  très- 
n ,&  très-grand, que  fa  M.pcut  eftreexcufee 
defenduë,  fi  elle  ne  peut  dauantage  tole- 
: tels  tranfgrefieurs  & rebelles  fubjeéfo  en  (a 
ouince  héréditaire  3c  en  fon  Archiduché 
\uftrichefur  Ens,  pour  les  excez  énormes 
• ils  commettent,  & pour  fapprehenfion  ÔC 
linte  que  fa  M,  Impériale  dit  auoir  qu’il 
irriue  encore  de  plus  grands  maux.  C’eft 
>urquoy  à raifon  de  ces  caufesimpulfiucs, 
mreftablirPadmimftratiôd'vn  bon  régime 
gouuernement  affeuré,  paifible  3c  confiât, 
lite  M.  Impériale  s’eft  reloluë,  de  chalfer  3c 
ettre  hors  de  tome  la  Prouince  fur  Ens,tous 
chacuns  les  Pafteurs  & Miniftresfcâdaleux 
fèditieux,  leur  défendant  fexercice  de  pref- 
erëc  enfeigner  ainfi  quils  ontvfurpc  iuf- 
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quesà  prefent.  A laquelle  fin  auffi fa  M,  Im- 
périale,commande  à tous&  chacuns  les  habi-  i 
tans  de  cette  Prouince  de  quelque  dignité 
qu'ils  (oient , & chez  lefquels  demeurent  lef-î 
dits  Pafteurs  3c  Miniftres  Proteftans/oiét  aux 
villes,  loient  aux  citadelles,  à toutes  villes  & 
bourgeoiiiespriuilegiées,  ou  aux  villages  des! 
châps  & de  câpagne,  quefelon  la  publication 
faite  de  la  rèfolution  de  fa  tref-clement;e  M.  j 
Impériale,  dans  hui  étain  e pour  tout  terme  3C 
delay  feraient  interdiéfcs  3c  defédus , les  pref-j 
ches  & exercices  Euangeliques,a  tous  & cha- 
cuns les  Pafteurs  3c  Miniftres  Proteftansj  leur 
faifant  en  outre  exprès  cômandement  deior- 
tir  infalliblement  de  toute  cette  Prouince, 
auec  toutes  leurs  familles, biens  3c  fortunes, 
à faute  de  ce  faire  3c  d obéir  aux  commande- 
mes  defaM. Impériale, leur  foit  lignifie  qu’ili 
ayét  à fortir  tous  dans  ledit  terme  de  huiéf 
iours,  fur  peine  de  prifon  & autres  grand 
chaftimens  s ils -font  trouuez  en  aucun  lieu  dj 
cette  Prouince  le  terme  de  fortir  eftât  expire. 
Si  aufll  contre  fefperance  3c  attente con 
ceüedefa  Majefté  Impériale,  quelqu'vn de 
Bourgeois  ou  chambriers  loge  3c  retienpj 
chez  foy  aucuns  deldits  Pafteurs  3c  Miniftrc 
proteftans,  3c  cela  eftant  fa  Majefté  Impérial; 
eftant  defobeye,  fadite  Majefte  donne  des 
prefent  toute  puilfance  pleniere  & mande 
ment  general  aux  généreux  Confeillers  défi 
dite  Majefté  fon  Chambclan  Si  fideüe  biej 
àymé,  Adam  Comte  de.Herberfdorft,  Ch| 
& Capitaine  de  guerre  du  Duc  de  Bauier; 
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c en  ce  temps  icy  Lieutenant  de  fa  Majefté  ~ 
inperiale  dans  là  ville  deLints:  à ce  que  non 
mlement  il  obeïfle  à la  refolution  de  la  Maje* 

:é  Impériale,  & execute  fa  volonté  & fon 
diét  entiers  & contre  tous  ceux  qui  nevou- 
Iront  obéir  à ce  commandement  Impérial, 

’rouincial  & Principal , & au  preferit  defai- 
e fortir  les  Pafteurs , Miniftres,Maiftres  d’Ef- 
:oles&  Regens  proteftans,  & ceux  qui  n’o- 
léirontautermeprefixne  vuideronten  ice- 
uyde  la  rrouince,  ou  attenteront  quelque 
:hofe  de  finiftre  félon  la  qualité  delachofe, 
éra  proceddé  contre  les  tranfgrefïéurs  par 
àifie  & emprifonnemens  de  leurs  perlonnes, 
aille  & execution  de  leurs  facultez  & moyés 
Vautres  peines  en  abomination,  & pour  lèr- 
lird’exépleaux  autres,fansaucunrefpe<ftde 
aerfonne,&  cefur  le  châp&  fans  aucun  retar- 
lement:  Etpource  à celle  fin  d’euitercepe- 
cil  & inft>mmodité  qui  procederoit  destraf- 
greflions,  ils  s’en  donnerôt  de  garde  s’ils  font 
fages:  car  c'eft  en  cela, que  la  volonté  & le  cô- 
mandement  de  là  Majefté  Imperialefe  doit 
accomplir  à celle  fin  que  perfonne  n’en  pré- 
tende caufe  d’ignorance &c. 

Ainfi  doc  dâs  ce  terme  prefix  porté  par  l’E- 
dit de  là  M.  Impériale  tous  les  pafteurs, prédi- 
cateurs, Miniftres,  Maiftres  d’Efcoles,  & negés  Mioiftres Sc 
luangel.  auec  leurs  femmes  & enfans  . &les  Palteurs  Eua'., 
bagages  du  mariage, fortirét  en  grâd  nôbrede  fentTluftri' 
laprouinced  Auftrichefur  Ens,  auec  pleurs,  che, 
larmes,gemiflemens,&lamentations  & s’em- 
barquans  fur  la  riuiere  du  Danube  auec  leurs 
familles  &bagages,fesôt  retirés  en  f Empire» 
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i6z/*  fe  fie  vn  combat  fort  cruel  entre  les  Turcs,  t*. 
Côbatentre  les Tartares, auquel  lesTurcs  ayansdu  pire, 
les  Turcs  & furent  chalïez  ôi  pourfuiuis  furieufement  pai 

* 1 at»  ' I 0.7  jCn  t-  1 n/1  . * 


es  artares.  ies  tartares,  & fut  tué  en  la  meflee  entr’autr 
GapitainesTurcsle  Vizir  AfanBatfa. 

Le  fubjet  de  cette  guerre  des  T urcs  auec  les 
Tartares  fut  tel 


A 


Suietdeleur 

guerre. 


Faut  Tçauoir  qu'apres  que  le  vieil  Roy 
Tarcares  fut  mort,fon  fils  aifné  eftoic  dans 
Conftantinopleà  la  Cour  du  Turc,  où  il  de- 
meura quelques  temps, pendant  lequel  vn  fier 
frere  qu'il  auoit  ferenditMaiftre  de  l'Empire 
defionpere,&  commença  à regner:&  comme 
les  Turcs  voyans  que  Ton  auoit  fait  tort  au 
filsaifnédu  Roy  des  Tartares  décédé,  &qu< 
l'empire  légitimement  luy  appartenoit , il; 
luy  promirent  de  luy  fournir  vn  bon  fecouri 
de  gens  de  guerre, & de  tout  ce  qu’il  auroit  af 
faire, auec  quoy  il  recouuriroit  fifcilemenl 
l'Empire  paternel, don tfon  frere  s'eftoit  era* 
paré,&  auoit  iniuftement  enuahy  au  preiudi 
ce  de  fa  primogeniture , & de  fa  qualité  de  fil 
aifné  de  rEmpire,auquel  appartenoit  de  com 
mander  en  Roy. 

Mais  les  Turcs  ayans  fauffé  promelle  àc< 
ieune  Prince,  & ne  luyvoulans  donner  le  fe- 
cours  quils  luy  auoient  promis,  cela  cau(ac< 
fufdit  combat,  &dela  deffaiétedecesinfùte 
les  Turcs , & voicy  comment. 

N eo  Roy  des  T artares,ayans  pris  en  ce  con 
Ait  vne  enfeigne.  le  renuoya,  & auec  cette  en* 
feigne  il  euft  kdeiir  défaire  eateadr^  augrâc 
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eigneur  qu'il  ne  Te  lailfàft  dauantage  trauail- 
:r  & gafter,  autrement  ayant  receulefecours  i6zj%  ' 

u Roy  de  Pologne,  auec  lequel  cependant  il 
aoit  efté  contraint  de  faire  confédération, 
ly  fit  lignifier  qu  ilfiroic  vifiter  à Conftan- 
nople.Mais  apres  que  le  grand  Seigneur,  eut 
it  entendre,  &cognoiftre  à NeoRoy  des  Fiîsaîfné  dw 
artares,  qu'il  eftoit  ignorant  de  toutes  ces  des  Tar^ 
faires,  ôduyeufttefm oigne  fon amitié  par  ^ai^sJru^rc 
prefent  qu'il  Iuy  enuoya  d'vne  belle  robbe  apres  Ja^morK' 
uneentrefileed'or:6c  àcetteoccafionlefils  defonpere  " 
fné  du  feu  Roy  des  Tartaresqui  eftoit  le  le-  Pa*  Neo. 
itimeheritier  des  Eftats  defon pere,  fut  tout 
fait  defpoüiller  de  sô  héritage, & de l'Empi- 
paternel 

Quelques  temps  apres  4.  grands  vaifleaux 
: guerre  furent  équippezparle grad  Duc  de 
otcane,auec3.  du  Pape,&  8.  de  Naples,  auec 
quelle  arraee  ils  allèrent  attaquer  ce  très  fa-  AUrl 
eux,&  tant  célébré  rrince  nommé,  Cxiefat  Pirate  deiFaig 
^,danslamerMediterranee,ilsraffàillirét  j*riCSJfllc" , 
rudement  & tant  furieufemcnt  qu'ils  bruf-  ceduPape^ 
rent  fon  Nauire  auec  feu  de  poudre  à canô  de  Napll  ~ 
fils  ietterent  dedans:  & ay  ans  gagné  fur  luy 
sfailïcaux  chargez  de  très-grand  & riche  bu** 
a des  pirateries  & voleries  qu'il  auoit  faites 
rla  mer, prirent  quantité  de  Turcs  embar- 
îez  aux  vailfeaux, lefquels  ils  firent  efclaues 
les  condamnèrent  aux  galleres. 

Ce  fut  bien  la  vcrité^que  les  Chreftiens  ga« 
icrét  la  vi&oire  fur  ce  grâd  Pirate , qui  em~ 

>rterét&luy  enleuerétj.vailfeaux  & beau- 
»up  de  richelTes,maisplufieurs  defditsChre- 
ens  y perdirét  la  vie , & eatr  autres  y fut  tue 
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: - le  Capitaine  desNauires  de  Naples,  appelle 

kSijv  Don  Diego  fiemontelli  braue  Capitaine &j 
Mortèncette  valureux  fort  regretté. 

expeditiondu  Auparauantquefortirdecetteanftee  1614 
Capitaine  il  faut  remarquer  ce  qui  s’eftpalfé  au  Palati 
ïePkmoltel.  nat  du  Rhin, afin  que  toutes  les  principale  j 
' ' affaires  Ellrangeres  , & principalement  d 

ÏEmpirefoient  defcrites. 

Entre  toutes  les  chofes  qui  fe  font  patfee 
pourle  fait  duralatinat  du  Rhin,ilny  a quel 
demâde  de  Franckendal  que  les  Efpagnols  n ! 
veulét  rédrede  refte  des  chofes  qui  le  sôt  fait»  ! 
en  ce  pais  du  palatin  sot  de  petite  cofideratio 
Et  donc  pour  cequieftde  Franckendal,.; 
Serenifîime  Roy  de  la  grand’ Bretagne  ayai 
laifle  efcouler  le  temps  qui  auoit  efté  accorc 
entre  fa  M.  & l’Infante  de  Flâdres  pour  la  te 
dition  de  cette  ville  entre  fes  mains, il  enuo; 
vnAmbaffadeur  à Bruxelles  àlaSerenifEn 
Infante  Archiduchelfe  pour  folliciter  vers  » 
le  lareftitutiôde  Franckédal,la  Damelnfa 
qui  fe  gouuerne  par  les  rellorts  d’Efpagnc, 
voyât  prelfee  du  Roy  de  la  grâd’Bretagne 
luy  fairemetre  cettejplace  entre  fes  mains, e 
mit  fa  refolution  par  efcrit,  qu’elle  enuo 
v par  ledit  Ambalïadeur  en  Angleterre.  4 1 

Apres  quela  grâdeur  Serenifîime  eut  cot 
pris  par  vn  efcrit,  ce  qu’elle  deuûit  refpôc 
à la  demâde  que  luy  faifoit  le  Roy  de  la  gra 
Bretagne,  elle  commença auant  que  d’elcr 
farefolution,à  pefer  &c  côfiderer  la  teneur 
traidépaffé  entre  le  SeigneurRoy&  ellet» 
thâtlefait  de  Frankendal,  Sccoram^ellee 
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'eu  par  ordrelcsarticles  dudit  Traiâé,  &ru-  Ja- 
nine fur  chacun,  nefe  peut  defdire , comme 
^rincdfe  de  foy,de  ce  qu’elle^uoic  promis  par 
cdit  Trai&é  : de  de  faille  déclara  incontinent 
preSjdiiant,  qu’elle  eftoit  toute  pi  sfte  » difpo* 
ee,  & rcfolüe  de  tenir  les  promefles,  & de  fit- 
isfaireàtoutce  qu'elle  fe  v oyait  obligée  dans 
dit  Traicié. 

Pour  laquelle  finauffi  , I ce  que  (à  Majefté 
êreniflime  de  la  grande  Bietagne,  jouift  de 
ëffs&despromelks  de  ladite  Damelerenif- 
ime  Infante,voyantletemps  du  lequeftreau» 
juel  cette  ville  auoit  eftémile:pâtfé  & fîay , il 
ja  quelque  téps  j ladite  Map  fté  dciire  , pour 
ccomplir  la  teneur  dudit  Traidë,  que  ladite  < 
sreniffime  dame  Infante,  luy  remette  en  ft 
uiftance,ouauhen  Commiffaire qu’ihÆira 
cet  effed,  ayant  plein  pouuoir  de  (à  Majeiléf 
ourreceuoir  ladite  ville  deFranckendai,  au 
lom  dudit  Ro  y fou  Maiftre,  des  mains  de 
eux  qui  y commandent , fous  fauthorité  do- 
it Trai£té,fait  auec  1 ArchiducheiTeferenif- 
ime,  &icellevillerendreauectoutceqiu  luy 
ppartient,  & que  puis  que  le  terme  eftoit  ex- 
>irés  laraifon  vouloit  qpe  la  Garnifon  Efpa- 
;nol!e  qui  eftoit  dedans , fous  le  nom  de  fin- 
ante,  cedaft  la  place  audit  feigneur  Roy  delà 
;rande  Bretagne, ou  à ceux, aux  mains  defqueb 
defirequ’elic  fait  rendue  que  la  garnifon  Ef- 
agnolle  enfurte,&quefAngloi(ey  entre, &fe 
lilifle  de  la  place:  laquelle  garnifon  Angloife 
onfiftant en  quinze  cens  hommes  de  pied,  & 
leux  cens  cheuaux  , auec  vne  fuffifanteproui- 

H 
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‘ ,z  „ ~ lion  d’argent,  & de  munitions  de  guerre  pour 
fix  mois  : lefquels  gens  de  guerre  pourallerà 
^loife  prepa-  FranKendal.deuoient  prendre  leur  chemin  par 
reepour  Fra-  les  pais  du  Roy  d’Efpagne,&  ceduconfente- 
kendal,  mais  tnentdeladjte  Dame  Infante,  pourl’effeCt  de- 
g^yain.  quoy  ladite  Dame  fereniffime  eferit  lettres  à 
tous  & chacuns  les  Gouuerneurs  & Capitai- 
nes des  villes,  lieux,  & paflages  defespays,  pat 
où  lefdits  Anglois  auroient  à pafTer,aufquels 
on  permettroit  liberté  de  paflage  , fans  aucun 
empefehement  ny  refus  : & auec  cela  ladite 
fereniffime  Infante,  donna  au  conducteur  des  ! 
Anglois,  vn  mandement  public  & fplecialad-  j 
drefléau  Gouuerneur  Efpagnol , quieftoitdâs 
Frâkendal,  afin  que  paifiblementil  fit  fortirla  j 
Garnifon  Efpagnolepour  y lai  (Ter  entrer  celle 
d’Agnleterrc;  & ainfi  rédre  cette  place  au  fere- 
niffime  Roy  delà  grade  Bretagne, ou  à fes  Cô- 
îuiflàires  par  luy  déléguez  enfon  nom, auec 
pleine  puiuàncej  auec  toutes  les  munitions,  les  ’ 
defenfes,  canons , conuois , & autres  chofes 
mentiônees  par  l'inuentaire  que  leG  ouuerneur 
Efpagnol  en  auoit  faiCt  faire  y entrant  : toutes 
lefquellesildeliureroitauChefdeladiteGarni* 
fon  Angloife,  & finalement  receuroit  en  icelle 
ville,  les  fufdits  quinze  cens  hommes  de  pied, 
Sc les  deux  cens cheuaux  Anglois, & celibre- 
ment,  & fans  aucun  different,  & toutes  chofes 
à exécuter  & accomplir,  félon  la  teneur  delà 
fufdite  capitulation,  pat  laquelle  la  fereniffime 
Infante  mettoit  foing  & trauail , à ce  que  fans 
aucun  retardement  ny  contradiction,  on  obéit 
fuffifamrocntà  tout,  promettant  de  fatisfaire 
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ttiercment  à l’obligation  du  contrat:  Pour  - 
refte  qui  eftoit  contenu  audit  ïraiété  , dit 
uc  cela  ne  dependoitpas4kile,&  qtfelleac* 
smpliroit  feulement  la  demande  comprit 
îditTraiâé  , comme  plus  conuenabk  à & 
jtnmillion. 

Neantraoins  quoy  que  l'Infante  eu(bpromi$ 

>utce  quedeflus,quandles  Angloisontvou* 
i prendre  poiïeflïon  de  Framcendal , aflez  iôg 
:mps  apres  le  terme  expiré , les  Efjfragnols  ont 
it  refus  d'en  fort ir*  leurs  raifons  de  ce  fan  me 
H incogneueSj&pource  ie  n'en  diray  rié,&les 
nglois  n'y  font  entrez^  eft  toufiours  Fran- 
endal  demeuré  en  fuipens  iufques  à prefène* 
L'Elpagnolnedefmord  pas  ainfijlne  parie 
mais  de  rertituer  ce  qu'il  prend,  il  (e  fiufit  de  la 
3fleflIon,&  s’en  rend  toufiours  le  maiftre. 

A la  venté,  tous  les  Eftats  de  ï Europe,  tant 
atholiques  queProteftans,  finterreffent  au 
ogrez  des  conquettes  du  Roy  d’rl  pagne# 
îacun  Prince  & Eftat  feroit  tres*contem  de 
auoirpresdefoy  vn  tel  ambitieux  voifin,ayât  Eftafsde 
:puis  peu d'annees en  ça,  enuahy  le  Palatinat  î Europetods 
iRhin,dontk$  Princes  ont  toufiours  efté  ^rrre^ez 
:s  anciens  alliez , amis,  & confederez  delà  desPcofque- 
ouronnede  France,&  du  depuisayant  enco-  (tes  de  l £f. 
viurpéla Valteline,aintercflecncela/aMa'.  pagaol-, 

|fté  tres-Çhreftienne:  de  qui  les  Grifons,  aufiï 
é que  la  SuiÛe,  font  côfederez  à la  Ftâce:  Ve- 
feauffi,  quiauoitparten  cette  roelme  confe- 
ction , a reçeu  vn  extreme  deipiaifir  delà 
MleffiondecetteValkepar  i'Etpagnofpour- 
} qu  eq  cette  prife  clic  perd  le  pailage  pour  . 

’Hij  / ' 
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- eftrefecourüe  de  (es  amis  &alliez,&auffi  elle 
perd  le  moyen  delesafïifter>&  de  ce  qu'il  y a de 
force  en  fon  Eftat.  Le  Duc  de  Sauoye  pareille- 
ment, n’eft  pas  content  de  ce  double  voifinagc 
derEfpagnol,ilfec6tente  affez  de  Milan  qui 
]uy  eft  trop  proche. 

Les  Suiffes  y ont  aofll  vn intereft  notable ;car 
ils  craignent  que  i'Efpagnol  eftant  parmy 
eux,  ne  fe  rende  mainte  deux,  y ayant  ja  long 
temps  qu'il  pratique  ce  deffein. 

C’eft  pourqiioy,  afin  de  fe  mettre  chacun 
Eftaten  affeurance  contre  ce  mauuais  voifin, 
& aller  au  deuant  des  progrez  de  fes  ambitieu- 
fes  intentions,  de  empefeher  qu’il  ne  nousat- 
taque au  defpourueu,  eftant  fi  proche  dt  nous: 
pour  ce  fubjeéfc , fa  Majeftétres-Chteftienne 
eftant  parfaitement  bon  voiûn,  defirant  fe- 
courir  fes  bons  amis  & alliez  , comme  il  atef- 
vmoignéfonafFetionà  tel  deffein  en  plufieurs 
occafions,auec  louage  6c  gloire,dcfireroit  auf- 
û de  voir  toutes  chofes  remifès  en  leur  premier 
cftat,ainfi  qu'elles  eftoientauant  ces  dernieres 


Occafion  pour  laquelle  ladite  Maiefté  tres- 
ConfederatiÔ£jircQienne}a  cu  ^ plaifirde  faire  vne  alTocia- 
de  fa^Maiefté  non  g,  cànfederation,auec  les  princes &Eftats 
r!e%.uec  les  alliez  de  la  Couronne,  afin  que  parle  fecours 
Princes  & E-  des  leurs  communes  armes  , ils  trauerfaflent  & 
ftats , fes  al-  fiflent  efuanoüir  les  deiïeins  & projets  de  l’Ef- 

r£f’a<moitt<  PaS^°*5&  luy  6*ire  rendre  gorge, &dcfmordre 

^ faono  • ôecequ’il  vfurpciniuftement. 

Sadite  Maiefté  a donctrouué  bon  de  foula- 


ger  fes  alliez  par  les  cômunes  armes  tant  fien. 
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nés, que  des  Princes  & Eftats , qui  ont  réputé  à 
grande  gloire  & honneur,  de  côbattre*  & mar- 
cher contre  lennemy  fous  la  bannière  de  Fran- 
ce, & aucc  les  armes  de  fa  genereufe  N oblefle, 
redoutées  par  toutes  les  nations  de  l'Europe. 

Les  Princes  & Eftats  entrez  en  confederario 
auecle  Roy,  font,leRoy  lereniffimc  de  la  gra- 
de Bretagne  y ayant  de  l’intereft  pour  la  eau- 
fe  de  fon  gendre, le  Prince  Palatin  du  Rhin,de- 
poffedédefonpaïspar  i'^fpagnol. 

Le  DucdeSauoyey  ayant  auffi du  fubjet,^ 
eaufe  du  voifinage  de  fon  aduerfaire. 

V enife  & les  Suiffes,  pour  la  perte  de  la  Vaî- 
teline. 

Les  eftrangers  qui  efeiairent  nos  affaires  ,& 
qui  en  font  mieux  inftruits  que  les  Fiâçois,  qui 
ne  doiuent  rien  cognoiftre  des  confeils  de  fa 
Maiefté,  qui  font  fain&s,  Religieux,  Ôc  facrez, 
aueclanguesprofanes,  qui  violent  tout  ce  qui 
eft  de  diuio. 

Lescftrangersdonc  nous  ont  fait  imprimer 
quelques  articles,  paftèz  entre  les  Rois  grin- 
ces & Eftats,decefte  confédération:  celuy  qui 
lésa  eferittesaefté  Gotard  Artufîusde  Dâtfic, 
autheurdesMercuresd’Alîemagnejenfonlîüre 
troifiefme,du  Tome  iy.de  fes  remarques  d’Hi- 
floire  racontanttoutcequifeû  pafféen  Euro- 
pe,depuis  le  mois  de  Septembre  i6i4.iufquçs 
à Pafquesdeian  léij  Voicy  la  teneur  de  fon 

Latin,  tourné  en  François. 

> 

i. 

ï!  y a quelque  confédération  inftituee  entre 
les  très  puiffants  Monarques, & Eftats  cy-def- 

H iij 


Articles  de  la 
confederatiâ 
fufdite. 
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fus  nommez,  tant  pont  ¥ fftnfine-  que  pont  k 
deffenlîue , pourlefujecdela Valteline*  Si'm 
Palatinat  du  Rhin. 

II. 

Cette  ligue  & confédération, fera  fignifiee  I 
^Empereur  des  Romains,  au  Roy  d’tl'pagne 
par  ies  A mbalfadeurs  deldits  M onarques,lef 
quelsleur  feront  enuoyezauec cette  protefta 
tion.que  s’ils  ne  reftnuent  la  V alteline,&  îcPa 
latinat , à leurs  légitimés  Maiftres , alors  la  ligo 
ou  confédération  des  Rois  & Princes,  fera  te 
nue  d’executer  cette  reftitution  parlesarmes 

III. 

Cette  ligue  ou  confédération  feraaufli  figni 
6 ee  à fa  Sainéleté , tant  pour  récupérer  les  bié 
Ecclefiaftiques,  que  pour  confirmer  la  Papau 
té.  Il  le  pourroit  joindre  à celle  confederation| 
&^ux  deuxauroient  deux  mois  que  l’onleu 
accordet  oit,  la  guerre  ellant  commencée;  l:i 
xnelme  raifon  lera  employée  auec  le  Duc  étj 
ïlorence,  à caufe  de  imtegnté  des  ports  d’He 
trurie,  ou  de  Tofcane. 

IV. 

SaMaicfté  tres-Chreftiennelèra  obligée  di 
fournir  vne  arme*  de  vingt  cinq  mille  homme 
de  pied , & quatre  mille  cheuaux,  qu’il  enuoye 
*a  en  Italie,  V. 

Le  Duc  de  Sauoye  vnearmeedey.milhom 
mes  de  pied,&  douze  cens  cheuaux. 

VI. 

Les  Vénitiens  vnearmeededix  mille  home 
de^ied,&  de  deux  mille  cheuaux.it  encorefi 
dite  Maiellétres-Chieftienneferoità  Marfeill 
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’neârroeenauallede24*  vaifleaux,&  4o.naui-  " 
es, pour  empefcher  les  diuerfes  courfes,  & par 
elales  Efpagnols  apportans  de  Pargent  vers 
Sennes,  feroientempefchez. 

VII. 

Les  Suifïes  auec les  Grifons , ^achemineront 
Fers  Corne  & la  Valteline,deux  R egimens  def* 
pels  receuoienc  paye  du  Roy,&des  V enitienSi 

VIII. 

Lefdits  Vénitiens  expedieroient  vne  arraee 
laualle  auxlimites  de  pougle  pour  les  occuper. 

Quant  au  Roy  de  la  grade  Bretagn  j,  il  feroit 
me  aimee  naualle  de  cét  vaifleaux  à fesdefpés* 
murenuoyer  és  coites  d’Efpagne,  & empef- 
;her  le  deftroit  de  Gilbraur. 

X. 


Idlj. 


Le  mefme  Roy  fercniffime  de  la  grade  Bre-  t 
agne,  feroit  en core  vne armee  de  u.  mille  hu- 
nes de  pied , & de  mille  cheuaux  , pour  le  fe~ 
:oursdu  Prince  Palatin,  & iufques  à ce  que 
:outfoitrecouuert,  il  fera  oblige  deiesieuer* 
entretenir  & nourrir.  XI- 
Et  pour  ce  qui  concerne  les  differents,  & fî- 
liftrcs  imeiligéces  d’entre  les  Ducs  de  Sauoye, 

Bc  de  Mantoiie,  touchant  leurs  copromis  de  la 
,igue , fur  la  fin  de  la  guerre,  ils  feront  accordez 
parla  mefmeligue,&  cependant  ftifpenderoiét 
Éousaâesd’hoftilité.  XII. 

Sadite  Maiefté  tres-Chtcftienne,&le$  Venî* 
liens  fourniront  d’argent  & defoldacs,&  don- 
ûerôtparenfemblelesfecours  neceffairespour  t 
reftituer  le  Corme  Palatin  en  fon  Eftat* 
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Il  o HlHoire  de  noHre  temps 
Nous  verroimy  apies  les  effet*  glorieux  de 
ceftç  nobU  ligue,  une  en  la  reptile  de  la  Valte- 
Jwe  qu'en  Italie  & ailleurs  lesapprehenfions 
que  F (pagne  S lAÎlemagneen  ont  euev,  &le 
fuccez  de  tout  ce  qui  fe  pafleta  le  lôg  de  lanuce 
prochaine  16  ly 

Cependant  nous  verrons  ce  qui  fepaffeen 
£fpâj>ne&  Italie , puis  nous  paierons  d'Alle- 
magne en  France,aux  Pays-Bas  & Angleterre. 

Le  fixiefrpe  lourde  Décembre  62,4.  furie 
Vefpre5leSeremffirnr  Duc  de  Venife  mourut 
au  grâd  regret  de  cette  flonflfànte  République; 
îe  corps  d’icetay  fut  portéen  fepukure  autc  vn 
conuoy  magnifique, pour  y auoir  vue fukce& 
compagnie  de  tous  les  plus  célébrés  personnes 
de  Venife  ; il  fut  portéen  FEglife  de  S IcanÔC 
S. Paul , où  fut  fait  fon  (eruice  fort  folenneraét, 
foraifon  funèbre  defes  vertus  & a£tios,füt  fai- 
te par  Monfieot  Finot,  en  Latin, auee  vne  eio- 
quen ce  très-  rare  & d oéle.  A u Duc  deçedé  fuc- 
céda  ïoannes  Cornaro, procureur  de  S » Marc, 
aagé  devo.ans,  extrait  d’vne  ancienne  famille, 
luy  fucceda  en  la  qualité  de  Duc  de  Vernie. 

Le  19*  Décembre  162  4.  le iouuerain  Pontife 
de  Rome  ayât  fait  publier  le  lubiléjecômen- 
ça  luy-mefme  en  la  ville  de  Rome,  par  vne  fort 
lolemnelle  proçeffion  à FEglife  de  S.  Pierre,  là 
ayant  faid  toutes  les  ceremonies  ordinaires, & 
accoutumeesd’eiircfaitesàchaquelubiléjlou- 
urit  la  porte  façree,  & delà , accompagné  des 
Cardinaux,  il  entra  dansla  Bafilique  de  S. Pier- 
re, reueftu  de  fes  habits  pôtificaux,  là  il  célébra 
^e(prjgs,à  minuit ü côfacra  8cipion>&luy  dô- 
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lebonnt'i,&  deux  iours  aptes  aux  heures  du  — - — * 
atin,il  célébra  la  M elle  à Fiutel  de  la  1 ribufce*  1 
Le24  dumefmemoisde  Decemb  e 1624* 

> Cardinaux  de  Monte  rr  eFli>&  di  Lcui,ou- 
irét  auffi  trois  autres  portes  de  r eftes/çauoir* 
lie  de  i’  glilede  S.pauU  celle  de  Figlile  de  S. 
â de  Latran,&  cellede  Fhgüfe  de  lainâe  Ma- 
^ Maior. 

Encetempslàarriuaà  Rome  le  fereniffime  Le  Prince  de 
gifmod, Prince  de  Pologne, fiUailné  du  Roy,  ologne  à 
: y entra  le  propre  iour  de  Noël,  morftra  vne 
olle  pontificale  , & le  Pape  le  créa  Chanoine  iUy  fait. 

: S.  pierre , luy  mit  entre  les  mains  le  vite ge  de 
fuS"Chrift,auecla  lance, comme  par  vnegra- 
:finguliere  qu'il  luy  imploroit,  parce  que  le 
efmevifage,auec  la  lance,  fut  baillee,  & mife 
itreles  mains  de FEmpereur  Charles  V.  par 
Pape  Paul  1 ï ï qui  Fauoit  fan. 

Quand  i!  fut  preft  de  l’en  retourner  pour 

leux  voir  Fltalie,  le  Pape  luy  fit  don  d'vne  * 

:ide,  faite  & enrichie  de  pbfieurs  facreesre-  * 

}ues . eltimee  à la  \ aleur  de  quatre  mille  du- 
,ts  d'or,  auec  vôtres  riche  cabinet  fourny.  Et 
mielerndmePtincepany  de  Rome,  futar- 
lié  ainli  qu'vn  pèlerin  à Lorette , pour  vifiter 
Chappelie de  noftre  Dame  de  LoretteJà  par 
ie  finguhere  deuotiô  qu’ilauoit  à S.Staniflas, 
mou  Ton  image  d’or  , auec  quelques  reli- 
ies  qu’il  laida  en  ce  S.lieu, 

Le  Prince  Raceuiüns  , auec  quatre  autres 
onfeiilcrs,  y laifferent  pluiieurs  riches  dons 
>reseux. 

Apres  qu'au  mois  de  N cuembre , le  ferenif- 


ht  Hiftorede  no jlre  temps 

lime  Charles,  Archiduc  d’Auftriche  3frere  c 

î6ij.  f Empereur  Ferdinand  II.  alla  de  Vienne  p: 
Fltalie  en  Efpagne,&  cômeilfaifoitsô  voyagi 
ilarriuaenTofcaneen  Italie, &futreceuà  Fie 

rArchSiduCe  rence  Pat  M-^egrancl  Duc  & fa  fétne,&  Chai 
Charle  d’Au  les  feur, ainfi  comme auec vntriôphe.E 

ftriche,  frere  fin  quittant  Fltalie,il  prit  la  route  d’£fpagne,i 
de  l’Empe  arriua  à Madrilfain  & fauue . lei4.Nouembi 

&EfenI 

6 Fagnc*  Adeux  milleloingde  Madril.leRoyd’El 

pagne  accompagné  de  fes  deux  frere$,fçauoii 
Don  Charles,  & DonFerdinando,  allerenta 
4 ’ rant  dudit  fleur  Archiduc,  & le  receuté t foi 
magnifiquement  Remmenant  iufques  à Ms 
dril,deuant  la  porte  de  la  ville, eftât  auec  le  Du 
de  N eubourg  ( qui  vn  peu  deuant  auoit  eftéei 
Flandres,&  en  eftoit  party  pourf acheminer; 
la  Cour  d’Efpagne  ) Sc-lo  Comte  d’Oliuarei 
$1  receptioni  tousen  carofles,  alllans  attendre  Farriuee dudi 
Mad»l.  feigneur  Archiduc- 

L'Archiduc  arriuant  donc  ainfi  à Madril 
tous  les  Princes  & feigneurs  defcendirentde 
csirofles,&  commencèrent  à fientr’emb  rafle 
les  vus  lesautres,  ainfi  qu'ils  firent  encore  ai 
palais  royal  enuersla  Royne,  & Finfante  Don 
na  Maria.  Les  vingt-cinq  & vingt-fixiefm 
ic  Ju  mefme  mois  de  Nouembre,FArchidu; 
vooî Si  prendre  vn  peu  de  repos, eftantlafléd 
tant  de  chemin  qu’il  auoit  faid  ; auquel  fei 
gneur  Archiduc,  cependant  le  Royhiy  bail 
laendanvnetres.precieufechemife  de  nuid 
brochee.parfilee,  & entrcufîuë  d’or  & d'am 
bre. 
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D eux iours apres  l'Archiduc  Charless’en  - ‘ 
rétine  longuement  en  difeours  aueclePoy 
PEfpagne^  fur  les  quatre  heures  dufoir,il 
:ndura  vne  fort  grande  vehemehee  defroid^la 
pelle  froidure  tut  fuyuie  d’vne  forte  heure  Maladie  ê£ 
pour  la  guarifon  de  laquelle  il  vfa  d’vne  n?°<5tderi^îr'‘ 
iJhlebotomie.  Ce qu’eftant faidl dclaforte.  ^ uc 
e Roy  luy  donna  vne  Phlébotomie  tres- 
:ich eôc  belle  attachée  de  petites  ferrures  & 

:adenats  d’or,  munie  8c  garnie  de  cheuil- 
es,verrouxl  Ôc  vn  panier  de  voyage  cor  tiers 
Jepeaux  d’arnbrcs^uquel  eftoient  des  cho- 
cs riches  Ôc  tres-pretieures,,cnfernb!e  vn  vafç 
iecryftaî,  qui  eftoitauffir’cnfermé  en  cepa- 
aier. 

La  Royne  d'Efpagne  luy  donna  vn  vafe 
jiargent,duqud l’eau  fort  & fedonnegoutteà 
goûte  fur  la  main,  ce  vafe  eftoit  élaboré  tres- 
trtificiellement  de  rouge  corail. 

AutresGrandsd’Efpagne  ^ plufieurs d’auec 
dy,firentauffide$  dons  Ôc  prefents  de  forces 
chofesriches  ôc  pretieufes. 

Et  en  cores  que  les  prières  & autres  cultes  di  - 
uins&medicamens  pour  luy  faire  reuenirfa 
[ànté  ne  luy  manquaient  point, neantmoins 
fa  maladie  deuint  h violente,  que  le  16.  iour  du 
mois  de  N odembre  il  fut  contraint  de  mourir 
& décéda  ainfi  en  la  Cour  Royallede  Ma^ril: 
a mort  de  ce  Prince  frere  propre  de  TEmpe- 
rem  Ferdinand  fécond  auiourd’huy  régnant 
mit  tout  Madril  en  pleurs  & triftefle. 

^ Mais  la  nonaelU  à<  fa  mort  eftant  arriuee  à fa  amit 
Vienne  en  Aufxxichc,toute  forte  de  feftes  de  Ile  Tienne. 
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' ioyes  & de  refiou^flances  furent  deffendiie 
on  fitfa  pompe  funebre&  fes funérailles ceh 
bres,  &c  en  ffyonneur  de  ce  fereniffime  Arch 
duc  Charles  d’Aufïriche  on  erigea  au  tenop 
def  Empereur  en  faCour  vn  très  pretieux  Ch: 
fteaumachinedc  douleur  3 édifices  de  larra< 

' corps  de  regrets3de  triftefle  & de  ducil,  qv 
mit  toute  la  ville  en  pie  ur  &£  en  fou^pirs. 

Lemefmeiout  & auquel  l’Archiduc  Chai 
les  d’Autriche  mourut  à la  Cour  de  Madri 
auant  midy  fut  les  dix  à onze  heures3on  remai 
quaen  Bohemequele  Soleilauoit  changéd 
diuerfes  couleurs^  en  fin  du  Soleil  fortirer 
des  globlesde  feu  & desfphereslgnees  quia 
loient  contre  le  Soleil  & fe  creuans,ainfi  qu’V 
ne  vapeur  eleuee  au  milieu  dei’air3elles  s’efijsi 
noiiirent  & tombèrent  comme  des  raquette 
d’enhault. 

Peu  de  iours  encore  auant  cette  mort  part 
aufïïvn  horrible  prodige  en  Silefie,  ainfi  qu 
deuxarmees  qui  s'entrebattoientjôc  fe  rend 
ainfi  vifible. 

Au  haut  Marquifat  de  Baden  en  ce  mefra 
mois  vne  vache  produisit  vn  animal  auorton 
quatrespieds^yâtlapeaufàspoil&toutepela 
fes  pieds  de  deuant  eftans  velus  de  couuerts  d 
poil  rude  ôepicquant  corne  celuy  d’vn  pout 
ceau3fans  col  & fans  tefte9&  au  corps  reprefer 
tant  vn  crapault  ou  vne  tortiie. 

Sur  la  fin  du  mois  delâuier  dernier  l’an  i£i5 
à la  haye  le  Comte  en  Hollande  accouche  1 
Gorntcfle  Palatine  dVnfils  Prince^il  futba 
ptifé  en  prefence  des  Ambafîadeurs  des  Roj 
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France  & delà  grande  Bretaigne  & de  ceux 
laRepubliq.de  Venife,&  deChriftiâ  Duc  de 
unfuic,&  fuiappelléEdcüardjtnaislachâce 
urnee, mourut  au  ComtePalatin  vnfiisaagé 
vnan&  demy,querôapeloulePrinceLôuis. 
Le  quatriefme  Ianuier  Chriftian  Duc  de 
unfuic  Taifnéarriua  à Lôdres  en  Angleterre, 
ail  fut  fplendidcment  aceueilly  de  receu: 
ayant  dilné  il  fut  conduit  parle  Prince  de 
ailes, auiourd’huy  Roy  delà  grande  Bretai- 
>e>parieDucdeBouchinquâ&  parle  Corn- 
d^randelle,  versle  Roy  qui  le  receufort 
agnifiqueroent,  & aptestous  ces  honneurs 
i<5sil  Tentretint  aflez  longuement  auec  le 
oy  lereniflime,en  lecret,oii  ils  confulterent 
quelques  affaires  de  tres-grâde  importance. 
Pendant  queleRcy  eftoità  Compiegneoù 
jaffe  vne  partie  de  fefté  delan.i6^4*aniua 
France  le  Comte  de  Mansfeld  où  il  demeu- 
quelques  mois  fans  voir  le  Roy,  & fans 
1er  à 1*  Cour  : il  s'y  tint  iufques  à ce  qu’il 
i que  le  Roy  armoit  en  France  en  di- 
ts endroits  , à lots  Mansfeld  s’en  alla  en 
ollande  vers  les  Eftatsgeneraux  fur  le  com- 
encetpentdeNouembre.  1624.  oùilfetrou. 
accompagné  de  Ducs  & officiers  deguer- 
de là  dalla trouuerle  Priuce  d’Orange  qui 
:oiten  fon  camp  àRofental,  de  aupar suant 
fil  paflaftles  frontières  de  France,  il  voulut 
mener  deux  pièces  de  Canon  qu’il  auoit  laif- 
:sà  Sedan  lors  que  de  France  il  pafla  par  le 
ïs  de  Henau  à Bredajilles  fit  mener  vers  Itiû 
1 eftoiçnt  quatre  naffelles  auec  lefquellesil 
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auoit  efté  enHoliâde,ii  enuoya  ces  deux  Carrn 
fous  la  charge  d’vn  certain  Commiflaire  ver 
Embdeo  où  eftoient  encore  douze  Canonsi 
quelques  raille  de  foldats  qui  attendoienc  lavf 
nue, mais  pour  ce  Canon  la  il  luy  fut  pn$  & era  : 
mené  par  k Sénat  d’Embden* 

En  finie  Roy  feremffirUe  de  la  grande  Bre 
tagne  refermait  aux  Eftats  d'Elolande  en  fa; 
tieur  dudit  Corate  de  Mansfeld:  les  lettres  d 
recommandation  de  ce  fereniffinaeRoy  eftoie 
en  ce  fens. 

QueieCotrjÉé  de  Mansfeld  portoit  faueu 
8c  toute  bonne  affe&ion  enuets  les  enfans  def  | 
fufdite  Maicfté  tres-cheris,  quil  eftoit  doiij 
dVne  grande  confiance, & auoit  fort  belle  rc 
folutionen  fesadueifitcz,mais  fingolieremen 
Vire  afFeélion  grande  enuers  lefdit  fiéursdc 
Efiats^u’il  vouloir  fereferuer  àleur  rendre  toi 
te  forte  de  bons  offices  comme  auffi  eft  àprife 
la  fingultere  expérience  qui  ftutiula&  contrai 
gnitfaroyalle  Maiefté  à ce  qu’elle  le  fauorifal 
derechef  nbn  feulement,  mais  qu'il  eufi  auï 
de  faire  paroiftre  la  mefmc  faueur&  refpe£k  en 
uemous  les  bons  amis  vers  lefquels  ledit  Cô 
tepourroicaller,&  les  luy  coneiÜafi  en  tout 
chofe  iqfte&  honefte.  Mais  beaucoup  mieu 
îa  Maiefté  de  ce  Ro y fie  cognoiftre  au  Comt 
de  Mansfeld  la  bôneaffe&iunqü’illuy  portoi 
& la  confiance  qu’il  auoit  en  luy  pour  le  bieo£ 
îefpeâ:  qu'il  portoit  aux  Eftats:  8c  femblaàfa 
dite  Maicftefereniffime qu'il  eftoit  conuena 
ble  de  recommander  ce  Comte  aufdit  Eftat 
d’Hülknde3&  leur  fignifia  qu'ils  euffent  à 1 
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:euoir  luy  & là  compagniejSc  par  cette  rai- 
r,  on  luy  confia  vnç  armes  entre  les  mains, 
as cfpcrans quelque  chofedeluy,  il  voulut 
:tir  de  leurs  prouinces  de  crainte  de  leur 
tpefcher  , parce  qu’il  (e  fentiroit  ofFen- 
s ilarriuoit  quelque  aduerfité  en  leurfdites 
ouinces,iHes  fuppliedeluy  donner  des  lec- 
$ de  recommandation  &de  faueurpcurre- 
aoir  des  armes  & autres  chofes  neceflaires, 
qu’ils  priaient  les  £ mbdiens  leurs  confede- 
iquiauoientfes  armes,  qu’ils  ne  luy  deniaf- 
n rien  de  ce  qui  pourroit  concerner  le*fer- 
:cs&bons  offices  qu’il  defiroit  rendre  à là 
liefté  fereniffime  de  la  grande  Bretagne 
t Minces  Tes  enfans.mais  qu’ils  le  fecouruffét 
taifleaux  de  mer,d’armes, de  chariots  &dece 
i luy  fcroit  necelîàirepourdelàrgentjafin 
en  celle  forte  il  compolàftfon  équipage  de 
:rre , & quepour  les  autres  chofes  il con* 
roit  ic  tout  en  alfuranceten  premier  lieuil 
nande  quelque  lieu  pour  loger  fesfoldats 
fon  arroee  , afin  qu’il  ^uilTe  voir  & con- 
srer,&  qu’ils  fe  tiénent  a Aurez,  qu’il  n’ou- 
tra rie  ny  n’elpargnera  aucune  forte  deloin, 
acigue  ny  de  trauail  pour  promouuoir&ad- 
icerle  làlutde  laRepublique  & desenfans 
ladite  Maiefté;ferenilîime,  confideians  à 
tfoyle  profit  Si  femoluroent  qu’ils  peu- 
it  efperer  delà  partjefquclsayans  rendu  tant 
3onsoffices&  mené  tantde  fccours  àdes 
fonnes  fi  dignes,iceuxrendtôt  faditc  Maie- 
tereniffirne  obligée,  à recognoiftre  & recÔ* 
lier  ces  bons  dcjjoirs par  d’autres  offices 
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quand  la  neceffité  le  requerra. 

Prions enfemble  Dieutrois  fois  très  bon  l 
très  grand  qu’dloy  plaifeauoir  toufiourseni 
fainéte  prouéhon  défi  grands  Seigneurs  1 
des  amis  qui  nous  (ont  fi  chers  6c  tànt  dign< 
d eftre  aytuez  '&  feruis. 

Retournonsau narré  de  cequifepafledat 
îa  Germanie  que  i ay  défia  laiffebien  troubla 
Sc  apprv  henfiue  pour  la  hg -e&  laconfeden 
tiô quefaMaicftéTres  ctaréuene a fai&eau* 
les  Princes  & Eftats  fes  voifins  amis,,  alliez  < 


confederez  & ce  pour  tefoudre  FBmpereur  <: 
te  Roy  d Ëfpagne  à reftkuerau  Comte  Pal; 
tin  les  Eftatsk  païs  qu'ils  iuy  ont  irmifteœeil 
ofté  eftans  interelîezenfa  caufe  comme  ail j 
Scprochevoifin. 

La  ligue  Catholique  d’Allemagne  qui  ( 
Allemagne  feauoie  bien  queia  ligue  Prof 

ftante  ne  mâquer  oit  pas  de  (e  leuer  fi  les  Fra 

ILiguo  Catho-  . €mrojcnt  auec  ics  armes  dans  laG( 

^gn@.  " manie  pour  faire  redituerlePalatinatà  fôfo 

uerain:  Seigneur  : à ce  fuiet  les  princes  C 
tholiques  de  Pe mpire  affiliez  de  FEmpere 
commencent  les  premiers  à enrooller  foldai 
accroiftre  les  garmlonsdes  places  plusexp* 
feesau  péril.  Le  Duc  de  Bauierecomma 
de  très  expieflement  au  Comte  deTilly  qt 
n’abandonne  nullement  le  Palatinat  po 
quelque  oceafion  qui  doiue  arriuer,  ôîj 
promptement  de  tous  codez  chacun e(l  1 
les  gardes  & fur  Udeffenfiueplusqucfur  k 
fepfiue» 
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Il  m’eft  tombé  entre  les  mains  vne  lettre  que 
dit  Comte  de  Tilly  efcriuit  à Monfieur  de 
augy,Ambàffadeurde  faMajefté  tres-Chre- 
ienne  és  Pays-bas  prés l'Infante, il  Te  plaint  à 
îy  de  cefte  ligue  que  le  Roy  a faiéte  auec  les 
liez,nohobftant  que  par  toutes  les  parties  dé 
eftedite  lettre,  il  refpe&e  fort,  & comme  il 
oit  la  valeur,  puiffance  &authorité  grande 
e faMajefté.  Voicy  commcilefcritaudit  fieur 
eB'augy, duquel  il  acognoilfancéqu’il  a eft'é 
uployé  aux  affaires  de  fa  Majefté  tres-Chre- 
ienne  en  Allemagne. 

Monfieur,  Sur  l’aduis  que  i’ay  eu  que  le 
loy  trcs-Chreftienferoit  délibéré  de  ioindre 
;s  forces  à celles  de  Mansfeldfpourlerefta- 
lillemen  t du  Palatin  ; ie  me  fuis  confié  de  vo- 
ie amitié , de  Vous  eiçrire  combien  ie  me 
:ouue  efmerueillé  de  cefte  refol  ution. 

Vous  fçauez  les  iuftes  rai  fous  qui  ont  ôcca- 
onné  les  Princes  Catholiques  de  l'Empire 
e piendre  les  armés  contre  les  Caluiniftesqui 
onfpiroient  ouuertement  à leur  ruine,  & à 
vfurpation  des  Eüefchez  & Eglifes  qui  re- 
-ent  en  leur  pouuoir.  Et  fa  Majefté  tres- 
:hrcftictmc,mefme  par  plufieurs  Declaratiôs 
aduoiie  la  iuftice  de  leur  caufè  , 8c  de  leur 
rocedure,  nommément  en  la  tranfiation  de 
ele(ftoiat,fur  la  perfonne  de  Monfieur  de  Ba~ 
ieie,& en  plufieurs  autres  poinâs  concernas 
i ieuretedé  la  Religion  Catholique  , ce  qui 
ugmente  lamerueille,Stqui  me  donne  vn  fi 

audain  eftonnement,eft  que  la  iuftice  & pieté 
e la  Majefté  ne  me  permet  d’imaginer  qtul 
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puiffe  procéder  d’vne  deuë  information 
l’Eftat  5c  des  affaires  de  par  deçà.  . 

On  fçait  alfez  le  péril  qu'a  couru  la  Reli- 
gion Catholique,  & neuft  efté  vne  afliftanct 
miraculeufe,dontDieuafauorifé  les  armes  d( 
fa  Majefté  Impériale  ,5c  des  Princes  Catholi- 
ques,il  eftoit  prefque  impoffible  au  iugemen 
des  hommes  de  la  conferuer. 

Mais  quoy  quelesdelfeins  du  party  contrai 
te  ayent  efté  rembarrez, par  tant  de  routes,  1 
tft-ce  que  l’vnion  defdits  Princes  Gatholi 
ques,eft  encores  prefentement  autant  necel 
faire  à leur  conferuation  qu  elle  fuft  iamai; 
d’autant  que  la  moindre  difgrace  ou  change 
ment  qui  y pourroit  interuenir,eft  capable  d 
remettre  fus  la  partie, 5c  enfuitte  de  reietter  1 
Religion  auxmefmes  extremitez  qu’elle  s’e; 
trouuée  cy  deuant.Gar  la  force  & grand  nom 
bre  des  adherans  defdits  Caluiniftes,aumoir 
dre  fuccez  qu’il  leur  puilfe  arriuer , redreffer 
auffi-toft  leurs  efperances,&le  defir  de  venge: 
ce  les  fera  armer  plus  puilfamment  , 8e  auc 
plus  d'animofité  que  du  paffé,pour  i’exterm 
nation  des  Catholiques, nommément  des  E< 
clefiaftiques,pouf  s’emparer  de  leurs  Eftats:c 
forte  que l’equité  & iuftice  du  Roy,  qui  luy 
acquislenom  de  L o v y s i e I v s x E,fen 
bletout  à faid  incompatible, auec  le  delfe: 
de  feioindre  à vn  party , dont  le  but  ne  ter 
qu’à  vne  confèquence  fl  iniufte  de  ruiner 
Religion, de  laquelle  le  Roy  s’eft  faid  parc 
ftrefi  grand  zélateur,  & de  fauir  les  biens 
£ftats  Ecckliaftiques,  que  par  yn  fignalé  t< 
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râoignage  defaiuftice,il  a faiâreftituer  auec  - 
tant  de  louange  en  fes  Eftats  & Royaumes.  le 
veux  efperer  que  l'affiftance  diuine,qui  s’eft 
tant  de  fois  faiéi  paroiftre  du  paffé  en  faueur 
des  Catholiques, deftournera  encores  au  futur 
le  malheur.  Mais  la  vérité  eft,  de  l'experience 
[ju'auez  des  affaires  de  par  deçà,  vous  peut  fai- 
re iuger,  que  fi  la  eoniondion  des  armes  du 
Roy  , auec  celles  dèfdits  Calainiftes  , releue 
Leurs  affaires>&  qu'ils  puiflent  vne  fois  s’auan- 
•ager  fur  nous  ; fa  Maiefté  ne  pourra  par  apres 
apporter  lerèmede  & contrepoids  qu'elle  de- 
Sreroit  j n'y  ayant  puiffance  en  l'Europe  capa- 
3le  de  tenir  en  bride  ce  party^,  eftant  vne  fois 
-ftably , qui  s'opiniaftrera  à fon  ordinaire,  à 
palfer  pa^delfus  toutes  promefles  & fermens 
de  toutes  fortes  de  confiderations,  pour  l'efta- 
jliflement  defacaufe,àla  ruine  totale  de  celle 
de  la  Religion  Catholique. 

Cela  mefaiét  croire  que  fa  Maiefté  bien  in- 
formée ne  confondra  iamais  à vne  delibera- 
tion qui  femble  fi  contraire  à la  profefïïon&: 
iu  titre  de  Roy  Iufte  & de  tres-Chreftien. 

Mais  il  eft  plus  àconfiderer  , qu'à  bien  exa- 
miner le  tout  fans  paffion, telle  deliberatio\ï  eft 
mefme  contraireàfes interefts  : carfi laFrance 
s ombrage  du  progez  de  pied  que  TEfpagnol 
1 pris  dans  l'Empire  , qui  eft  lepoinét  où  le 
aœud  femble  fe  nouer.  Que  fi  on  confidere 
quel  Empereur  de  les  Catholiques,pour  lane- 
Leffite  de  leurs  affaires, ont  efté  contrain&s  de 
'appeller  à leurs  fecours  : de  que  la  mefme  ne- 
[eïfité  qui  a introduit  l’Efpagnol  en  l'Empire? 
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venant  à eftre  renforcée  par  la  crainte  des  for-* 
ces  du  Roy  tres-Chreftien, obligera ledit  party 
Catholique,  de  femettre plus  que  iamais  fous 
Ja prote&ion  d’Efpagne,&  de luy  donner  plus 
d’entrée  &d’authorité  que  cy-deuant.  De  fa- 
çon que  ladite  Maiefté  par  cefte  deliberation* 
au  lieu  de  diminuer  îépouüoir  de  l Efpagnol, 
faiét  vn  tout  contraire  effe&>&  aduancera  gra- 
dementle  crédit  &puilfance  d iccluy,lerendat 
Maiftre  & arbitre  des  Princes  Catholiques,  en 
les  affubiecti (Tant  entieremét  à fa  deuotiô,pout 
eftre  obligez  déformais  à féconder  tous  fes  ira—  | 
$erefts,aufïi  bien  dehors  que  dedans  l’Empire^ 
Il  eft  à craindre  que  les  Princes  Catholiques 
del’Empire&  fignamment  lesEccleiiaftiques 
férefoudront  à iubir  pluftoft  toutes  fortes  de 
conditions,  quand  mcfme  l’Efpagnol  fe  vou- 
droit  prenaloir  deleut  neceflitéà  leurauâtage 
quen  fe  feparant  d’iceluy , courir  fortune  de 
perdre  laReligion,&  feruir  de  proye  aufd.  Cal- 
uiniftes,leurs  aduerfaires-  La  o u au  contraire 
fi  le  Roy  tires-Chreftien  fe  difpofoit  à féconda 
les  Catholiques,  & remettre  en  Allemagne 
leur  Religion  en  alfeurance,  l’obligation  qu  il; 
en  acquerroit,  feruiroit  à cofirmerles  ancien- 
nes alliances  & intelligences  entre  l’Empire 
& la  France  pour  le  bien  commun  delà  Chre- 
ftienté  : & lefdits  Catholiques  pourroien 
auec  le  temps  honneftement,  & auec  fatisfa 
aion  des  frais,  remercier,  & renuoyer  ceuxj 
dont  le fècours  ne feroit  plusnecetlaire.  Et  ce 
feroit,à  mon  aduis,le  vray  moyen  d’ofterle: 
defiacesjdôt  la  France  s’ombrage, fi  elle  venoi| 
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i obliger  les  Catholiques  de  l’Empire^en  em- 
jioyant  Tes  forces  à leur  conferuation , au 
uoyen  dequoy  elle  pourroit  acquérir  plus  de 
jenedifitionsde  Dieu,plus  de  gloire  & plus  de 
cureté. 

Mais  au  contraire  fi  appuyant  les  defleins 
les  Caluiniftes  de  fa  faueur?elle  fe  porte  à l’ab- 
jaiflement  du  paxty  Catholique  , outre  plus- 
ieurs inconuenieps  & reproches  quelle  s'atti- 
rera cnuers  Dieu  & les  hommes. 

Quelle  feureté  fe  peut  elle  promettre  du  par- 
ty  Caluinifte,quiauec l’intelligence  qu’il  aura 
auec  les  Huguenots  du  Royaume,  aura  plus 
moyen  de  broüiilet  & troubler  , comme  du 
pafléjes  affaires  & Pauthorité  duRoy  que  tous 
les  efforts  des  forces  eftrangeres. 

De  façon  qu’il  eft  à craindre  que  la  voye 
qu’on  veut  tenir  pourabbaiffer  l’Efpagnol,ne 
feruira  qu’à  redreffer  & augmenter  vn  ennemy 
plus  pernicieux  à la  France,&  plus  dangereux 
que  tous  autres,l?experience  du  palfé  nous  ap- 
prend aflez,  cela. 

Ce  que  le  Prince  Cafimir  & les  forces  du 
Palatinat,ont  faiclreffentir  à la  France,  & ce 
que  l’on  peut  craindre  à l’aduenir  , & fi  l’on 
obieûe  les  fecours  que  le  feu  Roy  (de  heu- 
reufe  mémoire  ) a autrefois  receu  du  mefme 
Palatinat,c’eftoit  lors  qu’il  leur  eftmt  ioinéfc 
d’intercfls  & de  Religion.  Ce  que  ceifant 
pourleprefent,l’on  nedoit  doubter,  (&  Dku 
le  pourroit  permettre)pourrecompenfe  de  la 
faueur  preftée  à l’herelie,que  lefdits  Caluini- 
ftes porteront  le  mefme  feu  de  la  Rébellion* 
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qu  ils  ont  allumé  en  l’Empire,  dans  le  cœui 
de  la  France,  pour  anéantir  ou  la  Religion, 
ou  Pauthorité  royalle  , & demanderont  di 
conditions  tres-indignes, comme  ils  ont  fai< 
du  paffé, 

le  prie  Dieu  de  tout  mon  cœur3de  diuert 
ces  malheurs,vous  priant  d’e^eufer  le  zele  que 
ie  dois  aubien  de  la  Chreftienté,qui  m’afaid 
dlargirence  difcoujrs, pour  vous  donner  fui 
ied  d’obuier  à de  fi  prenants  incôueniens,  qui 
lacognoiflance  que  vous  auez  des  affaires  de 
par  deçà,  vous  fera  bien  reçognoiftre  & appre- 
hendenvousafléurant  que  i’honpre  d*vn  fin- 
gulier  refped  & deuotion  , fa  Maiefté  tres- 
Chreftienne,ie  vous  fuis  particulièrement  de 
dié.De  Cahielfel,ce  az.Ianuier,i6;tj. 

Au  mois  de  Nouembre,i6z4.  l’Euefque  ds 
Spalate  , fçauoir  Anthoine  de  Dominis  , fu 
mis  à Tinquifîtion  eftant  derechef  tombé  er 
herefie.  Voicy  la  coppie  de  fon  procez  ex- 
traire de  la  lettre  dVn  Cardinal , eferite  " 
vn  grand  Seigneur  Anglois,  par  laquelle  fe 
verra  TArreft  & la  fentence  donnée  contre  luy 
à Rome. 

Monfieur , fay  creu  eftre  chofe  qui  feroit 
agréable  de  vous  donner  aduis  comme  le 
procez  de  Marc-Anthoine  de  Dominis,iadis 
Archeuefque  de  Spalate,apres  auoir  efté  long- 
temps concerté  8c  débattu  , eft  mainte- 
nant vuidé  8c  terminé  par  la  fentence  qui  a 
efté  donnée  contre  luy  , par  Meilleurs  de 
rinquifition  de  Rome  , & qui  a efté  publiée 
en  plain  Théâtre , à la  face  du  peuple  Romaiiy 
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omme  ie  vousferay  voirenlafuitte  de  la  pre-  — 

ente  , par  laquelle  ie  vous  raconteray  brief- 

ement  ce  qui  s’eft  paffe  de  plus  particulier 

a cefte  caufe,  & le  tout  au  vray  , & au  naif, 

ontre  ce  que  pourroient  dire  plufieurs  lan- 

;ues  calomnieufes,  qui  foubsle  noirdumen^ 

ange  publient  la  candeur  de  la  vérité  queie 

ous  annonce  , afin  que  vous  puifliez  reiet- 

er  tout  ce  qui  fe  pourroit  dire  au  contraire 

»ar  nos  aduerfaires.  Et  pour  commencer  il 

ft  ainfi  que  ledit  Marc  Anthoine  n’eft  ny  ny  ciu 

Catholique  ny  Huguenot , quoy  que  vraye-  tholique  ny 

nent  il  ait  efté  plus  Tvn  que  l’autre;  car  vou-  Huguenot. 

ant  faire  & eftablir  vne  Eglife  de  toutes  les  ' 

iglifes  , il  faifoit  affez  voir  que  luy  mef- 

ne  n’en  füiuoit  aucune,  & de  faid  en  batif- 

ant  fur  le  fable  vne  Eglife  imaginaire , il  la 

rouloit  compofer  de  toutes  fortes  de  fedes, 

:rreurs  & herefi^s  , lefqueîles  il  vouloit 
ccorder  par  vne  mefme  vnion  de  foy  , Sc 
eduire  en  l’vnique  Communion  des 
Jainds  , confondant  ainfi  la  lumière  auec 
estenebres  ,1a  vérité  auec  lemenfonge,Dieu 
LuecBelial,& T Arche  d’alliance  auprès  de  l'I- 
lole  deDagoa 

Il  cftoit  dsaccord  auec  les  Catholiques  Ses  opinions, 
que  toutes  les  chofes  definies  & arreftées  par 
lesPeres  au  Concile deTrente,  eftoient  vrayes 
5 c infaillibles , & toutesfois  il  nioit  que  plu- 
(leurs  des  poinds  qui  y furent  déterminez 
n’appartiennent  à la  loy  > d’autant  , difoit-il, 
qu’ils  eftoient  feulement  déclarez  & refolus 
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i6zj'  par  des  raifons  fubtiles  de  la  Théologie,  & 
en  ces  poinéts  làvouloit  qu’il  fut  ioifibleaux 
Proteftans  de  fuiure  leurs  propres  opinions, 
c’eft  à dire  ,les  fuiure  & tenir , ou  de  croirele 
contraire  félon  leur  fantaifie  imaginaire. 
Autres  chofes , difojt-il  , auoient  elles  efté 
definies  en  ce  Concile  de  Trente  qu'il  tenoit 
pour  reuelées  de  Dieu  , & diétées  par  Iç 
Sain£t  Efprit  qui  y prefidoit , & ces  chofes 
il  tenoit  pour  articles  de  foy  : mais  pour  tous 
les  autres  articles  qui  n’eftoient  fondamen- 
taux , ils  pouuoient,  à fon  iugement , eftre 
fuiuis  ou  deniez  fans  aucun  danger  de  falut, 
parquoy  s'il  furuenoit  quelque  Schifmc  ou 
diuifion  en  TEglife  , au  moyen  duquel  oij 
fiiyaft  & condamnait  lVn  oufcautre,  on  pour- 
voit aifément  faire  vneEglife  des  Caluiniftes?i 
Veut  faire  Luthériens,  Grecs  3c  Catholiques,  &cepen-| 
yne  Eghfe  de  dant  que  nous  nous  arrefterons  aux  articles; 
tTfe^  Prore"  fondamentaux,  les  autres  feraient  laifléz  à la 
liantes  &cL  Pr°Pre  opinion  d'vn  chacun,&neferoitlici- 
tjiolicjuei;  té  de  condamner  perfonne  pour  cela  : car  au 
moyen  de  telles  opinions  diuerfes  & diui- 
fées , de  Dominis  croyoitqu’on  pouuoit  élu- 
der toutes  fortes  danathemes  fulminez  par  le 
Concile  , au  cas  que  l'on  dift  que  tels  ana- 
thèmes  ont  efté  prononcez  par  ledit  Conci- 
le contre  lefdits  Proteftans  , d'autant  qu’ils 
ofoient  condamner  comme  heretique  la  do° 
ftrine  communément  receueauxElcollès,  &; 
les  commandemens  faiéts  de  fe  tenir  3c  con- 
tinuer en  icelle  doctrine  : mais  il  fouftenoit 
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corc  que  TEglife  pouuoit  de  deuoit  fe  dif- 
nfer  en  ce  commandement , comme  eftant 
îlement  dudroift&  deladirporitiue  & non 
line. 

, Marc  Anthoine  ayans  toutes  ces  folles  Folies  ^ 
erronées  opinions  en  la  tefte/e  perfuadoit  ni5sdeDoiiii& 
’il  pourroit  reduh'e  toutes  les  feétes  à la  nis, 
ix  Sc  concorde,  en  leur  permettant  de  con- 
feendre  & s’accorder  en  plusieurs  chofesles 
s enuers  les  autres, 

Auec  cefte  fantaifîe,  Porainis  eftant  en 
igleterre  , commence  premièrement  de  trai- 
?r  auec  des  perfonnes  grades  & vertueufes* 

: fà  réconciliation  auecTEglife  9 lefquels  à 
fubjeét  efcriuirent  des  lettres  en  fa  faneur  Cequ’ilafak 
Pape  Grégoire  quinziefme  , d'heureufe  en^gleterre, 
îmoire  : Sa  Sainteté  eftant  naturellement 
clinc  à la  clemence,  ayant  aufli  receu  des 
très  de  la  part  dudit  Marc  Anthoine  , de- 
mdant&  requérant  humblement  pardon  de 
ut  ce  qui  s'eftoit  pafle  ,fa  Saindetédu  pro- 
nd  des  entrailles  de  fa  paternelle  compaf- 
>n  , auec  le  confentement  des  Inqui- 
eurs  , le  receut  derechef  en  TEglife  , à la 
arge  & condition  qu’il  abiureroit  deuant 
us  lefdits  Inqnifiteurs  de  la  foy,  tout  ce 
l’il  auoit  enfeigné  contre  FEglife  , ne  vou- 
ât luy  faire  cefte  honte  de  fe  retraiter  en  pu- 
ic,  comme  il  méritait  : Sa  mefme  Sainâe- 
luy  oétroya  en  fuitte  vne  penfion  de  trois 
ille  efeus  par  chacun  an  , ôc  le  reftablit  en 
n premier  degré  d’honneur , d’Eftat  & dc 
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»r  dignité  : il  euft  encore  efté  mieux  recompei 

fé  pour  ce  fien  retour  de  réconciliation  auc 
l’Egiife  , s’il  euft  feeu  garder  en  fes  a&ion 
& communications  , quelque  forte  de  me 
deftie,  retenue  & pudeur  : mais  les  frequsi 
tes  pourmenades  qu’il  faifoit  par  toutes  1< 
rues  & quartiers  de  la  ville  de  Rome , au< 
vn  train  & équipage  fort  prefomptueu> 
plein  d’audace  & d’arrogance  , mefprifant 
iugement  que  chacun  qui  le  voyoic  faire,  fa 
foit  de  luy , & autres  femblablesdeportemei 
luy  nuifirent  dauantage , & luy  cauferent  y 
très-grand  defdain , & vn  mefpris  public, 
prouoquanf  contre  luy  , èc  attirant  fi 
Mefprifé  & foy  h hayne  de  toute  la  Gourde  Rome*  ch; 
hay  dynefeâ- cun  trouuant  eftre  chofe  tres-indigne  < 
funL.  vojr  vn  ^rcheuefque  qui  eftdeuenu  renega 

Schifmatique  & Hereüarque , aller  &c  ven 
par  la  ville  deRome,auecvne  face  hautain 
& d’vn  homme  qui  eftoit  priué  & efloigt 


de  toute  forte  de  honte  > croyant  que  tou 
celle  parade  qu-il  faifoit  au  marcher  9 & 1 
regards  fuperbes  eftoiênt  aggreables  au  pei 
pie,  & que  chacun  le  refpederoit  dauant 
ge,  recherchant  auec  audace  &prefomptic 
à paroiftre  & faire;  monftre  de  la  perfoni 
en  toutes  fortes  d’affemblées  publiques  d 
Cardinaux &Euefques,&  en  la  prefence  me 
me  defaSain&eté.  Toutesfois  ce  defdain 
degouft  du  public  de  fa  perfonne  , fut  <j 
partie  diminué  par  le  petit  liure  qu’il  mit  < 
lumière  fur  le  fubjed  & motif  de  (on  t 
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r à l’Eglife  -,  par  lequel  il  tefmoigna  qu’il 
it  quelque  elpece  de  honte  & reruords 
confidence  de  ce  qu’il  faiét  , jdiéfc  5c 
it. 

Mais  peu  de  temps  apres,  cefte  mefme 
niere  maladie  recommença  à agiter  en  (a 
fttine  , autant  que  Ton  efprit  iettant  les 
x fur  fes  premières  erreurs  , & fur  fa  de- 
ion  , il  commença  en  fes  difcours  fami- 
>,  de  parler  & gronder  contre  Tauthori- 
es  Conciles  generaux,  & contre  plufieurs. 
des  de  la  foy  , donnant  des  paroles  de 
; la  paix  auec  les  Schématiques  &here» 
les  , & que  Ton  pourroit  trouuer  quel- 
voye  pour  accorder  les  deux  parties,  fî 
:e$  deux  les  Catholiques  & les  hereti- 
s,vouloient  remettre  quelque  chpfe  dë 
igueur  qui  a efté  iufques  à prefent  exer- 
contre  les  Proteftans  $ laquelle  luy  fera- 
t eftre  trop  grande  , trop  feuere  & ob- 
ie. 

Ces  chofes  eftoient  défia  aflez  foupçon- 
fes , & eftans  rencontrées  par  quelques- 
, fembloient  tres-dangereufes.  Oeft  pour* 
y aucuns  de  ceux  qui  Tauoient  ouy  & 
:ndu  parler  de  la  forte  , en  donnèrent  ad- 
à Meffieurs  de  i’Inquifition.  La  cho- 
ie pouuoit  eftre  diflimulée  , d’autant 
-lie  eftoit  vérifiée  par  le  tefmoignage 
perfonnes  graues,  & que  ledit  Marc  An- 
ine  de  Dominis  , ainfi  que  plu- 
1rs  çroyoient  ? eftoit  refolu  de  s’enfuir» 


i 6iS» 


Spnempri- 
lonnementau 
chafteau  S. 
Ange  à Rq- 


Ses  efcritl 
faifis. 


Ses  malheu- 
reufespropo 

iicions. 
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& par  fois  il  parioic  du  retour  en  fon  pays$ 
qu’é  fon  logis  on<difoit  qu’il  empacijuetoit 
emballoit  fes  hardes  comme  preft  à partir. 

Les  Ioquifiteqrs  eftansaduertis  de  tout 
ces  chofis,  de  peur  que  par  leur  négligea 
quelque  nouueau  môftre  nafquit  8c  fe  nou 
lift  en  l’Eglife,  trouuerent  bon  & neceflai 
de  fefaifir  defa  perfonne , 5c  le  confticuere 
prifonnier , non  és  prifons ordinaires  de l’I 
quifition , comme  refpe&ans  fa  qualité  Ep 
copale,  mais  dans  lechafteau  Saint  Ange,' 
les  perfonnes  nobles  5c  de  qualité  qui  fo 
accufezde  délits,  font  ordinairement  roi 
& enfern&.eep,  & de  fait  l’enuoyerentau 
lieu.donnansor  dre  pour  fa  nourriture  8c  1 
siefte  entretien,  auec  liberté  de  fe  pourmer 
par  les  cours  5c  lieux  dudit  chafteau:  8c  < 
donnèrent  que  l’yn  des  Cardinaux  de  1 1 
quifition  feroit  député  comme  Gommiff* 
pour  l’interroger  & examiner. 

' Au msfme  temps,  ainfi  qu’on  faitordin 
rement  en  matière  de  luftice  .tous  fes  efci 
furent  pris  8c  yifitez  5 entrelefquelseatr’ 
très  fe  trouua  vn  papier  efcritde  fa  pro; 
main,  oiiil  enfeignoitque  le  mariage, qt 
que  conforamé  pouuoit  eftre  diffoult  5c  rc 
pu  par  authorité  pnuee,à  raifon  d’vnad 
tere  commis  par  vne  des  parties,  & le  fi 
blable  pour  autres  caufss  5c  raifons  pout 
eftre  fait  par  authorité  de  l’Eglife. 

Que  les  Princes  temporels  pouuoientf. 
desloix,parlefquelles  pour  quelques cai 
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\ifdit  taariage  peut  eftre  annulé:  le  Conci-  - 1 

de  Trente  ne  déterminant  aucune  chofe  de 
:te  matière  j mais  que  la  contraire  opinion 
:(l pas fe'eretiquc, & pourceilîaifle  celait- 
s d’eftre  difputé^&  que  c'eft  aux  Efcolcs  8c 
x Théologiens  de  fuiure  telle  opiniô  qu'ils 
udront.  Ses  eferits  contenais  (a  doéfcriné 
rent  par  luy  franchement  recognus* 
iftant  interrogé  fur  ces  chofes  defquciles  „ 

Inquifiteurs auoienteftéinfornuz,  ilref»  Scs  re^gçes# 
ndit  librement  qu’il  aaoit  toufiouts  créa 
croyait  encore  que  les  Catholiques  & 
oteftans  pouûoient  tomber  d’accord,  &£ 

’vne  feule  Eglife  pouuoit  eftre  faite  des 
^damant  qu'il  n’y  auoit  point  de  difcord 
tr’éux  pour  les  articles  fondamentaux,  qui 
vt  feuîs  neceffaircs  pour  le  falut , au  refte 
ant  permisà  chacun  d’abonxLerein  fon  pro* 
efens,  & decroirecequebo  luy  fembîeraa 
i ftatenquis  quels  eftoiét  ces  articles,  qu’ils 
pelloic  fondamentaux  , refpondit  que  c’e- 
it  la  foy  Sc  créance  delà  fainte  Trinité , d@ 
icarnation,  delaPaffion&  Refurreétiois 
IefusChrift. 

Puisen  fuitteluy  eftanteniointdemôftrer 
elques  exemples  des  articles  non  fonda- 
:ntaux  , il  dit  que  la  necefficé  & mérités  des 
nnes  œuures,la  tranllubftantianon3la  pri- 
unéde  S.Pierre,la  predeftination,lepou* 
ir  des  clefs, le  luge  des  controucrfes  & au- 
sfemblables. 

De  plusil  adiouftoit,  que  touchant  la  règle 
lafoy , iln*y  arien  de  certain  entreîcsCa- 


lôl$- 
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m tholiqüesjmais  il  tiroit  cette  règle  que  rien  i 
fe  don  croire , finon  ce  qui  eft  contenu  & r 
digé  en  Felcrxcure,-  & au  cas  quelefens  dei’t 
enture toit  doubteux , qu'alors  nous  deuo 
recourir  ài’indubitablc  tradition,  toute  a 
trechofc  eftant  conclufion  Theologiquç 
reedes  principes  de  la  foy  , &poffible  rao 
ftreeseitre  vrayes,  mais  ils  ne  peuueni  eft 
definies  comme  chofesappattenâtes  à la  f 
£ath  olique  > &c  partant  l'vne-&  l’autre  pan 
de  la  conttadiâion  peut  eftre  défendue, fâ 
aucun  danger  defaluc* 

Et  dauantagefaifoiteette  colleâion  &c 
fequencejqu’vne  perfonnepouuoit  aueef 
ne  confcience,  quâd  la  ûeceffité  le  requero 
defaduoiier  & defniertous  c^sarticles,  d’a 
tan  t,  dit-il , que  nous  ne  fommes  pas  tenus 
faire  profeflion  de  ce  que  noos  ne  fomn 
point  obligez  de  croire.  Apres  qu’Anthoi 
de  Dominis  eufl  refpondu  ces  cfiof es&s 
très  femblables  en  loyal  iugement  jlafain 
congrégation  de  rinquiiition  creut  e(tre< 
pedientd’appeller  lesCenfeursdes  propc 
tionsTheologiques,  & nous  nous  trouu 
mes  tousTheologiens  au  logis  de  monfu 


Cardinal  de  le  Cardinal  de  Gremone,le  propre  iour  d 


Crémone  or-  feftedu  bien-heureux  fieur  Ignace  (delà  ( 
dépare  An-  cclebre, duquel  ce  delerteurfereu 


rhoine  par  le  ca  & iortic,Dieu  le  panifiant  iuftement  àc; 
Pape.  fe  de  cela.) 

Cette  confiscation  & conferëccduraq 
trehcures,eniaquellefesarticles furet  cfp 

chez  & débattus  auec  toute  iincerité&  c 
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nce,  car  la  choie  le  requexoit  ainfî  deloy- 
efme,  & ledit  fieur  Cardinal  de  Creraone  I^z  î* 
je  en  cette  caufe*  nous  lauoitainfi  commâ- 
fcrieufemCnt  au  nom  de  fa  Sainteté  (ce 
tifuffifok)  que  nous  euffionsjfur  nos  fer- 
ons à donner  nos  opinions  5 & finalement  L 
tn  commun  & : vnique  confcntement , il  fut 
fpondu  de  tous , ( nuldifcordant)  que  ces 
opofitionsfiembloiéteftreheretiques,pour 
ifon  dequoy  les  Inquifiteurs  refolurent  de 
xaminer  derechef  fur  ces poinûsi  aufquels 
fembloit  eftre  du  tout  arrefté,  ôc  vouloàt 
inr  ferme  en  leur  defence. 

Toutefois  apres  qu  il  euft  oiiy  dire  que  fa 
in&cté  les  auoit  condamnez  comme  he- 
tiques , des  lors  il  die , quil  les  tenoit  tels, 
utant  que  le  iugement  auoit  efté  donné 
ntreiceux,par  ceiuy  qui  ftat  in  fpecula, qui 
en  fefehauguette  a faifant  la  fentinelle, 

:ftà  dire,  qui  tient  en  fa  main  la  conduite 
le  gouuernement  de  l’Eglife  : & facile- 
ent  on  euft  peu  attribuer  fa  fuitte  à vne 
norance  , ou  à vne  fragilité  humaine  , fî 
p-mefme  n’euft  particulièrement  deuant 
ilnquifiteurs  de  la  foy , & publiquement 
petit  liure  de  fa  Palinodie  qu’il  a fait , fur 
fuiet&  motif  de  fon  retour , condamné  fi* 

>n  tous , au  moins  pluficurs  de  fes  articles* 
aisil  ne  faut  s’eftonner  de  cela , l’inconftan- 
eft  la  vraye  marque  d’vn  heretique. 

En  fuitte  de  ce,  ilfutfomraéôc  admonefté  rtr 

fil  euft  à defendre  fes  propofitions  , s’il 

oyoït  le  pouuou  faire, ou  le  purger  delà  propofitions. 


Sa  maladie. 
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note  du  relaps,  & d’eftre  pour  la  (econ< 
fois  tombé  en  hcrefie  , pour  lequel  effi 
apres  auoir  efletf  luÿ-mefmt  vu  Procureu 
aueclequeïil  peuft  trai&er  pour  fa  dcfenc 
Sur  la  fin  du  mois  d’Aouft  mil  fix  çs 
vingt-quatre,  il  tomba  en  vne  fieuro,&  i 
continent  apres  en  vn  grand  flux  de  vent 
ou  dy  fentetie,  chofe  quile  porteroit  au  tor 
beau  aû  jugement  de  fes  Médecins,  pour 
qu'il  eftoit  puHTant  de  corps  & ja  fort  vit 
aagédeéd.  ans  : de  fofte  qu’il  ne  pouuoit  1 
cbappet  de  cefte  maladie , quifouuent  abt 
autautles  ieunesquelesvieüx  jlesremede 


fan  ce. 


éftans  inutiles. 

Se  voyant  donc  proche  delà  mort  > âlor 
Sareéognôif  commençaferieüfemët  à fe  repentir,  & ai 
de  grands  reflentimens  d,oflenies3  ÔC  de 
grets  pour  fes  offenfes,  il  eft  furpris  d vnf< 
violent  remors  de  confcience3qui  le  po 
aux  larmes  Sc  àla  contrition,  pourappai 
Tire  de  Dieu  prouoquee  fur  lu  y , à raif  on 
fes  offenfes,  dont  il  lu  y demande  très  hu 
biement  pardon , abiura  6c  renonça  à la  1 
desarticles  qu'ilauoit  proposées  aux  con 
rencesauec  les  Théologiens  ,<5c  ce  en  prel 
ce  des  officiers  de  la  famte  Inquifition 
noya  de  la  part  vers  fa  Sainéfete  , pour  le 
mercier  de  ce  qu’en  le  iettant  en  vne  pri 
contre  fa  volonté,  & comme  par  contra 
, te, cela auoit efté caufe qu’il  fauoit  fait  (< 
ger  P^us  loigneufement  6c  plus  profon 
mentàfonfalut,&  fappeller  la  lumière 
quelle auparauant,  parvn  aueuglemenr 

lont; 
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mtaire  il  ne  pouuoit  voir , & partant  par 
stte  recognoiflance  de  courtoifie  & faueur * 
Dnfôffoit  luy  deuoir  fon  falut  apres  Dieu, 
quel  moyennant  la  grâce  & mifericorde 
mine  il  efperoit  receuoir^chofe  qui  eft  fore 
ire  en  vn  légataire)  & ainfi  autant  que  par 
oniedture  humaine  nous  pouuonscognoi- 
re,  qu’apres  qu'il  euft  vefeu  tant  d'annees 
eretique  * ayant  fort  deuotement  receu 
dus  fesSacremens^ilrendit  fonefpcit  entre 
:s  mains  de  fon  Rédempteur*  comme  nous 
royons. 

Apres  fa  mortpar  le  commandement  des 
nquificeurs,  fon  corps  fut  ouuert,  & plu- 
eurs  Médecins  & Chirurgiens  furent  ap- 
ellez  pour  vifiter  fes  entrailles,  afin  qu’vn 
hacun  peuftfçauoir  fi  onluy  auoit  aduancé 
ssiourspar  poifon*  ou  autrement;  ou  s'il 
ftoitdecedéfelon  lecours  de  nature  , &ne 
gtrouua  chofe  en  fon  corps  qui  peuftdon- 
1er  te  moindre  foupçon  qu’on  euft  abrégé 
a vie.  Mais  d’autant  qu'il  fut  conuaincu  de 
elaps  en  l’herefie,  & eftoit  fubiet  de  fubir 
a punition  du  crime  (car  les  Inquifiteurs 
procèdent  à l'encontre  desperfonnes  relaps 
)ar  punition  & par  prefomption  delaloy* 
:ncore  que  telles  perfonnes  femblent  vs’a- 
nender  & fe  retraiter.  Ils  ne  tes  ont  point 
outefois  en  meilleur  predicament  & efti- 
nequepour  desdiffimules & hypocritc$*& 
)ourccles  deliurent  au  Magiftrat  feculier) 
i futconfuhé  entre  tes  Inqiûfiteurs  ce  que 

K 

! - ■ ' 


161s* 


Son  corps 
ouuert. 
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l'on  feroit  de  fon  cotps,  pource  qu’il  eftoi 

mort  penitent , & que  la  fentence  n’auoi 
peu  eftre  donnée  auparauant  fon  trefpas  i 
rencontre  deluy,  & que  l’Eglife  exécuté  1; 
rigueur  & feuenté  de  fesloix  àl’encontre  de 
corps  morts  ; & fur  toutes  lés  chofes  appar 
tenantes  aux  hcretiques,  que  cette  nïaticr 
ne  pourroit  eftre  decidee  envnfi  brieftéps 

dautant  que  les  luges  deuoient  faire  énqut 

fte  fi  quelqu’vn  voudroit  defendre  la  caui 
du  defunéb,  de  crainte  que  l’on  creuft  qu'i 
auroit  èfté  condamné  auant  que  d’eftre  oü; 
en  fa  caufe  agitée  & débattue.  Us  ne* voulu 
rent  permettre  que  fon  corps fuft  enfepultu 
ré  enl  Eglife  des  Apoftres,«e  publièrent : vr 
decret  , par  lequel  les  parens  furent  cite; 

, pour  venir  defendre  fa  caufe,  fila  chrofe  leu 

touchoit,  & le  purger  de  crimes  contre  luj 
propofez.  Dans  ledit  decret  eftoient  aufl 
comprins  quatre  de  fes  plus  proches  paren 
& alliez  de  confanguinitè , lesquels  pour  au 
tant  qu’ils  n’eftoient  point  hors  de  Rome 
ils  furent  citez  au  nom  des  Inquifiteurspou 
le  defendre, mais  le  refuferent,  & ne  corn 
parodiant  aucune  autre  perfonne  au  tomp 
prefix  & defigné,la  matière  fut  commife pa 
les  Inquifitcursà  vn  Aduocat,  auquel  onn 
faire  ferment  prefix  de  le  defendre  de  tou 
fon  poùuoir,  & le  plus  difertement  qu’i 

Aduocat  ap-  ioy  feroit  poffible  , lequel  ayant  receu  b 

pelle  pour  de-  ptoÉW  & apres  qu’il  euft  franchement  de 

feSefufe  ^rè  qu’il  ne  voyoit  aucune  iufte  couleu  ; 
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II 

? fondement  pour  le  pouuoir  défendre,  — ~ 

ïandonna  la  caufe  comme  ne  la  pouuânt  ^ZS°. 

1 

uftenir  par  aucune  foy  ny  par  aucune  rai- 
a , ctft  pourquoy  n'ayant  rien  obmis  dé 
ire  ce  que  la  loy  pouuoit  requérir,  8c  ne 
trouîuant  aucune  difficulté  ny  controuer- 

1? 

if 

11 

i 

, au  moyen  de  laquelle  les  înquifiteurl 

i"1 1 < 

H 

mflent  eftre  efmeùs  de  caffer  ou  dilâyer  la 

[ffl 

II 

ntence  , l’affaire  ayant  efté  tres-exaéfce- 

éc examinée  par  îe  commun  confentement 

ne  des  Théologiens  que  des  Âduocats  (qu£ 

Bnf  p 

Ml 

v ■ i 1 

it  accouftumé  dire  du  Confeit  en  cettà 
our:  ) les  Cardinaux  prononcèrent  que 
[arc  Anthoine  de  Dominis  , iadis  Arche- 

TquedeSpalateauoit  efté  relaps,  &leiu« 
îrent  dignes  defubir  les  iugemens  decer- 

il 

w 

••  t uf 

iz  & donnez  contre  les  hérétiques, & pout- 
Jtant  qu’il  ne  pouuoit  luy  viuànt,  pour  les 
ufes  cy-deffus  mentionnées  eftre  dégradé 

» I 

: deliaré  au  pouuoir  du  bras  fecülier  , ils 

1 

[donnèrent  que  la  perfonne  morte  , fuffi  Son  corps  tiré’ 

Jh 1 

mdamnee  en  fon  nom , & le  cadauer  d’ice-  defeptiltûre; 

ffl] 

. 

|y  tiré  de  lafepulture,  & liuré  au  luge  fe- 

ilier , &auec  ce  le  dcfpoüilîer  &e  dégrader 

frj|  j 

e tout  honneur  & dignité  pour  Paduenir,  8c 

i 

nallement  fes  eferits  impies , fehifmatiques 
: heretiques  , eftre  publiquement  brufkz 

|'5i 

ijjii 

tri 

es  mains  de  l'executeur  de  la  haute  lu-  Eftbruiléi 
, Rome, 

11 

Mais  d autant  qu’apres  fon  retour  à Ro- 

% 

ic , il  auoit  attiré  fur  lüy  les  yeux  d’vn  cha~ 

w 

du  9 & que  lors  qu'il  fut  arrefté , diuers 

M‘4 
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, difcours  (ainfi  qu’il  arriuc  fouuenc)  furent 

i6ij.  femez  parmy  le  commun  peuple , pour  fatis* 
faire  aux  defirsdu  public, & afin  que  cy  apres 
la  caufede  fa  rétention  fuftcognue,&  de  ce 
dont  il  auoit  efté  chargé  & conuaincu*  ils  iu. 
gerent  eftre  expédient  d’obferuer  l'ancienne 
couftumedel’Eghfe,  que  toutle  procès  fe- 
roit  publiquement  leu  en  vnc  publique  & 
commune  aiïembiee  du  peuple,  de  toutefor 
te  d’eftats  & condition,  auec  la  fentence  iudi 
ciaire  & tout  ce  qui  en  dependoit. 

Le  vingt-vniefme  iour  de  Décembre  en 
fuiuant,iour  de  faint Thomas  Apoftre  (qu 
condamné  maintenant  au  Ciel  l’incredulit 
facrilege  des  hérétiques  ) en  l’Eglife  de  1 
bien-heureufe  Vierge  Marie,  autrement  dit 
laMinerue,  en  la  tres-honorable  & illuftr 
prefence  de  plufieurs  Cardinaux  & autre 
perfonnes  de  mérité , auec  vne  grande  §c  ex 
traordinaire  multitude  de  peuple  fut  fait  c 
qui  s’enfuit.  9 

Son  pourtrait  Premierememd’vn  lieu  haut  & eminen 

bi uflé.  lepourtrait & effigiedudit  Marc  Anthom 

de  Dominisj  fut  monftré au  public, veui 
cogneu  delà  multitude,  enfuitte  dece,fo 
procez  fuftleu,puis  lafentencejquoy  fait,c 
fécond  lieu  ledit  pourtrait , les  liures , de 
corpsmort  dudit  condamne,  ainfi  qu  il  efto 
dans  le  cercueil  fut  deliuré  au  Magiftrat  f* 
culie] 
léau 
ieau9 


par  fon  commandement  ars  & bru 
champ  de  fleur,  par  les  mains  du  bou 


U 9 

____  «.aiteSc  fu- 

efte  fpcdaciejoüercnt  Dieu  en  la  feinte  In- 
uifition,  d’a.uoir deliurél’Eglifed’vne  telle 
efte&  peftiléntieile  contagion. 

Et  ainli  voyla  quelle  aefté  la  fin  de  cet  he- 
gfiarche.l’auarice  duquel  (qui  eftvnefcla- 
age  d’idole)l’a  comme  vn  autre  Iudas,chaiïé 
ors  del’Egiife.afin  qu’vn  autre  meilleur  que  ' 

aypoflcdaftfonEuefché,  pour  duquel  ioiiir 
.auoit  quitté  la  focieté  de  lefus,&  qu’il  euft 
ne  telle  fin  pourlarecompenfe  defesfchif- 
nes  & fcandaleux  efcrits. 

Et  dautant  qu’il  auoit  volontairement  jonausneer 
ntrepris  de  payer  par  chacun  an  àvne  cer- 
aine  perfonne,  vne  fomme  liquide  de  de- 
liersjà  prendre  fur  le  plus  clair  reuenu  de 
on  Archeuefché  de  Spalate,&  ayantfoubf- 
:rit  l’obligation  ou  contrad  fait  pour  ces 
'ommes,  tous  lesans  ainfi  données  & payées, 
lfitfomroer  ce  perfonnagede  luy  payer  ce 
ju’il  luy  auoit  prefté  au  bout  de  quelque 
;emps  apres,  & ne  l’ayant  peu  faire,  Marc 
Anthoine  le  fait  appeller  à Rome  pour  fe 
venger  de  luy  en  Iuftice,  & fe  voir  con  damn  é 
Jefatisfaircàladiteobligation:  Ccpauureôc 
miferable  homme  fe  voyant  ainfi  condamné, 

&ne  pouuantpayer  ce  qu’on  luy  demande, 
tombe  en  vndefefpoir  quile  porte  à feven» 
ger  de  l’Eglife , & s'enfuit  pour  fcietter  entre 
lesbrasdes  heretiques  & proteftans , mais  ne 
trouuansauec  eux  nullefeureté,ny  aucun  fo- 
lide  fondement,  oùilpeuft  s’arrefter  (car en 
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Fincertitude  de  tant  de  diaeyfes  opinions, 
quelle  certitude  de  v erité  fubfiftente  peut-on 
attendre  & cfperer  de  là:  de  forte  qu'il  fut 
j contraint  de  Centrer  en  fEglife  , où  il  fut 
grandement  pourfuiuy  par  ledit  Marc  An- 
thoine , porté  d'auaïice  & infatiabilité  extra- 
ordinaire. 

En  toute  cette  affaire  de  ce  miferable  rené- 
gat J’Eglife  eft  grandement  obligée  au  Car- 
dinal de  Crémone , le  premier  luge  & exa- 
minateur de  lafufdite  lnqui(itionspar  la  pru- 
dence gc  iudicieufe  fagefle  duquel  ce  fer- 
pentrampant  fut  tiré  peuà  peu  hors  de  fes 
erreurs  par  force  & contrainte, nonobftant 
fes  fineffes,  ca^telles  Sc  tergiuerfations , ef- 
quellesileftoit  grandement  6c  malheureufe- 
pjent  verfé,  6c  l’Eglife  par  ce  moyen  ddiuree 
d*vn  tel  apoftat. 

Mais  fa  §ain£leté  fe  recognoiffant  non 
feulement  eftre  Prince  de  PEglife  , comme 
il  eft  , mais  auffi  Pafteur  & Pere  tout  en- 
femble  de  tous  les  membres  & en  fa  ns  de 
cette  comrptine  Mcre  l’Eglife  Catholique, 
Apoftolique  & Romaine;  meflangea  en  cet- 
te affaire  importante  la  clemence  auec  la 
rigueur  & feuerité , ayant  fait  remettre  & 
enuoyer  le  procez  & le  cadauer  du  corps 
mort  dudit  Marc  Anthoinc  de  Dominis 
au  Magiftrat  feculier.  Et  comme  fadiéfe 
Sainffeté  voyant  que  fes  parens  fe  lam en- 
rôlent pitoyablement  de  cette  grandeinfor- 
ïune  & perturbation  fcandaleufe  qui  leur 
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'toit  arriuée  par  l’execution  de  la  fentenee  du- 
it  Marc-Anthoine,elle  les  confola  & confor- 
i picufement , & char  i table  aient  félon  fa  pa- 
telle bienveillance  &liberalité. 

Car  tous  les  biens  appartenans  audit  Euef- 
uede  Spalate,auoient  efté  pour  fon  iteratifue 
suolte,tous  acquis  & confifquez  a fa  S am£t  t'- 
ornais il  les  leur  donna  3 & ayant  compaf- 
ion  de  leurs  larmes  & mifere  elle  fit  pren-  ^ 
rc  le  ieune  fils  du  frere  dudit  Marc-An-  parCns. 
hoine  deDorninis  y lequel  elle  faiéfc  eleuer, 
iourrir, entretenir  8c  inftruire  à fe$  defpens 
iropres  en  la  dodrine  Chreftienne  » &c  pour 
nie  ieune  fille  Cœur  de  ce  ieune  enfant  , défi- 
ant eftre  Religieufe  , fadite  Saindeté  luy  a 
:onfigné  & conftitué  vn  dot  pour  y parue- 
îir.  Voyla,Monfieur  ce  qui  s'eft  paffé  à Ro- 
ne/ur  le  faiddel  apoftafie  de  Marc-Anthoi- 
ie:receuez  ce cy  cornrne  la  pure  vérité  de  xef 
pii  s'eft  executéjtant  en  fa  perfonne^qu  e-n  fou 
:adauer5effigie3liures  & efc.rits,&  ne  vous  laif- 
'cz  furprendreaux  difcours  des  langues  calom- 
nieufes, qui  vous  defguiferont  l’affaire  tout  au- 
trement qu’elle  n’eft,  ? . r 

La  derniere  affaire  qui  s’eft  traide  a la 
Cour  de  Rome, au  refte  de  l’annee  1614.  Sc  qui 
importe  generalement  à tout  le  repos  d Italie 
eft  celle  du  Duché  d’Vrbin.  Pour  entendre  la-  Différé^ 
quelle  faut  remarquer  «ecy.  a ^ /rbla* 

Iules  fécond  ?qui  apluspenfe  a 1 exaltation 
de  famaifon,qiCau  repos  d'Italie  ,inueftit  fes 
nepueux  dudit  Duché  d'Vrbin  , qu’il  auoic 
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ofté  à Laurent  de  Medicis,  &yadiouftaPef 
faro  3 Lenegaglia  8c  les  Duchez  de  Monte- 
feltro  3 8c  Caftel  Durante  5 qu’aucuns  difeni 
auoir  efté  des  fiefs  dependans  de  l'Empire, 
La  nature  des  fiefs  dépendant  du  Saind  Sié- 
gé 3 eft  que  l’inueftiture  s’en  faid  aux  maf 
les  3 fans  que  iamais  les  filles  y pubien  t rier 
prétendre.  Le  Duc  d’Vrbin  qui  vit  encore.* 
auiourd’huy  a feptante  ans  ou  enuiron., 
il  auoit  vn  fils  qui  mourut  Tan  dernier  d’vnt 
mort  fubite  , ayant  laifTe  vne  feule  fille  de 
la  fœur  du  feu  grand  Duc  qu’il  auoit  efpou- 
fee  ; par  confequent  ledit -Duché  d'Vrbir 
doit  infallibiement  apres  la  mort  dudit  Duc 
retomber  à l'Eglife  , & eftre  reuny  au  Patri 
moine  de  S. Pierre  3 fans  qu’on  le  puifle  plu* 
infeoderjfuiiiant  les  Bulles  tres-rigoureufes  der 
Papesjquetous  les  Papes  & Cardinaux  iurent 
folennellement. 

r , ^ . . L'accident  de  la  mort  dudit  Prince  d’Vrbin3 
ce4’ Yrbin ârr^a  7-ou  8.ioursauant  la  mort  de  Grégoi- 
re X V.  Si  toft  que  le  Pape  d’à  prefent  a efté 
efleu  8c  guary  de  fa  grande  maladie  s le  plus 
grand  foing  qu'il  aye  eu  a efté  de  pouruoii 
que  ledit  Duché  retombe  à rEglife,fàn$  aucun 
Le  Pape  a contredit  ny  diminution.  Et  à cet  effeâ^il  en; 
foin  de  faire  i*oya  incontinent  trois  des  principaux  &plus 
^ife>&a  Du-  ents  PrelâtSjqu’il ait  aux  trois  plus  pro- 
che d*  Vrbin  chaînes  Prouinces dudit  Duché,qui  ont  ordre 
^pouuoir  de  mettre  en  armesjtout  l’Eftat  Ec- 
çlefiaftiquejencas  de  quelque  changement  & 
nouueaut^ 
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Ge  qui  donna  fubfeéfc  de  ialoufie  à fà  Sain* 
eté,futlarefolution  prife  à Florence  de  faire 
mariage  du  grand  Duc  , & de  la  petite  fille 
i Duc d' Vrbin,de confert , comme  l'on-dit, 
ecle  grand  Duc. 

Le  Comte  Francefco  Gambarafut  enuoyé 
: la  part  de  l'Empereur  audit  Duc  d'Vrbin, 
us  apparence  de  condoléance,  mais  en  effed 
>ur  lefemondreà  prefterconfentement  que 
s Duchez  de  Montefeltro  & Caftel  Du- 
nte,,&  autres  places , apres  fa  mort  retour- 
ffent  à l'Empereur, qui  offroit  d’en  donner 
nueftiture  à la  petite  fille  , c’eft  à dire  au 
and  Duc  fon  mary.  Cefte  propofition  ne 
t pas  fi  bien  receue  qu'on  croyoit.  Car  le 
ne  d'Vrbin  qui  vit  en  Philofophe,  & veut 
fier  le  refte  de  fèsioursen  repos, fit  refponfe 
fil  tenoit  tant  le  Duché  d'Vrbin  & terres 
claueesdu  Sain 61  Siégé  Apoftolique,par  les 
ms-faiéts  de  Sixte  I V*  & Iules  fécond  fes 
edecefleurs  , & par  confèquent  qu'il  eftoit 
»ligé  de  ne  tenir  aucun  confentement  qui 
uftpreiudicier  à l’Eglife,  & que  fi  apres  fa 
ort, l’Empereur  auoit  des  pretentions,il  les 
finefleroit  auec  le  Papè.  Cefte  froide  rei~ 
uife  ne  pleut  au  Confeil  du  grand  Duc. 

En  mefme  temps  le  Pape  enuoya  audit 
uc  d Vrbin  le  Cardinal  Ceniui  qui  trou» 
nt  1 humeur  du  Duc  difpofée  , tira  de  luy 
ie  déclaration  folennelle , par  laquelle  apres 
mort , dés  à prefent , comme  poui/  lors, 
cognoiflant  de  bonne  foy  5 tenir  tout  ce 


La  aaloufiea 


AmbafFadeur 
de  l’Empe- 
reur au  Duc 
d’Vrbin. 


Refponfe  que 
luy  fît  le  Duc 
d’Vrbin. 
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. — qu’il  polfedoit  audit  Duché  d’Vrbin  & en- 

' ?#■/•  uirons  de  fa  Sainteté  : il  confent  que  toute: 
les  places  foient  remifes  entre  les  mains  di 
Pape,&  toute  la  fouueraineté  par  faute  d’hoir: 
malles.  ' 

Celle  Déclaration  eftant  és  mains  du  Pa- 
pe, il  preffa  le  grand  Duc,  comme  mary  d. 
la  petite  Princelfe  , de  la  ratifier.  Madanv 
î’Archiduchelfe  Mere  , & Madame  la  grand 
Duchelfe  grand'  mere  dudit  grand  Duc 
qui  auiourd’huy  gouuerne  tout  a Florence 
en  vertu  du  teftament  du  feu  grand  Duc, al 
Veulent  la  fiftee  de  quatre  Conleillers  , Sc  du  Cardina 
faire  ratifier  de  Medicis  ? «foiï  tant  quelle  pouuoit e: 
au  grand  Duc  ionCTueur  celle  refolution,  Mais  le  Pape  k 
de  Ticharme.  tanf  ? qU’à  la  fin  de  peur  d'entrer  d 

rupture  , ledit  grand  Duc  , la  mere,  ayeul< 
_ & tout  le  Confeii  ont  ratifié  ladite  Déclara 

fais!  qU1  tionduDuc  d’Vrbin.  Le  Pape  fit  lire  e 
plain  Confiftoire  lefdkcs  Déclarations  &ra 
tifications.  L’affaire  eftoit  en  trelbon  efta 
mais  vn  accident  qui  eft  furuenu  a donn 
fubied  de  deffiance  de  part  & d’autre.  Sj 
Saindeté  penfant  mieux  alfeurer  l’affaire,pr 
expédient  de  faire  vn  nouuel  Archeuefqr 
d’Vrbin  , qui  fçeut  mieux  mefnager  les  e| 
prits  du  peuple , & veiller  à ce  que  rien  r 
fe  paflaft  au  preiudice  de  la  reunion  dud 
Duché.  A cet  effed , il  fit  eledion  du  Se 
Ardicucfche  „neur  Lancorio,  Prélat  tres-fçauant , & q> 
auteur  Lan!  eferit  l’hiftoire  de  ce  temps, mais  iuge  d ht 
corio.  " meur  ardante , impatiente  & vn  peu  vit: 
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nte  , auquel  il  conféra  rArcheuefchéd'Vr-  r •>" 
n.  Si  tofi  qu’il  fut  ardue*  au  lieu  des'in-  * 
mer  aux  bonnes  grâces  dudit  Duc  * il  en- 
i en  difpute  pour  les  Ceremonies  * & en 
iittant  d affaires  * il  entra  en  rupture  ma- 
fefte  aueç  le  Duc  d'Vrbin  * iufques  à vfesr 
menaces  ; dont  ledit  Duc  irrité  * renfoiv 
toutes  fes  places  de  garnifons  d’hornmes*  £uc  <jsVr&m. 
de  munitions  de  guerre  , Sf  y mit  pour  fe  repent  d’a- 
plufpart  des  foldats  fuieâs  ap  grand  Duc*  u°ir  faiâi  (k 
des  Neapolitains,  §c  dit  on  qu  il  tefmoi-  De£drati@n 
e fe  repentir  d auoir  faift  lefdites  Declar 
ions. 

Cefle  aâion  donna  tres-grande  iaîoufie  au  laîouiîe  don* 
pe*ioint  aufli  le  bruit  qu'on  fit  courir  que  nêeaü  Papg 
grand  Duc,àcefte  heure  qu'il  eft  fàifî  de  la 
:itefille,ne  fe  foucic  guiere  de  Pdpoufer,& 

’ontraiéte  delà  donner  au  fils  de  FEmpe- 
ir*cequirenouuelleroit  les  prétentions  qui 
ont  fomentées  par  le  Roy  d5 Efpâgne  * qui 
adroit  bié  que  la  puiflance  du  Papepie  creut 

> dauantageen  Italie. 

Ledit  Duché  d’Vrbin  vaut  enuiron  deux 
îs  mille  efeus  de  rentes  : mais  il  eft  remply 

> meilleurs  foldats  de  toute  l’Italie, , gens 
Jerris*&  qui  pnt  faiéfc  toufiours  profeffion 

> armes. 


Il  y a en  cedit  Duché  douze  Euefchez,  pucilé  \ y £ 
ix  ports  de  mer  , fept  ou  huict  bonnes  biu, 
terdfes  & bien  munies:bref  cela accommo- 
grandement  l’eftat  Ecclefiaftique,&lereu- 
s eftendant  maintenant  d’vne  mer  à lau- 
! Ccfte  petite  fille  d'Vrbin  ne  laille  d’eftre 
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grandement  riche  , ledit  Duc  ayant  prés  4 

cinquante  mille  efcus  de  rentes  au  Royaum  j 
de  Naples  en  belles  terres  &feigneuries.  Lt 


bîdis  allodiaux  de  tout  leDuché  d’Vrbinlu 
?e°î  nfa  appartenant  lesterres  parluy  acquifes  moi 

t>ac  Yfbin»  uaBtes  en  fief  de  ladite  fouuerainete  d Vrbiij 
outre  trois  ou  quatre  cens  mille  efcus  de  mei 
blés  : bref  fon  mariage  montera  bien  à dei 
millions  & plus,&  malaisément  le  grand  Di 
pourra  il  trouuer  vn  party  plus  aduantagei 
pourfe  marier. 

Le  Pape  a tefmoigné  d'eftre  melcontent'cj 
procédé  de  PArcheuefque  d’Vrbin , qui  üij 
doute  fans  cefte  rupture  euft  efté  Cardinal  à 
première  promotion.  On  eft  apres  à racon  j 
moder  tant  quon  peut  cefte  affaire,  Sc  a ri 
doucir  Tefprit  du  Duc  d'Vrbin  : lequel,  a 
qu'on  did , s’eft  approché  de  fa  femme, po 
voir  s’il  pourroit  encore  en  fon  aage  auc. 
des  enfans  malles  , la  Diicheile  d Vrbin  : 
femme  eftant  ieune  de  trente  cinq  ans  ou  c 


,0-' 


uiron. 

G’eft  l’Eftat  auquel  fe  trouue  auioij 
d’huy  l’affaire  du  Duché  d’Vrbin  , qui  fetj 
peut  apporter  quelques  broiiilleries  en  Ital 
car  fans  doute  le  Pape  , comme  très  zele  cj 
uers  le  Saind  Siégé  , & defireuu  d’acquc 
honneur  & réputation  en  conferuant 
droids  de  l’Eglife  , embralfe  cet  affaire  ai- 
tant  d’ardeur  & de  paffion  qu’il  viendra  p; 
ftoft  aux  extremitez  que  de  permettre  qu; 
iuy  ofte  vn  pouice  de  terre.  C eft  pourqi 
il  eft  en  continuelle  deffiance  du  grand  E 
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Florence,  & encores  davantage  des  Efpa- 
□ls , qui  fçaic  ne  defîrer  rien  plus  que  d’a- 
jfer  la  puiflance  des  Papes  en  Italie, 
diminuer  les  forces  de  TEftat  Ecclelîa- 

jue. 

Celle  coniedurè  des  affaires  efl  gran- 
nent  aduantageufe  au  feruice  du  Roy,  qui 
a petit  preualoir  en  faifànt  offre  à fa  Sain- 
té*  de  les  armes  & défont  authorité  Royal- 
en  cas  que  quelqu  vn  vouluft  reuoquer 
doute  lesdroidsdu  Saind  Siégé.  Tou- 
fois  la  guerre  qui  fefera  cy-apres  en  Italie 
: les  François  3c  les  Sauoyards empefehe- 
ît  bien  de  penfer  à telles  affaires,, chacun 
incene  fongeraqu  à la  conferuation  de  fon 
at,  parmy  ladiuerfité  désarmées  que  nous 
:rons  entrées  en  Italie. 

Ledit  Comte  de  Tilly*  fuiuant  le  com- 
indement  de  fon  maiftre  , le  Duc  de  Ba- 
re,faidvne  partie  des  garnifons  qu’il  auoit 
'fées  dans  le  pays  de  Hefïen  & auec  ces  trou- 
> il  alfemblejfon  armée  dans  le  Palatinat,  3c 
rouue  fort  de  douze  mille  hommes  de  pied3 
de  trois  mille  cheuaux,  n’en  ayant aupara- 
nt  que  lix  otrfept  mille. 

Ce  qui  donna  fubjed  audit  DucdeBauiere 
fe  m ettre  fur  la  defenfiue,  pluftoft  que  fur 
ffenfiuejfut  Parriuement  qu’il  feeut  que  la 
ajefté  trcs-Chrellienne  faifoit  du  collé  du 
iin,  & lesgetis  de  guerre  qui  feleuoient  en 
:aulfe,Picardie'&Champagne,pourenuoyer 
ns  fon  paysMeffin,premieretnét  fous  la  char- 
de  Moniteur  de  Marillac*  Lieutenant  gene- 


lëlji 
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*>— ral  pour  le  Roy  audit  pays,  fous  la  conduitte  c 

l6zf-  M.  le  Duc  d’Angoulefmc  que  le  Roy  fit  gens 
tal  de  fon  armée  au  Mcfftn  & autres  lieux  d 
frontières  de  F rance  du  cofté  d’Allemagne , o 
il  eftoit  necdlaire de  pouruoir  par  la conferu 
tion du  pays  tiédit  Seigneur  Duc  d’Angoulc 
Duc  d'An-  me  receut  commiffions  de  fa  Majefté  poi 
goulcfmc  fcit  leuer  dix  mille  hommes  de  pied  8c  douze  c'a 
!?cneral  S®  cheuaux,  outre  les  gafnifons  qui  eftorent  ci 
Aoy’au  pay  s cotes  dans  Mets,  Toul, Verdun  .Aftenay  ,1 
Meffin.  mais.  Vit  & autres  places  défquelles  il  fe  po1 

üoit  ferûir  au  befoin,  ioint encore  lacorre 
pondance  qui  eftoit  entre  ledit  Sieur  Di 
d’Angoulefme  , & Moniteur  de  la  Force  q 
commandoitaux  trouppës  & garnifons  eft 
blies  aux  places  & frontières  de  Picardie 
Tyrafche  pour  fe  fubuenir  en  cas  de  neceffi; 
Sc  que  les  ennemis  euflent  intention  &V0I0 
té  de  palfer  le  Rhin  pour  furprendre  quelqi 
places  fur  nous. 

Trcublc  «1  II  eft  bien  vray  que  tout  cet  armement  que 
"Allemagne  à R oy  commanda eftreraictainli  iur les  iront! 
caufe  de  Faix  res  de  Champagne  dans  le  Meffin'ÿ&  autres  c 
mement  du  tr^cs  voifines  proches  dn  Rhin,  donna  la  fiée 
ôd’alarmc  fort  fuie  en  Allemagne,  courant; 
bruit  par  tout  en  la  Germanie, que  le  Roy  au 
Faffiftance  de  des  confedèrez  , vouloir  pal 
le  Rhin , 8c  reconquérir  par  les  armes  les  t< 
res  8c  payshcreditaires  du  Comte  Palatin, cc 
tre  ceux  qui  s’en  eftoient  iniuftement  ci 
parez. 

Cela  eftonna  tellement  les  Princes  j 
Eftats  de  lia  ligue  Catholique qu  ils  appelle! 
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;e  tout  le  plus  grand  foing  qui  fut  reconr-  ~~z 

andé  au  Comte  de  Tilly,fut  dedifputer  le  1 2^* 
flage  du  Rhin  aux  François  . dont  il  appre-  Ligue  CatIi0, 
ndoit  l entree,  IÇaehant  qu’en  Allemagne  il  Jique  d’Alk- 

plufieurs  Princes  & Eftats  Proteftans  mef-  magne  con- 
ntenSjlelquels  s’ils  voÿoient  fa  Majefté  très-  düittepaïï'üj 
ireftiemié  armer  pour  contraindre  les  Vfur-  ÿ' 
tetfrsà  refticuer  les  pays  enuabis  aux  legiti- 
:s  Princes»  qui  en  ont  efté  depofledez , fê- 
ent  infailliblement  du  part  y » & comme 
font  tous  prefts  à prendre  les  armes  pour 
e fi  iufte  caufè.  C’eft  pourquoy  ledit  C ora- 
le Tiliy  voyant  que  dans  l'Eftat  du  Duc  des 
ix  Ponts  , il  y auoit  moyen  de  pafter  le  „ , 

ùn,&  d’introduire iesttoupes  de  fa  Majefté  deTde^R* 
arreconquerir  le  Palatinat,s  eit  faifi  de  tout  fai/i  par  le 
i&ellat  duDuc  des  deux  Ponts,  & y amis  Comte  de 
itre  mille  hommes  de  guerre  pour  tenir  & TiIIy,: 
endre  ce  pa flage. 

Mais  puisque  tontes  ces  chofes  n’ont  efté 
' précautions,  8c  que  Ton  n’eft point  entré 
refolutions  de  la  guerre  , pour  ce  qui  eft 
la  reftitütion  du  Paiatinat , ie  laifleray 
difeours  pour  vne  autrefois  , & atten- 
ds ce  que  deüiendront  les  fufdites  armées 
routières  d'Allemagne  , 8c  dedans  l’Em- 
* , nous  parlerons  icy  de  la  guerre  dit 
s bas  qui  fe  faiéfc  entre  le  Roy  cfEipagne  Du  ^*eae  ^ 
le  Marquis  de  Spignola,  8c  les  Hollan-  Breda^fr  le 
5,  pourrie  faiûdu  Siégé  de  la  ville  de  Bre-  Marquis  de 
que  1 Efpagnol  proiette  de  conquérir*  Spignola, 
s ce  fera auec  de  grands  rifques,hafards  & 
e de  Soldats*  frais  &defpenfes  immenfes* 


i6zj. 
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tant  de  part  que  d’autre.  V oyons  de  quelle  I 
çon  le  Marquis  Spignola  seftcampé  deua 
la  ville  de  Breda,  le  bloquement  qu’ila  fai 
de  la  place , la  quantité  des  forts,  redoutes 
«mérités  qu’il  y a faiéfc  conftruire,  & tout 
qui  s’eft  paffé  pendant  le  temps  & efpace 
neuf  mois  que  ledit  Siégé  aduré , &c  à la  nnd 
quel  ladite  ville  de  Breda  a efté  rendue  &de 
urée  à l’Efpagnol  par  ceux  quieftoientdeds 
prêti  ez  de  famine,  de  maladies  &autr 
fitez. 

_ , . , Dés  lemoisdeIuillet,i<M>leI^rcluls  ' 

Zfh  tïe-  auoit  deffin  d’affîeger  cefte  ville,  fit  amas 

fe  de  Breda.  gens  de  guerre  en  grand  nombre,  & de  tout 

qui  eftoit  neceflaire  pour  vne  entrepriie  de 
le  confequence  jcar  outre  la  quantité  de  $ 
dats  qui  eftoient  en  garnifon,tant  dans  les  ] 
ees  frontières  qui  regardent  la  France  , 
dans  celles  qui  font  proches  d Hollande , 
qui  s’entreregardent,  furent  leuées  encor  es! 
ces  nouuelles  compagnies  en  la  Franche  O 
té, en  Allemagne,  en  Italie,  en  tellefortcc 
aflembla  vne  armée  compofée  de  plus  de  ( 
rante  mille  hommes,  tant  de  pied  que  de  < 
ual , tant  des  trouppes  eftrangeresque  de 
mandsôe  Soldats  nourris  ôc  elleuez  aux  g 
res  des  pays  bas,  Ôc  nonobftant  cefte^  puii 
te  armée,  qui  mettoit  tous  les  voifms  ei 
larme  , particulièrement  les  Hollane 
qui  ne  pouuoient  nullement  cognoiftr 
deffin  de  cet  homme  fubtil , ôc  ingénié 
Freuoyance  meruejHes  ; feüefon  Excellence  le  Prince* 
ce8d'Otange.  tange,qui  ne  vouloitconfommer>  temj 
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mfultations  & ennuyeux  confeils , que  mef- 
eurs  des  Elbtsluy  vouloient  donner*  voyant  * 

s ennemis  fur  pied,  dit  quMs  n’auoient  pas 
2foindedormir  * mais  fe  contentant  de  choi- 
:aufond  de  (à  prudence  ëc  longue  experien- 
‘5vne  belle  refolutionjfaicdebuoird’vngrld  \ 
rince  ëc  grand  Capitaine^!  confidere  les  pla- 
is qui  eftoiem-plus  proches  du  péril,  &des 
luenuesdefennemyjprendlefoingd’y  faire 
ire  lés  reparationsnece[îaires,ôc  trausillerauK 
réifications , en  celles  qui  auoient  plus  grand 
;foin  dedefenfes  , faid  vifiter  les  magafins 
armes  ëc  de  viurcs,  difpofe  des  offices  ëc  des 
EcierSjdesGouuerneurs  & Magiftrats,y  en* 
lyçdequoyils  ont  manque  & difetce  , aug«* 
ente  les  Garnifons>les  canons, poudres,bou* 

;s,  armes,  ëc  autres  munitions  , voyans  que 
Ifpagnol  n’auoit  pas  armé  pour  demeurer 
fif,  ny  enfiler  des  perles  :ilarme  le  plus  quii 
ut  de  gens  de  guerre,  tant  de  pied  que  de  çhe« 

U confeille  les  meffieurs  des  Eftats  de  faire 
tendre  auxRoys,Princes&EftatsJeursbons 
Es  ëc  alliez  , que  fEfpagnol  fe  préparé  pour 
ir  faire  la  guerre,  & leur  cnleuer  par  la  force 
s armes, quelques  pieceSjdont  il  y a long  téps 
ie  le  Marquis  Spinolaen  projette  le  defiein, 
is  fe defcouurir  à petfonne.  C’eft  pourquoy 
Prince  d'Orange  prend  vne  partie  de  far- 
2e,le  Prince  Henry  deNafïauïautrc,&fevôt 
adreen  Gueldres  pourfoppofer  aux  cour» 
i que  faifoiët  de  ce  coftélà  les  Comtes  Hen-  ^leüespns 
de  Bergbe,  & lean  de  Naflàu,  lefquels  au  Henry 
sirac  temps  fefaifirenede  Gleues  & de  fon  j&erghc. 


i6ï5* 


Gàrnircn 

Breda* 
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- Chafteau, icelle  foible.&fans  defence,laque!l< 
quoy  que  rouuie  de  garnisôs  E fpagnolks,ilsn 
peurent  garder  longuement , & fallut  en  fort 
à farriuee  des  H oliandois,  qui  leur  firent  aban 
donner  la  ville  & le  chafteau. 

D'autre  coft  é , ledit  Marquis  f’aduance  aue 
toute  fonarmee,  & auant  que  de  donner  à cc 
gnoiftre  ce  qu’il  auoit  enuied'e  faire, il  fçait  qu 
, dausla  ville  de  Breda,les  Hollâdoisont  enuoj 
“e  fix  mille  hommes  de  guerre,  fims  comprend: 
la  garnifon  du  chafteau  & delà  ville,  quy  cc 
màndoit  Iuftin  deNaîfau,  Gouuerneur  de 
place:car  le  Princed’Orangeauoit  grande  op 
nion  que  le  Marquis  ddTdgnoit  en  fon  cœi 
le  fiege  de  cette  ville , veu  les  grands  apprêts  c 
guerre , les  artifices,  machines,  & autres  gratv 
préparatifs  capables  d’vn  fiege  important.  C 
comme  ledit  Marquis  Spinola  eut  eu  aduisi 
cette  garnifon  fipuilTante,quiluy  pourroitfa 
«-rar^rme  ïedcla  peine,  pareequeparmy  les  Holando 
du  Marquis  il  y auoit  quantité  de  NoblefleFrançoife.q 
Spinob,  pou  eftoient  pins  à redouter  que  les  autres,  à eau 

afficher  Bre-  de  la  valeur  de  leur  grand  & genereux  couraç 
Il  vfe  d’vn  ftratageme,  Si  d’vne  rufe  de  guen 
digne  des  inuentions  dont  il  eft  tres-capable, 
du  orand  iugeraent  qu’il  a : ce  fut  par  la  feir 

qu’îl  fit.de  vouloir  aller  affieger  Graue,comt 

de  vray  il  en  fit  le  femblant,enuoyant  le  Con 
Ieandè  Naffau  , & lefeigneur  Grobendôc 
Gouuerneur  de  Bofleduc,auecj»  rnilleVvali 
Bourguignons , 8c douze censchcuaux. 


dâ 


Uw  a 

Siégé  diflimuà  ayanSfajt  roine  de  faite  inueftir  cette  place,'; 
lé  de  G Iaue  citerent  quelque  tumulte  deuanticellej  ot< 


par  Spinola. 
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ut  iopiniôduditMatquis^quelePrinced’O-  * — ^ 
ige,quiauoit  mis  fix  raille  hommes en  gar-  1 
cm  dans  Breda,  en  tireroit  vne  partie  pour  la 
rece  & fe,  ours  de  Gràue,  qui  (crabloit  eftre  Graùc  ^ien 
aeliie de  iEipagnoljra)iis  ledit  Princed’Qrâ-  mume‘ 
cecognoiflanr  queGfaue  & Hcu<dé,ei}oient 
and  cm  ne  bien  munies  d'hommes  & de  bôs 
dats,  6c  tres-bien  proiulïôùees  depouldresj 
lies.  Canons , viures,  & autres  raunui»  ns  de 
erre  ; en  celle  /orte  qu'ils  n au  oient  befoii  i de 
n , & promettaient  fedeff  ndreiüfques  à la 
rniere goutte  de  leut  lang,non  feulement  le- 
Prince  ne  diminua  îa  ^Garniiou  de  Bteda, 
us  au  contraire,  ^augmenta  encore  de  beau?» 
up  de  gens  de  guerre^  de  munitions  necef- 


tes. 


Cedeflein  manqua  donc  au  Marquis  à qdi 
ppeliât  les  trouppes5deraeura  en  ion  camp,  D , , 

:re  Hocflrac  & Turnhoot  ou  Turhoffi,  I ci 

“e  de  cinqoufix  lepmaines, durant  la  plus  durant  e.fèp* 

uidê  chaleur  de  1 Efté.  maines. 

. endanc  ce  temps , le  Marquis  clcrit  en  El-* 
gne  pour  feauoir  la  refolution  du  Roy  Ca- 
ahque.fur  cette  entreprit  du  fiege  de  Breda, 

[ueiie  tlreceut  digeree  auCôfeil  d’P  fpagi,e,& 

«ton  entendre  qu’il  falloit  iaffieger 
Jtes  forces  poffiblesr  conieil  que  luiuit  ledit  ^î.  ei  ^ £ ~ 
3rquis,ainii  qu'il  lu  y eftoit  commandé.  ■*  ’ 
Sîeantmoins  durant  ce  temps  de  iïx  fepmai- 

il  ne  bouge  de  fon  carap3  ne  fait  aucun  ex- 

dt  de  guerre,  Sc  ne  permet  aux  Tiens  de  faire, 
commettre  aucun  adfcc  d hoftilité  fur  fes  co- 
ï»is:ilaia  patience 4c  voir  munir  Breda,  de 


l n 


j6ij* 

Breda  femu- 
nie  d’armes. 


Hiftoireâeno 


)(hr 


tre  temps 

farines,  de  beftial , d’auoines,  foins , pailles  ; 
qui  fut  fait  parles  Hollandois.  quiconduifoi 
les côuois dansla  ville auec  vn  bon  nombre< 
caualerie,  fedeffiansde  leurennemy  , qui  pi 
noir  vn  grand  plaifir  de  voir  cela , fans  fe  r 
muer. 

Mais  en  fin  il  fallut  ceflet  la  conduite  & coi 
tinuationde  fes  conuoys  qu’ils  auoient  faid 
pendant  les  fix  fepraaines  de  repos  de  faim 
du  Marquis  Spinola,  durant  lefquelles  il  n 
euft  au  cune  aesieSion , nv  d vne  part,  ny  d a1 


Aie. 

Maintenant  ce n’eft  plus  letemps  de  repe 
il  fâut  loger  pour  neuf  mois  dans  les  charo 
de  Breda- 

Ainfi  donc  le  26.  iout  d’ Aouft,le  Marquis 
Spinola,  enuoya  de  nuidt  Don  Francifque 
Arnuec  de  Médina , vers  Breda , auec  quelques  cornet 
don  Francif-  decauallene,  pour  defcouuririi  ceux  delà  V; 
que  de  Medi  faifoient  bonne  fcntinelle. 
iiaversBredss  j ,elenderaain27.Aouft,ledkfieurMarq 

fuiuit  auec  tout  le  camp , & fe  logea  à cofté 
village  de  Ginnecken,diftant  d’ vn  bon  mille 
la  ville , où  eftant,  il  diftribua  les  quartiers 


camp. 

y II  affignale  ficn  audit  village  de  GinnecK1 
où  eftoic  tout  le  confeilde  guerre,  3c ou 

Quartiers  Je  Chef,  SeCepluines  Je8m»««  .«*  ■«» 
Parmee  de  les  commanderoens  de  leur  General , cc  pri 
Spinola  vers  dre  le  mot  du  guet, 
breda.  Le  quartier  du  Comte  Iean  de  Nallau , 

derrière  la  maifon  d’Ypelaer,  proche  de  ï. 
teringen. 


Forts  & re- 
doutes fai^s 

autour  deBre^ 

da  , par  les 
gens,de  Spi- 
nola8 


Nombre  def 

ditsiorcs'Sc 

redoutes. 


S cituaticn  d 
Breda» 
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,e  quartier  du  Comte  Paul  Baglioni,eftà 
ydem,du  codé  de  Bofleduc. 

;,e  quartier  du  Comte  d'ifembourg  eft  der- 
cleviilagede  Heyden. 

,e$  quartiers  ainfi  affignez.le  Marquis  com- 
nceà  faire  trauailler  aux  forts  &:  redoutes, 
clefqucls  il  veut  tenir  Breda  enfermé  , vn 
nd  nombre  de  pionniers  font  occupez  aux 
ichees,  & outre  les  ouuriers  employez  à 
cation defdits forts, lesfoldats  meimes  du 
ip  veulent  participer  à ce  trauail , pour  la 
e que  le  Marquis  leur  donnoit  outre  la  mô- 
,(î  bien  qu'en  bien  peu  de  temps,  par  grau- 
dmiration  ,kfdits  forts furenc  faits, accô- 
ncz  de  leurs  redoutes  & tranchées, tant  de- 
s ,quederriere  , & tellement affèurez,qu 'il 
ic  prefque  impoflïble  de  les  pouuoir  en- 
amager  auec  le  canon, 
y enauoic  infquesaunôbrede^S.  lefquels 
mroient  la  ville  de  tous  codez  3 & tenoient 
[grandes  lieues  de  circuit , accompagnez 
:un  de  bonnes  5c  fortes  redoutes,  en  gran- 
[uamité. 

itre Trage&Ginnetcïtem,il  yen  auoit  7* 
ïtreGinneçKen  & Yfcelae,  iufquesàTer- 
iguen,font  cinq  redoutes. 
îtreTreiden  5c  Hage,ilyaonze  redoutes, 

0 village  deTeteringuen.iufquçs  à celuy 
reyden,font  ^.redoutes, 
uantàcette  ville  de  Breda,  elleed  feituee 
aïs  de  Kempen , à dix  lieues  d'Anuers , fix 
lerghe  furie  Zoom,  & deux  de  Gentur- 
berge,en  yne  grande  campagne,  abondan- 
L iij 


4 


i6 1 f. 


Beauté  de  £es 
édifices. 


Balais  magnin 

fîque  des  Bar* 
eqs  de  Breda, 


Fortïficatiôs, 
& defenies  de 
la  ville  4e 
Çïedéu 
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:e  en  quantité  de  bons  bleds,  a yans  les  chatr 
& prairies  ertourees  d’arbres,  & le  pays  fi 
bocageux.  Ebceft  embellie  de  deux  riuieres. 
principale  defqueües  eft,la  Merck.  C’cft  v 
belle&plâïsate  ville  das  laquelle  il  y, a plufiçi 
belles  demeures,  & maifons  de  Gentils  hor 
mes,&  vue  fort  belle  Eglifeau  codé  du  Noi 
en  laquelle  les  Comtes  de  N a flau  ont  fait  bai 
vue  belle  Chappellénly  aaulîi  vne  magnifiq 
fepultutedu  1 rince  René  de  Chalons,  audi 
fous  en  vue  caue,fom  les  tombeaux  des  anc: 
feigneurs  de  Ikeda.  Entre  toutes  les  belles  mi 
ibns,onvoid  le  magnifique  Valais  des  Barons 
Seigneurs  de  cette  place,  lequel  fit  baftii  le  C 
teHenry  de  NafTau , oncle  de  Guillaume 
Naflao,  Prince  d’O  range.  Ce  Palais  efi  bafty 
forme  d’vn  chafteao,  enuironntz  de  1 2.  fofl 
jrempl  s d’eau.  Il  y a aufli  vu  fort  beau  Arfen 
prempiy  de  tputes  fortes  dermes,  &c  debeî 
ppop  d’ai  eillerië* 

La  ville  durant  ces  guerres,  a çfté  fortifiée 
bpulleuards  • rauellms.  haffrons&  ouurages 
çornes  : il  y a vn  boulleuard  appellé  en  ddj 
de  Mansfeld. 


La  pone  deBofleduç,^  vnfort  efperon 
dehors. 

Le  BouSleqard  nomme  Maurice. 

Le  BouileuardappelléManin,  aueçfon 
jperon. 

Le  BoulkuardappellédeNaffau. 
Laporte  deGmnekein,  auec  fon  efpcr 
3U  dehors. 

4-e  Boulleuard  appelle  Noter,  * 
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Le  boulleuard  appellé  de  Hollande.  

Le  Boulleuard  appelle  de  Barneuel.  1 >' 

La  porte  d’Anuets  , aucc  fon  efperon  en  de- 

3tS. 

Le  Boullenard  appellé  Lambert. 

Le  Boullenard  neuf. 

Le  Boulleuctt  rouge. 

De  force  qu’à  prei'enç-,  on  tient  la  ville  de 
reda.pour  vue  desplus  fortes  villes  fron  tic» 

:s  despaïs  vnis. 

La  Baronnie  d’icelle  Peftend  fort  loing^^^^.  ^ 

: eft  de  grand  reuenu,  ayant  ious  ioy  les  laBatônie  de 
igneuries  deSteembergen  , Rofendai,  & Breda. 
iofterhoud  , qui  luy  loin  de  tout  temps 
luexcçs. 

Bredaeftîa  c^pitalle  ville  de  laduc  Baron- 
ie.  ayant  entre  autres  prééminences  & iu-  Saiu#Miô; 
ididtions  , vne  Cour  fifcale , & vn  Svege» 
quel  eft  commun  & indiuis.  Sous  cette 
dur.  Ce  reiïorcenc  par  appel  la  ville  de 
teembergue  les  feize  villages  du  Pais  ; 

s Breda  : Et  outre  ladite  Cour;  il  y a vn  fie- 
e Efcheuinal  , détruit  lequel  il  faut  que  les 
bourgeois  & les  hafaitans  comparoiftcntà  la 
remicre  inftance. 

L’an  mil  cinq  cens  nonante  .leCorote  rhi* 
ppe  de  NaiTau,  parla  de  la  parc  du  Prince 
datirice  , à vu  certain  Gentil-homme  de 
'ambuy , appellé  Charles  d’Heranguieres,  Cojpment 
au  chant  vne  certaine  entrcptife  que  lemct  Et-sa  pi;  p .? 
'rince  aaoit  for  le  chafteau  de  Breda  & la  iesH®Ü'adois% 
: , par  le  moyen  dç  certains  maiiniers  /-qui  l'an  b?°- 

L iüj 
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**  eftoient  accoüftumez  à mener  des  tourbes 

i6i/>  (ju  b0js  châiteau  de  Br^da  : Ledi 

Heraudieres  fartant  pourueu  de  toutes  cho 
fesnecertaires  ,refout  à cc  vn  certain  Adriai 
de  B<rgue  , qui  eftoit  accoufiumé  de  liure 
destourbes  audit  chaiteau  , d’entreprendrel 
faidt  Heraudiere  donc  Si  Adrian,ayansac 
çomroodé  vnbatteau  de  feptante  foldats,ê 
ayans  mis  tout  autour  , & deffus  le  batteai 
des  tourbes,  afin  de  cacher  les  foldats , d 
peurd’eftreveus&  defeouuerts  de  leurs  enne 
mis^ferdolurent  de  pouifuiure,  &d’exeeu 
terlentreprife  le  vingt  cinquielme  de  Feuric 
Entreprit  & de ladjteannee,  maislagelee& la  grande froi 
ilrarageme  dure  qUi  failoit  en  ce  temps  là,  les  empefch 
u lli'  pour  quelques  ioors  , courans  grand  rifqu 
cTeftre  defçon  erts  de  bur  entreprife  Si  dd 
fein.  Puis  apres  le  troifiefme  iour  de  Mai 
^ apres  Midy  , l’eau  eftant  enflee  & monte( 
‘Jefclufe  duchafteau  eftant  ouuerte&  lafche< 
ils  firent  entrer  le  batteau , lequel  fartant  bie 
defchargédefdites  tourbes  qui  eftoient  là  de 
dans,  fur  les  vnze  ou  douze  heures  de  nuifi 
Heraudieres  fit  fortir  les  gens,  & eftant  afli 
fté  par  ftyde  du  Capitaine  Lambert , & d 
Capitaine  lean  de  Fernes  , nonobftant  V 
grandes  forces  8c  refiftances  que  firent  V 
gardes  de  garnifons  qui  eftoient  dedans, àl 
fin  , la  grande  refiftance  8c  force  >gaigna 
charteau  : Incontinent  apres  la  prife  , arrii 
le  prince  Maurice  aueclesficns  ,&  faffuiett 

ainfilavük. 
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L’an  mil  cinq  cens  nonante  & neu  f,le  fei- 
leur  Grobbendonck , Gouuerpeur  de  Bo- 
:duc,fic  vne  entreprife  fur  la  yîllede  Breda, 
li&atu  & communiquant  d’affaires auec  de  Entreprife  de 
Roche  > lequel  iimulant , & feignant  fon  GrobcndôcK, 
itreprife  , de  vouloir  faire  entrer  ledit 
robbendoncK,  auec  fesgens,  pour  laiom-  für  Breaa> 
e de  deux  naille  efcus,  qui  à cefte  fîneftoit  mais  envaW 
•nu  le  dixfeptieime  Feurier,  la  nni&,  de- 
mt  la  porte  , auec  quarante  mille  hommes 
: pied  , Ôt  vnze  cornettes  de  cauallene. 
lais  ceux  de  la  ville  eftans  aduenis  de  tout 
î qui  feftoit  paffé  de  Fentreprife  par  ledit 
ela  Roche,  auoient  ouuert  vneponepour 
;traper  leurs  ennemis , pour  les  vaincre  , Sç 
s amener  ainfi  dans  lelaç,&  les  trtsbuchcr* 

'outesfois  contre  la  refblution  duGouuer- 
eur , & de  fon  confeil , pour  certaines  rai- 
ms,  fut  tué  furies  ennemis,  lefquels  non- 
brtant,&  deflors,ne  laiflerentpasd’appro- 
her  de  la  ville,  auec  grand  courage,  grande 
3rce&  violence  , qui  les  contraignis  delç- 
erle  pont  leuisfureux,  & de  fe  retirer  ,par- 
[uoy  ils  furent  contraints  de  retourner  d’où 
seftoient venus,  abandonnai  la  place,  ôC 
ûflans  enuiron  cent  hommes  qui  y demeu- 
crenr. 

Breda  eftant  donc  ainfi  fermé  & boulé  de 
outes parts,  fouteslesauenues barricadées  & Breda  enfer- 
nnrees,  les  Hollandois  furent  fort  eftonnez 
St  efmerueilkz  , de  ce  qu’ils  ne  pouuoient  e * 1 
plus  feccunr  les  affiegez  de  là  ville  , & au- 
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n~‘  jgif]  parauant  ’que  le  tout  fut  fermé  , le  ving  hui- 
* * âiefme  iour  du  mefme  mois  d’Aouft  de  ladi- 

te annee,ks  Hollandoisfe  refolurent  d’y  fai- 
re  entrer  quelque  conuoy  de  viures  , bleds, 
vins,  armes  ,&  autres  neceflïcez  de  guerre, ils 
craignent  dans  lefdites  munitions,  tant  de  vi- 
ures que  de  guerre  , dans  vne  quantité  de 
vaifiTeaux  , ôc  les  enuoyent  par  la  rioiçrc 
Merck  vers  Breda  ,ignorans  que  les  Efpa- 
gnols  fuffent  défia  armiez  : Ces  vaifiTeaux  fiad- 
Valffeaux  de  uançans , furent  arreftez  tout  à coup  par  les 
munitions,  & gens  de  Soinola  $ le  Comte  PauIBaglion,auec 

sees  à Bieda,  eux  Pleces  canon  , tirant  demis  le  par- 
prispar  les  ' contraire  > les  fit  demeurer  tout  court  au 
^fpagnpls.  âu  milieu  de  la  riuiere  ; Seauffi  tcift  lesEfpa- 
gnols  Papprochans  daborddefeau  , attaquè- 
rent fi  furieufement  lefdits  Hollandois  , qui 
conduifoient s & menaient  cc  çonnoy,que 
les  foldats,&  les  matelots  qui  eftoient  dans 
lefdits  vaifieatix, abandonnèrent  tout,  & s’en- 
fuirent par  l’autre  codé  de  la  riuiere , & laifTe- 
rent  ainfi  lefdits  vaifleaux,  auec  tout  ce  qui 
eftoit  dedans,  àlamercy  des  Efpagnols , Icf- 
quelsf^nfaifiretit,  &emmenerent  le  tout  au 
camp.  Cela  faiél,  auffi  ledit  Comte  de  Ba- 
gliô  fittrauailler  en  tome  diligence  à la  con- 
ürufticnd’vn  pont  fur  ladite  riuiere,  portant 
de  IVn  à fautr e codé  d’icelle. 

A uant  larriuee  dudit  Marquis  de  Spinolaje*  j 
Qyrtîers  de  Chefs  & Capitaines , & autres  officiers  de 
O ; '/aines de  guerrede  Breda  , changèrent  leurs  quartiers, 
&lefieurde  Loiçeren,  commandant  femet- 
u en  deuoir  aux  trouppes  Flamandes  6c 
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fcofTbifcs,  prit  pour  quartier  le  codé  d'oc  ci- 
entvcrs  la  porte  d’Anuers  de  Breda  ies  tran- 
tiees  & les  bouleuards  de  la  ville. 

Lefieurde  Hautexiue,auec  fes  François  8c 
iourguignps  eut  pour  quartier  le  codé  du  mi* 
y depuis  la  porte  de  Gineceiniufquesau bcm~ 
:uard  Maurice. 

Le  Capitaine  Morgane  eut  le  cofté  du  fepté- 
rion  pour  quartier  6c  [e  Bofchport  iufquesau 
louleuard  du  Chafteau  qu’il  falloir  garder, 
dnfi  eftoienc  ordonnez  les  gens  de  guerre  qui 
Soient  dans  la  ville  de  Breda. 

Auffi  auant  frrriuee  du  camp  dudit  Mar- 
jois.  Les (oldats delà  Garnifon  de  Breda  par 
:ommendement  de  Iuftin  Comte  de  NaiFau 
etiïG  uuerneur  fouirent  6c  bru  fièrent  plu  fi 
;urs  belles  8c  delicieuies  roaifons  8c  autres 
>eaux  edîfices5coupans  lesarbres*  6c  fa  jucha  ns : 
es  iardms  de  plaifance, coupèrent  les  arbres  de 
nau  parc  qui  eftoit  à coite  de  Ginekein  rom- 
rirent  les  moulins  tant  à veut  qu'a  eau,  briîfie- 
entauflitout  le  be  u bois  taillis  delà  foreft  de 
ikrlenbrofc,  lieux  tres- pîaiian*  8c  grandement 
tgr table  durant  les  chaleurs  de  TEu  é,6c  empor- 
tent tant  qu’ils  peurent  dudit  bois  taillis  dâs 
a ville.afiin  qu’ils  peu (Tcnt  plusfacillement  de- 
zouurir  la  campagne  ainfi  ils  firent  vn  degaft 
îftrange  ez  jardins  8c  autres  lieux  des  cham  ps 
ptochins  très  abondons  6c  fertiles  en  toutes 
lortesdeffuiâs:  il  filant  lotît  ce  que  ddîus  8c 
coupèrent  fingulicremem  ce  bois  c’y  firent  vn 
fort  afin  d'empdcher.queles  Efpagnolsne  s’y 
logea  fient,  & entre  cinq  grands  qu  iis  y au  oient 
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° fai£t$,ils  y conftruirent  encore*  d autres  petites 
fortifications,  à ce  quelefdits  Efpagnols  ne 
peuflent  faire  là  dedâs  des  entrées  & faillies  ira*, 
petueufes  corne  ils  firent  d'autres  fortificatiôs 
aux  molins  à eaux,  dont  iis  emportèrent  les 
meules  & les  roues,  & firent  inonder  la  terre 
voifine  par  certaines  leuees  & digues  d'eaux 
qu’ils leucrent  à cet  effeéfc.  De  leur  cofté  auffi 
les  Efpagnols  ne  furent  point  pareffeuxàU 
conftruéiion  de  plufieurs  forts  çà  Ôc  là  auec 
terres  &gafons  pour  obuier au  Canon. 

Sur  le  commencement  du  mois  de  Septera- 
Magaxins  & bre,  ôc  fingùlierernent  le  premier  iour  dudit 
greniers  de  la  mois,  les  Officiers  aflïegezdes  Citoyens,  vi- 
Bre<^a  ficerent^eurs  magafinsde  viuresôc  de  guerres, 
u 6 ils  fe  firent  faire  ouuertures  de  tous  les  greniers 

& raagafins,  virent  la  quantité  de  bleds  &àuoi- 
nés  qui  y eftoient  ôc  iugerent  dés  lors  qu'ils  a- 
uoient  prouiûon  de  viares  fuffifantes  pour 
nourrir  le  peuple  ôc  les  foldats  de  la  garnifon 
près  d'vnan. 

Maisauparauât  que  TEfpagnol  euftaffisfon 
camp  au  village  de  Hage  prez  d'Hemerc,  plu- 
mes^Fran^1-  fieursbœufs,  taureaux  ôc  autres  fecours,  auec 
fois  s 'enfer*  plufieurs  Confeillers  d'Eftat  ôc  bon  nombre  de 
ment  dans  Gentilshommes  François  furent  recéuz  dans 
Bxeda.  la  ville,  y allans  pour  s'y  enfermer  pendant  le 
fiege,  mais  plufieurs  en  forcirent  ôc  s'en  rctire- 
rent,comme  nous  dirons  cy  apres. 

Or  commeapres  que  leComte  d'ifèmbourg 
fe  fut  logé  au  village  de  Hage,  l'ayant  pris 
pour  fon  quartier , où  il  fe  logeaauec  deux  Re- 
ghttents:  cela  eftant,  lesafîiegcz  fctfûrentpar 
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porte  qu’ils  appellent  d’Anuers,  enuiron 
uatre  cens  hômes, qui  vindrét  pour  attaquer 
; dit  quartier  du  Comte  d’Ifembourg.toais  les 
yant  decouuert , leur  fort  au  deuant  auec  huit 
ens  hommes  de  fesdeux  Régiments  & les  va 
:ceuoir  ,1e  combat  qui  s’y  fift  futafpre  8c  y eut 
e tuez  quantité  de  foldats  de  part  & d’autre. 

Lesaffiegez  s’eftans  retirez  ledit  Côte  d’I- 
:mbourg  fit  trauailler  fort  diligemment  aux 
ranchees  en  ce  mefme  lieu,lefquellcs  il  fit  con- 
uireiufquesà  Hemertan,  entre  lefquelles  tra- 
hees  il  fit  conftruire  des  forts  Si  redoutes  auec 
esleueesdeterre  & de  gazons,  & commanda 
[uel’ô  fit  ouucrture  des  catara&es  d’eaux  pour 
receuoir  l’eau,  & ce  au  port  de  la  riuiere  de 
4echak,où  lesHollandois  auoient  fai <3:  vne 
ion  dation  d’eau,  & par  ce  moyen  il  ferma  le 
adage  aux  vaifl’eaux  qui  vouloient  entrer  en  la 
illede  Breda. 

Trois  jours  apres  le  Magiftrat  de  ladite  ville* 
npofaprix  & taxe  fur  toute  forte  dewarchan- 
ifes  & denrees,  comme  furlefroment,feigle, 
rge,  auoine,  harancs,  Merlus  fecs,  fromage, 
lulmon,  beurre, oliues,fÿrop,  miel,  bieres  8c 
utres  viél uailles  taxez  à certain  prix,  auec  pei- 
ics  enjointes  à tous  ceux  qui  tranfgrefleroient 
iprefente  ordonnance,  8c  qui diftribuer oient 
mts  denrees  à plus  haut  prix  que  la  taxe,  qui 
:ur  eft  impofee. 

Tous  les  plus  riches  & grands  de  ladite  ville 
urent  appeliez  vers  luy,  aufquels  par  paroles 
ant  douces  qu’aigres  8c  feueres,  leur  fit  enten- 
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^te  C1U’1^  eftoit  nectffure  de  trouuer  pat  eu 
Argent  bâillé  larSent  P°"r  donner  aux  foldats  &i  pi0K 
pour  les  fol-  oiers  toutes  les  leprn  ines,  lefcjuels  (ans  cou 
datsde  Breda  tn  dit,  feti  tfont  à leurs  cadettes  y8c  threfon 
pat  les  habi  & le  mordirent  très  - prompts  & prefts 
tans.  obeyr , 8c  bailler  tout  ce  que  les  Magiftrac 

leur  demandent,  auec  grande  admiration  de 
eft  rangers. 

Or  en  ce  temps  là  niefme  la  pefte  s’augmen 
toit  de  iour  à autre  ea  ic- lie  Ville  de  Breds 
& principalement  elle  eaufoic  la  mort  à beau 
coup  de  foldats  $ G*eft  pourquoy  par  com 
ï*eTte  à Bre-  naandeniem  dadi£t  Magiftrat  , fut  ordohp 
aufdics  foldats  & autres  perfonues  eftrangei 
frappez  de  pefte  8c  de  contagion  de  s’en  al 
Maifonspourler  aax  ho(PicalîX  & maifons  de  fanté  defti 
les  peftiferez. nez  P°ur  les  peftiferez  * où  ils  eftoient  gran 
dement  bien  confortez,  bien  traitez  , biei 
nourris  8c  penfez,  & les  Pafteurs  & Miniftre 
leur  fai  (oient  deux  Prédications  par  chaqu 
ftpmaine,  8c  excitoient  le  peuple  à peniten 
ce,  St  a faire  lardantes prières  à Dieu?&leprie 
d'appaifer  Con  ire,  & de  deftourner  ce  fléau  d 
leur  ville. 

Le  hui&iefme  iour  du  mois  de  Septembre 
Efpagnoîs  en  vnè  Compagnie  de  Caualerie  Eîpagnolefor 
route  voulut  lisdu  quartier  de  Tetteringen  sbduançavei 

bdlai^de^  ^ vl^e’  en  *lKetîti°n  dc  prendre  le  beltaii  qt 
Breda  C pâiflToic  hors  de  Brcda,  mais  cette  troupped 
chenaux  fut  diffipee  8c  mife  en  fuitte,  par  1 
grefle  les  Canonades&  pièces  de  campagne 
quel’ontira  fur  eux. 
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Le  lendemain  les  aflïegez  enuiron  les  cinq 
:ures  du  matin,  encore  que  fur  la  première 
uredelanuiét,  latrefue  eultefté  ordonnée, 
;antraoins  forcirent  par  la  porte  de  Hagef- 
line  quatre  mille  hommes  de  Breda  , auec 
mre  pièces  de  campagne,  fe  font  ruez  auec 
rie&împetüofité  fur  ceux  qui  cftoient  lo- 
z contre  Haefche  : mais  à mefure  que  le 
ur  croilfoic,  les  Efpagnols  eftant  inftruids 
rendus  certains  de  ces  embufchès*  contrai- 
ïirent  ceux  des  affiegez  qui  drefloient  des 
nbufeades,  de  fuir  & fe  retirer  en  diligen- 
: auec  forces  vollees  de  canons,  auquel  con- 
nurent tuez  quantiré  de  foldats,auec  va 
apitaine  des  Gardes,  qu’ils  appellent  Cor- 
dai. Si  ce  Capitaine  là  qui  fut  tv^e  le  dou- 
cfme  iour  de  Septembre,  d'vn  coup  de  ca- 
>n,  euft  efté  armé  & couuert  des  armes  que 
y portoit  fon  homme  derrière  luy  , en  ce 
urlaraefme,  ou  quelques  Gentilshommes 
ançois  moins  armez  que  luy  , euflent  faiét 
lefortieimpetucufefur  \m  ennemis,  il  n'euft 
iseftémefprifé  ny  blafmé  de  cela,  & n’ctïft 
une  couru  fortune  d’eftre  tué  comme  il 
t. 

Les  quatorziefme  & quinziefme  iour  du 
ois  de  Septembre,  furent  apportez  à Breda 
and  quantité  de  faulraons,  qui  furent  ven- 
ss  vne  quantité  à douze  liurcs  , & l'autre 
irtie  peu  apres  fut  donnée  à vn  tiers  meil- 
n marché. 

Deux  iourf  apres  arriua  dans  le  Camp 
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î/6  HiHoîre  'de  naître  temps 
des Efpagnols au  quartier  de  GinectKen,vi 
conuoy  décroîs  cens  chariots,  Iefquelsfuren 
Conduits  auec  le  fon  des  trompettes  & tam 
bouts:  maisnô  pas  fanseffre  ex emptades voi- 
lées de  Canon  queles affichez  leurs  ennoyoiér 
dont  plufieurs  furent  offonfez  & bleffez  3 
mort. 

Lcdixneufîefmc  ioutduditt  mois  lesbour. 


Bourgeois  de  geois  & citoyens  de  Breda,  fe  refolurent  en- 
Breda  veu-  tr’eux de defendredt  garder, & poferfentinel 
lent  aller  aux  |es  des  leurs,  tant  aux  foffez  qu’aux  rempars  d< 
gardes.  ja  vinc>  & feconder  les  foldats  de  la  garnifon 
quieftoient  fort  diminuez  par  peftes  & mala- 
dies diuerfcs.voyans  que  ce  qui  y reftoitdefol- 
dats,n'eftoient  que  trop  occupez  à la  defenct 
des  ouurages  &c  fortifications;  ce  qu’ils  oni 
fait  encore  auec  grande  allogreffe  de  cœur 
comme  ils  tefmoignerent  par  effet,  v aire  raef 
racles  Gentilshommes  nedefdaigncrentpasds 
faire  eux  mefmeslafeiitioelie,  rondes  & veille! 
ïes  nuits  pour  la  co,nfetuation  delà  ville, & nul 
d’eux  ne  s’cfpargnoit,  ôc  ne  pardonnoient  at 
ttauail  qu’il  leur  conuenoit  fupporter  pour  leur 
conferuation. 

.êëtilshomes  Levingticfme  Septembreles  Efpagnols  con- 
en  fentinelles  {fuirent  leur  dixneufiefme  fort  en  Vuchta,3 
a Breda.  faireleboisny lesarbriffeaux  ncleurmâ 

querent  nullement.  ; 

Trois iours  apres  dans  la  ville  afliegee  ilfutj 
Bieretaxee  befoin  de  mettre  ordre  pour  la  biere,  ôc  «ol 

S??e<k;  ordonné  que  chafque  tonneau  de  biere  n< 

fuft  vendu  plus  de  trois  florins,  que  le  premia 
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;ui  le  rendirent  dauantage  payerait  vn  florin 
ourla  premierefois, deux florinsàla  fécondé, 
c plufieurs  florins  s’il  recoffimençoit  beau- 
oup  de  fois. 

Le  vingt-quatfiefme  duditmoisdeiour 
uelques-vns  c?es affiegez  forcirent  pour  aller 
uerir  du  bois,  tout  auprès  du  camp  Efpagnoï 
;ant à Hage,ils  trouuerent  les  maifons  vendes 
ï ou  autrefois  les  fentinelles  du  campauoient 
ccoufïuméd’effire,&  neatitmoinsalorsilne  Ce 
rouuaperfomiê:  & comme  les  Efpagnols  ar- 
iuoient  laies  vns  apres  lesautres,  lesKollan- 
oislesdépouilloient  de  leurs  habits  enfermez 
ans  les  chambres,  & ai  n fi  accouflrez  les  chaf- 
aient,  & les  renuoyoient  vers  leur  camp:& 
riant aufehts  Hollandois  ilss*en  retournèrent 
n la  ville  fans  péril  ny  fortune. 

Le  lendemain  vn  tumulte  Si  Vnefèdition  s’e- 
.ant  efmeué  dans  Broda  on  cria  auxarmes,Car 
-s  Efpagnols  au  oient  furpris  les  fentinelles 
eidués,  8c  leurs  forts  hors  les  logemens  des 
lançois  du  cofte  de  la  porte  de  Ginnecem, 
outesfois  le  fignal  ayant  ellé  donné  par  vn 
qup  de  canon  tiré , léfdits  Efpagnols  furent 
eceus  à coups  de  canon  au  clair  de  la  Lu- 
ic  , & repoulfez  valeureufement  pat  la  ear- 
dfon.  6 

Le  vingt-fixiefme  du  mefme  mois  5 le 
rince  de  Pologne  arriuant  en  la  ville  d’An- 
icrs,y  eftreceucn  très-grand  triomphe  , auec 
ne  magnificence  belle,  à fa  venue  furent  faids 

es  feux  de  ioyes  par  tousles  quartiers  & places 

ie  la  vllle  5 puis  furent  tirez  vne  infinité  de 
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boettes,  bombardes  & canons,  tant  de  la  ville 
que  de  le  citadelle  d’Anuers. 

Au  bout  de  quelquesiours  ledit  Seigneur 
Prince  de  Polongne , voulut  voir  le  Siégé  de 
Breda,il  y fut  conduit auecvn  grand  nombre 
dcBreda^  de  Cauallerie  venue  exprès  du  Camp  pour  l’y 
receu  magni  accompagner  : là  il  fut  aulE  receu  triompham- 
fiquemét&par  ment  par  les  grands  du  Camp,&  pour  luy  fai- 
Spignola.  re  honneur, tous  le.  tambours  & trompettes  de 

l’armée  fonnerent , tous  les  Molquetaires  & 


Harquebufîers  qui  eftoient  en  diuers  quar* 
:sfc 


tiers  fort  efloignezjtirerent  auffi  comme  enco- 
res le  Marquis  de  Spinola  fit  commandement 
aux  Maiftres  de  l'Artillerie  & Canonniers  de 
l'armée , de  faire  tirer  par  diuerfes  fois  tous  les 
canons  du  Camp  fur  la  ville  de  Breda  * qui 
eftoient  en  nombre  de  quatre-vingts  pièces 
chacune  chargéje  dé  balle  de  la  pefanteur^  de 
douze  iufques  à trente liures>orage  qui  cauia  la 
ruine  de  plufieurs  roaifons  deBreda,mais  qui 
n’offenea  nulle  perfonne. 

Le  lendemain  encores  du  commandement 
dudit  Marquis  de  Spinola  furent  encores  ti- 
rCanons  tirez  ïées  trois  coups  de  bombardes  , & quatre- 
Tüx  Ikeda*  vingts  qnatre  coups  de  canon  qui  endomma- 
gèrent forces baftimens  dudit  Breda, mais  n’of- 
fencerent  perfonne. 

Ce  mefme  îour  le  fufdit  Seigneur  Prince 
de  Polongne*  fuiuy  &:  accompagné  d'vne  gran- 
demagnificence,allacircuire&  vifiter  tout  le 


Camp  dudit  Sieur  le  Marquis  trouua 

me<  /ir  1 1 - - 


toutes  les  trouppes  de  l'armée  affemblées  en 
ordre  de  bataille*  & fur  le  paflage  duquel  les 
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ombardes  furent  tirées  par  trois  diuerfes  fois,  — —— — 
: de  la  ville  luy  furent  tirez  foirante  coups  l6xj' 

:s  plus  grands  canons  qui  l’accompagne* 

Pendant  que  tout  cecy  fe  faiéHe  Prince 
Orange  s’achemine  deuant  Cleues , ville 
ne  le  Comte  Henry  deBergheauoitprile,  & 
auoit  lailfé  vne  aflTcz  forte  garnifon,  ledit  Cleues  repris 
eur  Prince  y e liant  arriue  campa  deuant  la  Pat  Ie  Prince 
ace  3 ce  que  voyant  laditegarnifon  qu’ils  ne  d!°rang«- 
juuoient  pas  defendre  la  ville,  l’abandonne- 
nt ,&  le  retirèrent  au  Chafteau,  où  ils  firent 
irterauec  auec  eux  tous  lesviures  & muni- 
>ns  quieftoient  en  ladite  ville  , croyan's  & 
promettans  d’eftre  fecourus.  Çe  que  voyant 
Prince  d’Orange  , faid  drelïer  vne  batte-, 

:de  huid  canons  con tre ledit  Chafteau,  de£- 
lelsfurent  tirez  en uiron  trente  coups,  & en 
: tué  vn  Capitaine  Efpagnol  : ledit  Sieur 
ince  ne  le  contenta  pas  de  cela,  mais  fit  faire 
elques  mines  ; ce  qu’ayans  recogneu  les  Ef- 
gnolsfe  rendirent  audit  Prince,  &fortirent 
uiron  foixante  Soldats  du  Chafteau  , n’era- 
rtans  pour  toutes  armes  que  leurs  elpées , car 
oy  que  les  Capitaines  euflent  fupplié  fon 
cellencedeleur  permettrcd’emmener  auec 
sieurs  cheuaux  ; toutesfoispour  ce  temps- 
•ela  leurfut  refufé, parce  qu’il  auoient  endu- 
re ledit  Chafteau  aye  efté  battu  & brifépar 
canons,  & s elloient  monftrez  fort  rudes,  6c 
bares  enuers  les  Bourgeois  de  Cleues.  De 
irdonc  qu  à 1 aduenir  les  Efpagnols  ne  fa-- 
plusieurs  cachettes  8c  refuges  en  ce  lieu, 
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le  Prince  d’O  range  fit  rompre  les  portes  & dé 
molir  les  murailles  delà ville,& ht  auffiafFoi 
tille  & cKa-  blir&  débiliter  led.  Chafteau,  afin  qu’il  ne  fer 
fteaude  Cle.  uitplus  de  defence.  Le  Prince  Henry  aulïi  d 
ues  démolis  fon  cofté  ayant  la  meilleure  partie  de  ia  Canal 
par  le  Prince  lerie,alla  affieger  Monderberg,  laquelle  pla 
d Orange . ce  ^res  qUejque  peu  de  refiftance  fe  rendi 

àluy.  t 

Ces  chofes  ayans  ainfi  eftéexpedieesen  1 
maniéré  que  direft  , le  Prince  d’Orange; 
auec  toute  fon  armée,  accompagné  de  plu 
fieurs  Comtes  ,8c  perfonnes  de  grande  quali 
té  , s’achemina  vers  Neumegue,  & Tiele  vër 
le  fort  Saincfc  André  au  pays  de  Borameler 
verth , il  euft  befoin  de  faire  venir  fon  cano 
en  Vàale  dans  des  vailfeaux  , & fit  vn  pot 
fur  la  Meufe  auprès  dudit  fort , afin  que  de  1 
il  s'approchait  de  plus  près  de  l’armée  du  Mai 
quis  Spignola  , ainfi  comme  fon  Exceller 
ce  fit  peu  de  iours  apres, marchant  du  cofté  d 
Gertrudemberg  , auec  fon  armée  de  trent< 
huiét mortiers, & quantité  d’autres moindr 
canons , & marchant  ainfi  par  eau  & pi 
terre  , il  eft  magnifiquement  receu  en  cefl 
ville  là  , qui  tira  vne  allez  bonne  quar 
tité  de  canons  à ion  arriuee  pour  1 ht 


norer. 


Maiftre  de  En  ce  lieu  là  le  Prince  d’Oranges  fit 
ï’armée  ’du  première  monftre  de  fon  armee  le  premier  ioi 
Prince  d'O  rpnétobre  .fe  trouuans  en  icelle  cent  quatr 
ranges. 


d’Oétobre,fe  trouuans  en  icelle  cent  quatr 
vingts  Compagnies  de  gens  de  pied  , tien 
Cornettes  de  Caualerie  , & deux  mille  Ch 
riots.  Et  toute  celle  armée  eftant  mife  en  o 
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re  de  bataille,  le  Prince  d’Orange  comman-  *—z — “* 
a qu'on  la  fit  marcher  , le  Prince  Henry  de 
Jaffau  alla  deuant  auec  dix-hui£t  Cornettes 
e Caüalerie , & fix  mille  hommes  de  pied  j le» 

[ueleftoit  fuiuy  du  Prince  d’ O range.,  auec  la 
lus  grande  partie  de  l'armée  , compofée  de 
oute  forte  de  nations,  menant  auec  luy  tous 
ss  canons,  tous  les  chariots,  & la  munition  de 
;uerre.  Celuy  qui  fermoit  l'armée  eftoit  le 
Comte  Erneft  de  Nalfau,  ayant  dix-huid  Cor» 
lettes  de  Caüalerie,  & fix  mille  hommes  de 
ûed  ; Ainfi le  Princed'Orange marchant  ain- 
i auec  vn  tres-bel  ordre, arriua fur  le  foirauec 
oute  fon  armée  à Mede,  & campa  à la  portée 
lu  canon  loing  du  Camp  desEfpagnols  affis  à 
reretingen , Monchs  & Aptshou.  Aufquels 
ieux  le  Marquis  de  Spignola  ayant  eu  aduis 
jue  les  Hollandois  deuoient  arriuer  , ôc  en 
:ftant  tres-alfeuré,  il  fit  appeller  toute  la  meil- 
eure  partie  de  fon  armée,  tant  de  pied  que  de 
:heual , auec  quantité  de  canons  , & corn- 
nanda  aux  fiens  de  rompre  les  efforts  de  fes 
ennemis  en  combattant  yaleureufement  con- 
;re  eux. 

Le  troifiefrae  iour  d'Q&obre  , le  Spi- 
*nola,  menant  auec  luy  la  fleur  de  toute  fon 
irmée  , chemina  au  deuant  dudit  Prince 
l’Orange, quieftoit  à Mede  proche  Aptshou, 

5c  commande  que  chacun  marchaft  rangé  en  preparat;fs 
ordre  de  bataille.  Le  Prince  d’Orange  au  Spignolapoui 
sontraire  fe  pourueut  tant  pour  luy  mefine  ie  combat, 
que  pour  fon  Camp  de  forterefles  très-fortes 
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pour  y loger , & tint  toutes  les  places  qui 
eftoient  entre  Stuyvefande  iufques  à Hel- 
cante  , faifant  monter  fon  canon  és  lieux 
plus  hauts,  & commodes  qu’il  peut  choifir. 

Deux  ioursapresfortirent  deBreda  foixan- 
te  hommes  armez  , vingt  par  chaque  porte 
pour  vifiter&  contempler  le  Camp  des  Efpa- 
gnols,  & ietterent  quelques  cordelettes  ar- 
dentes de  feu  artificiel,  qui  ne  firent  aucun  ef- 
£ed:,pource  que  les  Efpagnols  fempefche- 
rent,croyans  que  leurs  ennemis  eftoient  en  ba- 
taille.' 

Le  fixieffne  iourd'Oéfcobre  quelquesCaua- 
liersd  Hollande  fe  firent  voir  fur  vn  haut  pro- 
che Steelhoud,  ils  furent  vifitez  par  quelques 
cheuaux  légers  de  l'armée  Efpagnole  , & fai- 
iànsplufieurs  courfès  lesvns  contreles  autres* 
ils  combatirent  quelque  téps  auec  peu  de  perte. 

Làmefrne  vn  Baron  François  appellé  le  Ba- 
ron de  Breauté,  fit  appelleraü  duel  le  Sieur  de 
Grobendonck  Gouuèrneur  de  Bofleduc  , fe 
voulant  venger  d’vnfien  parent  qu’il  auoit  ay- 
déà  tuer  auec  le  piftolet  > Payant  rencontré  en 
faifant  quelque  courfe  de  commande  : mais  le- 
dit Sieur  Baron  fut  tué  de  deux  coups  de  bom- 
bardes au  trauersdu  corps,& d’vn  troifiefme  à 
latefte:  fon  corps  fut  porté  vers  Gertrudem- 
berg,oii  il  fut  ouuert  ôeembaufmé  aueçbaufme 
& de  là  fut  emmené  dâs  vn  brancard  en  France. 

Deux iours apres, fçauoir  le  8.  Octobre, 
le  Prince  Henry  de  Naflau,  s’approchans  du 
camp  Efpagnol  plus  qu’il  nedeuoit,  pour  le 
danger  auquel  il  expofoit  fa  perfbnne*  vn  coup 


■■■■■ 
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de  canon, luy  ayant  efté  tiré  dudit  camp  faillit 

peu. qu’il  ne  l’attaignit  8eneletuaft.  * 

Le  mefmeiour  partirent  du  camp  du  Prin- 
ced'Orange  trente  chariotsauec  grande  di- 
ligence^ furent  conduitsàGertrudemberg, 

8e  ce  pour  tenter  vne  cmbufcade  fur  la  ville 
d’Anuers. 

Le  p. dudit  mois  le  Prince  d’Orange  ayant  Lem;es  ^ 
cnuoyé  deslettresà  Breda,exhortôittous  les  Princcd.o^ 
officiers  de  guerre, les  citoyens  Se  foldats  à fe  range  à ceux 
monftrer  courageux  Se  vaillans contre  leurs  defiieda. 
ennemis, adiouftant  qu’en  peu  de  temps  il  les 
deliureroitduliege. 

Le  lendemain  io.  Octobre  vn  Anglois  fut  An<»Iois  'traî.1 
pendu  Se  eftranglé  au  camp  du  Prince  d’O-  ftt<?pendu  au 
range ,accufé de trahifoo  Sedeperfidie,  fai-  camp’d’Hol. 
fantfçauoirauxEfpagnolstoutcequife  paf-  lande, 
foitdeiouràautre  au  camp  dudit  Prince  d’O* 
range. 

Le  n.  O&obre  le  courier  enuoyé  àBreda  ^ 
parle  Prince  d’Orange  retourna  au  camp,  8e  /ents  imEê“, 
rapporta  que  les  aUiegçz  ne  perdoient  point 
courage,  Se  qu’ils eftoient  encore  allez  pour  - 
ueus  de  munition,  8e  allez  d’autres  choies, ne- 
celTaires  pour  fouftenir  le  lîege.  Se  que  fon 
Excellence  n’en  euft  autre  plus  grand  foing. 

Le  u.  O ttobre  s’efleue  vne  tépefte  de  vents 
fort  grande,  voire  mefmesque  plufieurs  ten- 
tes 8c  pauillôs  dreffezen  l’ vn  8e  l’autre  camp 
furent  emportez,  les  autres  renuerfez  çà  Se 
là.  Auffien  mefme  temps arriua- il  vn  fi  grand 
rauage d’eau  entre  Gertrudéberg  Se  Morda, 
qu’il  endommagea  mefme  quelque  partie  du 
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camp  du  Prince  d’Orange,  8c  toutle  pays  fus 
inondé  des  eaux. 

Le  10.  encore  ledit  Prince  d’Orange  corn- 
mençaàfairedes  mines  qui  fe  deuoient  con- 
duire infques  au  deffbusdes  forts  d es  Efpa- 
gnols,&  changeant  d’aduisilfiefaire  des  forts 
iufques  à Pannehufin  , ce  qu’eftât  faille  Mar- 
quis de  Spinola  commande  que  les  fiensfe, 
mettent  & fe  rangent  en  ordre  de  bataille, 
toutefois  nul  ne  fut  contraint  de  quitter  8$ 
iortirdefa  place. 

Depuisle  §.  &.iô.iour  dudit  mois  3 enuiron 
deux  censltaliens  tât  de  pied  que  de  cheual, 
fe  réfugièrent  du  camp  de  Spinola  enceluy 
du  Prince  df  Orange , feplaignans  delà  grade 
cherté  des  viures  qui  y eftoic,  & de  lafolde 
qui  ne  fe  payoit  point,  le  Prince  d'Orangç 
leur  donna  à chacun  d'eux  yn  florin , pour  fe 
reconduire,  & s'en  allèrent  en  Italie  par 4 
Hollande, aueepermifflon  dudit  Prince,  < 

Leij.dumoisd’O&obrevne  Cornette  de 
cauallerie  Efpagnole  d'enuiron  40.cheuaux, 
s’approcha  pour  voir  & recognoiftre  les 
forts  du  Prince  d’Orange,  mais  ils  furent  cô- 
traints  de  retourner  par  les  coups  de  bôbar- 
des  qui  leur  furent  tirez  par  des  ftationairès 
qui  eftoient  cachez  : les  fuyards  difenc  que  le 
Marquis  de  Spinola  8c  le  Comte  Henry  de 
Berghe  eftoient  prefents  lors  que  l’on  fut 
pour  recognoiftrecefdits  forts. 

Le  ij.  du  mehne  mois  quelque  nombre  de 
foldats  Hollandois  prirent  aux  Efpagnols 
quelques  chariots  chargez  de  drap,auec  dix* 
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îcufcheuaux  qu’ils  allèrent  vendre  dans  leur  — 

;amp.  l6zS- 

Mais  en  reuache  deux  iours  apres  quelques 
:aualiers  du  Prince  d’Orange  , conduifans 
}ue!quescbartiers&  charrettes  à Vvagem- 
lergue  pour  aller  au  fourragc.furenthoftille- 
nent  chargez  & defFaits  par  deux  mille  El- 
lagnolsl,  qui  emmenerent  les  cheuaux  des 
hartiers  , & quelques  caualiersprifonniers. 

Le  15 j.  du  mefmc  mois  quelques  troupes 
’Efpagnols  retournâs  derechef  pourefpier 
g camp  du  * rmce  d’Orage, furent  repouiïez 
'<  contraints  de  retourner  par  les  coups  de 
lombardes  qu3on  leur  tira. 

D eux  iours  apres  le  Prince  Maurice,ayant 
ï%  vn e meure  & ferieufe  deliberatiô,  (voyâc 
itPe'slieux  où  il  eftoir5ii  ne  pouuoit  faireaucu 
ommage  aux  Efpagnols3ny  leurfurprendre 
ucun  coniloy  ) refolut  de  ibrtir  de  là  où  il 
flcit  auec  toute  fonarmee,&  commâda  aux 
rouinces  qu5ils  euffentà  rompre  quelques 
Dits quils  auoienl  faits,  & n'entreprendre 
dus  aucune  chofe  à faire  contre  le  camp  des 
fpagnols. 

Le  lendemain  n.  Oâobre  toute  l’armee  Fr 
ftâtmife  en  ordre  debataille,lePrincedaO  misTfiiLe; 
angen’ayant  encore  fait  rompre  les  tentes 
c pauillonsdefon  camp , commâda  que  Pon 
rtiflaft  ce  quireftoit  de  foin  & de  paille 
ar  apres  $ en  allèrent  en  bataille râgee  vers 
lauan,  Seuemberg&Gercurdemberg(au«  * 

uel  lieu  il  fit  faire  trois  fonspour  la  defence 
e ville  là , du  fleuuc  Mer  cune  & de  foa 
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pont,&  fit  faire  des  foffez  très-profonds. 

Ç !^p  i L,es  Efpagnols  ayant  euaduis  delaretral 

Jandois 
ar  les 
nols. 

campeurs  de  camp  qui  auoient  trop  demeu- 
ré à s* en  aller,  & fe  faifirent  de  leurs  biês  ,mar- 
chandifes,&  de  tout  ce  qu*ils  auoient  \ & cô 
me  quelques  Efpagnols  voulurent  entrepre 
dre  de  fuiure  eh  queue  le  dernier  ordre  dt 
Parmee  d’Hollande,  & ayans  recognu  le  bor 
ordre  qu’ils  tenoient,leur  firent  peu  de  dom- 
mage. Ainfi  donc  le  Prince  d’Orangeeftani 
arripé  en  la  ville  de  Gertrudemberg , il  diuifi 
fon  armee,&  auecla  moitié  d’icelieil  s'en  alla 
à Rofenthal,  & le  Prince  Héry  deNaflaufon 
frereprint  l'autre  moitié  de  l'armee,  & s'er 
ration  de  alla  à Langenftraffen  & au  bourg  de  Sprang, 
aucllîe^  ^€U  11  ^ retrâcha,afin  qu’en  ce  faifant, 
z =>irtics.eil  Hs  fermaffentle  paffage  aux  côuois  de  viurei 
des  Efpagnols  affiegeans  Breda,  ou  du  moinî 
qu'il  leur  peuflent  rendre  les  chemins  foup* 
çonneux  & le  conuoy  en  danger. 

Argent  de-  Cependant  le  Marquis  de  Spinola  ayanf 
îiiaadc  par  enuoy  é vn  courier  à Bruxelles , il  fit  entendre 

aux  Confcillers d’Efpagne,que  dans  14.  ioun 
d'EftaaneS  prochainsilsluy  trouuafient  quatre  cens  mil- 
Ê-fbnsa  Bru-  leducats, veuëlafuittedegensdepied , &d( 
sdks.  foldats  les  meilleurs  & plus  vieux  de  l’arme^ 
ce  qui  derogeroit  grandement  au  cap , pour- 
ce  qu'ils  pretédoienty  auoir  faute  de  viures 
d’argent  & d’autres  deffauts. 
pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  faifoient 


Pj,  te  du  Prince  d'Orange,  ils  allèrent  au  heu  ci 
£(p  ae.  eftoit  fon  camp,  ils  crièrent  contre  ceux  qu 
eftoient  demeurez  , & ayans  pris  quelque* 


M.pc.xxr.  iir 

IssHollandoiss’eftoient  rcfous  auec certains  *—  

>onts, engins,  & autres inftmmenscy  apres 
leclarez  Sc  deferits, d’attenter  fur  la  citadelle 
f Anuers.  Il  faut  fçauoir  tout  ce  qui  s’eft  paf- 
ë en  cette  entreprife  réduite  à néant,,  ainfi 
[u'il  a eftéefcrit&  enuoyé  d’Anuers:  voicy 
lonc  comme  parle  la  relation  d’Anucrstou- 
liant  ladite  entreprife. 

Depuis  vn  mois &plus,lesEftats généraux  ~ .r  * 
Hollande  & Zelande,  Voulans  congratuler  HoUandois  C 
î Prince  d'Orange, le follicitercnt  de fe  vos-  fur  le  cha- 
)ir  acheminer  vers  fit  ville  de  Breda , afin  de  fteau  d'Ai^ 
reuenir  le  Marquis  de  Spinola  qui  la  tenoit  uers* 
lus  qu’inueftie,pour  cette  expédition  lefdits 
ftatsgeneraux d’Hollande  Sc  Zelande,pro» 
icttans  de  1 aflïfter , tant  de  leurs  vies  Sc  dç 
ur  fang , que  de  tout  le  bien  Sc  moyen  qu’il 
aifoità  Dieuleur  donner,  proteftans  de  ne 
en  efpargner  pour  vne  telle  refblution,  & 
employer  tput  ce  qui  peut  defpendre  de 
rt  riulitairc,du  fecours  & de  la  defpcnce  en 
ut  ce  qu’il  âuroit  befoin. 

Le  Prince  d Orengeeftant  codefcendu  en 
ain  Confeil  aux  refolutions  & délibérâtes 
fditsEftats  generaux,  promet  & protefte  ProteftatioR 
iployer  tout  ce  qui  luy  fera  poffible  d’inue-  <j?Plince 

r,foitdeforcesoudeftratagemes,pourde-  Efats!^C*a* 

irer  Breda  du  fiege  que le  Marquis  de  Spi- 

>la  à mis  deuant:  il  aflemble  donc  fon  camp, 

le  2 6.  Septembre  1624,  il  palTeauec  fon 

roeeà  Ramfdoncq, lieu  auquel  il  fait  faire 

ux  ponts  fur  la  riuiere , tirant  vers  Oofter- 

4e  * & !§?  Jg  sjft  allé  loger  au  village 
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—— — deMede  & Drumelen,fous  le refTorcdela  iu- 

rifdidion  de  fieur  Gertruemberge,auquel  il  fit 
_ venir  plufieursbatteaux.de  la  ville  de  D ordre- 

mis  de  Dor-  cht3auec  tantes  fortes  de  viures,  tant  pour  les 
dteche.  gens  de  guerre  que  pour  les  cheuaux. 

Depuis  ce  temps  là  le  Prince  dsOrange  a 
faiét  tout  ce  qu'il  a peit5pour  faire  leuer  le  fiege 
de  Breda?notamment  tors  que  le  Prince  de  Po- 
logne , accompagné  du  general  de  la  Gauale- 
rie,ie  Comte  de  Salazar5fe  y ouloit  retirer  ven 
AnuerSj  en  nombre  de  quatorze  cornettes  d( 
Cauallerie» 

Par  apres  les  Hollandois  s'approcheren 
auec  toute  leur  armée  près  le  fort  de  Yaudeï 
Heydons  qui  eft  commandé  par  le  Seigneu: 
Paulo  Balioni^efperans  qu’il  abandonnéroit 
& fe  retireroit  au  quartier  du  Marquis  de  Spi 
nola}eftant  efloignéde  là^d'vne  petite lieue, & 
comme  l'entreprifè  ne  luy  fucceda  félon  foi 
defir,à  caufe  que  le  Comte  Vauden  deBerghe 
^e^arle^rin  vint  m deuant  auec  jo.  compagnies  d 
cTd’Oran^11  cheuauxjuy  prefentant bataille,  maisilaym; 
ü mieux  fe  retirer  que  de  rifquer  fon  armée. 

De  maniéré  que  les  Hollandois  cherchen 
toutes  fortes  de  finelfes  & artifice  , pourcon 
traindre  ledit  fieur  Marquis  <k  leuer  le  fiege 
cefte  entreprife  derniere  croyoit  auoir  autr 
effeél  qu'elle  n a eu  : mais  quand  ils  ont  vei 
qu'ils  ne  pouuoient  en  façon  quelconquerfai 
re  leuer  ledit  fiege  audit  fleur  Marquises  on: 
tenté  par  vn  artifice  tres-grand^l'entreprife  fu 
la  citadelle d'Anuers5difcourant  en  eux  mefm 
que  cette  for  te  place  eftât  prife*ils  ferederoit 


! 


' ' ’ fl  ['I 
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fnaiftresabfolus  de  la  célébré  ville  d’Ariuers, — 

qu’ils  muguettent  ilyalong-temps,&quece- 
laferoit  vn  füied  tres-puilfant  du  diuertiife- 
rnent  duflegé  deBreda.  Voyons  ce  qui  s’eft 
pafle  à l’execution  friuolle  de  cefte  entre- 
prife.  ' 

LeSsmedy  ii.d’Qdobréaumatin,enuiron  porme 
les  tfois  heures  apres  minuid,le  Gouuerneur  deflein  de  3 
Ryouede  Berghe  fur  Zoom,  forcit  dudit  Ber-  l encreprifcdu 


^hc,  accompagné  de  quatre  cornettes  de  ca-  ÇÜafteau 
ûallerie.&enuiron  de  quatre  mille  hommes  d Auuers- 
i’infanterie,allans  comme  aux  nopces  à cefte 
expédition  , pource  qu’ils  efperoienc  iouyr 
d’Anuers  en  mefme  temps  * les  deux  tierces 
parties  defdits  pietôs  eftoiént  armez  de  mouf- 
quets  &harquebufes,les  vns&  les  autres  de 
picques  en  forme  de  lances, ayans  armé  iufques 

iux  goiardsjceluy  qui  aûoit  la  coiiduitte  de 
mute  cefte  gendarmerie  eftoit  vn  nommé 
rîocgmaKer  Gouuerneur  de  Liefticenf-hoecK, 
mec vn^Capitaine  des  Mattelots,  fuiuy  delà 
compagnie,  conduifans  trente  chariots,  lef- 
quels  ils  auoient  faid  venir  d’Hollande , par 
3atteaux,&encores  fix  autres  de  Berghe, auec 
10.  flottes  ou  petits  ponts  remplis  de  ioncs , 
dix  barques  legeres,toutesplattes,&  beaucoup 
i'efchelles  qqr  fe  ployoient  en  trois  parties, 
pour  les  mohter  quand  on  veut,  8c  beaucoup 
,1’inftrumens  diaboliques  de  fers.  §' 

Lefquelles  trouppes  font  venues  iufques  au 
village  de  Putte  , & font  p a liez  au  delà  dé 
faind  lob  en  Goor,feignans  venir  deLyer& 

?enir  du  Camp  auec  le  conuoy,àfin  que  per- 


i6ij. 


Lixirées  de 
Bourgongne, 
portée  par  les 
HoJandois  ,à 
l’entrcprifedü 
Chafteau 
d’Amiers, 


Ponts  qu’ils 
ietrenc  en 
l'eau. 


Efch  elles 
plantées. 
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fonne  ne  fe  doubtaft  de  cefte  entreprise. 

Les  Officiers  S.  Mandois  auoient  des  et 
charpes  rouges,  êc  leurs  couuercures  de  Cha- 
riots de  mef  me,  eftans  marquez  de  croix  de 
Bourgongne, comme  s'ils  eulïcnt  eftédes  fub- 
ieds  du  Roy  d’Efpagne.  Ceux  de  Berchem, 
ayans  fçeu  leur  venue, commancerét  à fauuer 
leur  petits  mefnages,fedeffians  d'eux  comme 
de  hardis  preneurs. 

Ces  trouppes  ayans  demeure  derrière  Ber- 
chem,non  loing  deAcKerfiracle/ont  arriuez 
de  nuid,  qui  eftoit  fort  obfcure  & enuiron 


fur  les  deux  heures  & demie  dumathylsfont 


venus  par  le  derrière  du  Chafteau  droid  à la 
porte  du  fecours,où  eftans  fubtillement  & fans 
bruit , ils  ont  defchargé  leurs  petits  pons 
& bacqs,efchelles  & autres  inftruments  , lors 


ils  commencèrent  à trauailler  au  delfein  qu'ils 
auoient  proieccé  3 ils  iettent  deux-  ponts  dans 
i’eau,&  les  placent  iuftement  fous  le  premier 
pont  du  Chafteau  , attendans  que  les  autres 
qu’ils  auoient  amenez  fuflentprefts&  en  eftat 
d’eftre  placés. 

Sur  la  terre  ils  plantèrent  deux  grands  ba- 
teaux fort  gros  & pefans  fur  le  bord  de  l'eau, 
eftans  pointus  & aigus , ôc  ce  pour  lier  lef- 
dits  ponts,  &:  lesmirèt  lesvnsauec  les  autres, 
auec  des  cordes. 

Âpres  ces  ponts,  ils  plantèrent  quatre  et 
chellesyfur  leur  pont  pour  venir  à celuy  du 
Ghafteau,&:  deeepont  îulques  au  pohtleuis, 
lequel  ils  pretendoient  abbaiflér  par  force, 
auec  leurs  inftrumens  , & le  faire  fauter  au 
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soÿend’vn  pétard,  toutefois  ce  trauail  & ce 
dïêin  eufi  efté  en  vain,car  la  porte  eft  garnie 
jfômiers  quarrez  forts  près  l’vn  de  l'autre,& 
tec  cela  à trente  pieds  enuiron  plus  outre,  eft 
îe  forte  palliifade  fermant  auec  cfe  fortes  fer- 


I<S2jV 


1res. 


Celle  miîét  fut  accompagnée  d’vne  très-  Tempefte 
ande  tempefte  de  vent  qui  fifloit  ainfi  que  grade  ia  nuiA 
c’eulfent  efté  des  coups  de  canon  que  Ton  mcfc,e> 
aft,  fi  qu’il  eftoit  prefque  impoflîble  aux 
itinelles  d’ouyrny  d’entendre  ce  qui  fe  fai- 
it  à la  porte  &c  aux  foifez. 
rqutefois  vne  des  fentinelles  efcoutant  fe- 
ulement oüit  quelque  bruit  dans  l’eau  des  J 

npars  qui  le  faiél  crier  f «<  va  l'a,  & apper- 
jant  quelques  formes  d’hommes  qui  me- 
iét  bruit, defcharge  fur  eux  fon  moufquet,& 
a allarme  attarmt  appellant  les  autres  de  la 
deaufecours,qui  furent  diligens  à prendre 
armes,  & à côgedier  les  Hollandois  à coups 
moufquets  qui  quittais  l’ouurage  par  eux 
nmancée,  n’eurent  le  temps  St  le  loifir  de 
àuuer,dont  plufieurs  d’eux  furent  tués  & 

Ifez  des  moufquetades  qui  leur  furent  tirées 
Chafteau,& quoy  que  les  foldacsdela  oar-  r^-r  j 
>n  ^‘fmsleur deuoir,tiralfent à laduentu-  la  Citadelle 
arrny  les  tenebres  , St  le  vent  qui  loufloit  urefur  eux. 
grade  impetuofité.nelailferent  pas  de  tuer 
ouuriers&foldats  qui  s’eftoiét  approchés, 
uileur  fit  prédre  la  fuitte  craignans  d’eftre 

Gouuerneur  qui  eftoit  dans  lcChafteau  fouferneuf 
it  toit  aagç,&fon  Lieutenant  mal  dilpo-  du  Chafteau, 
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- — ' fé,  toutefois  en  vne  telle  occafion,ikprefere 

ï61*'  rentladcfence  de  la  place  àleurfanté,&fe  por 
tans  fur  le  rempart , firent  vaillamment  leu 
deuoir  à repouffer  leursennemis , lefquels  f 
Quitte  des  retirèrent  bien  promptement,  & laiflerent  1 

Holiandois.  plus  grande  partie  des  engins  & înftrumen:! 

dont  ils  fe  vouloient  feruir  à cet  eftect,pou 
prendre  ledit  Chafteau,  emportant  auec  eu 
feulement  cequ  ils peurent,ayans  plusdehaj 
fte de fauuer  leur  vie, que  de  fàuuer  ce  qui 
auoient  faid  amener. 

Sur  les  fix  heures  du  matidjle  Gouuernéti 

SanresS’  dudit  Chafteau  fit  fortir  par  la  porte  de  f 

• cours  Cnuiron  30.  foldats  auec  vn  Serger 

pour  recognoiftrercn'ncmy,fçauoir  s’il  scftc 
retiré, mais  ils  ne  trouuérent  perfonne , feul 
ment  ils  prirent  quelques  payfans,&  deux  c 
noniers  du  Chafteau  d’Anuers, qui  furent  arr 
nez  en  iceluy  interrogez  de  examinez  , j 
l’Auditeur  militaire,mais ayant  recognêu  k 
innocence, on  les  laiffa  fortir  Sc  retourner  ch] 
eux. 

Apres  que  l’on  fût  afleuré  que  les  ennenj 
s’eftoient  retirezbientfiftes&bien  fâchez 
n auoir  jfçeu  exeenter leur  deffein, on  fortit  ç 
hors,&  fut  on  voir  ôc  recueillir  ce  qu  ils 
noient  eu loifir  d’emporter,  i 

Outils  & in-  Premièrement  on  troutia  dans  le  folle  j 
fhumêtslaif-  Peau  quatre  ponts  accouplés  & iomâs  d<| 
fez  aux  foilez  enfemble , à ces  ponts  ils  auoient  attache  : 
du  Chafteau  kaCq  plat,faicfc  de  planches  legeres, carrée: 
fandois  fouïrées  de  gros  drap, portant  poil, pour  y n 

tre  fix  foldats. 
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Ges  ponts  eftoient  faids  & compofez  de 
juatre  pilliers  ronds  pleins  de  ioncs  verds, 
lien  liez  & bien  vnis,&  enuironnei  de  toiles 
jrees  ,auec  vn  anneau  a chaque  coing  pouf 
àifemenc  8c  facilement  porté  par  quatre 
oldats. 


Sur  le  bord  du  fo(Té  à terre, on  trouüa  éneo- 
e dix  autres  ponts, auec  vn  bacq. 

Item  quatre  efch elles  drefl'ées  contre  lé  pont? 
lu  Chafteau  en  1 eau,elles  eftoient  longues  de 
17. pieds, faides  de  trois  pièces,  auec  des  pen- 
nies de  fer  pour  allonger. 

Item  deux  longues  & eftroi&es  gifles  faites 
:n  quarré,auec  dés  crochets  de  fer. 

_ Item  diuers  mftrumens  & engins  de  fer- 
aids  par  vne  inuention  fort  extraordinaire; 
mec  grande  quantité  de  grands  & petis  vé- 
rins , vibréquins  & tenailles  de  diuerfes  fa- 


çons. 

Touslefquels  engins &inftrumens  eftoient 
impacquetez  en  diuers  petits  paequets,  pour 
;ftre  portez  plus  aifémênt , enueloppez  dans 
les  cafaques  de  toile  noire, lefquelles  les  inge- 
licurs ou  Maiftres  euirent  venues,  lors  qu’ils 
:uftènt  commencé  % trauailler. 

Item  ils  auoient  apporté  diuerfes  lanternes 
Se  fufils,aucc  beaucoup  d’autres  inftrurncns. 

En  fin  chacun  tant  du  Chafteau  que  de  la 
i’illc  d’Anuers, louèrent  Dieu  de  fa  bonté  ,luy 
îyanc  pieu  de  confirmer  & defendre  ledit 
Chafteau  d Anuers  de  cefte  importante  entre- 
prife. 


Et  polir  remercier  fa  diuine  prouidenceplu? 

N 


iôz$. 


Te  Deum» 

chanté 
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amplement^  auec  loiian ges publiques  & cé- 
lébrés fat  chantée  vne belle  grande  Méfié, fort 
folennellement  en  la  grande  Eglife  de  noftre 
Dame  dsAnuers,aubout  de  laquelle  fut  dit  le 
Te  Deirn  laudamut  ,par  grande  deuotion  de 


>***■ — Æ „ — j r o 

Anuers,  pour  tout  Je  peuple  qui  y affifta  , la  grande  cloche 
cefte  entre-  1 . 1 r ; i 


■ fonnant  toufiours  ce  pendant. 

^ A l’heure  de  l’entreprife  dudit  Chafteau, 

Deffein  des  faifoit  vne  fort  horrible  tempefte  de  vents  qui 
Holaudois.  dura  toute  la  nuict  & le  iourfûiuant , de  ma- 
niéré que  le  pont  fabriqué  fur  l’eau  deuant 
Anuers , fe  rompit  en  pièces  ôc  aucuns  bat- 
teaux  périrent  auec  le  Moulin  à eau  fur  ladite 


nuiere. 

Le  ddfein  de  l’ennemy,ainfi  que  l’on  a ap-j 
pris,eftoit  qu’aufli  toft  qu’il  fe  feroit  rendu 
ruaiftre  du  Chafteau  , ils  eulfent  incontinent 
coupé  les  Digues  d’allentour,&  auoient  beau- 
coup de  batteaux  en  leur  flotte,  aueclefquels; 
ils  eulfent  incommodé  la  ville  d’Anuers. 

Perfonnage  Le  zj.  Oélobre  fe  prefenta  à Bruxelles  vn: 
marchant  iur  certain  perfonnage , qui  difoit  fçauoir  beau- 
l’eau  à Bru-  COUp  deraretez,entr’autres  il  difoit  qu’il  pou- 
Uoit  marcher,&  fe  pourmener  fur  l’eau,  &c  en 
cedit  iour  vérifia  ce  qu’il  auoit  dit  parl’expe-; 
rience:  car  il  defcendit  au  grand  Viuier,quii 
eft  deuant  ladite  ville  & en  prefence  de  plu-;: 
fleurs  Seigneurs  , & quantité  de  peuple  s’e-' 
ftant  armé  d’vne  cuiralfe,iltirevn  coup  d’ef- 
copete  fur  l’eau, & aulli-tofi  au  mefme  in  fiât, 
il  entre  fur  l’eau, il  s’y  pourmene,il  y vaàfauts 
& dan  ce  auffi  librement  & hardimét,qu’ileull 
faift  en  terre  ferme, 6e  dit  que  fl  on  luy  vou- 
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lôit  permettre,il  inftruiroit  mille  hommes  à — - 

faire  la  mefme  choie  fur  l’eau, ce  qui  pourroic 
feruir  à faire  quelque  entreprife. 

Sur  la  fin  du  mois  d’O  «Sobre  j l’armée  qu’ils  *-  • / , 

nomment  flotte  des  Indes  arriua  en  Efpagne,  flotîe  d’EfpI- 
reuenant  du  Peru,&:  de  la  nouuelle  Efpagne.le  gneiss  in- 
propre  ioùr  de  Sain  «S  Luc , tous  lesvaiifeaux  des 
pleins  d’or, d’argent, ioyaux,pierreries  &autres 
narchandifes  pretieufes  eftimées  àla  valeur  de 
juatorze  millions. 

Cefte  flotte  euft  efté  prife,auec  toutcegrâd 
rhtefor,çar  le  Gembal  de  la  flotte  d’Hollan- 
le  appelle  1 Eremite,fi  cefte  flotte  n’euft  party 
lu  pont  de  Lima  , fur  le  commencement  de 
day, quatre  iours  auparauant  l’arriuée  defdits 
aideaux  d’Hollande,s’expoiànt  ainfîen  vn  pe- 
ilfi  eminent. 

Le  Vice-Roy  de  Lima,  fut  le  principal  au-  prudence  &« 
neur  de  faire  partir  cefte  flotte  , pour  autant  Couueraeu£U 
[uilauoitdecouuert  quelque  forte  de  trahi-  idma* 
3n,pour  laquelle  fin  il  retint  auec  foy  audit 
ort  de  Lima , trois  Galleres  riches  de  deux 
lillionsqpour  n’eftrepas  encores  preftes  à par» 

Ainh  donc,comme  incontinent  âpres  ledit 
^rchithalalfe  Holladoistdit  THeremite  le  fuit 
îonftrecoftoyant  lesriuages,<le  Lima,il  fur- 
tint  deuant  le  port  de  ladite  ville  de  Lima, 

~ux  nauires  Espagnols,  & demanda  à ceux  qui 
toit  dedans  cefditsdeux  nauires,à  quel  iour 
flotte  eftoit  partie  dudit  port,  Ôc  dit  quelle 
loit  partie  delà, il  y auoit  enuiron  quinze 

^rsjcelaeftoitfauxjmaistoutefoisîilreipôdit 

N ij 


\6Z$* 

AtchithalafTe, 

fùrnommc 

^Heremite 

Hollandais 

fruftréde  Ton 

deffein* 


Briif.c  de  fci 
vaifîeaux* 
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fadement, car  s’il  luyeuft  dit  la  vérité  qu’il  n’ÿ 
auoit  que  quatre  iours  quela  flotte  fuit  partie, 
il  l’euftpeu  pourfuiure  & combattre. Or  eftanc 
ainfl  fruftre  de  fon  efperauce  , il  fe  refolut 
1 j — nralWes  EToacmolks,, 


qui  seitoienttetircesauucuuuau  » .. 

enl’ifle  de  Calao, à coftéduport  de  Lima,à  ce 
fuie  et  il  enuoya  dix-hni€t  médiocres  nauires, 
auec  quatre  vingt  dix  hommes  armez,pour  les 
pourfuiure, lefquels  furent  receus  plus  verte- 
ment qu’ils  ne  s’imaginoienticar  tant  du  Cha- 
fteauque  des  galleres , ils  furent  tellement  la- 
luez  à coups  de  canon, qu’ayans  receu  vn  tres- 
; grand  dommage  & force  de  leurs  gens  tuez,ils 
furent  contraints  de  s’en  retourner  lans  rien 
faire,  & leur  fut  neceifaire  de  brader  autre: 
neufs5 grandes  & moyennes  nauires  vuides. 

Archithalaffe  ne  fe  contenta  pas  de  cela,mâi: 
encore  voulut-il  tenter  le  port  d’Euguile  ;>  & 
eftant  entré  dedans, foudainement  il  le  renai 
Maiftrsdedeux  nauireSiContrel’efperance  d 
tous  ceux  de  la  ville, mais  pourtant  il  fut  co 
traint  en  ce  temps-là  , de  laiiTant  en  argen 
deux  cens  mille  ducats  que  les  ^tourner 
auoient  iaauparauant  mis  & cache  dasle  Chaj 
fléau  qui  eftoit  auprès  deux.il  prit  encore  qua 
tre  autres  vailfeaux , dont  il  en  emmena  deu 
auec  luy, brufler  les  autres  deux , & les  reduil. 
en  cendre.  Ce  qu’eftât  faidled.t  Archithalafi 
dit  l’Ermite,  alla  armer  dans  l’ifle,auec  (on  ai 
mée,&  empefeha  la  nauigation , depuis  Liro 
iufques  àPanaue:  parapresen  peu  de  murs,c 
gtandCorfaire  mourut, & Hufgenc  autre  Ci! 
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pitainc  fuccedaenfa  place,ceftuy  fit  confédé- 
ration auecles  Çhilefiens,ouhabitansde  Tille 
de  Chilo,par lefecours delquels  il  pourfuiuoit 
les  vaiffeaux  Efpagnols  en  ces  lipux  là:  mais 
aufll  de  Ton  cofteje  V ice-Roy  de  Lima  furpri  t 
quelques,  traiftres  qui  conuenoient  auec  les 
Hollandois,il  les  fit  mourir  fur  vne  roue  apres 
les  auoir  tenaille?  auec  des  tenailles  aidan- 
tes. 

Enuiron  ce  mefme  temps  auffUes  Eflats  des 
Prouinces  vniçs  des  Pays-bas,  ou  les  Ordres, 
non  feulement  ordonnèrent  certains  ioursde 
prieres:mais  aulïi  défendirent  tous  ieux,  tou- 
tes chantons , tous  iuremens  6c  blalphemes, 
far  lefquelles  chofes  Tire  tres-iufte  de  Dieu 
rallume  d’autant  plus  contre  nous  & les  guer- 
res , la  cherté  des  viures,peftes  6c  infections 
s’aigrifient  & s’accroilîent  parmy  eux  , ces 
chofes  eftans  prohibées  fur  peine  du  fouet, 
fans  auoir  aucun  efgardny  refpeCt  à aages  ou 
perfonnes. 

Apres  auoir  failly  Tentreprife  du  Chafteau 
d’Anuers,  le  Prince  d’Qrange  fe  retira  vers 
Gertrudemberg,diuifant  tout  fon  Çamp  en 
deux  parties,dont  Tvne  le  fuiuit  vers  Seuem- 
berghen,  l’autre  fut  conduicte  par  le  Prince 
Henry  quifcretiradeuers  Sprudel,qui  eft  vn 
bourg  des  Langheftiates,  ay ât  7 o. compagnies 
de  gens  de  pied  & dix  Cornettes  deCauallerie. 

Leiy.NouembredePrince  d’Orangé  fe  re- 
tira vers  Rofendal  en  tirant  vers  la  Haye  , 6c 
lailfant  toute  la  charge  de  l’armée  au  Comte 
Erneft  de  Naffau,  6c  auparauât  que  de  s’en  aller 
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il  retrancha  fonCamp  de  foflez  très-profonds, 
&fit  conftruire  plufieurs  forts  fort  efleuez  és 
enuirons  deRofental,qui  eft  fitu.é  entre  An- 
ners&Breda5lefquels forts  il  munit  de  forces 
canons,pour  empefcher  que  TEfpagnol  ne  fit 
quelque  effort  fur  eux  : il  logea  la  meilleure 
partie  de  fes  gens  auyillage  de  Sprudel  iufte- 
ment  fur  le  palfage  qui  conduifoit  au  Camp 
de  Spinoîa;de  forte  que  pour  faire  leurs  ex- 
peditions,où  il  eftoiç  neceffaire  de  ce  cofté  là, 
les  Efpagnols  eftoient  contrains  de  prendre  vi* 
autre  long  chemin,ce  qui  leur  caufoit  de  tref* 
grades  incommodités,  & lors  qu’ils  fortoient 
d'Anuers,il  paifoientpar  le  Scalde  vers  Mach- 
line  & Liere,  & par  apres  marchant  parterre, 
il  leur  falloir  par  VVeftvveftel,Sunderto, puis 
s’embarquoient  fur  la  riuiere  de  Bijloop  , 6c 
delà  fe  rendoieiit  au  Camp  , mais  cela  ne  fç 
pouuoit  faire  qu'auec  yn  grand  comioy. 

Mais  pour  auoir  d'autrefois  vn  chemin 
affeuré,pour  la  conduite  de  leurs  conuois,  le$ 
Efpagnols  eleuerent  des  forts  aux  lieux  plus 
J,  j pr  dangereux  , ôc  ainfi  s'affeurerent  tellement 
P^nols^ux  ” chemin  , 8ç  des  paflages  que  les  Hollan- 
chemins  de  dois  qui  eftoient  à Sprudel,&  Rofendal  ne 
leurs  couo'is.  pouuoient  les  empefcher  de  paffer  5 ioint  que 
la  cauallerie  qui  conduifoit  les  conuois  au 
Camp,eftoit  fi  puiflajnte  qu'il  eftoit  impofii- 
ble  de  la  deffaire  fyns  hazarder  vnç  armée 
entière.  Car  outre  plus  de  quatre  cens  hom- 
mes des  Eftats  de  Brabant  ôc  Artois  , il  y 
aupit  plus  de  la  moitié  de  la  Cauallerie 
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du  Camp  de  Spignpl>qui  batcoit  la  campagne,  " — \£2S^ 
&empeichoit  qiTon  n’ofaft  toucher  aux  cha-  J* 

riots  qui  fe  conduifoient  au  fiege  pleins  de  tou- 
tes fortes  de  viures;car  ils  eftoient  précédez  de 
trente  Cornettes  de  forte  Caualerie , & lefdits 
chariots  eftoient  fuiuis  & défendus  par  des  piè- 
ces de  campagne,  ôc  deux  canons  de  batterie 
conduitte  par  trois  milles  Italiens,&:  trois  mil- 
les Efpagnols,  ils  marchoient  entre  les  Soldats 
qui  eftoient  de  chaque  cofté  d’iceux,  auec  de 
longuesharquebufes&bornbardes5&  alloient 
ainfi  paflans  afleurément  fans  crainte  de  per - 
fonne,  ces  chariots  eftoient  chargez  de  farines, 
fourment,  chairs  {allées,  lard,  biere,fel  ôc  au- 
tres fortes  de  viétuailles  pour  trois  fepmaines,fi 
bien  que  ceconuoy  qui  pafla  ainfi  malgré  les 
Hollandois  qui  eftoient  à Rofental&  Sprudei 
pour  en  attraper  quelqu’vn  : ce  que  îamais  ils 
n’ont  peu  faire  : ces  viures  furent  diftribuez 
largement,  & auparauant  lefdits  conuois,les 
viures  eftoient  vendus  à prix  exceffifs  à caufe 
delà  difficulté  desvoitures:  ily  en  euft  gran- 
de quantité  qui  fe  corrompirent  à caufe  de  la 
frequente  continuation  des  pluyes  : mais 
quoy  qu'il  arriuaft,iamais  ces  conuqys  n’ont 
efté  intermis  > quoy  que  plufieurs  cheuaux 
ayent  efté  morts  pour  le  trauail  du  chemin 
gras  & limoneux, defquels  ils  ne  fe  pouuoient 
tirer. 

Le  cinquiefme  iour  deNouembre,la garni-  , 

fon  deBreda  furprit  vn  fort  de  rEfpagnol , pri-  â 
rent  plulieurs  Soldats  de  lagarnilon  d jceluy  ïesHolâdois. 
prifonniers,&  en  tuèrent  beaucoup  d’autres, & 
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le  lendemain  à caufe  de  ce  conflict  quantité  de 
bois  pafia  en  la  ville. 

Peux  iours  apres  le  Prince  d'Qrange  auec 
deux  mille  cheuaux  8c  cinq  cens  chariots  çnle- 
lia  des  payfans  , 8c  fur  les  bourgs  &:  villages  iuf- 
quesà  vn  mille  loing , tous  les  foins , pailles, 
auoines , froment^  feigl es , bois  & trouppeaux 
qu’il  emmena, afin  quefElpagnol  ne  profitait 
de  cescommoditez. 

Leij.iourdu  mois  de  Nouembre  , Henry 
Prince  de NafTau  aueclaCaualerie,aflaillitvn 
conuoy  Efpagnol  qui  venoit,  conduit  par  le 
Capitaine  T ilborcHe  & le  Duc  de  Sylua  vers  le 
camp,illes  chalfa,print  vingt  pnfonniers, 
eiprùena  bœufs  & taureaux  fort  gras,beaucoûp 
de  pain,bèure  $c  biere  qu’il  emmenoient  à 
farmée. 

y n peu  de  temps  apres  le  mefme  Prince 
JHenry  auec  quelques  compagnies  deCaLiaie- 
rie,  fit  vne  courfe  iufques  àTurnhout , oit  ils 
rencontrereptencorevnconüoy  Elpagnol,  ils 
ruinèrent  ce  lieu,  8c  emmenèrent  3 o.chariots 
auec eux. 

Deux  iours  apres  le  Prince  d’Qrange  ayant 
quitté  Rofental,&  ayant  laiifé  la  charge  &c  h 
conduitte  de  fon  armée  à Erneft  de  NalFau , il 
s’en  alla  Ma  Hayele  Comte:  oiieftant  il  eferi- 
uitdes  lettres  aux  Roys  de  France  , 8c  de  la 
grande  Bretagne,  fe  plaignant  fort  à leurs  Ma- 
jeftezqueles  Efpagnols  vouloient  enuahir  fes 
Seigneuries  patrimoniales,  8c  endommageoiét 
la  ville  de  Breda, voire  meime  Tau  oient  ferrée& 
fermée  auec  vn  fiege  tres-puilfant  & fort  5 non 
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fansdangerdeferendremaidre  d’icelle  à faute 
d’edrefecourue  des  Roys  & Princes  leurs  bons 
alliez  & protefteurs  de  leur  repos ,c’ed:  pour» 
qnoy  il  les  fuppjiioit  humblement  de  leur  en- 
uoyerquelqucfecourspour  dedourner  tant  de 
maux,&  de  ruines  dont  ils  fe  voyoient  mena- 
cez. Ces  deux  grands  Roys  qui  n’oublient  ia- 
mais leurs  alliez,  promirent  tous  deux  de  les 
fecourir  encore,  de  d’argent?  & de  gens  de 
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guerre. 

Le ïp. dudit  mois  deNouem^te  lesBollan- 
dois  emportèrent  le  refte  des  viures  , troup- 
peaux  & bois  qu’ils  trouueren taux  villages  ëc 
bourgades  d’autour  Rofentah 

Les 21.  &22.duditmoisauflI  de  l’autre  codé 
le  Marquis  de  Spinola  fit  encore efleuer  deux  Forts  faldls 
forts  deuant JJreda,  lfvn  d’vn  code  qui  regarde  Par  Mar- 
ia porte  de  Haege  efloigné  de  quatre  cens  pas  ^u*s  sPino^ 
de  la  première  Corne,  l’autrefur  le  chemin  de 
r etery ngen,didan t de  hu  i£fc  çens  pas  de  l’aptre 
Corne  du  codé  de  la  ville. 

Troisioursapresles  afliegez  firent  vne  fortie 
par  laporte  de  Haege, &chaiTerent  la  garnifoh 
qu’ils  trouuerent  en  vn  fort  qu’ils  furprindrét  : 
mais  fûruenan t vn  grand  nombr  e de  S oldats  af 
fiegeans  contraignirent  la  garnifon  deBreda 
des’enfuir  entre  leurs  mur$,ce  qu’ils  ne  firent 
ransylailferduperih 

Le 24.  iour  de^Nouembre  le  vent  dpNorth 
(ouflaâuec  telle  tempede  fuiuied’vn  tel  orage 
d’eau , laquelle  abondoit  de  telle  forte  que  le 
Chaftcau  de  Rofental  edoit  tout  inondé,en  tel- 
le façon  que  les  garnirons  quieftoient  dedans 
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* furent  contraintes  de  fortir.  Et  comme  mefme*? 

**  mentlesSoldatsdeSpinolaeftoientenfenti- 
nelle,àcaufcdecefteeau  quigaignoit&  abon- 
doit  par  tout  8c  eftoient  forcez  allans  d’vn  lieu 
àlautre  de  pafler  à trauers  l’eau.  C’eft  pourquoy 
à caufe  de  cefte  grande  incommodité  plufieurs 
tombèrent  malades, & ne  furent  pas  peu  deSol- 
dats  qui  en  partie  moururent* & qui  quittèrent 
leurs  quartiers  pour  aller  àd’autresplusaireu- 
rez  contre  l’eau. 

T rois  iours  apres  de  nui  £t , trois  cens  cha- 
riots qui  eftoientconduits  par  18.  Cornettes  de 
Gauallerie  furent  pris  par  lesFIollandois  qui 
forcirent  de  Rofantal , & de  Spruade  à deux 
heures  de  chemin  de  Breda  * ces  chariots 
eftoient  pleins  d?auoine  , de  foin, paille,  & 
autres  choies  neceftaires  qui  auoient  eftere^ 
feruées  par  Spinola  pour  | vne  extrême  ne- 
ceffité  , ils  emmencrent  auffi  auec  eux  la 
fauuegarde  que  Spinola  auoit  mife  en  et 
lieu. 

Sortie  de  Le  17.  du  mefme  mois  la  garnifon  de  Breda 
ceux  de  Ere-  fit  vne  fortie  en  laquelle  ils  combattirentLgene-' 
reufement  auec  les  Efpagnols,  & y en  eut  de 
tuez  bon  nombre  de  part  8c  d’autre,  toutesfoh 
ils  furent  pourfuiuis  par  l’Efpagnoi  iufqueî 
aux  portes  de  la  ville. 

Deux  iours  apres  arriua au  camp  vnconuay 
qui  auoit  fouffert  vne  grande  mifcre,&:  incom 
Couoy  arriué  modité  & difficulté  à venir, les  roués  descha* 
au  camp  d EL.  riocs  demeuransaux  gornieres,&  les  cheuau) 
P1gno_j  mourans  à force  de  tirer.  j 

Le  trentiefmc  dudit  mois  le  Comte  Ernef 
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âeNaflàu  fit  faire  quelque  forts  entre  Rofen-  1 — 

tal  & Berghc  fur  Zoon , afin  que  les  regrat-  r I^i/> 
:iers  & reuendeurs  de  vîmes  au  Camp  & au-  R0fentalCW& 
ses  paffans  peuifent  aller  & venir  de  l’vne  à Berghe  fut 
'autre  place  plus  commodément  & affeu-  Zoon  pat  Er- 
lément.  neftde  Naf- 

f 

Le  premier  iour  de  Décembre  , quelques  u# 
dollandois  paflerent  par  le  Camp  Efpagnol 
>onr  aller  à Breda  portansauec  eux  lettres 
[ecommandemens,àce  que  les  affiegez  pen- 
tant  lefiege  priflent  vn  iour  de  chafquc  fep~ 
naine  pour  faire  les  prières. 

Trois  iours  apres  fur  les  quatre  heures  du 
nir  à Bauel  au  camp  des  Efpagnols  s'efleua  vn 
ent  de  Suadaneft  n impétueux  & elpouuenta- 
le,  qu'il  excita  le  feu  en  deux  tentes  de  deux 
-gimensdegensdepieds5lefquelles  toutes  fu~ 

-nt  entièrement  brpflées  &c  reduittes  eu 
endres. 

Or  le  Marquis  de  Spinola  ayant  aduis  du 
:cours qui  arriuoit aux  Hollandois , ilfitdou-  M.  Spinol* 

1er  les  munitions  de  poudres,  boules,  & ca~  attend  fes  en- 
ons  pour  refifter  à Lampée  impetueufë  de  nemis^s  g^s 
s ennemis, ayant  ferme  efperance  qu’il  con-  ^nnitiro^ de 
aindroit  les  affiegez  par  la  famine  à rendre  guerre, 
place,  quoy  qu’ils  fe  vantaffentd  auoirbon- 
îsprouifions  defroument,  fèl,  huiles,  fro- 
mages, chair,  poiffons&  autres  chofes  necef- 
ires , capables  pour  les  nourrir  iufques  au 
ois  de  Iuin  de  l’an  1 6ij. 

Lefdits affiegez  nullement  oififs  trauaillerent 
coupler  le  fleuue  Merches  lequel  ils  firent 
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inonder  tant  hors  la  ville  qu’au  deflus  d’icel- 
le : & auoient  appris  que  le  Prince  d’Qrange 
àlanouuelleLune  auoit  refolu  défaire  con- 
duire vneflottevers  Breda,  pleine  de  toutes 
chofes  neceffaires,  & garnie  de  foldats  fort 
courageux  & hardis  nautonniers;  c eft  pour* 
quoy  lefdits  affiegez  le  dixiefrpe  iour  dudit 
moisferefplurent  d'aller  audeuantde  cette 
flotte  pour  lareceuoir,  & la  faire  arriuer  dji 
la  ville , & à celle  fin  firent  equiper  quelque* 
yaifleaux  larges  & plats,  garnis  de  canons  & 
de  bons  vieux  foldats  pour  luy  préparer  le 
partagerais  comms  ladite  flotte  ayant  eule 
vent  contraire  , ne  fe  peut  defcouurir  de  h 
haute  tour  delà  vijile,  pour  ce  fuiet  lefdit 
afliegezayans changé  decQnfei!?fe  ç^ntin- 
drentdansleursmurs*  cette  flotte  toutefoi 
n’eftoitpas  pour  Breda,maiselle  eftoitchar 
gee  pour  Berghe  obzoom,pour  Steemberg 
pour  Rofental  & pourGertrudemberg. 

Le  14.  du  meftpe  mois  lefdits  afîiegez  d<| 
Breda  ôuurirent  la  riuiere  de  Mercha , crai 
gnansqu’^yans  rompu  la  digue,  iis  fecaufaf 
fent  yiie  ruine  8c  dommage  à eux  mef 
mes. 

Le  ij.  du  mois  le  Prince  d’Orange  fit  M 
monterladiceriuiere  de  Merchapar  vnem 
barras  d’arbres,  de  racines,  de  gafonsde  ter 
re,de  rameaux  d’arbres, &:  autres  chofestju  ’j 
fit  faire  près  de  Senemberg,  pour  retenir  1 
paflage  de  l’eau,  8c  la  faire  inonder  dedan 
le  camp  Efpagnol,  ce  qui  leur  fit  grapd  dotn 
mage , toutefois  cetu  digue  fut  toft  defoc 
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Ire  & ruinée  par  la  vehemence  de  Peau,  du 
:ofté  de  Brabant, afin  d’empefcher  qu’on  ne 
e uinaft  cet  ouurage  qui  faifoic  rémonter  b ri- 
nieredeMcrchadansle  camp  E(pagnol,ilfic 
faire  deux  forts. 

Le  Marquis  de  Spinola  auffi  de  fon  éoftê,  . _ 

pouf  empefcher  fit  efîeuer  vne  fort  haute  ter-  sp^oja^uf- 
rafle  près  Ginnecen,  mais  elle  fut  esboulee  & neç  par  ie  câj 
rompue  par  les  coups  de  canon  quelesaffie-  ncmdcBreda* 
gez  firent  tirer  deflîiSd 

Par  apres  en  cette  ville  de  Rteda  affiegee, 

)lufieur$  habifans  & arrifans  auoient  beau 
;rauaillcr  chacun  de  fon  art  & vacation,  SC 
leantmôins  fe  plaignoicnt  qu’ils  ne  pou- 
aoient  gagner  leur  pain  : C’eft  poürquoÿ  le 
Souuerneur  delà  ville  Iuftin  GomtedeNaf- 
’au,commanda  qü’ilsportaflenC  les  arme$,gg 
e miflent  auec  fes  foldats.  Et  voyla  ce  qui 
l’eftpaflc  par  l’cfpàce  de  quatre  mois  & cinq 
ours  que  Breda  a efté  afliegee  par  le  Marquis 
le  Spinola,  iufques  à ban  mil  fix  cens  vingt- 
:inq,  nous  verrous  cy*apres  en  ladite  annce  .j?f^ 

:e  qui  s eit  pafle  audit  liege  & es  enuirons  Breda, 

:ntre  ledit  camp.  ^ 

Venons  maintenant  àladefcription  de  ce 
qui  s'eft  parte  ailleurs  pendant  ledit  fiege  de 
Breda. 

En  ce  temps  icy  le  Marquis  de  Cœuures 
quieftoic  Ambaffadeur  à Rome,auant  lar- 
guée du  Commandeur  de  Sillery , qui  félon 
e changement  qui  fe  fit  des  officiers  duCon- 
ieil  du  Roy , Monfieur  le  Chancelier  de  Sil- 
iery  fon  frere  ayant  rendu  les  Sceaux 
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les  mains  de  ta  Maiefté  , 6c  s’eftât  retiré  âucc 
fon  fils  6c  fa  belle  fille  Monfieur  & Madame 
de  Puifieux , fumant  le  congé  que  le  Roy  leur 
dofcna  de  s’en  aller  de  la  Cour.  Ledit  fieur 
Commandeur  de  Sillery , qui  eftoit  Ambaffa- 
deur  de  fa  Maiefté  à Rome , fut  rcuoqué  & 
rappellé  fur  ce  changement,  8c  Monfieur  de 
BethunesConleiilet  au  Confeild'Eftaty  fut 
cnuoyé  en  Ambalïade  : Cependant  le  Mar- 
quisde  Cœuuiesayantfiny  fon  temps d’ Am- 
baiîadeur  à Rome , ta  Maiefté  voulut  qu’il  le 
fut  encore  en  Suiffe , y çftant  Monfieur  de 
Bethunes  eftoit  Ambaffadeur  de  France  à 
Rome,8c  le  Ducde  Pàftrane  auffi  Ambaffa- 
deur  dEfpagnevers  faSain&eté  ; l'affaire  & 
le  different  fur  le  fait  de  la  reftitution  de  la 
Valteline  fut  mis  fur  le  tapisau  Confeil  du 
Pape.  Monfieur  de  Bethunes  demande  l'e- 
xecution du  craidé  de  Madril  fait  en  l'an 
i6xi.le  DucdePaftranedelapartdefon  Mai- 
ftre,  promet  6c  conlenc que  ladite  valiee foie 
reftkuee  t pourueuque  le  Roy  d’Eipagne  y 
aye  fon  paifage  d’Italie  en  Ailemagne:Moa- 
fieur  de  Bethunes  dit  que  le  Roy  fon  Maiftrc 
ne  peut  s’accorder  auec  le  Roy  d’Efpagne  à 
eetteconditon  ^voyladonc  comment ny  les 
vns  ny  les  autres  ne  p eurent  ne n faire , y ayât 
des  Confeils  tenus  à Rome  * tant  pour  ia  fa- 
dion  de  France  que  pour  celle  d’Eipagnc. 
Sa  Saindeté bié  empdehee  d’accot der  deux 
grands  Monarques , preuoyant  bien  qu’il  ny. 
auoit  que  les  armes  qui  feroient  cendre  rai*| 
fon  de  cettereftitu.tion  delà  Valteline. 
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Il  y a quelque  temps  qu’il  courut  vnMani. 
elle  des  Italiens,  addreiré  au  Roy  Catholi- 
que Philippes  tfoifiefme.parles  Catholiques 
l’Italie , pour  faire  Voir  les  artifices  des  Eipa- 
;nols,  dontilsvfent  pour vfurper les  Eftacs 
[ui  neleur  appartiennent,  & ce  Manifefte 
'arle  fignamment  entre  les  Miniftres  du  Gô  - 
cild’Elpagne. 

Auffi  donc  l'affaire  de  la  Valteline  & des 
jtifons,  eftl’vne  de  celles  quia  fait  ouurir  la 
oucheaux  ennemis  du  Roy  tres-Chreftieni 
our  blafpbemer  contre  luy  dans  les  eferits 
ublics qu’on  aiettéaux  yeux  déroute  l’Eu* 
ape.L’autheur  delà  Remonftrance  en  parle 
amme  d’vne  guerre  entreprinfe  cotre  Dieu» 
antre  le  S. Siégé, & contrela  Religion.  Ou- 
e ce  qui  en  a efté  défia  donné  au  public,voi. 
Me  Manifefte  des  Catholiques  Italiens  fur 
:fujet.  Chacun  y verra  les  mefmesreffenti- 
lens  que  nous  auons  en  France,  contre  le 
:ffein  de  ceux  qui  veulent  empiéter  les 
ftats  foubsle  pretexte  de  la  Religion. Leur? 
liions  & les  noftres  ont  le  mefmebut,  qui 
t de  monftrer  que  les  Efpagnols  font  eux 
efmes  ce  qu'ils  blafment  és  autres  j que 
urs  artifices  font  cognus  d’vn  chacun  ; 
a i n y a point  au  monde  yn  plus  mafi- 
eux titre  pour  fe  faifir  du  bien  d’autruy 
*7  ?FParence  de  la  pieté , parce  que  c'eft 
mloir  authorjfer  du  nom  de  Dieu  les  bri- 
dges que  les  mauuais  confeils  font 
?.rands  Princes , qui  font  bienfou- 
nt  bleffez  polir  les  fautes  de  leurs  ferui- 
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teurs.Lcs  preuues  font  prifes,comme  il  eft  ar* 
riué  parmy  nous,de  l’hiftoire  d’Efpagne,  que 
i’inquifition  a examinée  & approuuee,&  qui 
ne  peut eftre  debatue  que  par  lesmefehans 
En  particulier  il  fera^ife  par  ce  moyen  de  dç 
fabufer  plufieursquiont  àüfques  icy  mal  or 
peu  fauorâblement  iugé  des  affaires  du  Roy 
te  de  la  droite  intention  de  fes  Miniftres.  Ce* 


pendant  qu'ils  feruem  à Dieu  & au  public  ,i 
eft  bien  iniufte  de  foutfrir  qu’ils  foient  defehi 
tczSc  calomniez  tout  ouuerternent  par  no 
ennemis,  & qu’on  ne  leur  die  rien.  Si  nous  m 
les  défendions  passes  pierres  crieroientcon 
tre  nous  Dieu  redémanderoitfeueremen 

compte  à vn  chacun  de  ceux  qui  peuuent  em 
pefeher  par  bonnes  raifôns  qu*on  ne  mefdif 
point  du  Roy  qui  eft  le  Prince  du  peuple , o 
de  fes  Côfeillers,qui font  fes  Miniftres.  Quâ 
on  redreflele  bœofou  l’afne  defonennemj 
& qu’on  les  remet  au  chemin , s’ils  fon  t efga 
rez  ,on  fait  ce  que  la  Loy  deDieucommar 
de.  lly  a donc  beaucoup  plus  deraifonden 
drefier  nos  ennemis  eux  mefmes;&  delesni* 
ncr  par  la  main  chez  eux,  d’où  ils  font  fort 
par  pafîion  ,pourfuiüre  desefgaremenspci 
nicieux,  ta  v érité  eft  la  fille  du  temps  & d 
difcours.Elle  peut  eftre  cachee  quelque  cep 
mais  non  pas  eftoufee.  Elle  eft  plus  puiflani 
que  rien  qui  foie  au  monde  $"&  Dieu  comp< 
rc  la  fermeté  & l’incorruptibilité  des  ciel 
auecla  vérité,  pour  nous  afleurer  qu’elle  t 
peut  eftre  vaincue.  Les  artifices  & les  de 
guifemens  ne  durent  non  plus  deuant  ell 
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jneles  brouillards  en  plein  eftéaux rayons  du 
ioleil.  Ceux  làmefmes  qui  font femblant de 
uy  refifter,  luy  donnent  le  cœur;  & quand  par 
ntereft  ils 'eftriuent  contre  elle  pour  quelque 
emps  ,ilsfont  plusardansà  la  deffendre  apres 
’eftrerendus.  Cela  nous  fait  efperer  que  ceu£ 
jui  Peftoient  laiflez  circonuenir,  & abufer  par 
es  mauuais  difeours , feront  les  plus  afpres  de- 
enfeurscy -apres  de  la  milice  du  Roy,  & de 
Innocence  defesMiniftres.  Ce  n'tftpas  qu'ils 
n ayent  befoin,  non  plus  qu  e Dieu  n a pas  be- 
oin  qu’on  le  venge  contre  les  iniures  des  mor~ 
els,qui  ne  peuuéc  pas  luy  noire: mais  c’eft  qu’il 
me  que  chacun  qui  fe  recognoift  fubjeâ^facs 
?n  deuoir,&  donne  à cognoiftrequenonfeu- 
îment  il  ne  confcnt  pasaux  calomnies,  mais 
u’auffi  il  les  detefte  de  tout  fon  coeur.  Nous 
’offençons  perfonne:  mais  nous  repoufibns 
niure,  5c  encorfommesnous  bienaifesde  le 
tireauec  loüange.Si  chacun  apprend  à fe  con« 
mit  5c  à fe  taire, il  n'y  en  a pas  vn  de  nous,  tant 
ue  nous  fommes^qui  ne  foit  tres-aife  de  louer 
: célébrer  les  vertus  de  ceux  qui  nous  les  fe- 
mtcognoiftre. 

Au  Catholique  Roy  d'Efpagne  Philippes 
:oi(iefme. 

Sacrée  & Catholique  Majefté , le  Manifeftc 
npriméfouslenom  des  habitansdela  Valte- 
ie,  contre  la  tyrannie  des  G rifons  & Heieti- 
aes,adonnéfujet  d offenct  & d'achopement 
tous  ceux  qui  ont  du  jugement.  Ils  fçauent 
lez  qui  font  ceux  qui  Font  publié,  & à quelle 
r.&  (çaueni  que  les  Vélins  n en  ont  ïamais 
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rien  fceu , & qu’ils  n’ont  eu  aucune  part  en  ces 
plaintes  publiées  fouslenr  nom.  Ceft  pour- 
quoy  j’ay  defiré  d’en  parler  folideraent,&  de 
mettre  au  iour  la  vérité  quon  veut  efteindrc.lc 
croy  que  ie  feray  plaifir  àvoftre  Majefté,& 
queie laferuiray  : puis queftant véritablement 
religieufe,  comme  elle  eft  , elle  doit  auoir  peur 
d’eftre  abufee  par  les  faufles  apparences  de 
pieté  & de  Reiigon,  auec  lefquellcs  le  diable, 
qui  eft  ennemy  des  Rois  qui  ont  les  meilleures 
intentions,  a de  couftume le  plusfouuent  defe 
transformer  en  Ange  de  lumière  & dePoffrit 
à eux  pour  les  traifner,  fans  quils  Penappet- 
çoiuent , dans  la  tyrannie  ôc  dans  foppreffion, 
faifknt  fembantdeles  vouloir  conduire  auec 
honneur  & iuftice.  Pour  mieux  eftablir  ce  dif- 
oours,ieprendrayfaffairede  plusloing,  &fe- 
ray  comme  les  bons  Architeâes,  qui  cauent 
fort  bas  lep  fondemens  du  baftiment  qu’ils 
if  eulenc  leuer  bien  haut. 

Ceft  véritablement  vn  très  puiflant  obieéfe 
que  celuy  delaReligionjlaquelle,quandracf- 
fne  elle  eft  feinte  & defguifee , ne  laifle  pas 
d’émouuoir  puiflammenties  efpritsPour  ce- 
la plusieurs  Princes,ou  par  le  confeil  des  mau- 
uais  Miniftres,ou  par  vneinfatiable  conuoiti- 
fc  d’auoir  desProuinces,  desRoyaumes,&  des 
E m pires, n’ay  as  point  de  iufte  tiltre  pour  auoir 
par  iuftice  ce  qu’ils  veulent  prendre  par  lesar- 
mes  &parlaforce,ilserqpruntent  foudainlc 
pretextedela  Religion.Souscemanteau,iIsne 
veulent  pas  feulement  mettre  à couuert  leurs' 
a€liôs#& les  faireparoiftre  bonnes  &fainétes: 
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nais  encores  ils  tafehêt  par  ce  moyé 

chacu  de  fauorifer  leurs  defleins.  

oisauffi  il  arrime  qu  auec  vn  bon  zelc,  ôc  auec 
rn  defir  véritable  d’auancer  la  Religiô,  & auec 
le  tres-juftes  Ôc  tres-honorables  tiltres , leè 
lois  font  de  bonnes  ôc  (aintfles  entreprifess 
naisle  Demonqui  côucrcit  les  fleurs  en  venin, 
k qui  Toquent  fe  fert  du  bien  comédon  outil 
>our  maî-ftdre  de  couft urne  de  réduire  cefte 
ffedion  de  pieté  &c  de  Religion  au  fèulime- 
eft  particulière  changer  le  zele  en  ambition, 
de  mettre  les  plus  îuftesultrespourfonde- 
nentsde  quelque  tyrannie. Q^and  doncilf’a- 
ift  d'acquérir  de  notiueau  vn  hftat,le  Prince 
ioit  bien  regarder  s'il  le  peu  t faire  auec  honeoc 
£iuftice:  ôc  t*il  n'a  point  d'autre  tiltreque  ce- 
jy  delà  Religion, tant  plus  doit-il  prédre gar« 
eàfoy,  pourempefcherquecenefoit  peins 
ne  belle  couuerture  d^ne  brutale  ôc  inique 
onuoitife. 

pierre  croifiefme  Roy  d’Arragoi^Tmcles 
'lus  grandes  forces  quil  peufi;  amafler,  fit  def- 
rtn  d’aller  en  Afrique  contre  les  Mores, enne- 
mis perpétuels  de  la  Religiô.  Il  fe  fit  affifter  pas 
.Louis  Roy  de  France, d'vue  bonne  forume 
c deniers.Que  pouuéit  il  entreprédre  de  plus 
iin&?  Quifeull  oféblafmer?Ncantmoins  le 
:rpent  venimeux  eftoit fousfherbe  : voicy  où 
ftoit  la  perfidie  & la  trahifon.  Il  auoit  enuoy  é 
uelque  temps  auparauant  en  Sicile  Iean  Pro- 
hitc,cn habit  de  Moine.Cegarnemét  fçvou» 
)itvéger  cotre  Charles  d'Aniou  Roy  de  S ici* 
ijfrere propre  de  S. Louis.  CeMoineuaucfti? 
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enuoyéparlcRoyd’Arragon  ,trauaillaàfou 

i62‘r*  lleuer  les  Siciliens  cotre  leur  Roy,&àlesfain 
refoudre d’exterminer  IçsFrâçois.  11  en  vint; 
bouc.La  Sicilefe reuolta  contre  fon  Roy,&  le 
Franc  ois  furent  tous  efgorgez.  Le  Roy  Char 
les  pnnt  les  armes  pour  réduire  ces  peuples;» 
peuples  les  priudtent  pour  luy  refifter,  Ccpen 
dât  le  Roy  d’Arragon,qui  auoit  à peineappro 
ché  de  la  coftè  d’Afrique,  & f’eftoit  rendu  er 
Me  deSardaigne.poureftrepresdelaSicileat 
befoin.dés  quç  foccafiô  qu’il  auoit  recherche; 
luy  foft  offertéjil  courut  à Palerrae,  oit  les  Sici 
liens  le  receurét  auecjoye,&lcfireiuleurRoy 
Voyez, Sire, comme  auec  vu  defloyal  ôc  mau 
dit  artifice, fous  pretexte  de  la  R eligion , & fai 
fantfetnblantde  prendre  les  armes  contre  les 
ennemis  de  la  Chreftien  té,  Pierre  ofta  la  Sicilf 
à vjn  Roy  Chrefticn.feudataitc  du  S. Siégé, & 
qui  eft  bien  pis,  aueclargent  qu’il  auoit  recel 
de  S. Louis,  proprefrere de  Charles  d’Anjou. 
Martin  IV.  Pape  de  grande  fain&eté,  duquei 
les  Efpagnolseux  tnefmes  raconter  les  mira- 
cles qu’il  a faits  apres  fa  mort,  excommuniais 
Roy  d’Arragô,&  mit  fon  Royaume  en  inter- 
dit. Il  croyoit  de  le  réger  à reftituer  l’Eftat  quil 
auoit  vfurpétmais  ce  fut  (ans  effet.  QuicÔque 
faifit  le  bien  d’autruy  injuftement , ne  craint 
gueresles  cenfures  de  FEglife. 

Quelle  entreprife  peut-on  imaginer  plus 
Catholique  que  celle  des  Indes, pour  y appor- 
terle  S.Euangiie?  Quel  plus  juife  tiltre  que  ce; 
luy  d’Alexandre  VI. qui  donna  à Ferdinand  & 
Ifabells  en  ce  notuieau  monde  FEmpire  fou- 
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crainfur  cous  les  Rois5& fur  tous  lcsRoyau — « 

ics  infidelles?  Mais  qu'y  a t'ii  au  monde  de 
lusiuftequela conqueftedetous  cespays-lài* 

)n  y eft  entré  par  la  force  des  armes , premier 
ue  de  lesauair  appeliez  par  la  douceur  del'E- 
angile.  On  a fait  mourir  les  Rois  pour  auok 
:urs  E(fets3eneor  qulls  rfempefchafsecpoint 
eftabliffementdela  R eligion , & quemefmes 
sfulTentdefireuxdeiareceuüir.Et  quand  cela 
'eutpasefté  5 ils  nepouuoiem  pas  de  droiéb 
dre  contraints  par  lesarmes  , puis  que  c’eft 
oncre  la  volonté  de  noftre  Seigneur  L Chrift# 
ui  dit;  Que  les  pieds  font  beaux  de  ceux  qui 
uangelifent  la  paix.  Beaucoup  moins  pou- 
oient-ils  eftrc  depoiiillez  de  leurs  E fta:s , puis 
ue  I.  Chrift  venant  au  mode  a bien  monftré 
ue  l'empire  des  Payens  3c  infidelleseft  jufte& 
:gitime3c6mandam  à fes  A poftres  mefmes  de 
ayer  le  tribut  à Cefar-ttle  pape>quand  il  ado- 
é l'Empire  fouuerain  des  Indes, n’a  pas  enten- 
u preiudicier  à la  feigneurie  direéle  3>c  irame- 
iatc  de  cous  les  Rois  mécreans,  puis  qu’il  ne 
ele  pouuoit  pas  faire. 

C’eft  donc  à V.Ma  jefté3à  elle  maintenant  de 
□fiderer  ce  qu'a  faille  Gouuerneur  de  Milan 
as  la  Vakeline  côtreles  Grifonssfous  vn  méf- 
ié pretexte3&tendât  ouuertenienc  à vne  méf- 
ié fin.  lia  neantmoins  palié  6>c  defguifé  lave- 
té  au  Manifefte^quicft  le  fuj  et  de  ce  difeours, 
ubliéau  nom  desValrelinSjmais  veritablemét 
lit  & dreffe  par  les  Miniftresdevoftrc  Mab  c 
equoy  fi  elle  n'eft  bien  informee,  elle  fer  ; 
ubitableroent  portée j?ar  eux  à faire  de;  r o ; 

O iij 


214.  Hifloire  de  noHre  temps 
' fes  jlefquellesiointessux  trois  a&ions  de  vos 
anccftres  rapportées  cy  deffus,  feruiront  d'e- 
xemple à la  pofterité  d'vne  entreprife  iniufte 
& impie,  Tous  le  pretex  te  de  la  religion  & de  la 
pieté. 

venant  de  plus  présau  fuiet,  il  y a trois  raisôs 
pour  lefqueües  on  a publié  ce  Manifefte. 

La  première, pour  Faire  entendre  à V.  Maie- 
à tout  le  monde,  que  les  Valtelins  tyran* 
nifez  par  les  Grifons , de  leur  libre  & franche 
volonté,  fans  à ce  faire  eftte  induits  ny  fubor- 
nez  par  perfonnc,fe  font  rebellez, 

La  fécondé  * Que  vos  Minières  onrtncre*» 
prinsla  proteéfcion  de  ces  pauuresmiferables 
mal  traidtez,& qu'il  eft  bienfeamàV.Maîefté, 
& à la  bonté  dVn  R oy  Catholique,  de  n aban- 
donner point  ceux  qui  ont  recours  à elle  pour 
y trouuer  prote&ion.  Ainfi parloit ancienne- 
ment Pierre  d'Arragon;  7^(orj potuijfefe  aiebat, 
Sicnlis  indigna  ferentibw,opew<]ue  fuarn  Çnpplici- 
ter  implorantibus  ,ndn  auxtlio  adejfe . Qu'il  ne 
pouuoit  pas  refufer fonfecoursaux  Siciliens 
qui  efioient  mal  traittez , & qui  demando^nt 
auec^pplication  d'eltre  aydez  par  luy.Et  tou- 
tesfois  c'eftoit  luy  fcul  qui  les  auoit  portez  à fe 
rebeller  contre  leur  Roy  naturel. 

La  troifiefmqPourrendreaux  Grifonsleurs 
Seigneurs , les  paumes  Valtelins  fi  odieux  par 
Je  rnoy  en  d'vn  eferit  fi  infâme, qu'ils  ne  puifsét 
jamais  efperer  d'obtenir  pardon  ; & pour  les 
obftiner  tellement  dans  leur  rébellion , qu'ils 
vueillent  en  toutesfaçons  deuenirfubiets  de  ' 
voftre  MaieÛéj  depeur  de  tomber  és  mains 
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ics  Grifons  leurs  Seigneurs. 

La  première  eft  clairement  exprimée  dans  le 
Manifefte,  qui  eft  prefque  tout  cmploy  é à iu- 
lifier  la  rébellion  des  Valtelins. Les  autres  deux 
jui  font  tirees  des  defteins  cachez  de  vos  Mf- 
liftres,  pourroient  fembler  des  imaginations 
ninfès  par  caprice,  fi  les  preuues  n'en  eftoienc 
>leinement&  fuffifammentpuifeesdansfâffai- 
e mefme*  Silesargumens  des  effets  à la  caufe, 
)euuenteftreformezauecfeuretè,onpeut  fai- 
e ces  conclufions  non  imaginaires»  mais  très* 
reritables.Icy  donc  ie  reclame  & implore  tant 
jueie  puis  ^attention  de  voftre  Maieftd, parce 
juefiie  luy  fais  voir  que  les  raifônsdu  Mani- 
efte  font  mal  fondées  & fauffes,&fiieluy  def- 
:ouureau  vray  Affaire  comme  ellefeft  paflee, 
lie  verra  par  mefine  moyen  que  les  caufesdu 
manifefte  ne  peuuent  eftre  autres  que  celley 
juei'ay  dit. 

Les  raifons  pour  exeufer  la  rébellion  desVal- 
elins  fe  reduifent  à deux  chefs,la  Religion  & la 
tyrannie. 

Sur  cela  on  fait  de  grandes  amplifications* 
nais  toutes  fans  aucune  preuue  , & partant 
uec  vn  figne  éuidenc  qu’elles  font  mal  fôdees. 

Quant  au  fait  delà  Religion*on  dit*  Que  les 
ïrifonsoftoienteneffetaux  Valtelins  la  liber- 
éde  confidence, &faifoient  ce  qu'ils  pouuoiéc 
ourinfc&er  tout  le  pays  d'herefic,faifans  tout 
nfaueur  dcsheretiques,&anpreiudicedesCa- 
holiques,  quelques  vns  defqueis  ils  ont  fai£fc. 
aourir  crueUemét,&mecinfamie, point  la  feu- 
; haine  delà  Reiigiôde  ne  rapporte  pas  en  de- 
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ta  il  toutes  choies  ,iUoffitdeprédrelesprinci- 
pales,&  cellesaufquellestoutesles  autres  peu* 
uent  eftre  réduites. 

Quant  à la  Tyrannie , on  reprefente  vn  gou- 
tierncment  des  Grifonsen  la  Valteline  séblable 
à celuy  de  Verres  anciennement  en  la  Sicile,  & 
pourfeferuir  des  côparaifons  du  tépsprefenr, 
séblable  au  gouuerneœent  deplufieursMini- 
ftresde  V M.aiefté,& devosdeuâciers.ésEüats 
qu’ils  vous  ont  laifle  en  Italie  V.  Maiefté  le 
pourra  pleinement  entendre  de  ce  difeours , & 
peut  eftre  au  bien  & notable  profit  de  Tes  pau- 
uresfubiets,quiattendét  defes  Royalles  mains 
quelque  foulagement. 

Mais  suant  que  traitterces  deux  points  en 
particulier,  il  faut  fçauoir  que  les  Griions  font 
vouement  diuifez  de  religion  : & Dieu  vueille 
paria  grâce,  qu  ilsfe  réunifient  tous  à la  Cora- 
ïïiuniô  Catholique, Et  toutesfoisabiolumét  en 
tout  ce  qui  regarde  le  public  de  leur  Eftat, ils 
ont  efté fort  bié  vnis  au  gouuernement  politi- 
que. A uec  cefte  vnion  iisfefont  long  téps  con- 
feruczcôme  Princes  Souaerains,  libres,  ne  re- 
cogt.oifians  perfonne  , & fefotnfaiétseftinier 
grandetnét  d’vn  chacun.  Plufieurs  grâds  Prin- 
ces ont  recherché  leur  amitié  & leur  alliance, 
auec  giâd  loin,  & auec  beaucoup  de  defpéces. 
Depuis  quelques  années  en  çà  quelques  vns 
des  M iniftres  de  V,  M.  ont  trouuc  mauuaisde 
îes  voir  alliez  de  la  France  & de  Venife.  Vn  ze* 
îe  defreglé  de  vous  feruir , a faiét  inger  que  telle 
alliacé  vous  pourroit  caufet  du  dômage,&qu’il‘ 
eftoit  importât  à voftre  Courôrje,  quelle  feule 
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:uft  le  pafiaffage  du  deftroit  de  la  Valteline,  '• 
>our aller  en  Allemagne,  à fexclufiondetous 
esantrcsPrinces,aufquelsellelepourrQitofter 
]uâd  die  voudroit.  C’eft  ce  qoHes  a fait  recher- 
;her  mille  pratiques  6c  inuentionsfraudiileafes 
îourdiuiferlesGrifonsau  gouuernement  pol- 
itique » côme  ils  fdloient  défia  en  la  religion, 
ifin  de  les  ruiner  par  la  difeorde.  A ceft  effet, cy 
leuant  le  Côte  de  Fuente$,gouuerneur  de  Mi- 
an,  fit  baftic  lefon  qui  porte  auiourd'huy  fon 
ïom,  auecvnpreiudice  dei'Eftat  desGrifons 
>lus  grand  qu'on  ne  fçauroic  dire,  il  fit  aopara- 
lantcorrôpre  par  argent  quelques  principaux 
îu  pars, afin  de  deftourner  par  leurs  artifices  la 
ligueur  des  Seigneurs  qui  venoiétfy  oppofer. 
\uffi  en  vint»il  à bout  parle  moyen  de  lean 
iapufte  preuoft,Pompee  & Rodolphe  Planta, 
Nicolas  Rufca  Archipreflre  de  Sôdrîo,  6c  au- 
res qu’il  feroitfuperfiu  de  n orner , puis  qu’on 
es  peut  lire  vn  à vn  dansle  Manifefte  des  Gn- 
ons de  fannee  1618. 

Enfanneei^iy.Dô  Pierrode  Toledo  gou- 
lerneur  deMilan,recherchaauec  grande  inftâ- 
:evneligue&allîanceperpetudleauec  lesGri- 
bns,  auec  des  claufes  Ôc  capitulations  qu'Al- 
ôfe  Cafal  voftrc  Ambaffadeur  aux  Grifons, 
tuoit  dreffee  à fa  mode. 

Enroue  cela  il  n'y  auoitau  profit  desGrisos 
ju'voe  pi  o m elfe  feinte  6c  pleine  de  tromperie, 
le  démolir  le  fort  de  Fuentes:  moy  énant  quoy 
Iscbloit  qu'il deuoit  ployer  à toutesles autres 
:ôditionsdeialliâce,quoy  qu'elles fuffent  pre* 
udiciables  à leur  liberté.  Les  mefmesquiauoiec 
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— par  trahisô  fauorise'  parray  les  Grifons  lebafti- 

• ment  du  fort  de  Fuentes,  rie  mâquerent  pas  de 

folliciter  ouuertement  cede  alliacé  auec  les  Ef- 
pagnols,pcrfuadâs  plufieurs  qu’il  falloit  1 acce- 
pter  à quelque  prix  que  ce  fuft.  Les  Grifo  ns  eu  1 
nn  defcouurirét  la  lafcheté  de  ccs  mauuais  Ci- 
toyens, ennemis  du  bié  de  leur  paï$,&  ne  vou- 
luretK  point  accepter  les  côditions  portées  jtar 
letraifte.de  Dô  Pietro  deToledo.Et  deplus,il$ 
& mirét  à faire leprocez  parles  voyes  ordinai- 
res de  indice  à ces  rebellesiparPinftrudion  du- 
quel ils  trouuerét  tât  de  merchancetez  par  eux 
comifes;  quepar  Arred  final  ils  furet  chadiez, 
les  vnspar  baniffemêe,  les  autres  parmort.De- 
p ui  s ce  ceps  là,ceux  qui  furent  bânis  edâs  affi- 
liez des  deniers  que  les  Minidresde  V.M.leur  S 
ont  doné^rf  ont  celle  d'entretenir  les  pratiques 
deleuramis&adherâsjen  ont  gagné  plufieurs 
autres,  onttrauaillé à diuifer cespcuples,pour 
faire  naidre  quelque  foufieuement  parmyeux, 
cômeiledarriuéenla  Valteline.  Le  Manifefte 
des  Grifons  del’anne  t6i8  fait  claircmét  foy  de 
ces  chofes,&  n'en  peuuéc  vos  M inidres oder  la 
creâce,  puis  que  ce  sot  des  faits  qtii  font  iuridi- 
quemét  prouuez  ; qui  ont  edé  craiftez  sas  paf- 
fiôj&sâs  aucune acceptiô  de  perfonne,  com- 
me on  le  verra  clairemet  en  ie  lifant  sas  pafsiô. 

L'intétiô  donquesde  vosMinidres,à  qui  re- 
gardera bien  de  prés,  ne  fut  pas  d ’eftablir  vne 
alliacé  auecles  Grisons.  Car  fi  cela  eud  edé,  ils 
1 auroiéc  recerchee  pat  les  voyes  licites, de  auec 
des  conditions  raifonnables , cômeîont  fait  | 
les  autres  Princes;  Cë  qui  emleuon  arriuer,cae- 
ftoit  que  ces  conditions  çftans  fouftenuespar 


M.  DC.  xxr.  Zip 

la  fa&ion  des  hommes  gagnez&  pratiquez  par — 

argent, &d’aùtre-part  rejetteesparla plusfai- 
ne,  & meilleure  partie  de  ceux  qui  n’auoietit 
autre  intercft  que  celuy  du  bien  publics  il 
senfuiuroicla  difcorde,  femee  à deftein  de 
jetter  ces  peuples  en  confufion.  C’eftoit, 
félon  le  tefmoignagede  l’Euangile,  lesjet;- 
ter  par  le  moyen  de  ladiuifion,  dansda  déf- 
lation deleur  Eftat.  Vos  Miniftres  fauorifans 
vn  party  contre  fautrc,  efperoienc  de  les  oppri- 
mertous  deux,  & de  bien  meticer  de  voftre 
Majeftéenaccroifflu  fon  Eftat, à quelque  prix, 

& par  quel  moyen  que  ce  fuft. 

Cét artifice,Sacree  Maiefté  Catholique , de 
defunir  & diuifer  en  factions  le'  fub  jets  des  au- 
tres Princes  pour  les  ruiner  ,eft  en  particulier 
propre  & affeûee  aux  Miniftres  de  voftre 
Eftat.  Si  on  vouloic  rechercher  combien  de 
fois , de  en  combien  de  façons  ils  ont  diuifé  le 
Royaume  de  France,  on  en  pourroit  faire  vne 
grande  hiftoire.  Les  François  le  cognoiflenC 
bien,&  ceux  d’entr  eux  qui  entendent  le  plus 
les  affaires  d’sftat,  tiennent  pour  confiant  que 
fi  en  France  tous  les  Huguenots  s’eftoient  ré- 
duits à la  Religion  Catholique  » les  Miniftres 
d’Efpagne  ï\zftntirthbom grandtjfmQ  dijpiacere 9 
enferoient  grandement  affligés.  Ceft  de  ceux- 
là  qu’ils feferuent  principalement , comme  de 
leursbonsamis,  pour  mettre  fans  deflusdef- 
fous  FEftat,  crajgnans  que  le  Roy  de  France 
nefeferucdefesforcesaudommage  desEfpa- 
gnols.  Ils  fe  glorifient  auffi  de  ne  craindre  pas 
lesarmesdefa  Maiefté  très- Chreftienpe,  non 
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pas  qu’elles  ne  puiflént  beaucoup,  mais  parce 
* qu’ilsfçauent  bien  le  moyen  deles  tenir  autant 
qu’ils  veulent  occupées  dans  le  milieu  de  I’e- 
ftat.  Queficelaeftoit  bien  pezé,il  s’en  pour- 
ront enfuiure  vn  effet  tout  contraire.  Car  fi  le 
Roy  tres-Chreftienfe  peut  refoudre  vn  iour 
de  porter  la  guerre  au  dehors , il  fera  très-  affeu- 
ré  d’auoir  la  paix  au  dedans  de  l’Eftat.  Il  ncft 
pas  de  merueilles,fi  les  François,  qui  font  cou- 
rageux & belliqueux,  nés  & enclins  aux  armes 
& à la  guerrc,ne  pouuans  pas  fupporter  la  lan- 
gueur & Fofiiueté,fefont  portez  à faire  bruit 
chez,eux5cepédant  qu’on  ne  les  employepoint 
ailleurs.  Que  s’il  arriue  qu’on  les  employé,  ils 
courront  bien  vifteaux  combats,&  à la  gloire, 
de  laquelle  ils  font  merueilicqfemét  paffion-  ! 
nez.  Ils  voudront,  comme  gens  tres-adui- 
fez,  que  leur  païs  jouïfie  de  la  paix,  pour 
porter  la  guerre  ailleurs  5 &ne  fouffriront  pas 
volontiers  les  menees  & les  traiftrefies  prati* 
ques  de  ceux  qui  défirent  leur  malheur. 

Que  cela  foit  ditenpafiant,furle  fujeâ:  delà 
rufe  toute  femblable  dont  onavfé  parmy  les 
Grifons.  Des  qu’elle  commença  de  produire 
fon  effed , & que  leur  diuifion  parut  dans  la 
Valteline,  legouuerneurdeMilan  fe  mit  aux 
champs,  non  pour  fauorifer,  mais  pour  oppri- 
mer ceux  qu’il  auoit  jettez  dans  la  rébellion. 
Pour  faire  croire  autremét,  & cacher  cedef- 
feinileuttoufîoursdeuantlesyeux  la  maxime 
deMachiauel,  Que  ^apparence  delà  Religion 
fertgrâdemétaux  affaires  des  Rois.C’eftpour- 
quoy  ilavouluquoncreuftqu’ilauoit  eftéef- 
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îîieu  de  compaflïô  à protéger  les  Valtelins,op« 
primez.corame  difent  les  Efpagnols,  en  la  Re- 
ligion &c  au  gouuernement  politique.  C’eft 
doncdecesdeux  chofes  qu'il  faut  traiter  di- 
ftin&ement  à prefent. 

Les  Grifonspretendent,  que  puis  que  Dieu 
en  créant  l'homme  luyalaifle  fon  franc  arbi- 
tre, les  confciences  doiuent  eftre  libres,  les  ho- 
mes ne  pouuans  pasofler  ce  queDieuanatti- 
rellementdonnéà  tous  les  hommes.  Us  efti- 
ment  miferable  la  condition  de  ceux  là  qui  font 
contrains  par  force,  de  confefler  qu’ils  croyét 
ce  que  véritablement  ils  ne  croyent  pas  en  leur 
conicience.  C’eft  pourquoy  ils  veulentauoir 
la  liberté  de  la  Religionfâs  eftresforcez.(C’cft 
leur  argument , qui  peut  auoir  lieu  ésinfïdelles, 
mais  qui  n’en  a point  entre  ceuxdà  qui  fe  font 
obligez  à la  Religion  Chreftienne  parle  S.  Sa- 
crement du  Baptefme.  ) Tant  y aqu'ils  font  di- 
uifefc  en  Catholiques  & Proteftâs, Chacun  fuit 
le  mouuement  de  fa  confcience.  Chacun  péfe 
bien  faire,& croit  de  pecher  mortellement  s’il 
contreuient  à laReligion  dans  laquelle  il  eft  né, 
& en  laquelle  il  a efté  nourry.  Entr'eux  on  ne 
violente, & on  ne  contraint  perfonne.  Au  gou- 
uernemét  politique, tant  les  vns  que  les  autres, 
y font  admis  fans  aucune  diftin&iô  de  Religiô. 

Les  Minïilres  de  voftre  Majefté  difent  main- 
tenant, comme  on  le  voitdansleur  Manifeite, 
que  les  Catholiques  n'ont  plus  la  liberté  de  fui- 
ure  la  vraye  foy, parce  que  la  faélion  contraire 
les  opprime  tyrâniquemét.  Usproduifent  mef- 
mes  quelque$aéUôsyiolétes,lefquellesfi  tât  eft 
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qu  elles  foienc  aduenue$,n'oot  efté  que  vengé* 
ances  de  quelque  ton  ceçeu  par  les  proteftans: 
mais il eftbi^n certain,  quels  plus  part  de  ce 
qu’ils  difeut  eft  faux  & eontrouué.  Et  l'euene- 
roentamôftréiufquesà  prefent  qu'il  eft  très- 
faux  qu'en  ce  p^ïs  là  les  Proteftans  ayent  vou- 
lu opprimer  les  Catholiques.  Sur  quoy  d'a- 
bondant nous  dirons  quelques  raifons^pour  ea 
rechercher  la  verité.Ces  i.  partisses  Catholi- 
ques 6c  proteftâs,ou  ils  font  efgâux,  ou  l'vn  eft 
au deiïus  de  fautre.  S'ilsfont  efgaux , & chacü 
tient  ferme  pour  fon  party (comme  on  fçaitbié 
qu'é leurs  Dietes  & aflemblees  intcruiennét  é- 
galemét  les  Miniftres  de  l'vn  6c  de  l’autre)  il 
faut  neceflairemét  aduoiier,  que  lors  qu'ils  trai- 
âét  des  affaires  qui  preiudiciét  à F v n o u à l'au- 
tre,ils  ne  s accordât  iamais,  Que  s’ils  s'accordât 
(corne  onlevoitparlaDiete  deTofanadel’â- 
nee  1 6iS,en  laquelle  furent  chaftiez  les  traiftres, 
autât  proteftans  que  Catholiques  fans  aucune 
exception)ii  faut  donc  conclurre,quil  n eft  pas 
vray  que  l'vn  party  trauailleà  la  ruine  de  l'autre? 
& parcât  il  eft  faux  que  les  protefcâs  opprimée 
lesCatholiques.  Que  fi  quelqu'vn  ofoit  dire 
quel'vn  deux  partis  eft  au  delfusde  Fautre  & 
quil  le  perfccute,côment  fe  peut-il  faire  depuis 
tât  d'annee$*qu  ils  font  feparez  de  Religiô,  que 
Fvn  des  partis  n'ait  gaigné  abfoluëmét  le  coma- 
deraétfouuerain.Siles  Catholiques ôt  le  def- 
fus, cornent  peuuéc-ils  côfentir  en  leurs  Dietes 
que  les  Ecclefiafciquesfoiéc  chaftiez, &,  côme 
difét  vos  feruiteurs^àuec  mépris  6c  en  haine  de 
laReligion?Si  les  Proteftans  font  les  maiftf es, 
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cornent  fe  peut  il  faire, quçpuniflàns  de  mort, 
i'ArchipreftredeSondrio,&banniflànsrEue£ 

quedeCoy  res, parce  qu’ils  eftoient  Catholi- 
ques, (comme  difent  vos  gens  ) les  Grifons 
ont  néanmoins  fait  qu’on  a apres  cela  ellea 
vn  autre  Euefquç  & vn  autre  Archipreftre 
Catholique  ?Et  ppurquoy  ont-ils  condamne' 
feulement  ces  deux  - là,  & non  pas  tant  d’autres 
bons  Religieux  qui  font  dâs  cet  Eftat-là  à cen- 
taines î II  eft  donc  bien  vray  que  les  Proteftâs 
n’ont  pas  perfecuté  les  Catholiques.  Ces 
Ecdefiaftiques  donc  qui  ont  efté  punis,  ont 
efté  punis,' par  le  commun  confentement  des 
Catholiques  & des  Proteftans , à caufè 
des  crimes  qu’ils  auoient  commis  contre  fE- 
ftat,côme  ilfe  voit  par  le  Manifefte  de  l’annee 
ïéi8.Etquecelane  foit  pas  venu  en  haine  de 
la  Religiô  Catholique,  ilfe  monftre  plus  clai- 
rement,parce  qu’é  ce  chaftiraét  public  des  trai- 
ftres  dot  on  fe  plaint, il  y a eu  beaucoup  plus  de 
Huguenots  punis  & chaftiez  que  de  Catholi- 
ques. JlfautdÔcaduoüer,que  les  Protftasone 
aocc in  tegrit  é& fâs pallié  eudefir  de  faireiu- 
ftice,  puis  qu  ils  n ont  pas  efpargnc  ceux  qui 
eftoient  de  leur  Religion.EtRodolphe  planta, 
qui  fuft  alors  banny,eft  cogneudetout  la  païs, 
non  pas  pour  hçretique  fimplemét,roais  pour 
le  chef  prin  cipal  de  tous  leshçretiques. 

Il  y a deux  chofesquiont  gtâderoent  efton- 
ne  & feandalifè  le  monde  en  cette  affaire.  La 
première,  de  voir  que  les  Miniftres  de  voftre 
Maiefté  en  leur  ManifeEe,  pour  les  Val- 
telins , ayent  ofé  appeller  vray  Martyr 
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delefus-ChriifcfArchipceftre  de  Sondrio,hô- 
me fâguipane,&  traiftre à fon  Prince.Cela  fait 
iuger  qu’ils  le  font  digne  d'eide  canomzé,feu- 
lement  par  ce  qu3il  a cité  leur  paruian.  L'autre, 
fujec  deftonnemenc  eil  quMsont  toufiourseu 
vnetres-eftroiteintelligéceauecRodolpbe  plâ-  j 
ta,  6e  autres  principaux  heretiques  du  pais:  | 
Qu’ilsles  ont  fauorifez,lesont  ftipédiez,&  do- 
rant 6e  apres  leur  bannilferoent,  6e  s'en  fôt  fer- 
uis,  comme  ils  s’en  fetuem  bien  encores  tous 
les  iours  à faire  beaucoup  de  choies  honteufcs.; 
Qu’ilsnenfontaucunfcrupule  deconfcience,  j 
encor  que  publiquemétilsîedifét  protecteurs 
delà  Religion, & ennemis  perpétuels  de  tous: 
les  hçretiques*  Si  cét  eftonnement  ôt  ce  fcan- 
dale  font  juftes,  ie  m'en  remecs  au  iugement 
très  équitable  de  voftre  Maiefté. 

rattensquequclqu’vn  conuaincu  parla  for- 
ce des  ces  raifons  me  die:  Qifencor  que  les 
Proteftansn'eflayent  d'opprimer  les  Catholi- 
ques,^ qu'ils  les  laiifent  viure  en  liberté,il  faut 
neantmoins  abfolument  extirper  cefte  maudi- 
te race  d'heretiques^nnemis  de  fEglife.  l'en- 
tre auec  regret  en  cefte  matière  : mais puifque 
le fubjetm’y  appelle  j'en  diray  quelque  chofe. 
le  croy,&  péfe  de  n'eftre  pas  trompé, que  c eft 
ïauthorité  dt  fEgUie^uieft  neceifaireà  cha- 
ftierieshereuques.Commentdonc  vos  Mini- 
ftres  fe  veulent*  ils  radier  de  ce  qui  ne  leur 
appartient  pas  ? Et  qui -eft-ce  qui  ne  dira 
pas  auec  raifon  , que  fauidité  qu’ils  ont 
d'engloutir  les  Eftats  d'autruv  , les  enhar-'. 
dit  d’entrepreodrciur  lajuafdiéUondufainft; 
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Pere?  O Dieu!  s’ils  en  vfoient  bien  pourle  — — — — . 
moins!  LafainéteEglifeprieconcinueilïmét  , 

Dieu  pour  l’extirpation  deshcrefies,  mais  n6  Diujnftà  i 
pasdeshereti^ucsîmaisvosMiniftresd’Eftat,  c.to.  ' 
âueç  vn  exçez  de  leur  faine  zele , veulent  pre- 
mièrement vfurper  & s'approprier  les  Eftats 
des  Princes  hérétiques , deftruire  & mettre  à 
mort  leurs  perfonhesmour  tuér  puis  aorcs  les 
herefies.  , 

Q uidfieuiunt,  vt  fhtltitiam  faam>  dum  minuerè 
•volant , augeant  ? longe  ditter fa  fnnt  carntficina  & 
pietas  : necpetefl  aut  ventât  cum  crudelimtecoiun  - 
gi.  Pourquoy  font-ils  cruels  , pour  accroiftre 
leur  folie,  quand  Us  penfent  de  l’amoindrir.? 

Lapicté&  la  cruauté  font  chofes  biendiffe-* 
tétesjla vérité  &la  forcera  iuftict  &la  cruau- 
té pepeuuent  iamaiseftre  enfemble. 


ïey  il  me  vient  vne  penfee  qui  me  met  en 
grand  eftônement.  Les  Proteftans  pa  imyles 
Grifons,  cômedifent  les  Kdmiftresde  voftre 


Waiefté,  & ie  les  veux  croire , font  plus  forts 
que  les  C at  holiques.Les  Proteftans  (ont , co- 
rne nous  difons,impics,iceierats,&  nos  enne- 
miscapitatix.  Iis  veulent  noftre  mal  &noftre 

ruine.  Ils  euftent  peu  fans  aucune  difficulté, 
auecleutsforces  & auec  l’aidede  ccuxde  Zu- 
rich & de  Berne.qui  font  leurs  gratis  amis,par 
alliance  tres-eflroute,&  par  la  conformité  de 
leur  religion.  Ils  eu(Tent,dis-ie,  peu  deftruire 

tout  à fait  en  leur  pays  le  party  des  Catholi- 
ques,&  fefaifir  euxfeuJsdu  Gouucrnemétde 
l'Eftat.  Ettoutesfo>  cesfcelerats,  & ennemis 
delafoy  ont  eftéfi  humains,  qu’ilsncl’ôt  pas 
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— — voulu  faire, & feiontcôtentefc  delaiflerviare 

leS  Catholiques  en  libercéaueceux,&  lésont 
voulu  auoir  pour  leurs  amis, & côpagnons  air 
gouuernemét  politique.Et  ceux  de  Zurich  3c 
de  Berne,qui  ne  sôt  pas  meilleurs  que  les  G ri- 
pons .nelesontiamaisinuitezny  côfeillez  de 
Y faire  âutreroen  t.T ouc  au  côtraire  les  vrais  en- 
fans  delafainte  Eglife  Romaine,inftruits  par 
noftre  Seigneur  l.C.àla  douceur  &c  debênab 
retéjcesdrômes  charitables  & craigpâsDieu, 
fe  donnent  la  liberté,  & tiennent  qu’il  eft  loi» 
fîble  de  le  reuolter  contre  ceux  qui  ne  leur 
font  point  de  tort,  de  fe  rebeller  contre  ceux 
qui  les  admettent  aux  charges  del’Ellat,  de 
talcher  de  faire  perdreTEftat  à ceux  -là  quileS 
en  pouuans  facilement  chaffer.nel’ôtiamais 
voulu  faire.Et vos  Miniftres , Sire, qui  ctoyét  \ 
\ d’eftrelesmeilleursCath.du  mode, iont  ceux- 
là  quiles  pouffent , qui  les  fomentent , qui  les 
affiltenr,ainçois  quifont  les  principaux  au- 
theurs  de  cesmauuaifcsrebtilions,6c  fouftié- 
nét  qu’il  faut  défendre  la  Religion  parguer* 
res,par  ruines  & par  bruflemens. 

O qu’ils  font  miferables  enleur  bône  volo- 
ladancius-  té  ! Ils  içau  en  t qu’il  n’y  arien  au  mondedefi 
excellent  que  la  Religion,  &qu’illa  faut  dé- 
fendre de  tout  fon  pouuoirimaisilss’abufenï  ! 
en  la  maniéré  de  la  défendre  : Il  la  faut  défen- 
dre, nonoccidendo , feeltnoriendoynon  fouina, fed  j 
patiëna,no}i  fcelere,[ed  (ide.  Ilia  tnim  rnaloru  font,  j 
htc  bamru\&  rtecefoeeftbonHtninreligioncverfari,  ^ 

' p on  wfllwmnSlam  fofongmnt,fitoxmtntis,(irnalo, 
religionem  def endort  vdisjam  non  defendetur  ilia , j 
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fedpollnetHr  atqueviolakitur.T^ikil  eft  enim  tdvo - - 

luntarium  quant  religio:in  qua fi  animas  facriftca-  lSlf' 

tis  autrfits eftfiamfablata  fiant  nulla efi  II  la  faut 
donc  défendre,  nô  en  tuant,  mais  en  mourâtj 
non  par  la  cruauté , mais  par  la  patience  ; non 
par  les  crimes,  mais  par  la  foy.  Ceschofes-Ià 
font  les  effets  dés  mefçhans, celles- cy  des  gens 
débien:  &enlareligiô  on  fie  doit  pas  recher- 
cher le  ma},  maisle  bièn.Car  fi  tu  veux  défen- 
dre la  religiô  par  lefang,par  les  fupplices,  par 
le  mal , ce  ne  fera  pas  la  defendre , mais  la  pol- 
luer &lavioler.Cariln’y arien  défi  volôtai- 
re  que  la  religion,  en  laquelle  fi  le  céeur  de  ce- 
luy  qui  faerifie  eft  contraire , & s’il  le  fait  à re- 
gret,la  religion  eft  oftee,&  il  n’y  en  aplus. 

'Les  Politiques  difent;QuelesEftatsfe  main- 
tiennent par  les  mefmes  moyens  parltfquels 
ils  ont  eftéau  cômencementeftabfis.  C’eft  ce 
qu’il  faut  dire  de  rtoftfe  fainte  religiô:  laquel- 
le a efté  eftablie,non  en  tuât,  mais  en  mouiâtj 
non  en  faifant  endurer  des  rigueurs  aux  au- 
tres,mais  en  endurantjnô  parles  crimes,  mais 
par  la  foy.  Noftre  Seigneur  Iefus  Chriftl  a 
fondée  de  ceftefaçon  : Ainfi  l’ont  publieeles 
Saints  Apoftres  : Ainfi  les  Saints  Peres  de 
l’Eglife  primitiue.  Et  depuis  que  l’on  s’eftde- 
ftourné  de  ce  chemin, lareligiôs’eft  diminuée, 
s’eft  reftreint , & a efté  eftouffee  en  infinis  en- 
droits. La  religion  eft  pluslibre  que  la  volôté 
del  home,  parce  que  la  volonté  côbienqu’6 
la vueille forcer,  demeure toufiours  volonté: 
mais  la  religion  forcée  & côtrainte,  n’eft  plus 
religion:  parce  qu’en  la  volonté  on  regarde 
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— ra£te,&  en  la  religion  le  courage  & l’afFeâio. 

£tpourtant  filecceut  n’y  éft pas, iam fublata, 
-tant  mlla  efl , il  n’y  a plus  de  religion  , c’en  ett 
fait, elle  eftefteinte.Les  Miniftres  donc  de  vo. 
ftre  Maiefté  errét  grandement  en  leurs  cruel- 
les procedures  contre  les  heretiques.Ilsfede-’ 

{tournent  biéloing  du  chemin  denoftreSei- 
gneur  I.  C.  Ceft  àvoftre  Maiefté  d’épefcher 
qu’ils  nel’enuelopent  dâsla  mefme  erreur:ce 
qui  ne  fçauroit  s'efuiter  fi  elle  leur  donne  de- 
quoy  pourfuiureleurs  entreprifes  cruelles  & 
fanglâf  es.  Que  donc  elle  leur  comande  de  ne 
fauotifcr  point  fi  defreglement.&auec  vne  fi 
effcenee  & immodérée  précipitation  la  Reli- 
gion Chreftiéne.  Ghacu  cognoiftla  fin  qu’ils 
Ce  propofent  das  ce  prétexté:  lîoftre  Seigneur 
ï C. la  detefte, l’abandonne, Sel’aen horreur, 
ifs  ont  beau  defguiferles  affaires:  tout  le  mâ- 
defçait  affez  que  les  prétextes  Ipecieux  Cer- 
nent à couurir  des  entreprifes  diaboliques. 
Que  V.M.lescroye,  s’ils  la  confeillent  d’erri- 
ployer  fesforces  contre  lesMahometans,  les 
fanglans  Si  perpétuels  ennemis  du  nô  Çhre- 
ftié;  s’ils  luy  difen  t que  c’eft  à cela  qu’elle  doit 
defpendre  tant  de  millions  d’or  qu’elle  reçoit 
touslesansdubien  del’Egüfe  pour  cet  effet; 
s’ils  la  preflent  d’armer  puilïammét  pour  re- 
éouurer  le/  Prouinces  que  les  infidelles  ont 
oftees aux  panures  Chreftiens.Mais qu’eft-ce 
que  i’ay  ofé  dire  pour  les  recouurer  ; Sacree 
Maiefté, ietrembledepeur,&  nel’ofedire:  Si. 
toutesfois  il  ne  doit  paseftreteu,  & V.M-le 
doitfçauotr.  le  crains  que  Tes  Miniftres  nela 
confeillent  pluftoftdeles  ofteraux  Ghreftiés 
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ppurla  donner  aux  Mahometans.  Arziia  en 
Afriqueeftlavillequimefait  ainfi parler. El- 
lefut  oftee  des  mains  des  Portugais  par  le  feu 
Roy  PhiUppesa.&futdonneeà  Mulei  Amet 
Roy  de  Maroc.Ie  fçay  bié  ce  qu’ils  dirôciqus  % 
Phiiippesla  donna  aux  infidelies,  par  ce  qu’il 
ne  Iapouuoit  pas  defendre.  Mais  fi  vn  petit 
Jloy  de  Portugal  auoit  bien  eu  dequoyla  cô- 
feruer,  cornent  fe  pourvoi  t-il  faire  qu*il  nefs 
Jtrouuaftpas  lemcfmepouuoir  au  Roy  Phi- 
îippes,qui  eftoitRoy  des  Efpagnesjdes  Indes, 
dunouueau  mode,  & de  tat  dfautres  Royau- 
mes & Prouincesf  î^on  non,ilnefautpass  a- 
buferice  qui  fc.palTou  lors  auec  les  Portugais, 
fert  de  pleine  preuue  pour  la  vérité  du  fait* 
Philippesi.craignoit  que  Mulei  Amet  dônaft: 
du  fecoors  à Dom  Anthonio , qui  pretendoiç 
d’eftre  Roy  de  Portugal.  Pour  ruiner  ce  Roy 
Chreftien,les  Miniftces  d’Eftat  confeillerent  à 
Philippesdes’acquerir  l’amitié  d’vn  Royin- 
fideile  au  prix  de  la  ville  d’Arzila,  quieftoit 
pleine  de  Chrcftiens  Qu’ilplaifeà  V.  M.  de 
yoir quel miftre confeiiç’a çfté que celuy  là, 
qui  a expoféle  nô  de  ce  grand  Prince  au  blaf- 
me  de  plufieur  s perfonnes,Car  fur  celle  occa- 
fion,plufieurs  Princes  difoient  que  Philippcs 
auoitapris  d’eftre  doux  & liberal  àfendroic 
desbarbares&infidellesjderexépledomefti» 
que  dece  grand  Empereur  Charles  V. lequel 
dés  qu’il  euftprins  la  ville  de  Tunis  en  Barba- 
, ric,larédittoutauflitoftàMuleaffèmqui  en 
eftoitle  Roy.  Ceft  ce  qu'il  n’euft  passait  fi  ce- 
fteviile  eufteftéà  quelque  Prince  Chr.  Aulïï 
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ne  voulut-il  rédreàla  Republique  de  Venifc 

■ Ç a fiel  mono , qu’il  auoic  ofté  des  mains  des 

Turcs,  par  l’aide  des  armes  des  Venitiés,  qu'il 
fuft  obligé  par  des  côuentions expreffes  àleur 
reftituer  Cette  place.  Ieleredisencoresàyo- 
ftreMaiefté,  quiiluyplaifede  fe  garder  de$ 
côfeils  des  Efpagnols^quijors  qu’il s’agiftdç 
jTEftat, veulent  que  leurs  Princesn’ay  et  point 
de  confcience.  Qu’il  plaife  à V.M.de  confide* 
irer  que  es  n’eft  pas  aux  Princes  feculiers  de  fe 
xnefler  du  chaftiment  des  here  tiques  ; c’eft  là 
que  vos  Miniftres  iettétleur  faux  dasla  moif- 
fond’autruy. Pour  tromper  le  monde,  ils  ont 
voulu  arborer  fansl’authorite  duS.  Siegeles 
bânieresdel’Eglife,  pour  iuftifiervne  guerre^ 
de  Pimuftice  de  laquelle  ils  ne  peuuent  pas 
douter.  Sa  Sainteté,  fur  la  iurifdi&ion  de  la- 
quelle ils  ont  entrepris,  s’ebfafcheraà  la  fin, 
pôme  dg beaucoup  d’autres  çhofes.  Tous  les 
hérétiques  ne  doiuent  pis  eftre  traittez  com- 
me rebelles  aueç  extreme  rigueur:  ruais  ceux- 
là  feuleméc  qui  ayansefté  nourris  &inftruit$ 
dans  le  giron  deTEglif^viennent  par  malice  à 
fereuoher  cotre  clle.Lcs  autres  qui  font  nais, 
nourris,  & efleuez  dans  les  fe  des  & religions 
deleurs  peres,  errent  voirement;  mais  c’eft  en 
croyant  de  bien  faire.  Ils  errent , mais  ils  ne  le 
fçauent  pas.  Ils  font  plus  dignes  de  compaf-  j 
fion  qup  de  peine  , & méritent  pluftoft  fe*  j 
cours  que  chaftiment. 

Saint  Chryfoftome  -,  Il  y a grande  dif- 
Hoi^  ' * ference  entre  ceux  qui  font  dansTignoran*  * 
cjui^nt  péris  en  jcelU.j&  entre  ceux  qu$  I 
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font  nés  en  la  profeflion  de  la  vérité  , & qui 
neantmoins,  pour  quelque  intereft  du  monde,  /' 

l’ont  quitté  , & periifent  dans  le  menfonge 
qu’ils  ont  embraiïe.  Peut  eftre  ceux-là  auront 
quelque  pardon  ;&  ceux-cy  n’en  fçauroient 
du  tout  point  auoiv,ny  en  ce  fiecle,  ny  en  cc- 
luy  qui  eft  à venir  , pour  ce  qu’ils  ont  blafphe- 
mé  contre  le  Saind  Efprit.  Ceux-là  feront 
jugez,  parce  qu’ils  jf  ont  pas  cherché  la  véri- 
té ; ceux-cy  feront  damnez , par  ce  qu  ils  1 ont 
méprifée.  Il  y a moins  de  faute  à ne  cognoi- 
ftrepas  la  vérité,  quai  n’y  en  a,  à la  paéprifer 
apres  l’auoir  cogneue. 

Il  faut  donc  autrement  procéder  contre  les 
heretiques.  Qu’on  enuoye  des  Prédicateurs 
pour  les  ïnftruire;  Qu’on  face  auec  douceur, 
qu’ils  leur  donnent  audience  ; Qu’on  prie 
Dieu  pour  eux.  Ce  fera  puis  apres  à Dieu  de 
leur  donner  la  lumière  de  la  foy,  puis  que  la 
foy  eft  vn  don  de  Dieu  feul,qui  la  donne  auec 
fa  grâce,  & n’eft  pas  vu  don  de  Mars,  ouvn  ef- 
fet de  la  guerre. 

Dieu  commande.  Qu’on  luy prenne  les  re-  Cantic.  * 
nardeaux  qui  gaftent  la  vigne  : il  ne  çomman- 
depas  qu’on  les  tue. 

Saind  Bernard  , Si  par  les  vignes  nous  >n  Cant; 
entendons  l’Eglife  , & par  les  petits  renards  Set*  4' 
lesherefies  ou  les  hereciques  , le  fens  eft  naïf. 

Qu’il  faut  pluftoft  prendre  les  heretiques  que 
les  chaffer.  Il  les  faut , dis-ie , prendre  , non 
par  les  armes,  mais  par  les  argumens  qui  dé- 
truifent  leurs  erreurs.  Et  quant  à eux , il  les 
faut, s’il  fe  peut,  réunit  auec  l’Eglife,  6c  les 

P iiij 
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- mener  à la  vraye  foy.  C’eft  la  volonté  de  ce- 
luy  qui  defire  que  tous  les  hommes  foient  fau- 
uez,&qu  ils  Tiennent  à la  cognoiilance  de  la 
verité.Ef  vn  pet*  apres . SiTheretique  ne  veut 
pas  reuenir  à nous  eftant  conuaincu  par  vné 
ou  deux  admonition$,puis  quileft  entieremét 
£ubuerty,il  faut,  fuiuant  le  commandement 
de  l’Apoftre^fuir  la  compagnie. 

C’eft  le  procéder  qu'il  faut  tenir  contre  les 
hérétiques,  que  ce  faindDo&eurdel’Eglife 
nousenfeigné,  non  pas  celuy  de  la  fureur  des 
armes  duquel  vfent  vos  Minières.  Et  fcachez* 
s'il  Vous  plaift,  Sacrée  Majefté,  & tenez  pour 
tout  certain,  Que  ïinertidelire contra  gli  hare- 
iici  fempre  pik  gli  fa  impewerfare , Que  les  ri- 
gueurs & les  cruautez  dont  on  vfe  contre  les 
heretiques  les  rendent  plus  obftinez.  Si  ce-^ 
îa  ne  doit  iamais  eftre  fait , encor  moins  lors 
qu'és  pftats  où  il  y ^liberté  de  Religion, les 
Catholiques  font  meflez  auec  les  heretiques^ 
par  ce  que  fi  nous  les  perfecutons  pour  là 
Religion  , nous  leur  enfeignons  de  faire  lé 
tnefirie  contre  les  Catholiques.  Car  outré 
l’intereft  de  la  Religion , qu’ils  çroyent  eftre 
bonne  , ils  voudront  mettre  en  feureté  leurs 
vies  $c  leurs  Eftats.  C’eft  chofe  pitoyable 
de  voir  les  maux  que  ce  malheur  a produit. 
La  pauure  Allemagne  ou  s'eft-elle  trouuéè 
réduite  5 Si  on  euft  procédé  autrement  au 
commencement , elle  feroit  auiourd’huy  en 
meilleur  eftat  qu'elle  n’eft  pas.  le  ne  veux, 
pas  parler  de  l’Angleterre,de  laquelle  l’hiftoi- 
fè  n eft  que  trop  cogneue.  D'où  eft  venus 
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la  ruine  de  la  Flandres,!!  ce  n'eft  a y anoir  vou-  — 77™"** 
lu  mettre  l'Inquifition  à fvfage  d’Efpagne?  f ■■ 

JEt  la  ville  de  Naples  ces  ioiirs  pallez, n'a-  c eR 
le  pàsefté  toute  en  rumeur  à cefte  occafion  ? 

Et  fi  l’on  euft  voulu  palier  plus  outre , nous 
Taiions  , par  la  grâce  de  Dieu  , amour  d'huy 
toute  Catholique, peut  eftre  elle  & tout  13E- 
ftat  dé  Kaples  auroient  efté  pleins  d’herefiç 
Pieu  vùeille  que  la  guerre  des  Grifons  ne  foit 
pàs  vn  embrafement  de  la  foy  & de  la  Reli- 
gion par  toute  l'Italie.  pe  diable  a préparé  le 
bois  ,,  Les  Miniftres  de  voftre  Maiefté  y ont 
rpis  le  Feu  : fi  bien  tofi  il  n'eft  étaint  ( Dieu 
vueille  queienediepasvray)cétefcrit,queles  / 

vnsdiront  efire  y ne  fottife,les  autres  vue  mali- 
ce, fera  peut-eftre  vne  prophétie»  C'eft  alfez 
parlé  du  premier  chef.  ' 

Venonsàlatyrannie.DansleManifefte  il  y 
abeaucoup  de  chofes  toutes  fans  preuues,& 
qu'on  pourrait  par  confequent  reietter  com- 
me faufles  : mais  nous  les  voulons  examiner, 
par  ce  que  nous  fçauons  bien  qu'il  y a beau- 
coup de  chofes  véritables. 

Lucio  deMonté,aydé  de  l'argent  de  quel- 
ques Princes  eftrangers,quiluy  fuft  baillé  par 
Pompée  Planta,  iufques  à la  fomme  de  deux 
mille  florins,  laquelle  il  donna  à fes  fa&ieux^ 
obtint  par  leur  moyen  la  charge  de  luge  pro- 
uincial  de  la  ligue  Grife  : de  s’obligea  en  pre- 
nant l'argent ,de  faire  fa  charge,non  pas  félon 
„ raifon  & iuftîce,  & comme  il  falloir  félon  la 
liberté  dupays,mais  félon  le  plaifir  &au  con- 
tentement de  Planta  qui  luy  auoit  fourny 
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- 1 argent.  On  voit  par  làqaelegouuernement 

I0tJ9  aaoit  efté  mis  au  plus  offrant.  On  ne  doute 
point  que  de  cela  ne  fe  foient  enfuiuis  mille  ; 
tyranniescontreles  biens  &layie  des  fubiets, 
&c  ceftoit  le  moyen  de  s^enrichir.  Car  ceux 
qui  achètent  les  charges,  croyent  de  les  pou- 
noir  reuendre,commeonadit  autresfois  d’vn 
Efpagnol  qui  eftoit  venu  par  l’argent  à vne 
grande  dignité, 

Evnçïat  Me  prm>vendere  tare  pote  fi. 

Il  feroit  à defirer  que  qiielqu’ vn  fit  voir  \ 
voftre  Maiefté  le  meftne  abus  dans  fa  Cour, 
Les  Algaziis  ou  Capitaines  des  Sergens  pa- 
yent de  leurs  charges  cinq  & fix  mille  du- 
cats , Los  Eferiuanos,  les  Greffiers  achètent 
i leurs  charges , les  vns  dix-huid  , les  autres 
vingt-quatre  mille  ducats,Los  Alcaldos , les 
luges  du  Grimipel  &duGiuil  nelesachetent 
pas  i mais  ils  ne  les  ont  iamais  que  par  dç 
grands  prefens  qu’ils  font  à vos  fauoris.  Que 
diray-ie  des  Gouuerneurs  & Vicerois  qui 
vont  au  loing?  Toute  la  Cour  feait , 3c  vos 
Prouinces  le  reffentent  bien  , qu  il  iyy  en  a 
pas  vn  d’eux  qui  ait  cescharges  pour  rien,  3c 
qui  ne  tienne  le  mefme  chemin.  Voftre  Maie- 
fté croira, s’il  luy  plaift, quils  ne  font  pas  fi  af- 
fedionne^aubien  public,  qu’ils  vueillent  a- 
bandonner  leur  bien  pour  aller  commander, 
encor  que  ce  foit  vne  dignité  eminente.  Ils 
ont  tousdeflein  d’en  retirer Tintereft,&le  font  || 
bien  payer  à vos  fubiets  tous  les  ans,nô  à cinq,  j; 
à dix, ou  à vingt, mais  à cent  pour  cent,&quel?  ; 
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quesfoisà  mille  : fi  bien  que  deuant  la  fin  de 
leur  Gouvernement  ils  en  ont  bien  étaint  le  ca- 
pital. le  pourrais  lire  bn  chaire  fur  ce fuiet, co- 
rne celuy  qui  lay  yeu  de  mes  yeux,6c  éprouué 
à mon  dommage:  Cela  èft  fi  public  quaucun 
ne  rignbxe.  le  ieaiensi  la  tyrannie  des  Cri- 
fons. 


Pompée  Planta  s’ingéra  en  la  charge  de  Ma- 
giftrat,au  Gouuernement  de  Forftenau,  obli- 
geât les  Officiers  de  ne  rien  faire  fans  fonfçeo, 
ÔC  defon  frere  Rodolphe» 

Rodolphe  eftoit  Capitaine  prouincial  de 
laValt.eline,&  auoit  la  çognoifiànçe  des  cri- 
mes à Zernes,&:  autres  lieux  circonuoifins.  Il 
vfurpa  la  puiffiance  du  Magiftrat  des  trois  li- 
gues communes,  exerçant  toute  forte  de  ty- 
rannie. Il  entreprit  fur  lys  Statuts  & Ordon- 
nances du pays,&  eflifoit  ppur  Iuges,à  ia  fan- 
caifie,  ceux  qu’il  youloit»  Il  les  caifoit  fou- 
dain  qu’ils  ne  vouloient  pas  fuiure  fa  paf» 
Gon.  En  quoy  voulant  vfer  de  violence  en 
la  haute  Engadine,  il  en  coûta  la  vie  à quel- 
ques-vns. 

Ilfalfifioit  lesloixdupays,&lesftatutsdans 
fon  détroit,les  allongeant  & diminuant  com- 
me il  vouloit. 

Par  plufieurs  corruptions  & pratiques  il 
faifoit  eflire  aux  charges  fes  affidez  , par  le 
moyen  defquels  il  fe  mocquoit  des  loix,  fai- 
foit faire  des  feditions  contre  les  plus  gens 
$e  bien  , & gouuernoit  l’Eftat  auec  grande 
Tyrannie. 


Yiiftoîre  de  nofîre  temps 

Pour  des  jprimes  légers  il  condamnoit 
à greffes  peines  quHLfaifoit  , puis  apres 
acheter  à ceux  qui  vpuloientfe  tirer  de  ve- 
xation. 

S'il  faifoit  le  procez  à quelque  criminel , il 
trouuoitlemoyendeperfeéutcrles  plus  inno- 
cens,  f^ifant dire, qu'en l’execution les  mifera- 
blés  les  auoient  accufez  d’eftre  leurs  compli- 
ces. Poijr  fe  tirer  de  la  peine  il  retirait  d’eu£ 
plqfieurs  grandes  fommes. 

Dans  l’Engadine  ilauoit  diuifé  vn  chacun, 
paefraes  les  parens  cntreux.  Il  fomentoit  les 
querelles  par  armes  &c  à force  ouuerte  : dont 
s^ft  enfuit)  y que  plu  fleurs  y ont  efténaqrez , ôC 
$ autres  mis  à mort. 

Qtf  eft-ce  que  ces  deux  freres  mont  pas 
fait  durant  planeurs  années  dans  i’Engadi- 
ne  , la  VaheUné  * & ailleurs  ? Quelle  mé- 
chanceté y a- fil , que  les  fauteurs  & adhe- 
rens  n’ayent  pratiquée  ? Il  eft  donc  vray  que 
Pompée  Sc  Rodolphe  Planta  ont  efté  Ty- 
rans , & chefs  des  Tyrans.  Ce  font  eux  qui 
ont  faid  toutes  les  cfuautçz  dont  on  fe 
plaint  au  nom  des  V altelins.  On  en  demeure 
d’accord. 

Mais  difons  la  vérité  5 Quelles  gens  font 
ceux-cy,  finoil  des  fa&ieux,  qui  font  portez 
&fouftenus  par  les  Miniftres  de  vôftreMaje- 
fté  ? Qui  leur  a baillé  de  l’argent  pour  exer- 
cer leur  tyrannie,  li  ce  ifeft  vos  M iniftres  ? Qui 
les  fouftient  encoresauiourd'huy,fi  ce  n’eft  vog| 
Miniftres?  On  peut  donc  conciurre  auec  vé- 
rité, que  ce  font  vos  feruiteurs  qui  ont  elUr  j 
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bly  îa  Tyrannie  dans  la  Valteline,&  dans  le 
paysdes  Criions, fuiuant  leur  intention  , qui 
a eflé  dés  lé  commencement  de  diuifer  ces 
peuples,  pour  les  ruiner  , & àccroiftre  de  la 
conqueftedéleurEftat  les  Eftats  de  voftre  Ma- 
jefté.  L'artifice  en  a eftéfifubtil  que  durant 
long  tet%ps  les  Grifons  ne  voyans  point  d'où 
le  malhetr  leur  venoit,nay  Ont  fceu  apporter  le 
iemede.  Les  tyrans  eftoient  fi  puïlFans  & fi  au- 
!lhorifez,que  ceux  qui  le  fçauoient  n'ofoient 
le  dire.  En  fin  Dieu  a fait  voir  leur  méchan- 
ceté, Sc  les  Grifons  ont  trauaillé  pour  l'extir- 
per iniques  à la  racine.  Les  freres  Planta  le 
mirent  en  fuitte,  eftans  conuaincus  en  leurs 
co-hfciences  de  leurs  iniquitez  : Ne  pouuans 
éftre  appréhendez  , on  les  a chaftiez  comnie 
6n  a peu  par  fentence  debanniiFement.  De- 
puis lequel  ils  ont  efté  toufiours  entretenus 
& appuyez  publiquement  par  vos  Mini- 
ères, en  recompenfe  de  ce  qu'ils  auoient  lait 
en  la  Valteline,  & qu'ils  auoient  voulu  faire 
ailleurs. 

1 1 y a trois  chofes  defqUelles  il  faut  que  voftre 
Majeftéfoit  aduertie. 

Lapremiere,eft  la  tromperie  dont  vfent  en- 
uers  voftre  Majefté  fôsferuiteurs. 

La  fécondé  , le  blafme  qu'ils  donnent  à 
voftre  Majefté , par  les  embufehes  & les  pra- 
tiques qu'ils  dreftent  dans  tes  Eftats  des  autres 
Princes. 

\ La  troifiefme  , eft  l'mfolence  auec  la- 
quelle ils  déchirent  auprès  de  voftre  Majefté 
tres-indignement  plulieurs  bons  Princes,  con- 
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tre  lefquels  ils  ont  fouuent  émeus  les  Royi 
vosanceftres,  &:  Voftre  Majefté  mefmes  quel- 
quesfois,&  feront  ce  qu’ils  pourront  pour  lé 
faire  encoresatîec  plus  d’effet,  continuans  en 
leurs  aétions  déréglées  V qu’ils  vous  veulent 
neantmoihs  faire  croire  8c  paffer  pour  iuftes 
Sclainébes. 

Quant  à la  première  il  n’éft  pas  befoin 
de  grand  difeours  , puis  qu’il  eft  éuident 
que  le  corps  de  la  Republique  des  Grifons 
n’a  point  tyrannifé  fes  fubjecfcs  , ny  en  la  re- 
ligion , ny  és  affaires  politiques.  S’il  y a eu 
quelque  mauuais  gouuernemerit  , c’eft  ce- 
luy-là  que  les  Miniftres  de  voftre  Majefté  y 
ont  introduit  par  leurs  artifices.  Le  foufle- 
liement  de  la  Vàlteliné  n’a  point  efté  faid 
par  les  habitans  de  leur  propre  mouuement, 
aains  il  a efté  prattiqué  , recherché,  &;  com- 
me violenté  par  les  moyens  que  i’ay  défia  dé- 
duits. Quand  donc  on  vous  Veut  porter  à 
embraffer  par  compaflîonles  Valtelins,  pour 
ofter  aux  Grifonsleur  Eftat  en  vous  defgui- 
fent  la  vérité  , qui  eft-ce  qui  ne  Voit  claire- 
ment la  fraude  ? Il  n’en  faut  pas  donc  dire  da- 
vantage. 

le  viens  à la  féconde.  Il  eft  certain  que 
le  blafme  des  aélions  que  font  les  Miniftres 
d’Eftat,  tombent  fur  leurs  Maiftres , 8c  fem- 
ble  qu’il  y ait  quelque  raifon.  Le  mondé 
croit  qu’ils  ne  doiuent  paseftre  fi  hardis  qu’ils 
guident , comme  ils  ne  le  doiuent,  faire  choi 
fe  aucune  d’importance , qui  ne  leur  foie  com- 
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tiiife  ou  permife  : & principalement  quand  — vp — 
ils’agitdequelqueaffairecachéejoupublique  Ij2^ 
quieft  fur  le  bureau,  & en  laquelle  il  y va  de 
Hntereft  des  autres  Princes.  Quand  le  Vice- 
foyde  Naples  a autresfois  furpris  des  Places 
de  l’Eftatdu  Pape  , qui  ont  efté  rendues  auec 
grande 'difficulté  ; Quand  vn  autre  a pillé  les 
Galères  de  Venife  qui  eftoient  pleines  de 
marchandées,  fans  qu’on  en  ait  iamais  feeu 
tirer  aucune  raifon:  Quand  vn  Gouuerneur 
de  Milan  a tafclié  d’auoit  par  vne  trahifen 
Calai  dans  le  Montferrat  fur  le  Duc  de  Man- 
que , 8c  le  Chafteau  de  Brelfe  fur  les  Veni~ 

:iens  ; Quand  vn  a pillé  fur  le  Cremafco  , 

Jautre  a tafehé  d’auoir  la  Cité  de  Greraa  ; 

Quand  vn  de  vos  Ambalfadeurs  , aucc  l’in- 
:elligence  du  Viceroy  de  Naples  & du  Gou~ 
lerneur  de  Milan  , drelfe  Vne  horrible  con~ 
uration  contre  la  ville  de  Venife:  Quand  le 
jouuerneur  de  Milan  fait  reuolter  les  Valte- 
ins  contre  les  Grifons  : Quand  toutes  ces 
:hofesfetrouuentauoir  efté  faiétes  parles  ar- 
nes,les  hommes,  & l’argent  de  voftre  Maje^ 
te  y Quand  tout  cela  fe  troüué  faiét  en  vn. 
emps  que  voftre  Majefté  faiét  profeffion  d’a^- 
nitie&  bonne  intelligence,  auec  le  Pape, les 
Vénitiens , le  Duc  de  Mantouë  , & les  Gri~ 
ons  y ceux  qui  ne  vous  cognoilîent  pas? 
royent  que  tout  celafe  foitfaiéï  de  voftre  or- 
onnance.  Là  deftiis  ilsdifent  ouuertement 
quoy  qu’il  ne  foit  pas  véritable)  queleRoÿ 
Efpagne  fufeite  les  rebellions,  les  coniura- 
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tions,lesmiferes,&:  les  calatnitezdefes  amis» 

. Èt  tout  cela,  fans  quevoftre  Majefté  en  ait  la 

coulpe  en  elle,  8c  cjuoy  quà  tort  on  blafme 
fon  nom  Royal.  le  prens  Dieu  à tefmoin,que 
ie  dis  ce  queie  crois  de  voftre  Majefté.  Elle 
c €ft  iffue  ds Allemagne  , qui  eft  vue  nation 
éftoignée  de  toute  tromperie  8c  deftoyauté  : 
& particulièrement  la  très -noble  maifor 
d’Auftriche  a toufiours  porté  des  Prince? 
tres-magnanimes , 8c  qui  ont  efté  ornez  de 
toutes  fortes  dé  vertus.  On  rie  fçàuroit  donc 
croire,  qu'il  foit  poffible  de  ployer  la  gran- 
deur de  fori  courage  à des  adions  baffes  8 
indignes  des  grands  Roys.  Plufieurs  fe  trom- 
pent , qui  ne  fçauent  pas  mettre  différend 
entre  les  nations  , & qui  croyént  que  dir< 
vn  Roy  d'Efpagne  , foit  de  mefme  que  à 
dire  vn  Roy  Efpagnol.  C?eft  ce  qui  leu 
faid  comprendre  voftre  Majefté  auec  fesMi 
mitres.  \ I 

Ils  en  difoient  autant  de  Dieu  riiefmes 
qu’ils  appelloient  cruel  8c  iniufte  , à caui 
des  mauuaifesadions  que  faifoient  les  Chre 
{tiens.  Ceux  qui  blafment  donc  auec  quel 
que  raifon  8c  fubjed  voftre  nom  très  Augu 
fte,  n'en  trouuent  pasla  faute  en  vous  , air 
en  vos  feruiteurs.  C'eft  contre  ceux-là  qu: 
faut  que  V.  M.  fe  fafclie  , 8c  non  contr 
éeuxqui  nont  que  trop  de  raifons  , 8c  tro 
cognues  , pour  fe  plaindre.  Autant  qu 
vouseftés  ialoux  de  voftre  gloire  , autant  d^ 
uez  vous  receuoir  en  bonne  part  ceft  adui 
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eft  très  important  pour  le  bien  de  voftre  fer- 


uice. 
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le  viens  à la  troifiefme.  C'eft  la  couftu- 
me  de  ceux  qui  font  mal  fous  l'apparence  du 
bien,  de  faire  leur  poffiblepour  perfuader  que  / 
ceux-là  font  mal , qui  ne  font  rien  qu'auec 
raifori  & îuftice.  Leurs  aâions  eftant  contrai» 
res  entre  elles , on  nefçauroit  prendre  les  mau= 
üaifes  pour  bonnes  , fans  condamner  les  plus 
innocentes.  Vos  feruiteurs  blaftnent  lesGri- 
fons  de  tyrannie,  parce  qu'ils  ont  puny  par 
îuftice  les  freres  Planta, & tous  leurs  rebel- 
les. Chacun  voit  que  c'eft  parce  qu'ils  défi- 
rent qu'on  cfoye  qu'ils  ont  bien  faiâ  , eux» 
qui  les  ont  toufiours  fouftenus  ôc  fauchiez 
en  leurs  rebellions  contre  leurs  maiftres.  Il 
â efté  bien  dit  autresfois , B enefafia  malè  lo-  Bhniusî 
cata  malefatta  arbitrer.  Les  plaifîrs  qu'on 
faiâ:  mal  à propos , font  pluftoft  des  defplaî- 
fis' qu'on  faiâ.  G'eft  certes  le  comblé  d'ini- 
quité. Totiiu  initofliti*  nulla  capualtor  eft,  Ciccrâ? 
(jtikm  eorarn,  qui  cum  maxime  f allant  y idtamm 
agmt , vtviri  boni  efe  videantur.  Il  n'eft 
point  de  plus  grande  iniuftice,  que  dé  ceux- 
là  qui  au  milieu  de  leurs  plus  grandes  trom- 
peries font  tout  ce  qu'ils  peuuent  pour  eftre 
creus  gens  de  bien.  Parmÿ  lés  Tyrans  , c'eft 
vnegrande  vertu  depunir  lesgens  de  bien,  éc 
de  recompenlerles  mefehans:  comme  au  com 
traire  ils  tiennent  que  c'eft  vne  tyrannie  Ôc 
kvne  iniufticé  de  punir  lesmefchans,  &de  re- 
cognoiftre  les  gens  de  bien.  C'eft  comrrrê 

Q^> 
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parlent  vos  feruiteurs  en  cefte  affaire  : car  iis 
veulent  faire  croire  qu’ils  font  bien  de  caref- 
fer  les  traiftres  de  les  rebelles  , & que 
tous  les  Grifons  ont  mal  faid  de  les  pu- 
nir. Mais  que  dirat-on  de  tout  cela  parray 
le  inonde. 

Ils  adiou  ftent  que  les  Grifons  ont  vfé  de  ce- 
fte tyrannie,  par  la  pradique&  parles  deniers 
d’vn  Potentat  voifin. 

Les  Grifons  ont  en  grand  befoindepra-/ 
tiques  de  des  deniers  d’vn  grand  Potedtat, 
pour  chaftier  vne  demy-douzaine  de beliftres, 
traiftres  & rebelles*,  qu'ils  tenoient  vne  partie 
en  prifon,&  l’autre  s’eftoit  mife  en fuitte ? Mais 
qui  ne  s’eftonnera  de  voir  vne  fi  grande  effron- 
terie ïChinon  ( hipifee  di  tanta  ffactatagine  ? Il 
faudroit  que  ce  Potentat , fous  pretexte  de  Re- 
ligion eut  faidquelqucs-vnesde  cesmefchan- 
cetezqui  ont  efté  fai  des  aux  Indes,  pour  eftre 
deferit  de  delpeint  des  couleurs  que  l’on  luy 
donne.  Mais  font-  ils  pas  bien  modeftes  de 
ne  le  vouloir  pas  nommer  ? A la  vérité,  fi  ce 
n’eftoit  point  , parce  qu’ils  l’ayment  tant 
qu’ils  ont  fon  nom  en  horreur,  il  lesen  fau- 
droit prifer  de  louer.  Il  eft  fi  bien  deferit, qu  il 
n’yaceluy  qui  l’entende.  C’eft  ce  grand  Po- 
tentat, qui  eft  né,  de  nourry  dans  l’Eglife  Ca- 
tholique : C’eft  ce  grand  Potentat , qui  du- 
rant douze  cens  ans  n’a  ïamais  eu  autre  foy,  ny 
autre  loy  que  celle  de  noftre  Seigneur  Iesvst 
Christ  : C’cft  ce  grand  Potentat  , qui  ^ 
toufiours  donné  v ie  & force  à la  liberté  de  l’I- 
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talie  , dés  que  Rome  fut  opprimée  par  les~”" ~ 

Barbares  : Ceft  lu  y , qui  auec  de  iuftes&ho- 
norables  titres,  a accreu  Ton  Eftat  par  mer  & 
par  terre  : Ceft  luy  qui  eft  le  rempart-de  toute 
ritalie  j qui  par  fon  fang  «Separfes  threforsPa 
défendue  durant  tant  de  fîecles,&  la  defend 
tous  les  iours  contre  la  rage  des  Barbares  enne- 
mis du  nomChreftien:  Ceft  luy  qui  hayt  les 
Tyrans,  ayde  &affifte  les  Princes  iuftes<Sc  lé- 
gitimés, d'où  luy  vient  la  hayne  & la  malueiP 
lance  de  vos  feruiteurs  : Ceft  ce  Potentat  com- 
blé de  gloire  & d’honneur , duquel  les  actions 
font  elleuées  iufques  au  Ciel  dans  Phiftoire 
de  toutes  les  nations.  le  n’en  excepte  pas  met 
mes  celles  d’Efpagnc  ,qui  fans  paffion  hono- 
rent  la  vertu  auec  vérité,  &c  qui  font  plus  co« 
gneues  à voftrcMajefté.  Ceft  à elle,  s’il  luy 
plaift,  de  recognoiftre,  que  ce  que  Vos  ferui- 
teurs recherchent  de  noircir  la  gloire  de  cét 
Eftat  auec  des  paroles  iniurieufes,  vient  de  la 
haine  qu’ils  luyportent  par  vn  inftinét  naturel* 
qui  leur  fai haïr  tousceux  qui  ne  leur  adhè- 
rent pas.  En  vnefeule  chofe  font  ils  iuftes,que 
fans  acception  de  perfonnes,  ils  les  ttaittent 
tous  également  ,&  fans  excepter  pas  vn.  Et  fi 
le  Pape,  qui  eft  celuy  fur  lequel  noftre  Sei- 
gneur I e s v s-C  h r 1 s t a fondé  fon Eglife, 
ne  fe  conforme  à leur  volonté,  ils  diront  qu’il 
eft  Apoftat  & heretique.  Que  s’ils  ne  l’oient 
pasdire  fîouuertement,  mettan  s quelque  pré- 
texté en  auant,  ils  le  diront  iniufte,mauuais5 
& perturbateur  du  repos  public  :11s  l’auront 
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pourennemy  : Ils  affailliront  fon  Eftat  : ils  fac- 
cageront  la  ville  de  Rome  : L’affiegeront  au 
Chafteau  faind  Ange  , le  prendront  prifon- 
nier,  le  mettront  à vne  grofle  rançon , com- 
me s’il  eftoit  vn  efclaue , & qu’eux  ils  biffent 
des  Turcs  , & le  necefïïteront  pour  faire  fa 
rançon  de  vendre  les  Calices  & les  Croix, 
prendront  des  Cardinaux  en  oftage , le'  Cha- 
fteau en  leur  pouuoir  , les  Indulgences  pour 
leur  bource  , & plus  encores  , fi  plus  ils  en 
peuuent  efperer.  le  n’oferois  point  parler 
de  ces  chofes , fi  elles  n’eftoient  point  adue- 
nues  autresfois.  Ils  le  firent  au  temps  de  Char* 
les  le  V-  contre  Glement  VI I.  & Y eulfent  faid 
fous  le  Roy  PhilippesII.  voftre  Pere,lors  qu’il 
fit  la  guerre  au  Pape  Paul  I V.  & qu’il  luy.print 
Veletri,Tiuoli,&  Oftia,n’euft  efté  que  le  Roy 
de  France,  Prince  véritablement  tres-Chre- 
ftien,deftournaceftefureur,&quele  Roy  Ca- 
tholique print  bien  toft  des- expediens  pour  fe 
tirer  d’affaires. 

Sacrée  .Catholique  Majefté  , û toutes 
ces  chofes  font  véritables,  comme  elles  le  font, 
on  peut  douter  auec  raifon  que  les  mefmes  per- 
fonnes  ne  faffene  les  mefmes  aébions.  A fin 
donc  quelle  puiffe  facilement,  félon  fon  dé- 
fit , fe  garder  d’eftre  trompée , empefeher  que 
voftre  nom  ne  foit  point  blafmé,  & que  tous 
les  autres  Princes  ne  foient  point  calomniez, 
& traidez  indignement  par  vos  Miniftres,qui 
forit  les  trois  chofes  que  ie  vous  ay  propofées^ 
il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  mettre  deuant 
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les  yeux  de  voftre  Majefté  les  chofes  qui  fe 
font  dans  vos  Eftats  comme  loifibles  &per- 
niifes  , qui  font  toutesfois  tenues  de  tous  les 
boni  & fidelles  Catholiques  pour  abomina- 
bles. le  la  fupplie  de  me  donner  vne  fauora- 
ble  attention , à ce  qiie  ces  paroles  eftans  prip- 
jfes  en  bonne  part , comme  ie  le  dis  de  bon 
cœur,  elles  puiifent,  comme  ie  m’ afteure  qu’el- 
les feront  9 porter  quelque  fruiét  & ytilitéau 
public. 

Les  predeceffeurs  de  voftre  Majefté  ont 
eftably  au  Royaume  de  Sicile  vne  Monarchie 
fouueraine,  tant  au  temporel,  qu'au  fpiri- 
tuel.  Vos  Vicerois  ne  donnent  pas  feule- 
ment les  offices  , mais  ils  confèrent  les  bénéfi- 
ces, & dilpofent  des  excommunications  , 8c 
des  Indulgences.  Il  ne  faut  pas  donc  s’efton- 
jfer  dequoy  le  Duc  d’Oifonne  entreprint  aufji 
de  publier  le  Iubilé.  Le  Cardinal  Baronius  a Tom  ir. 
plainement  eferit  de>ces  chofes, & a montré  An.io^/J 
par  des  raifons  inuinciblcs  l’imuftice  d’vnç 
telle  Monarchie,  & que  voftre  Majefté  ne  la 
peut  voir,  ny  en  vfer,  non  plus  que  le  Pape 
mefme  ne  vouslapeutaccorder.  Si  vos  Mi- 
niftres  euffent  feeu  trouuer  des  raifons,  ai* 
moins  apparentes,  pour  refpondre  à ce  Cardi- 
nal^ pour  deftruire  fes  argunrens , comme 
| ils  en  ont  trouué  pour  la  venue  de  Sainéfc  Iac- 
ques  en  Galice,  contre  i’aduis  de  Baronius  , il 
y a apparence  qu’ils  euftent  def-ja  refpondu. 

^lais  n’ayant  feeu  trouuer  aucunes  raifons,  iis 
1 ont  eu  recours  au  feu.  Ils  ont  faiét  brufler  pu- 
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bliquement  i’vnziefme  tome  des  Annales  de 
Baronius,&:  défendu  fur  griefues  peines  à tous 
vos  fubje&s  de  les  lire.  Ils  l’ont  faiét  à fin 
que  voftre  Majefté  croyant  d’eftre  légitimé 
Seigneur*  ou  pour  le  moins  pofTeffeuc  de 
bonne  foy  * continuait , comme  defaiét  elle 
continue,  de  retenir  rvfurpation  de  la  iurif- 
diction,  fur  le  fpirituel  dans  la  Sicile;  comme 
iî  entre  le  Pape  & voftre  Majefté  , on  auoit 
partagé  & diuifé  la  iurifdiétion  Apoftoli-* 
que.  De  fçauoir  comme  il  faut  appeller  ce- 
la, i’aymc  mieux  qu’vn  autre  y mette  le  nom 
quemoy. 

Mais  paflantplus  outre  ils  ont  porté  à vo- 
ftre Majefté  à ne  fe  contenter  point  d’aller  du 
pair  auec  le  Pape  éschofes  fpirituelles  : ains  ils 
font  perfuadée  à prendre  la  fuperiorité.  Ez 
cenfures  que  le  Pape  ou  fes Nonces  ordonnent 
d’authorité  contre  les  particuliers,  en  Caftille 
on  a recours  au  Gonfeildu  Roy , par  deuers  le-^ 
quel  on  fe  pourueoit , fe  plaignant  de  la  vio- 
lence , aggrmendo  fi  per  canfâ  di  violenta. 
Le  Confeil prend  lacognoiflance  de  ces  cen- 
fures, & en  ordonne  la  fufpenfton,  iufques  à 
ce  qu’il  ait  faiét  droiét  fur  la  violence  alléguée. 
Àinfi  bienfouuent  elles  font  reuoquées  abfo- 
lumentjoù  du  moins  on  ne  les  fçauroit met- 
tre à efFect.  On  a publié  en  Efpagne  depuis 

quelques  années  des  liures  deslurifconfultes, 
qui  fouftiennent  que  voftre  Majefté  & fon 
Confeil  Royal  ont  cefte  authorité,  & qu’ils/ 
en  peuuent  vferaueciuftice.  Plufieursen  ont 
efté  offencez  : &pour  laperfonne  de  cehiy  qui 
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U traite,  & pourvoftre  Maieftéqui  l’autho- 
rife  & s’en  fert,&ne  laifle  pas  pourtant  d’eftre 
Roy  Catholique. Quelques  malicieux  hypo- 
crites par  leurs  faux  rapports, & par  leurs  fol. 
licitations  paffionnees,  auoient  fait  n’y  a pas 
long  teps  fulminer  des  cenfures,&  menacer 
de  la  guerre  quelques  Princes,  lefquelsfi  leur 
intentiô euft  eftébien  prife , n’auoient iamais 
eu  deflein  debleffer  leur  réputation,  nv  cTen- 
treprendrefur  la  iurifdiâion  Ecclefiaftique. 
Auiourd’huy  neantmoins  on  fupporte  ces 
grandes&notablesiniures,aufcâdalede  tou- 
te la  Chreftienté  , & àla  diminution  dePau- 
thorité  de  PEglife.  Quelques-vns  croyent 
qu'il  y ait  là  du  myftere  : mais  ledifequi  le 
fçaura,ie  n’ay  rien  à dire  là  deffus. 

Cefte  tollerance,  caufeepar  laconuoitife 
de  ceux  qui  croyent  de  bien  faire  s’ils  aceroif- 
fent  voftre  pouuoir  par  quelque  moyen  quo 
ce  foit , licite , ou  illicite , a fait  aufli  qu’ap  res 
auoir  efgalé  voftre  iurifdiftion  à celle  de  fa 
Sainteté  en  Sicile  : apres  l’auoir  eftabüe  au 
deffus  de  celle  du  Pape  en  Caftille  $ ils  ont  ofé 
vous  faire  entreprendre  furl’authorité  du  S. 
Efprit  dansle  Conclaue  au  fait  des  eflediôs. 
AinCi^abyJfus  abyffumimocat  .11  faut  aduoüer  la 
vérité:  cesgroflespenfions  (ienedispasque 
voftre  Maiefté  donne)  mais  quefes  Miniftres 
luy  font  donnertcar  c’eft  par  leur  confeil&  à 
leur  inftance  qu’elle  le  fait  ,font-ce  pas  autant 

^ de  marchez  faits  3 pour  achepter  leurs  fuffra- 
ges,  & faire  eflire  ceux  qu’illeur  plaift , & ex- 
clura ceux  qui  ne  leur  agréent  pas  ? Il  n y a 
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point  de  contraâà  cela:  mais c’eft  allez  que 

• L’intention  va  là,encorequ’ellefoitcouuerte: 

& néanmoins  elle  eft  trop  bien  cognue  de 
toutlernonde.  Voftre  canfciencè  fçait , que 
lors  qu’on  la  perfpade  de  donner  ces  penfiôs, 
onneluy  ditpasjVn  tel  eft  de  bonne  vie,  il  eft 
pauurejouil  vfe  bien  des  richèfles  -,  illes  don- 
ne aux  pauures  de  noftre  Seigneur  I.  C.  il 
battit  desHofpitaux,des  Monafteres:maison 
îuy  dit3il  eft  Princejil  eft  deigrande  maifon  j il 
a grand  crédit,  gran  de  fuitte  ; il  eft  affeétion- 
néà  voftre  Couronnejil  eft  pour  auoirléplus 
de  voix  j il  fera  toufiours  voftre  affectionné 
feruiteur,  & milleautrestelleschofes  j en  pas 
vnedefquelles,  ils  n’alleguent  le  bien  de  l’E- 
glife,l’bonneur  de  pieu,  le  profit  delà  Çhre- 
îlientéjtnais  tant  feulement  le  contentement, 
& l’intercft  de  voftre  Maiefté.  le  ne  dis  pas 
qu'elfe  fafle  mal  de  donner  ces  penfions  ; ain§ 
au  contraire  elle  fait  très- bien  &làin«ftemét, 
& le  doit  faire:  car  elle  ne  leur  donne  rien  du 
fté,ains  du  patrimoine  del’Eglife.quinepeut 
eftre  mieux  diftribue  qu’à  ceux  qui  en  font  les 
principaux  fouftiens.  Le  mal  eft  de  s’en  vou- 
loir feruir  pour  exclurre  ceux  qu’il  vous 
plaift , & de  ne  laifter  pas  faire  à vn  chacun  ce 
qu’il  croit  en  confcience  dcuoir  eftre  fait. 
L’hiftoire  & lamemoire  des  h'ptnmes  confer- 
ùent  encorescequife  fit  par  IbsMiniftres  de 
Phiüppes  a.és  efle&ios  d’Vrbain  j.Sc  de  Gre- 
goirei4.  Qnfçaitlaiqye  qh’ils  eurent  delà  J 
mort  fte  Sixte  j.que  tout  le  monde  croitauqit 
eftéprocureepareux.  Iis  craignoient  qu’il  ne 


M.  DC.  XX  v;  H! 

iuy  fuccedaft  quelqu’vn  qui  cuft  les  mefmes 
defleins  queluy,  Jlscuiderét  tout  mettrefans 
deftiis  delîo.us,pourempefcher  qu’aucun  ne 
fuft  efleu  qui  ne  fuft  confident  & fauorable  à 
i oftre  Couronne.  Vrbain  7.  neantmoins  luy 
succéda, quine  vefcut  que  ij.iours.  Apresluy 
ils  vouloient  que  ce  fuftle  Cardinal  Paleotto: 
mais  Djcu  par  fa  miféricorde  fit  eflire  Sfon- 
Irato.qui  fuft  Gregoirei4.Cefte  efleâion  fut 
aitele  /.  Decébre  l’an  i/po.  Eft  à remarquer 
n atte  tres-Chreftien  & tres-prudent  du 
loy  v oftre  pere.  Au  mois  de  Iuin  enfuiuanç 
S9l-  il  enuoyaaux pieds  defa  Sain&etéde- 
nanderpardon,  & l’abfolutiondescenfures 
juli  auoit  encourues  pour  auoirfouffert  que 
ésMiniftrcs  fc  fufl'ent  ingerez  dans  lesaffai- 
csdu  facréConclauc.  Ilne  vpuloit  pas  que 
e Pape  retint  le  fouuenir  & le  defplaifir  de  ce 
lu’ilauoit  veu  faire  luy  mefmes  parles  Efpa- 
’nols.  Leshiftoires  d’Elpagne  le  difent  trop 
luuertementjlnnocent  ^.fuft  efleu  fans  con  - 
radiétion,  parce  que  la  fa<ftion  Efpagnole, 
jui  eftoit  de  i$.8c  celle  de  Montait©,  qui  paf- 
bitle  nombre  de  20.  furent  vnies  enfemble. 
Le  mefmeparle  tout  ouuertement  les  fa&iôs 
feErance  & d’Efpagne  dans  le  Conclaue.Ce 
juim’eftonne,c  eft que  philippes  2. qui  auoit 
lemandé  pardon  à Grégoire  14.  de  s’eftre 
neflé  dansles  brigues,  y retourna  tout  aufli- 
oft,  & fi  l’hiftoire  d’Efpagnene  ment,  voftre 
hdaiefté.n’eftantlorsque  Prince  d’Efpagne, 
.’enmefla,  pour  faire  eflire  le  Cardinal  de 
àin&e  geuerine  qui  eftoit  H eapolicain,  JEra 
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— ~ — — — VAfJallo  del  Rey  Catholico  yy  tan  querido  de  loi  doi 
Filipos 5 padre , bijo^nefiempre  procurarov po- 
nelleenlafilladefan  Pedro.  L’hiftoire  d’Efpa- 
V gne  adioufte , que  le  Duc  de  Seflfa , qui  eftoit 

pour  lors  Ambafladeur,futle  dernier  quifor- 
tit  du  Conclaue  lors  qu’on  le  voulut  fermer y 
Que  fans  doute,  s'il  euft  demeuré  dedans,  co- 
rne on  le  defiroit,  ileuftafleuré  l’efleétion  de 
fainéfce  Seuerine  ; Que  tieantmoins  il  vouluft 
fqrtirpar  modeftie,  afin  qu’on  ne  creuft  pas 
que  i’efleéiion  euft  efté  faite  auec  moins  de  li- 
berté qu’il  ne  falloir.  Ce  fuft  toutesfois  vne 
modeftie,  quinefut  pastantpar  vertu,que 
par  vnedexterité&  adrefie,  àlaquelle  il  fut 
obligé  paria  crainte  & par  la  confiance.  Par 
la  crainte, de  peut  queles  Princes  de  l’Europe 
n’acçufaffent  la  violence  d’Efpagne  en  vne 
telle efleétion»  Par  la  confiance,  parce  qu’il 
croyoit  auôir  donné  fi  bon  ordre  à toutes 
chofes,quede  mes-huy  fon  abfencen'y pou^ 
uoitapporter  aucun  preiudjce.C’eft  ce  qui  le 
fit  fortir. 

Ainfi  traittoit-on,  par  le  moyen  del’Am-: 
bafiadeur  & des  partifans  d’Efpagne,  comme 
le  Roy  Catholique  le  vouloit. 

Neancmoins  Dieu  preualuft.  Clement  8.j 
fuft  eileu.  Pape  véritablement  Paint , tel  qu’il 
le  fallait  pour  le  bien  de  l'Eglife,  & qui  futu 
donné  de  Dieu  , fans  qu’aucun  Prince  du 
mondes’en  meflaft. 

Ce  Conclaije  fut  long,  defuny , conteg*-) 
tieux  , & plein  de  rencontres  fafcheufes,  tel: 
qu’il  peut  eftre , lors  que  la  puiffance  humai- i 
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ne,  &auec  elle  celle  de  l’ennemy  de  toutesles 
bonnes  a&ions, entreprennent  des’oppofer  à 
la  volonté  de  Dieu. En  vneautre  conion&ure 
de  temps  & d’affaires , ces  brigues  d’Efpagne 
euffentpeu  caufer  vn  horrible  fchifme  dans 
l’Eglife  de  Dieu.Dequoy  mefme  ce  grâd  Pa- 
pe Clément  8.  ( qui  eft  au  deflus  de  toute  la 
louange  des  hommes , & duquel  le  nom  fera 
glorieux  en  tous  aages)  côceut  quelque  foup- 
çon,&  voiilutque  c&iuy  pourlequeliesEfpa- 
gnolsauoient  fi  extraordinairement  brigué^ 
declaraft  qu'il  n’auoit  aucunes  pretenfîons. 
Ce  que  l’Hiftorien  Efpagnol  dit  auoir  efté  fti- 
perflu,  fe  trouue  auoir  efté  fait  par  vne  dili- 
gence importante  au  temps  & aux  a&ions 
qui  s'y  eftcientpaflees. 

De  ces  chofes,  Sacree  Maiefté  Catholique, 
le  monde  tire  deux  confequences  neceflaires: 
ou  quevosferuiteurs  necroyent  pas  bien  en 
Dieu,  ou  qu’ils  veulent  eftre  plus  puiflans  que 
luy.  S’ils  croyent  en  Dieu , il  faut  qu’ils  fça- 
chent>&  qu’ils  tiennent  pour  article  de  foy, 
que  l’cfledion  du  S.Pere,encor  qu’elle  fe  faf- 
fe  par  les  hommes , eft  neantmoins  vn  ceuure 
du  S.Efprit.Qjje  s’ils  le  croyent,  & toutesfois 
ils  veulent  tout  ouuertement  que  Tefledion 
foit  faite  à leur  volonté,  & félon  leur  pafîlon, 
alorsiîsprefument  d’ofter  au  S.Efprit  i’autho^ 
rité  qui  luy  appartient  à luy  feul.  Car  quel  mi- 
lieu fçauroit  on  trouuer  entre  ces  deux  ex- 
tremesîPluftoft  accorderoit-on  le  feu  3c  l’eau, 
la  terre  3c  le  Ciel, le  Paradis  & l’aby  True, 
le  ne  fçaurois  moins  faire  que  de  dixe  la  ve* 
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rite  : & puis  que  JDieu  eft  la  vérité  luy  mefrae  ? 
ceftDieu  qui  parle  par  ma  plume.  C'eft  vue  des 
choies  qui  menace  F Eglife  de  Dieu  de  ruine,  &ç 
y n Roy  Catholique , qui  eft  obligé  de  feruir 
l*Eglife,ne  doit  pas  travailler  à la  deftruire.  le 
jpourrois  adioufter  beaucoup  d'autres  chofes, 
fi  iene  voyois  que  la  vérité  engendre  la  hai- 
ne , qui  eft  vne  fille  execrable  quyne  mere 
tres-fain&e  produit.  Encor  croye-ie  que 
ces  chofes,  que  ie  ne  fais  que  toucher  en  paf* 
fant,feront  mal  prifes.  Scie  prédis  à mon  efi 
critquil  ferareietté,pQUjr  avoir  dit  les  chor 
fes  comme  elles  font,  Arriue  ce  qui  pourra. 
Tant  plus  croiray-iedVuoirfaict  mon  deuoir 
fi  les  autres  font  m contraire  de  ce  qu  ils  dof- 
uent  faire, ôc  Diepiera  le  luge  de  nous  tous. 

En  toutes  ces  chofe&les  gens  de  bien  fçauent 
bien diftinguer  la  malice  des  hommes,  d*auec 
Fœuure  de  Dieu.  Ils  admirent  beaucoup  plus 
fa  conduite  parmy  cescpfuftons?ques3il  n*y  en 
auoit  point.  Quand  il  tonne  en  hair?Scqu'il 
y adesnuéesefpaiftesfte  Soleil  n en  eft  pas  of- 
fencé  ; no  plus  que  parmy  ces  brigues  Thoneur 
de  r£glife,&  la  dignité  de  ce  Siégé, qui  ne  tref- 
buchera  iamais  iufqu’à  la  fin  du  monde. 
L'infoleiice  des  Efpagnols  à publier  cesHiftoi- 
res,&  à contraindre  les  Italiens  d3en  faire  des 
plaintes,ne  laifle  pas  pour  cela  de  mériter  re^ 
proche.S'ily  a du  fcandale,  ce  nseft  que  pou? 
eux:car  l'honneur  de  FEglife,quoy  quils  fça- 
chent  faire  demeurera  toufiours  autant  que  le 


Soleil,  puisque  celuy  qui  l'a  promis  eft  la  vé- 
rité mefme. 
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tereuiensaufuied  delà Valteline.  Il  n'y  a 
hommede  bien  au  monde  qui  ofat  dire*  qu'il 
foit  loifible  de  faire  rebeller  les  fubiets  contre 
leurs  Princes  naturels^ourfe  faifir  de  leurs  E~ 
ftats/ous  des  prétextes  d'apparence,  fans  leur 
auoxr  déclaré  ouuertement  fa  guerre.  Il  n’y  a 
auffiqnèleshereriques,  qui  nient  la  parole  de 
Dieu, qui  puiffeiit  dire  qu'il  eft  loifible  aux  fu- 
ieds, encor  qu’ils  foient  maltraitez  , defe  re- 
beller controleurs  Princes. S JPierre.  Obeyfiez 
à vos  maiftfés ,étiam  dyfcolù ; 

Il  y en  a qui  fouftiennent  qu'il  eft  loifible  de 
protéger  les  fubiets  des  autres  Princes,quan<L 
ils  fe  rebellent  pour  les  mauuais  trai&emens 
qu’on  leur  fait.  Ils  difent  que  les  Princes  font 
obligez  de  foulager  les  opprelfez  , & que  la 
condition  des  miferables  feroit  trop  inique^, 
s’ils  ne  pouuoient  efperer  fecours  d'aucun 
lieu.  Pour  bien  entendre  celle  queftion , il 
ne  faut  pas  l'examiner  par  despropofitiôs  vni~ 
uerfelles,  qui  parlent  feulement  de  quelque 
apparence  d'equité  : mais  il  la  faut  réduire 
au li  termes  prefix  de  la  vraye  luftice.  Il  faut 
donc  vfèr  de  diftinéHon,&  dire  que  le  Prince 
auquel  les  fubiets  rebelles  ont  recours,  où  il 
n'a  point  de  iurifdidion  ny  de  droid  fur 
eux  , ou  il  en  a , comme  le  Seigneur  fouue- 
rain  en  a fur  fes  vaflaux.  S'il  n'en  a points  il 
ne  les  doit  point  prpteger  : parce  que  fi  les 
peuples  , bien  que  mal  tr aidiez , font  contre 
la  loy  de  Dieu  en  fe  rebellant,  ceux  qui  pro- 
tègent leur  rébellion , l’offencent  tout  de 
mefmes.  Celuy  qui  recele  ne  faid  pas  moins 
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- de  crime  que  celuy  qui  defrobe.  Si  celuy  qui 
affaffinefait  mal,celuy  qui  le  reçoit  chez  foy, 
8c  qui  empefehe  que  la  iuftice  n'en  falle  le 
chaftiment  , n'eft  pas  exempt  de  crime.  Vos 
feruiteurs  donc  ont  mal  faiddefemeflerdes 
affaires  de  la  Valteline  , quand  bien  mefmes 
les  habitans  euflent  efté  portez  d'eux-mef- 
mes  à fereuolter  contre  leurs  Seigneurs:  plus 
mal  faid  encore  de  lesauoir  portez  par  leurs 
artifices  à faire  cefte  reuolte  : mais  ce  fera 
bien  le  pire  de  tous,fi  contre  toute  iuftice,  ils 
veulent  retenir  le  Pays,  côme  il  femble  qu'ils 
Id^veulent  fai re,pui s qu'ils  y ont  bafty  des  forts, 
8c  que  voftre  Maiefté  les  a approuuez.  Cela 
feroit  iugerau  monde  qu'on  ayme  mieux  l'in- 
tereft  particulier,que  toutes  lesloix  diuines  8c 
humaines  , dequoy  Dieu  nous  vueille  pre- 
feruer. 

Le  Seigneur  fouuerain  feul  peut  auoir  cel 
droid,&en  vfer  en  cas  que  les  iubiedsdefon 
feudataire  viennent  à fe  rebeller.  Il  peut  mef- 
mes priuer  le  vaftal  du  fief  s'il  en  abufe.  Car 
l'inueftiture  11e  s'accorde  point  pour  la  ruine 
des  peuples,mais  pour  leur  faire  rendre  iuftice. 
Que  fi  leVaffal  eft  miufte,  &traide  mal  les 
fubieds, il  déchet  de  fa  iunfdidion,&;  le  iou- 
uerain  l'en  doit  priuer  lur  peine  d’eftre  inique 
luy  mefmes  , &c  d eneftreauffi.  comptable  d&-: 
uant  Dieu  que  le  vaffai  mefmes. 

Que  maintenant  il  plaife  à voftre  Maiefté; 
d'appliquer  cefte  dodnne,qin  eft  appuyée  de 
loix  8c  de  raiions,aux  adions  de  fes  îeruueurs, 
àl'eftat  de  iès  fubieds,&  au  droid  que  quel-; 


M.DC.XXV.  2/s 

ques  au  très  Princes  ont  fur  les  Eftats  devoftre 
Maiefté  en  Icalie.  Elle  verra  combien  font 
blafmables  fes  feruiteurs  ,fes  fubieds  mifera- 
bles,&;  les  Princes  fouuerains  obligez  de  leur 
donner  fecotirs.  Ces  paroles  fembleront  ai- 
gres d abord  : mais  ie  vous  fupplie  de  conii- 
derer  fi  elles  font  véritables*  Sc  en  ce  cas  de 
les  prendre  à gré*  comme  on  faiét  les  méde- 
cines ameres.  Elles  vous  feront  vtiles*pour 
corriger  vos  feruiteurs,  pour  foulager  vos  fu~ 
ie&s*&pour  empefcher  les  autres  Princes  d’v- 
fer  delà  iurifdi&ionfouueraine  qu'ils  tiennent 
fur  vos  Eftats  d’Italie. 

L’affaire  de  vosfubieds*&  celle  de  vos  Offi- 
ciers vont  enfemble.  Les  vns  gouuernentjes 
autres  font  gouuernez.  le  parleray  donc  du 
*onuernement  de  vos  Eftats  d'Italie  , autant 
ju'il  faidpourcefuiet. 

L'Eftat  de  Milan  depuis  Charles  le  V,  a 
commencé  d'eftmtres-mal  trai&é.On  lit  en- 
cores  cefte  piteufe  & déplorée  Ambaffade  de 
Baptifta  Archinto  , qui  luyfit  les  plaintes  de 
’Eftat  àNiffe.Parcequ'il  fe  plaignoit  au  nom 
le  fa  chere  patrie  des  malheurs  qui  la  trauail- 
oient*il  fut  veupar  le  Prince  de  mauuais  œil* 
;enuoyé  fans  aucun  remede  à fes  maux  , de 
rut  aigrement  reprins  par  les  Miniftres  de 
^Empereur.  Ce  qui  euft  porté  les  peuples  à 
ecouer  le  iougde  Charles,  s'ils  euffènt  trou- 
ve quelque  Prince  qui  les  euft  voulu  rece- 
voir. C'eft  ce  que  Paul  loue  déclaré  toutou-' 
vertement. 

Sur  le  defpart  de  Niffe*  quand  la  légation  Hift.Ii 
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■ fuft  publiée  dans  le  Milanois  , la  haine  contre 
f Empereur  fuft  fi  grande  à caufe  de  cét  indigne 
traitement , que  par  defefpoir  la  plufpart  fe 
fuffent  reuolteZjs’ils'euiTent  troüné  quelque 
Prince  qui  euft  voulu  les  accepter, & les  traiter 
plus  doucement.Car  outre  qu’ils  auoient  en- 
duré des  impofitions  infiippcrtabics, , & en 
temps  de  paix  & en  temps  de  guerre, ils  auoiét 
depuis  peu  fouffert  des  exactions  qu'il  leur 
falloir  payef  tous  les  mois.  Ces  bonnes  gens 
croy oient  que  cés  maux  n’auroient  iamais  fin 
tant  que  Charles  viüroit,&qu  il  feroft  le  plu 
fort  en  Italie*  ’ 

Depuis  encore, xjuancf S trozzaPallauicinc 
lhfconti,qùicommandoitpour  le  Roy  Fran« 
çois  > s'approcha  de  Milan,  les  Miniftres  d< 


l’Empereur  tindrent  ceftEftat  là  pouf  perdu, 
feulement  parce  qu'ils  fçauoient  bien  que  ce 


peuples  tfouuoyent  trop  violent  $c  trop  in 
fupportable  le  ioug  des  Efpagnols. 

Eftans  picquez  des  charges  continuelles  & 
infupportables,il  y auoit  apparence  quils  fe 
coueroient  la  domination  d’Efpagne  , quil; 
croyoient  eftre  trop  rigourëufe. 

Si  depuis  ce  tépsdà  leurs  charges  font  dirai 
nuées,ou  augmentées,voftre  Maiefté  le  fçait. 

Qui  voudra  fçauoirau  vrayàquels  terme 
TEftat  de  Milan  eft  réduit  auiourd’huy  , qu’i 
confidere  cecy.  Il  y a longues  années  qu  il  ei 
remply  de  foldats  Efpagnols  qui  font  loge: 
dans  les  maifôns  des  panures  hàbitans  à dif 
cretion.  Qui  dit  cela  , Difcretion  des  fol 
dats  & mauuais  traitement, dit  fans  doute  vn 
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inéf me  chofe.  Quiconque  n’a  jamais  efprau- 
uéd’auoir  des  foldats  Efpagnols  logez  chez 
ïoy  à difcretion, s’il  vêtu  mourir  bié  heureux, 
qu’il  prie  Dieu  de  bon  cœur  de  mourir  plu- 
ftoft,  que  de  üauoirefprouué.QLihlfe  conten- 
te de  croire,  que  fous  telle  difcretion  les  ho- 
ttes perdent  le  bien  & fhonncur,&  font  beau- 
coup d auoir  feurté  pour  leur  vie.  lelaiifeà 
part  les  nouuelles  inuentions  pour  tirer  de 
1 argent.  Ielaifle  les  extorhons  des  officiers 
Efpagnols,  qui  comme  fangfuës  nelaiflent 
point  de  veine  dans  ce  corps  d’Eftat  qui  ne 
foit  ouuerte.  le  lai  fie  tout  cela,  parce  qu’au 
prix  de  loger  les  ioldats  à difcretion,  iç  n’efti- 
me rien  tout  le  refte.  Celny-là  ians  doute  eft 
devenu  infenfibleà  toute  fortede  maux  , qui 
peut  fôuffrir  de  voiries  foldats  confommet 
dans  fa  maifon  les  biens  defquels  il  auoit  fai  £b 
eftat  pour  nourrir  fa  panure  famille: -6c  ce  qui 
paife  toute  efperance  de  tyrannie,  de  voir  les 
iojdats  s appriuoifer  hardiment  auec  les  fem- 
mes, iesfœurs,  & les  filles  des  panures  habi- 
tans.  Ilmelouuient  d auoir  leu  qu  és guerres 
des  Vénitiens  contre  les  Geneuois,  ceux  de 
Æenes  prindrent  vne  ville  fur  leurs  ennemis# 
& la  teindrent  dix  mors  tous  entiers  à leur 
difcretion.  Il  eli  vray  femblable  qu’auec  les 
biepsils  difpoferent  auffi  des  femmes  à leur 
plaifir.  Si  bien  que  iufques  à ce  jourd’huy, 
quoy  qu  il  y ait  deux  cens  cinquante  ans  pal- 
fez,  on  ne  Içaiif  oit  faire  vn  plus  grand  outra- 
gea ces habitâns,  quedeles  appeller  baftards 
des  Geneuois.  Encor  que  ceblafmedeut  cftre 
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“ effacé  cent  Sccent  fois  par  la  longueur  du  téps 
8c  la  paix  continuelle  de  cefte  ville,  qui  n'a 
jamais  depuis  tombé  au  pouiioir  des  enne- 
mis, neantmoins  elle  s’en  rdfentencoresau- 
jourd’huy , de  fembleque  foutrage  fai&àfes 
bourgeoifesfoit  perpétuel  & ineffaçable.  Si 
ie  dis  donc  que  le  plus  mauuais  trai&ement 
que  reçoiuenc  ceux  de  Milan,  eft  de  mettre  les 
femmes  à la  diferetion  des  foldats , ie  ne  parle 
pas  fans  raifon:  parce  qu’il  êft  vray-femblable 
qu’àfaduenir  on  nommera  les  Milanois  ba- 
ftardsdes  Efpagnols.  Si  cela  eft  fu portable  ou 
non,  qu’on  en  îuge. 

Venons  à la  Sicile.  Que  voftre  Majefté 
ne  trouue  pas  mauuais  que  îe  luy  die  cefte  vé- 
rité. S’il  y auoit  aujourd’huy  quelque  Prince 
qui  recherchaft  de  faire  périr  les  Efpagnols, 
comme  autresfoisvnRoy  Efpagnol  a moyen- 
ne par  fes  artifices  de  faire  égorger  cruelle- 
ment tous  les  François,  on  verroit  encor  bien 
toft  8c  facilement  des  Vefpres  Siciliennes. 
Les fubjets font  tous  femblables,  ôdes  occa- 
fions  ne  commencent  pas  d’aujourd’huy. 
Qu5  on  life  la  feditionde  Mefïîne,  lorsque 
Dom  Ioan  de  Cardona,  V iceroy,  vouluft  fai- 
re de  nouueaux  impofts,  8c  charger  l’Eftat  de 
tributs  infupportables  3 qu’on  life  auecquel 
mépris  il  traita  ce  peuple,  parce  qu’ils  luy  re- 
prefentoient  leslibertez  du  pais:  d’où  vient 
qu’eftans irritez  contre  luy,  pour  beaucoup 
cieraifon,ils  luy  reprochèrent  hardiment  àfa 
facc,quîl  les  traitoit  comme  Phalaris  & De- 

t nis  le  Tyran. 
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Dom  Vgode  Moncada,  8c  qui  éft  ccluy 
qui  ne  s'efmeuue  iuftemerït  de  l'oüir  nom- 
mer  ? C eft  cet  impie  qui  iàccagea  la  ville  de 
Rome  , fuft  apres  luy  Viceroy  en  Sicile.  Puis 
qu'il s'eftfi  bien  comporté  dans  Rome,  com- 
ment doit-il  auoir  traité  les  pauures  Siciliens? 
Voila  ce  qu'en  dit  l'hiftoire. 

Ileftoit  Catalan^natif  de  Bareelonnc,hom- 
ipe  tres-ambitieux , tres-deiireux  d’auoir  des 
bi^ns,  8c  par  deflus tout  tranfporté  d'vne  in- 
fime luxure.Ilgouuerna  laSicileauec  cruau- 
té, auarice,  & ffkciata  Itbidine*  Il  négligea 
long  temps  de  punir  les  faux-monnoyCur s* 
iufques  à ce  que  defcriant  les  monnoyes,il  ap- 
pauurift  tout  à faict  la  Sicile,  ec  ce  qui  eft  le 
glus  important>ilfaifoit  publiquement  le  tra° 
fie  des  bleds , tellement  qu'il  épuifa  tout  le 
Royaume,  & ietta  la  famine  dâs  le  pays,quoy 
qu  iL  foie  tres-fertile.Il  accompagna  ion  aua- 
rice  de  beaucoup  d'autres  vices  exécrables.  Il 
fuft  très  odieux  à la  noblefle  & au  peuple:  tel- 
lement qü  iln’ofoit  pasfortir  en  public, quad 
lanouuelle  vint  de  la  mort  du  Roy  Catholi- 
que , de  peur  qu'on  neluy  méfit. 

L hiftoire  deferirau  long , comme  tout  le 
pais  fe  foufleuacontrecét  horrible  monftre* 
lequeiyhabilla  en  valet, & fefauua  paria  fuit- 
te,&  s'en  alla  en  Flandres. 

En  fa  place  fut  enuoyé  le  Comte  de  Mon- 
telon , Eétore  Pignatello , lequel  par  vn  de- 
cret public  vouluft  ratifier  tous  les  ^étes* 
quoy  que  tyranniques,  de  Vgo  de  Moncada, 
Mais  les  Siciliés  quiattendoient  dç^ remede# 
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àleursmaux,voyansqu'on  augmentait  leur 
mifere,femutinerentderechefdansPalerme. 
LeViceroy  fuft  contraint  de  fuir  à Meffine, 
iufques  à ce  que  lepeupleayant  efté  appaifé 
par  la  noblefle,  de  ayant  recouuert  d'Efpagne 
des  nounelles  troupes  d'Efpagnols,  il  fevit 
aflfez  fort  pour  defcharger  fa  rage  auecvne 
extreme  rigueur  contre  ceux  qui  s'eftoient 
émeus.Mais  Vgo  de  Moncada  qui  auoit  fi  in- 
dignement offencé  tout  l'Eftat,  au  lieu  d'eftre 
chaftié  fut  recompenfé  de  grands  biens,  & 
îaonoré  de  l'Eftendart  de  Capitaine  general 
^delamer. 

Ceux  quiviuentàprefent,  & parla  tradi- 
tion de  ceux  qui  font  plus  aagez  entr’eux , de 
parleur  propre  expérience, procèdent  deuant 
Dieu,que  continuellenfent  la  Sicile  a fouffert 
des  charges  de  extorfions  tres-rigoureufes: 
mais  qu'ils  ont  oublié  tout  le  paifé , parce 
qu'ayans  enduré  le  ioug  infupportable  du 
Duc  d'Offonne,  ils  trouuent  qu'aupresdes 
maux  extremés,  les  autres  sot  prias  pour  quel 
que  forte  de  bien.  Ils  crient  iufques  au  Ciel, 
qu'il  a laifle  la  miferable  Sicile  defolee,  & dé- 
truite.Usfe  plaignent  auec  des  paroles  pleines 
de  gemiflemens,  qu'ils  en  ont  fait  fouuent 
des  plaintes  en  Efpagne,  qui  ne  leur  ont  de 
rien  profité.  Ce  qui  les  eftonne  le  plus,  c’a  cfté j 
devoir,  que  de  mefmes  qu'il  eftoitarriué  à 
Vgo  de  Moncada , celuy-cy  au  lieu  d'vn  cha- 
ftiment  a eu  pour  recompenfe  la  charge  de 
V iceroy  de  N aples.  C'eft  aufïi  de  Naples  que 
iedois  maintenant  parler.  I’auroisbeaucoup 
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de  cfyofes  à dire,  pour  les  auoirveuës  & ef- 
proufiees:  mais  par  ce  que  ie  pourrois  eftre 
ioupçonné  d y apporter  trop  de  paffiompour 
l'intereftquei'y  ay,ienediray  que  cequei’ay 
trouué  dans  Fhiftoire,  8c  ce  dequoy  tout  le 
'Royaume de  Naples eft  fi  pleinement  infor- 
mé, qu'on  le  crie  à pleine  voix . 

Il  y a long  temps  qu'on  a effay  é d’introdui- 
re l'inquifition  à Naples  à la  mode  d'Efpagne. 
Les  peuples  s’y  font  toufioursoppofez,difans 
qu'il  n'eft  pasbefoin  envn  Royaume  Che-* 
ftien  d’vne  telle  rigueur,  par  ce  que, par  la  grâ- 
ce de  Dieu,  leur  Eftat  n’eft  point  remply  de 
Morifques,ny  de  Marannes.  LeViceroy  re- 
folu  d’en  venir  à bout,  voulut  vfer  de  la  force* 
Les  peuples  s'armèrent  pour  fe  défendre  con- 
tre la  violence  des  Efpagnols.  Le  Pape  infor- 
mé de  ïaffaire,  commanda  au  Viceroy,en  ver- 
tu de  lafainde  obï(Iance,de  ne  paffer  pas  plus 
outre.  Le  Pape  le  pouuoit  faire,  8c  corne  chef 
de  PEglife,  puis  qu'il s’agiffoit de  lajurifdi- 
dion  Ecclefiaftique,  8c  comme  Princetem- 
porel,  par  ce  que  Naples  eft  vn  fief  de  I'Egiife. 
Néanmoins  le  Viceroy  ne  voulut  point  de- 
ferer  au  commandement  defa  Saindeté:  ainsr 
à coups  de  canon  , 8c  par  viue  force  il  voulut 
accomplir  fon  premier  deffein.  Toute  la  viK 
le  fuft  en  trouble;  plufieurs  maifons  furent 
détruites;  & beaucoup  de  gens  furent  rais  à 
mort:  mais  il  auoit  beau  faire  ; il  euft  détruit 
toute  la  ville  8c  l'euft  pluftoft  réduite  toute 
en  poudre,  que  de  faire  ployer  ces  généreux 
Neapolitainsàfapaffiop.  Sibienque  leVi- 
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~ ceroy  leur  BHaçaucoup  de  mal,  &n’auànça 

* rien  pour  tout  cela.  Quiconque  examinera 
celle  procedure,  ne  croira  pas  que  ce  foie  vn 
zele  de  Religiô  que  celuy  dtiViceroy,de  vou- 
loir fe  mefler  de  la  jurifdiélion  Ecclefiafti- 
que  , & de  vouloir  charger  ce  peuple  d*vn* 
joug  non  necelïaire,  &quieftoit  contre  rai- 
Ion , puis  que  c'eftoit  contre  la  volonté  du 
Lieutenant  de  Dieu  , qui  eft  Seigneur  fouue- 
rain  du  Royaume  de  Naples  , au  fpirituel  8c 
au  temporel. Il  faut  doc  dire,  que  fous  ce  beau 
pretexte,il  y auoit  vn  ddfein  caché  du  Vice-  ! 
roy,  qui  ne  pouuoit  eftre  que  tres-pernicieux 
à l’Eftat. 

le  ne  fçaurois  comme  excuier de  tyrannie, 
cequiarriuaen  Pannee  1/8/.  Vos  (bruiteurs  ; 
ramailerét  toupies  grains duRoyaumedeNa-  ! 
pies,  8c  les  firent  conduire  en  Efpagne  : 8c 
encore  que  Pannee  euft  efté  tres-bonne,  la 
pauure  ville  de  Naples  faillit  à mourir  de 
faim.  Ce  fuft  vne  horrible  cruauté  , d’o- 
fter  le  pain  aux  Neapôlitains,  pour  nourrir 
les  Efpagnols.  Cela  mit  tout  le  peuple  au 
defefpoir  , & le  porta  à vn  general  foufle- 
uement.  LeViceroy,  qui  elloitleDuc  d’Of- 
fonne,  print  fon  temps  pour  décharger  Tara-  j 
ge.  Il  fit  mourir  quarante  Neapôlitains:  il  en 
mit  cent  aux  galerés  : &en  bannift  vn  nom-  j 
bre  infiny.  Les  miferes  de  Naples  ont  fuiuy  ; 
celles  delà  Sicile. 

Que  les edrangers  ayent  pitié  denous,& 
que  la  poilerité  ait  en  horreur  Pauthcur  de  j| 
nos  miferes.  Pierre  Giron  Duc  d'Offonne  eL  ! 
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pagnol,  traiftre  àfon  Roy , &TurcdeReli-^ 
gion;  Qui  a feruy  de  flambeau  pour  allumer 
vne  guerre  fanglan  te  en  Italie,  enDalmatie, 
8c  en  Allemagne  ; Qui  a pillé,  non  la  Sicile 
feulement,  maisplufieurs  autres  Prouincesjr 
Qui  a à Naples  pollué  8c  prophané  mal-heu- 
reufementles  Eglifes,  honriy  la  N obleffe, voi- 
lé l’argent  du  public;  Qui  a eu  des  intelligen- 
ces auec  les  Grenadins;  Qui  a appellé4es 
Turcs  àfon  fecours,  Qui  a voulu  par  trahi- 
fon  faire  périr  la  ville  de  Veriife  , Qui  along- 
temps  abufé  de  la  bonté  du  Roy  par  les  prati- 
ques des  Courtifans,Qui  durant  3.  ans  a enri- 
chy  lesfoldats  des  dépouilles  du  pauure  peu- 
ple, qu'il  contraignoit  deracheter  lcsloge- 
mens  par  des  sômes  immenfes , Qui  afoüille 
d'exemples  exécrables  la  y ille  de  N aples , qui 
n'eftque  trop  encline  à ces  mal-heurs.  Quia 
gaigné  quelques  Gentil-hommes , partie  par 
desprefens,partie  par  fupercherie, Trompé  le 
menu  peuple  par  quelques  dons,  8c  par  des 
folles  efperances , Ht  qui  a par  2.  fois , hors  de 
tahg,eftably  pourTribun  du  peuple  celuy  qui 
eftbit  leplusieditieux  dans  Naples , Qui  a en 
vaintafchéde  defarmer  la  ville,  tafchédefe 
faifîr  des  chafteaux  8c  forterefles,Et  qui  durât 
trois  iours  a mené  vn  gros  des  plusfcelerats 
garnemens  qu'il  auoit  peu  trouuer  à trauers 
des  panures  NeapoÜtains,  qui  auoient  efie 
contraints  par  la  neccffité  de  recourir  aux 
armes  T n fin, par  l'heureufe  v enue  de  Ion  fuc- 
ceireur  au  Gouuernement , a efté  contraint 
de  quitter  la  terre  & la  mer,  & emporter  nos 
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richdïes  qu’il  a icy  méchamment  arraché  de 
nos  mains,  pour  les  prodiguer  lai'ciuemenc 
ailleurs.  Les  Prouinces  de  Naples,  quiaefté 
aucresfois  vn  Royaume  floriilant,  delarmées, 
& dénuées  de  toutes  forces;  les  milliers  des 
peuples  crians  à haute  voix,  & rempliifans 
Fait  deleursgemillemenspourleurs  miferes, 
calamitez.  & horribles  ruines,  qu’ils  voyenc 
eftre  incogneuës  au  Roy,  qui  dt  cfloigné 
d eux  , & lequel  lescharmes  de  Sandoualef* 
Joignent  de  la  cognoilfance  de  fes  affaires; 
N’ayans  plus  rien  de  relie  de  leurs  fortunes, 
que  la  plume  & le  papier,  reprefement  leur 
mal-heur  à la  ville  de  Rome,  &àtoutlvnR 
uers.  Les  eilrangers  s’en  émouuront:  ceux 
qfui  naillront  cy  après  ne  parleront  de  nos 
miferes , qu’en  deteftant  celuy  qui  en  eftla 
caufe. 

C’elf  ainlî , Sacree  Majefté , que  Naples  fe 
lamente,  que  la  Sicile faic fes  plaintes,  &que 
le  pauure  Hftat  de  Milan  fend  l’air  de  fes  fouf- 
pirs&  de  les  gemilfemens , qui  vont  iufques 
au  Ciel.  Ils  n’ofent  pas  dire  neantmoins,  tant 
ils  font  miferables , tout  ce  dequoy  ils  ont  fu.- 
jet  de  fe  douloir.  Il  ne  leur  eft  pas  loifible  d’ex- 
primer par  leurs  voix  plaintiues , les  torts 
qu’]lsfontcôtraintsd’édiuer.Apeine,quâd  le 

monde  les  regarde , oiet-.ils  fe  fafeher  de  leurs 
plus  extrêmes  infortunes.  C’dl  ce  qui  faic 
que  leur  rellcntiment  dt  beaucoup  plusgrâd, 
& qu  il  leur  tient  bien  plus  au  cœur. 

TiiciuiiM  mœror  <0  /#&*.:  vfrentibus  neipft 
lacryrnapro  centnmscu  habeamur.  Crefcitàijfî- 
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WuUlione ipfa  dolor^hoc altim  demiffus  quo  mi - 
nusprofiterihcet.  Ils  s’affligent  &fe  plaignent 
enfecret,  craignansque  leurs  larmes  ne  leur 
tournent  à crime.  La  douleur  s’augmente 
quand  elle  eft  contrainte  de  fe  couurir:  & en- 
tre bien  plus auant  dans  les cceurs,s’iln’eft  pas 
permisse  la  faire  paroiftre. 

De  ces  trois  grandes  Prouinces,  qui  font 
les  principales  de  toute  fttalie , ie  trouue  que 
l’hiftoire  marque,  mefmes  lous  l’Empereur 
Charles  le  quint. 

Ceux  de  l^ftat  de  Milan , eftans  réduits  à 
t ne  extrême  pauureté , 8c  eftans  tourmentez 
durant  long  temps,  mefmes  en  plaine  paix,  fe 
plaignoient  en  vain  de  la  dureté  des  Gouuer- 
neurs,  & l’Empereur  leur  faifoit  l’oreille  four- 
de.  Le  Royaume  de  Naples  [quo  nihil  fpoliœ- 
tffs  vnqiiaw  fuit  ) qui  eftoit  plus  ruiné  qu’au- 
cun autre  Eftat  ne  fuft  iamais,  eftoit  tout  à 
fait  abatu , ayant  cfté  dépouillé  de  toute  la 
gloire,  & ne  retenant  plus  rien  de  fon  ancien- 
ne dignité.  En  la  Sicile,  les  charges  8c  impo- 
li tions  annuelles  > les  impolis  fur  les  bleds , les 
côtinuels  logetnés  des  foldats,qui  la  ruinoiét 
de  fonds  en  côble,  faifoient  que  ledelirque 
les  Siciliens  auoient  de  fe  reuolter,ne  leur  fai- 
foit  rien  tant  rechercher  que  l’occalion. 

Mais  certes,  c’eftbien  tout  autre  chofe  au 
temps  où  nous  fommes:  leur  condition  eft: 
empirce  plus  qu’on  nefçauroit  l’exprimer. 

lenecroypas,  SacreeMajefté,qu’ily ait 
Prince  au  nionde,lequel  dans  les  neceflitez  de 
fEftatjiie  foit  côtraint  de  faire  des  'choies  qu’il 
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nevoudroitpas:  tant  parce  que  le  jugement 
fe  trouble  par  les  paillons,  & par  l'in  tereft,cô- 
me  aulli  par  ce  que  quelquesfoisla  volonté 
foufFre  des  émotions.  Il  y a cela  de  plus  : c’eft 
que  les  Min'iftres  foufFrent  bien  plus  ces  trou- 
bles de  agitations,  &ont  bien  leurs  pallions 
plus  violentes,  que  ne peuuent  iâmais  auoir 
les  grands  Rois.  Et  neantmqins  par  ce  qu'ils 
font  les  yeux, les  oreilles,  les  pieds, &les  mains 
desprinces, leurs  aétions  rejallilFent  fur  k per- 
fonne  de  leurs  maiftres.  N ous difons  doc  que 
les  Princes,  comme  aulïi  leurs  Miniftres,peu- 
uent  eftre  trompez  ,&  peuuent  faillir  par  mé- 
garde , ou  par  palïion.  Mais  ie  fouftiens  qu’il 
n'y  a point  d'Eftat  dans  l'Europe,  quel  quil 
foit,  où  les  Miniftresayenc  fait  les  fautes, 
ayent  vfé  des  cruautez  dont  les  Efpagnols 
ontvfé.  Quevoftre  Majefté  prenne  la  peine 
de  regarder  ce  queie  cotte  en  ce  difeours, 
quin'eftpaskmilliefme  partie  de  ce  quieft 
dansl'hiftoire,  Qu'elle  iifece  qu'ils  ontfait 
aux  Indes,  qu'vn  E uefquc  a décrit  fidellemét: 
elle  verra  que  ce  que  ie  dis  éft  li  véritable, 
qu'on  n’y  fçauroit  refpondre.  Elle  en  con- 
ceueraaulîi  vn  déplaifir  extrême,  pour  l'a- 
mour de  fes  pauures  fubjets,  qui  ioufteent 
vnedefolation  prodigieufe.  Elleauraen  hor- 
reur les  déportemens  de  fes  feruiteurs,  ôC 
comme  vray  Prince  Catholique,  elle  y ap- 
portera les remedes  conuenables.  Si  elle  ne  le 
fait  pas,  alors  elle  donraouuertureaildroiét 
desautresPrincesqueieiuy  ay  cy  deuant  de- 
figue. 
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Voftre  Majefté  fçait  bien  quek  Duché  de  — Z — 
M ilan  eft  vn  fief  de  l'Em  pire  , Que  Naples  8c  1 
Sicile  font  fiefs  de  l'Eglife.  Le  Pape  & l'Em- 
pereur , lors  que  les  fubjeéts  de  ces  Eftats  ne 
font  pas  gouuernez  auec  juftice,  font  obligez 
à Dieu  en  leurs  confciences,  ou  bien  de  pren- 
dre derechef  la  Seigneurie  immédiate  des 
Eftats,  comme  ils  ont  ledroiét  de  fouuerai- 
neté:  ou  bien  de  bailler  le  fief  à quelque  autre 
Prince  qui  les  goüuerne  mieux,  8c  d'ofterà 
voftre  Majefté  l’inueftiture  de  ces  fiefs,  def~ 
quels  elle  fe  trouucra  defeheue  par  l’iniuftice* 
des  lés  Miniftres  qu'elle  a fi  long-temps  endu- 
ree.  Si  elle  ne  le  craint  pas  à p relent  pour  l'E- 
ftat  de  Milan,  parce  que  l'Empereur  eft  delà 
maifon  d Auftriche,  8c  fon  proche  parent:  Si  . 
elle  n'apprehende  rien  pour  Naples  & Sicile, 
parce  qu'elle  fçait biei> que  le  Papequieftà 
prefent  luy  eft  fort  fauorable:  neâtmoins  elle 
a encore  grand  fubjeâ:  de  deffiance.  L'ami- 
tie  tres-eftroite,  & le  parentage,  auec  quel- 
ques autres  interefts  qui  leur  peuuent  eftre 
conjoints  peuuent  beaucoup:  mais  le  defir 
du  Ciel,  la  peur  de  fenfer , 8c  l'horrible  ju- 
gement de  Dieu  , qui  doit  donner  l'vn  ou 
1 autre,  peuuent  beaucoup  plus  comme ie 
croy  : fi  bien  que  le  Pape&  fEmpereur,  ay- 
meront  beaucoup  mieux  que  tous  vos  inte- 
refts, d auoir  foin  du  falut  de  leur  ame.  Ioint 
quela  dignité  du  S. Siégé  8c  l'Empire,viennéc 
par  e(leélion,&  ne  font  point  héréditaires.  Si 
bien  que  fi  vousauez  à cette  heure  vn  pape  fa- 
uorable, celuy  qui  viendra  apres  luy  pourra 
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voiiseftrecontraire.SiPErnpereureftaujour- 
d’huy  de  la  maifon  d' Auftriche , il  fe  peut  fai-> 
re  qu'il  y en  ait  vn  au  premier  iour,  quifera 
ennemyde  voftre  maifon.  Il  eft  donc  pour 
arriuer  que  trouuans défi iuftes  occafions, ils 
voudront  refolument  vous  defpoüiller  de 
leurs  fiefs.  Et  quand  le  Pape  de  l'Empereur  ne 
le  feroient  pas,ie  pourrois  dire  que  ce  fera 
Dieu  iuy-mefmequi  vouslesoftera:  6c allé- 
guer fur  cela  les  authoritez  des  fainds  Peres, 

6c  des  Prophéties  de  fEfcriture  fainde,  que 
^elaifle  poureuiter  prolixité.  I'adioufteray 
feulement  vn  mot  : que  quand  bien  il  n’y  au- 
roit  rien  à craindre  de  toutes  ces  chofeslà, 
voftre  Majefté  doit  grandement  faire  confi- 
deration  de  fextreme  defplaifir  de  vos  peu* 
pies, 6c  en  conceuoir  vue  grande  apprehenfiô 
parce  que. 

Inuijimncjuam  imperiaretwentur  dïh. 

Les  Empires  qu' vn  chacun  hait , ne  durent 
pas  long -temps. 

C eft  voftre  Majefté  de  voir  en  ce  difeours,. 
comme  fes  fcruiteurs  font  courir  fortune  à 
touslesEftats  qu’elle  tient  en  Italie,  tant  par 
lesmauuais  traidemens  dont  ils  vfent  etiuers 
vos  fujets,que  parles  deffeins  qu’ils  font  coU- 
fiours  fur  les  Eftats  des  autres  P rinces.  Que  fi 
iamais  le  Pape,  ou  l’Empereur  vous  font  la 
guerre,  tenez  pour  confiant  que  vous  aurez  , ; 
iurlesbras  tous  les  Princes  d'Italie,  6c peut 
eftre'de  l'Europe,  parce  que  les intereftsde 
leurs  F.ftatsleur  ont  fait  ouunr  les  yeux. 

Que  voftre  M ajefté  fepropofe,  comme  fi 
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elle  oyon  tenir  ces  propos  aux  Princes  d’Itaj- 
lie,&  qu’elle  efcoutaft  ces  difcoursfortansdé 
leur  bouche. 

Que  faifons  nous?  pourquoy  ne  nous  refol - 
uons-nouspasde  nous  oppoferde  toutes  nos 
forces  à ceux  qui  par  raille  tromperies  pour- 
chaflent  noftre  ruine?LesEfpagnols  tiennent 
en  Italie  M ilan,  Naples,&  Sicilejoutre  beau- 
coup de  places  qu’ils  ont  ofté  à de  petits  pau- 
ures  princes,  qui  n’ont  pas  peu  lesdefendre, 
comme  Monaco , piombino,  Corregio  & au- 
tres: & toutesfois  ils  ne  font  pas  encores  con- 
tens.  Ils  fe  font  à celle  heure  faifis  delà  Valte- 
line,par  le  moyen  de  laquelle  ils  penfent  nous 
fermer  entièrement  le  pafiàge  des  eftrangers 
nos  alliez,  qui  peuucnt  venir  à noftre fecours, 
& le  tenir  ouuert  pour  eux , à fin  de  pouuoir 
vmr  auec  leurs  forces,  celles  que  lamaifon 
d Auftrichepeut  leur  enuoyer  d’Allemagne. 
C’eft  par  cefte  vnion  qu’ils  croyènt  de  mettre 
bas  la  République  de  Vcnifc , laquelle  s’ils  o- 
ftent  vnc  fois,  ils  ne  croyen  t pas  qu’il  y ait  au- 
cun Eftat  en  I talie  qui  les  puifie  empefcher  de 
5 en  rendre  abfolument  lesmaiftres. 

Paulloue.Comme  lesefpritsdesEfpagnols 
fe  lai  fient  tellement  emporter  à la  conuoitile 
eftrenee  de  cômander , &maiftrifer  les  autres 
peuples jfi  bié  que  lors  qu’ils  sot  vne  fois  efîa- 
blis,  ils  vôttoufiours  de  tout  leur  pouuoir  à 
l’empire. 

Quand  ils  feront  venus  à ce  point,ils  vou- 
dront que  le  Pape  foitChapelain  du  Roy  d’tf- 
pagne,&  que  tout  ce  que  nous  somes  de  prîn- 
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ces  en  Italie,  nous  foyonsautant  de  petits  of- 
ficiers dans  la  maifon  do  Roy.  N ous  fçauons 
bien  afleurément  que  c'eft  le  deifein  desEfpa- 
gnols.  Il  y a long-temps  que  nous  voyons  cô- 
bien  de  rufes  ils  employent  pour  en  venir  à 
bout,&  cependant  neft-il  pas  eftrâge  de  nous 
voir  ainfi  auec  les  mains  croifées  ? Nous  nous 
en  repentirons  bien  tard,  fi  bien  toftnousne 
prenons làdeflu s vne bône  & ferme  refolutiô. 

Ceux  qui  regardent  droiét  à la  perfonne  de 
V.M.  au  nom  de  laquelle  vos  feruiteursagif- 
fent , ont  la  mefme  penfée  qu'ils  expriment 
auec  ces  paroles. 

Philippes  Roy  de  Macedoine , ne  ceffoit 
d'accroiftrefon  Eftat  par  embufches , trahi- 
fons  3c  facrileges.  Ceux  delaviiledeThebcs 
le  firent  general  des  troupes  qu'ils  auoienc 
drefle  contre  les  Phociens , pour  venger  le  fa- 
ccilege  par  eux  commisau  temple  d'Apollon, 
où  ilsauoient  pillé  tous  les  treiors  facrez , de 
faifoient  auec  cela  laguerreaux  Thebains» 
Philippes  y [ohs  prétexté  de  pieté  & de  %cligion% 
accepta  promptement  la  charge,  fe  rendit  le 
chef  de  l'entreprife,  & à la  première  rencon- 
tre vainquit  les  ennemis.  La  Greceretentif* 
foit  de  fes  louanges. 

11  n'eft  pas  croyable  cobien  celaluy  acquit 
de  gloire  par  tout  le  mode.  Chacü  difoit>ceft 
philippes  qui  a vengé  le  facrilege,&  a tiré  rai- 
fon  de  ceux  qui  auoient  mcfpriié  ia  Religion. 
Il  a cfté  feultrouué  digne  d'expier  par  fes  ar- 
mes le  crime  pour  lequel  il  cftoit  iufte  d'afsé- 
bler  toutes  les  forces  de  l'vniuers.  Celuy  là  ap- 
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proche  bie  de  la  nature  diuine,  qui  a peu  cha- 
îner ceux  qui  auoient  mefprifé  la  M.de  Dieu. 

Mais  désrheure  que  Philippesfe  vit  victo- 
rieux & qu'il recogneuft  fes  forces,  il  tefmoi- 
gna  que  fa  pieté  cftoitfimulée,  & que  fa  re- 
ligion n’eftoit  que  feinte.  Il  manqua  de  foy  à 
ceux  qui  l’auoient  cftably  fur  eux , &s  aflub- 
jettit  comme  s’ils  euifent  efté  fes  ennemis,  les 
villes  & les  peuples,  par  les  armes  defquels  il 
auoit  gaigne  la  victoire. 

Craignant  d’eftrefurmonté  par  les  ennemis 
& den’eftre  pas  creu  auffi  facrilege  qu’ils  e- 
ftoient,  il  pilla  & laccagea  les  v illes  apresles 
anoir  forcées, qui  auoient  combatu  fous  fes 
enfeignes,  qui  auoient  publié fon bon-heur 
& par  le  moyen  defquelles  il  auoit  efté  victo- 
rieux. p 

Ainfi  peu  à peu  faifant  croiftre  les  dillen- 

tionsdesguerresjfeignantd’affiftertantoftles 

vns,tantoftles  autres,  en  fin  les  trôpant  tous, 
il  vfurpa  la  domination  fur  toute  laGrece. 

Voiçy(difent  les  Princes  Italiens)  vn  au- 
tre Philippcs  Roy  d E (pagne,  qu’on  tafehe 
de  rendre  tout  femblable  à celuy  de  Macé- 
doine; parce qu  il  nefonge  autre  choie  que 
d aifubjetir  l’Italie,  comme  l’autre  Philippesi 
aflubjettit  la  Grèce  ; parce  qu’il  entre  auec 
les  mefmes  prétextes  de  pieté  &'de  T^eligiorti 
parce  que  fes  Miniftres  vfent  des  mefmes 
tromperies  & defloyautez  : en  fin  on  luy  fait 
auoir  le  mefme  but  de  l’autre,  à fin  qu’vn 
jour  on  puilfe  dir  cPhifippw  veluti  e ffccu- 
**  quadam  libertati  Jtahca  fajîdiattu  , dkm 
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conientionescmtatum  ain , auxilium  inferioYibui 
ferendo,viftos  pariter  viBorefcjiie  fubire  regiam 
fernitutemcoegit.  Philippes  eftant  en  vn  lieu 
efleué,  d'où  il  regardoit  la  liberté  d'Italie 
pour  la  prédre  au  piege, cependant  qu'il  nour- 
riflbit  les  diflenfions  des  Villes , & qu'il  aidoit 
aux  plus  foibles,  a contraint  en  fin  les  vaincus 
&les  vi&orieux  dcreceuoir  fesloix,  &lesa 
tous  afleruiSé 

Ils  concluent  donc, que  puis  que  le  coup  eft 
preueu,  ils  feront  bien  denuez  de  fens  s'ils  n'ÿ 
Fçauent  pas  apporter  le  remede. 

Ce  neftpas  qu'il  n'y  ait  rie  à craindre  pour 
les  François,  pour  les  Anglois,  pour  les  Aile- 
inans, & pour  toutes  les  autres  nations.  Qu'ils 
tiennent  pour  afleuré  que  les  progrez  des 
Efpagnols  en  Italie  , font  les  préparatifs  de 
leur  ruine.  Qu'ils  fefouuiennent  qu'auflitoft 
que  les  Romains  eurent  Vaincu  l'Italie,  ils  ne 
trouuerent  plus  rien  qui  les  empefchaft  de 
s'aflubje&ir  tout  le  monde.  Noftre  deffen- 
ce  doncques  les  touche  par  leur  propre  in- 
tercft.  Et  nous  & eux  tous  enfemble  pouf- 
fez d'vn  commun  intereft  , deuons  aufli 
par  vn  commun  confentement  de  par  des 
forces  communes,  chercher  à reprimer  SC 
opprimer  les  forces  d'Efpagne  , op - 

prejjara  [ant  nifi  opprimantur qui  nousacca- 
bleront  fi  elles  ne  font  point  abbatuês.  Que 
fi  quelqu'vn  doute  , fi  vn  grand  Roy  Ca- 
tholique peut  auoir  de  fi  extraordinaires 
delfeins,  qu'il  regarde  bien  ce  que  fes  ance- 
ftres  ont  fait  de  tât  de  grands  Rois  Ôc  puifians 

Pria-; 
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Princes  qu'ils  ont  trouuezaux  Indes, afin  que 
par  la  calamité  d’autruy,chacunapprennc  d‘e- 
uiterfon  malheur. 

Sacrée  Maie(lé,Ce  sot  les  difcourSdes  Prin- 
ces d Italie  , qui  ne  font  point  des  idées  & des 
chimères  formées  par  gentilldred’cfptit,  mais 
des  fermes  & folidespenfees&  confiderations 
d’Eftat,tirees  des  bons  fondemens  defhiftoires 
& desdeponemensde  vos  Minières. 

On  cognoift  auioutd’hoy  par  tout  que  la 
piete'  & la  Religion  feruent  de  mafqucs  & de 
faux  vifages,  qu’on  prend  afin  de  paruenirà 
fvfurpation  des  Eftats.quoy  qu’à  la  vérité  libi- 
do dommaisdi  (oia  eau  fi  bellt  habeatur-,  la  feule 
paffion  de  dominer,  cft  le  vray  fuiet  de  la  guer- 
re. Ainfi  Drm  Pietro  d’Arragôfe  rendit  mai- 
lire  delà  SicilejLcsRois  Catholiquesontain- 
fienuahy  toutes  les  Indes;  AinfiPhilippesII. 
effaya  d’occuper  le  noble  Royaume  de  Fran- 
ce. C!eft  fous  ce  rncfme  prétexté  que  vosLieu- 
tenans  ont  farfi  la  Valteline,  laquelle  ne  s’eft 
point  rebellée  d’elle  mefme  pour  audit  efté  ty  - 
rannifeeen  la  Religion,  ny  csbiensdelafortu- 
ne:mais  elle  y aeiié  portée  par  le  moyen  des 
noifes&difknfiôs  que  vos  gens  y ont  femees, 
& par  la  tyrannie  qu’ils  y ont  tntioduite,  parle 
moyen  des  traiftres  Pompee  & Rodolphe 
Planta,  & autres leursadherens.Ceux  là  vous 
trompent  qui  vous  font  croire  autrement,  & 
qui  au  lieu  de  vous  porter  à la  guerre  contre  le 
T urc,qui  fait  tant  de  mal  à la  Çhrellienté  , & en 
particulier  qui  nuit  tant  à vos  iftats,  la  détour- 
nent d’vne û glorieufe  a cliun.  îlsluy  mettent 
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dans  Pefpric  * fous  prétexté  de  Religion, de  de* 
ftruire  les  Grifons  par  les  armes, parce  qu’ils 
font  heretiques,au  lieu  de  tafeher  à les  conuer- 
drparla  prédication  de  fEuangile.  C’eft  par 
cesa&ions,  & autres  femblables,  qu’ils  font 
blafmervoftre  nom  Royal  & Augufte.  De- 
quoy  elle  doit  le  fafeher  contre  eux:  principa- 
lement parce  que  viuans  fi  mal  parmy  vos  pau- 
ures  fubiets,  ils  ne  laiflent  pas  de  blafmcr  par 
desparoles  mauditesles  meilleurs  Princes  de  la 
Chreftienté.  Qnes’ilsne  fontarreftez  ,&fion 
ne  leur  retient lamain  & la  langue,  ils  diront  & 
feront  encorespis  , non  feulement  contre  les 
Princes,  mais  aufli  contre  le  Chef  deft  ghfe, 
auquel  ils  ne  Veulent  pas  feulement  vous  efga- 
ler , mais  raefmesils  veulent  le  mettre  au  def- 
fous  de  vous,  & veulent  entreprendre  fur  fau- 
thoritédu  faindEfprit,poureflire  des  Papes 
qui  dépendent  de  voftre  Maiefté.  Ils  veulent 
que  vous  foyez  Roy  de  toute  fltalie,  &qu’à 
celala  Valteline  doit  feruir  de  chemin.  Vous 
nelapouuez pas  retenir  de  droift, quand  mef- 
mes  il  feroit  vray  que  ces  peuples  fe  fuftent  re- 
bellez de  leur  propre  mouuernent$ains  voftre 
friaiefté  la  doit  rendre  à ceux  qui  en  font  les 
Seigneurs  naturels  5 parce  que  vous  n'auezpas 
*fureux  fadion  qu  vn  Prince  fouuerain  a fur 
fonvaflal.  C’eft  le  moyen  devous  faire  voir, 
non  feulement  l’iniullice  à laquelle  vous  veu- 
lent porter  vos  feruiteurs,  vous  confeillant 
cfvfurper  les  Eftats  des  autres  Princes , contre 
ledeuoird’vnRoy  Chrefticn,  maisauflilepe- 
lil  eminent  où  ils  jettent  tous  les  Eftats  que 
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vous  auez  en  I talic. Ils  ont  cité  toufiourSgou- 
uernez  auec  tant  de  violence,  dextorfiom , & 
de  Tyrannie,  qu'ils  obligent  le  Pape  & l'Empe- 
reur, quien(ontle:s  fouuerains,  par  le  propre 
foin  de  leur  (alut,de  vous  en  cfter  l'inucftiture, 
& delà  donner  à des  Princes,  qui  iesregiffens 
iuftement,&; auec  douceur.  Si  cela  arriue,  tou  - 
te 1 Italie  vous  courra  fus, laquelle  d^sl  affaire 
delà  Valteline,  voit  bien  que  les  dffrèins  des 
voftres,vontàfe  rendre  leamaiftresdetouslcs 
autres  Eftats.  Tous  les  Princes  Italiens  attri- 
buas à voftrc  Maiefté, les  aflionsde  fes  Lieu- 
tenans5  difent  que  vous  auez  defu  d'eftre  fed 
Roy  en  Italie,côrae  fit  jadis  Philippes  de  Ma- 
cédoine en  la  Grèce:  & qu'apres  l’halie  vous 
defleignez  de  deoenir  Monarque  de  tout  le 
monde, coromeles  Roraains.DoiiLils  infèrent; 
quec'eftle  commun  intereft  de  tous  lesPrm- 
cesde  1 Europe,  des  oppofer à vosarmes, afin 
que  vos  gens  nefacent  pas  en  l'Europe,  eeque 
leurs  deuaociers  ontfaiélau  ncuueau  rUyonde. 

Iay  iufques  îcy  parie!  de  toutes  ces  choies,  & 
les ay  pleinement  monftrcesà  voftre  Mkiefté, 
non  pas  auec  deflein,  comme  d'autres  ont  fait 
contre  les  Rois&  Princes,  de  médire  tnalicieu- 
fement  contrelagloire de  voftre  nom, ou  pour 
emouuoii  contre  vous  la  haine  des  peuples. le 
n ay  eu  pour  but,quede  vous  defcouurirla  ve- 
ritéjlaquelle  ne  va  iamais,ou  bien  fort  peu  fou  - 
uent,aux  oreilles  des  Princes, fans  eftre  violée  &C 
gafteespar  l’artifice  ceux  qui  veulent  oblique- 
ment auoir  les  bonnes  grâces  des  aois,  fans  les 
auoir  méritées»  le  fçay  très  bien  que  voftre 
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—7— — Maiefté  craint  Dieu, quelle  ayrae  la  iuftice, 

1 ■'*  qu’elle  hait  la  tyrannie,  qu’elle  eft  contente  du 
Tien,  & ne  veut  tien  qui  (oit  aux  autres.  E lie  ay- 
tne  (â  réputation,  elledefirelapaix,elle  hait  la 
guerre, elle  aymeie  bien  de  fes  fubieds.la  paix 
defesvoifins,  & le  repos  delà  Chteftienté.  le 
me  promets  que  rcceuant  en  bonne  part  mes 
paroles , & les  pefant  comme  il  faut  par  fa  pru- 
dence, v$ftte  Maiefté  ne  voudra  pas  que  la 
vérité , qui  eft  fille  de  Dieu,  qui  vous  elt  en- 
tioyeedeDieu  , &qui  vous  parle  au  nom  de 
D ieu,fe  retire  arriéré  de  v ous,  (ans  a u oit  de  rié 
profité.  Quelle  face  donc  changer  les  adions 
&les  deffeins  de  ceux  qui  la  fetuent  ; Qu’on 
rende  la  paix  à l’Italie,  à ce  que  tout  le  monde 
cognoifle  que  vous  eftes  véritablement  Prince 

iufte,  & auec  toute  forte  de  raiforts,  Roy  Ca- 
tholique. 

Ileftbefoin  en  cette  Hiftoire,  pour  voir  ce 
quif'eftpafléà  Rome  depuis l’efleâion  ponti- 
ficale de  noftreS.  PerelePape  Vrbain  VIII. 
iufquesà  prefent,  & ne  le  peut  mieux  deferire 
que  parle  petit  difeours  quif  eft  veu  en  Fran- 
ce & Italie, intitulé , A duis  de  ce  qui  f’eft  pafle 
à Rome  és  années  16x4.  & xfizf.fous  le  ponti- 
ficat dudit  Vrbain  VIII.  car  là  fe  verra &co- 
gnoiftra  1 humeur  naturelle  & louable  de  fa 
Saindeté  j enfemble  celle  de  tous  les  Cardi- 
naux qui  viuent  en  ce  temps  , de  quelle  pâf- 
fion,Sc  par  quelle  fadion  les  Ôc  vns  les  autres 
. r t font  portez. 

d«Xes  * r Pour  doncreprefenterau  vray  l’Eftat  auquel 
de  Home.  fontlesaffairesauiourd  huy  à Rome,iliembl6t 
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cftre  expédient  faire  relation  de  cetixquifont  — « — — ~ 
employez  en  cefte  Cour,  & apres  des  affaires  î6"jv 
qui  y font  fur  le  tapis,  car  par  cc  moyen  en 
pourra  cognoifcreles  inclinations, lesinterefts, 
le  pouuoir  &authorii:é  de  tous  ceux  qui  ont 
part  au  gouuernement.  Etfurce’a  ,il  feraaifé 
de  former  vn  iugernent  de  ce  qu’on  en  peut  ef» 
pever  pour  le  bien  du  feruice  de  fa  Maiefté. 

Pour  commencer  parlechef,faSair,éfcctéeft  ^ p^  e 
aflez  cogneue  en  France,  y ayant  plufieurs  en-  bain  yP|  n 1 
cores  viuans  qui  onttraifté  & négocié  ausc  fortcogneu 
luy , & entr’autres  Meilleurs  de  Bethune,  d’A«  eu  France- 
liocourt,  de  Breues, Marquis  de  Trçfael,&  de 
Cœuure,  quicognoiffent  fon  naturel  , & en 
pourroient  donner  information  à fa  Maiefté,  • 

& à meffieurs  les Miniftresdef  Efcat:  Le  Pape 
rfa  gueres changé  d’humeur,  ny  de  façô  de  fai-  Naturel  du 
re,efcantaufl[i  frac  & libre  qu’il  a efté  iamais.il  P^c’- 
cft  grandement  fçauant  aux  bonnes  lettres  & 
poëlîes,  és langues  Grecque  & Latine  , &en 
lurifprudenceauflijilayme  paffionneroencles 
liures,les  gens  de  lettres,  & fe  plaift  grandemét 
en  leur  conuerfation,  lors  qu’il  peut  prendre 
quelque  relafche aux  affaires  : iieft  d’vne  hu- 
meur prompte,  ardente,  vn  peu  cholere,mai$ 
qui  reuient  aifément,  & fe  payede  raifon , ôC 
qui  à la  chaudeluy  voudrait  contredire, il  y au- 
roit  danger  d’vne  grande  rupture  , mais  qui  a 
vn  peu  de  phlegmeôe  de  patience  , il  envient 
aifément  à bout, en  luy  faifant  voir  ce  qui  cft  de 
la  raifon, eftantrcmply  de  très  bonnes  inten- 
tions pleinesde  pieté&de  zele  enuers  Dieu» 
noftrc  Religion,  & toute  la  Chreftienté.  Et  fci; 
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tout  enuers  la  perlonne  du  Roy  , & de  fon 
Royaume. 

On  a cogneu  quel?  Pape  n’eft  pasobftiné 
enfes  opinions,  en  affaires  de  très  grandeim- 
portance/ouuem  onia  veu  thangerjileif  fort 
courageux,  delîreux  d'honneur  & de  gloire. 

Avme fesplus  ilayme  resfferes&  les nepoeux ,&  fes plus 
proches.  proches  tendrement, mais  iufques  icy  il  n’a  dp- 

«éaucun  figne,  ny  tefmoignagne  de  defirer, 
(comme  obt  fait  les  cotres  Pape$)auec  paillon* 
Nedefirela  la  grandeur  de  fa  maifpn.  Ilavacqué  prés  de 
far  mahon  C ^eu*  cens  nul  efçus  d’offices,  fans  qu'il  en  aie 
Voulu  donner  vn  feulàfonffere,^  àfesnep- 
peux,  difanc  que  la  Chambre  eft  trop  endeb- 
tee,  préférant  non  feulement  les  interefts  du 
publicence  qui  touchelesprinces,  mais  en  ce 
qui  touche  les  affaires  ordinaires  de  la  Cour; 
aux  imerefts  de  fa  maifon.  Et  iuiques  icy  lç 
Cardinal  EUrbarin  fon  nepiîeu,n’a  pas  eu  5.3  S. 
îpilefcus  de  rente,  encores  qu'il  y ait  eu  plu- 
sieurs vaequances  qu’il  a données  à diqer  s Car- 
dinaux. 

Si  (a  Sainteté  perfide  en  cet  humeur  dç 
préférer  les  interefisdu  public  à ceux  de  (à  t ai- 
foiîjon  doit  eiperer  d’vn  jeune  pape  plein  de 
vigueur  & de  zele  de  grands  effets, y ayant  ap- 
K receu  lad-  Parence  P^r  raifons  hum  unes , ettât  fi  robufte, 
üancementde  qu*ilp°un*  tenir  le  pontificat  1 o.ans,  & plus. 
fa  fortune  du  Auantfon  pontificat , ilatoufioqrs tefmoi- 
feu  RoyHen-  gné,  & en  public,  8c  cnparticulici,auoù  vne 

ry  le  Grand,  |fcs  crranc)e  inclination  à la  France.à  la  ptrfon- 
deeloneufe  , n , r 

& éternelle  lie  ^ôy>corame  ayant  receu  ladoancement 

mémoire,  4e  6 fortune  en  France,  &çn  ayant  fobligauoq 
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çrincipaleaufcu  Roy  Henry  le  Grandie  bo- 
uc mémoire  , duquel  il  a toufiours  fait  profef* 
fion  d’honnorer  la  mémoire.  Et  faut  fefouue- 
nir  qu'incontinent  apres  la  mort  du  feu  Roy* 
on  le  vit  pleurer aroeremenc,auec  de  grandes 
larmes  &fanglo£s , Monfieur  de  Breues  qui 
eftoit  à Rome,  en  pourra auffi  rendre  tefraoi- 
gnage. 

Depuis  Ton  pontificat,  il  nefeftpeu  empet 
cher  de  faire  paroiftre  parles  effeds  fon  incli- 
nation, ayant  mis  tous  les  Miniftcesd'Efpagne 
en  grande  ialoufie. 

Le  Duc  d’ Alburquerque  qui  partit  il  y a quel- 
que temps  de  R ome,  en  fift  des  plaintes  publi- 
ques^ fa  femme  auffi, qui  difoit,  touchant  ce 
quepoureftrebienvenuaupalais,ilfalloita!ler 
veftu  à la  Françoife.Defia  par  deux  fois, on  dit  - 

que  le  pa  pe  f’eft  picqué  contre  l’Ambafladeur  * 
d’Efpagnerl’vndesfuiets  a eftéfurlefait  delà 
Valteline,  & l’autrepour  le  regard  de  Môfieur 
deMaximi  Nonce  en  Efpagne  ,quelesEfpa- 
gnols  vouloient  retenir  en  fa  charge,  contre  la 
volonté  de  faSain&eté.  Et  voyant  qu’ilsne 
font  peu  obtenir,ils  luy  ont  dôné  FArcheueft 
che  de  Cathance  en  Sicile, qui  vaut  quinze  mil 
ducats  de  rente,  ce  que  le  pape  n’a  pasaifem^nt 
digéré, quoy  quil  l'ait  diffimule,Autresfois  les 
nepueux  Cardinaux  auotent  le  principal  rua-  nicm lésons 
nirnétdesaffdresrmais  auiourd'huy  le  Seign.  grandes  affai- 
Carolo  Barba rin,  frere  delà  Sain dtfté  , eft  le  resduPapeà 
plus  employée  auec  luy  prineipalemétMonf.  R°me* 
Magalotti,beau-frere  dudit  Seign.  D. Carolo: 

Toutes  les  principales  affaires  & importais 
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teS  du  Ponnficat  Pe  «aident,  & ferefolaent 
par  eux.  Ledit  Seigneur  Dom  Carolo  eft 
homme  fort  fage,  diferet,  & grandement  pru- 
dent, qui  a efté  toute  fa  vie  employé,  ou  à 
TOeconomie,  ou  à la  négociation , fans  auoir 
part  aux  affaires  publiques.  Maintenant  il  gou- 
uerne  abfolument , comme  general  de  FEgiifè, 
tout  ce  qui  defpend  de  fa  charge,  employant 
fesamis,  fans  rien  communiquer  au  Duc  Sa- 
illi fon  Lieutenant, que  peu  à peuilaenuie  de 
licentier. 

Pour  auoir  des  grâces,  faueurs,  quelques  of- 
fi  ces  urdrnîires  d e fa  Sainéfceté,  il  eft  grande- 
ment puiflanc  : mais  iufques  icy  le  pape  n*a  pas 
pris  creance  en  luy  en  ce  qui  eft  des  interefts 
publics  de  la  Chreftienté , 8c  bien  fouuent  il  ne 
les  fçaitque  par  cequelesîuy  faitfçauoirMon- 
feigneur  Magalotti  , il  a bien  recherché  aux 
©ccafions  de  ces  vaquances  quelques  bien- 
faits pour  fes  enfans,  mais  ayant  rtcogneu 
fintention  de  fà  Sainéleté  , il  n'a  ofé  répli- 
quer, 

Monfeigneur  le  Cardinal  Barbarin  eft  vn 
ieune  Cardinal  de  vingt  8c  vn , ou  vingt-deux 
ans,  quia  eftéiûennourry , &inftruic  , fage, 
courtois , 8c  qui  a bien  eftudié  aux  bonnes  let- 
tres : ilp>  endplaifirauxcheuaux,àla  cha(Te,& 
à la  conuerfation  des  gens  de  lettres  : Le  Pape 
defire  qu'on  trai&e  auecl iy  d’ajftires,  afin  de 
le  façonner,  & de  Fen  rendre  capablc,ne  Enfant 
autre  chofe  quk  rapp  orter  ce  que  luy  difënr  les 
Miniftres  des  Princes  8c  de  Fdtat,  fans  f’entre- 
mectre  de  donner  aucun  aduisxil  eft  cogncupar 
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U Courvn  peu  prompt  6c  choîere,  maisilre- 
eourneaifément.  Il  eft  grandementaymé,on 
croie  qu’à  mefurequele  Pape  fenuicül'ira  , 
que  luy  le  rendra  capable  du  maniaient  des  af- 
faires,fon  crédité auchoritéproidradoy  mef- 
rae  tefmoigne  publiquement  en  Tes  difeours 
auoir  vnetres-grande  inclination  à la  France, 
comme  caufe  & origine dedà  grandeur  deieur 
roaifon. 

Le  Seigneur  D.  Taddeo  fils  de  D.  Carolo, 
&frere  dudit  Cardinal  eft  vrvieune  Seigneur 
de  i8.à  t9,ansdebelle  taslle,bien  adroit5le  plus 
honnefte,le  plus  courtois  quifoit  en  toute  la 
maifon,  ayméde  toutela  Noblefte  de  Roroe 
par  fon  humilité  & modeftie.de  Papes  yn  très- 
grand  foin  de  luy  faire  apprendre  toutesfoues 
d’exercicesdignes  d’vn  Cauallier.  Celuy  là  eft 
lebien-aymédu  Pape^furlequclonaiettéle 
principal  fondement  de  la  conferuation^dela 
maifon.  Oncroit  que  cciuy-là  croidant  en  sa- 
ge fera  pluSpuiflanc  qu aucun  autre  des  nep- 
ueux  du  Pape.ïi  luy  fait  des  careffes  extraordi- 
naires , de  ne  luy  defnie  iamais  rien.  Si  on  poii- 
uoit  attirer  ce  ieune  Seigneur  au  feruice  du 
Roy, on  pourroit  efperer  beaucoup  de  ce  pon- 
tificat. 

Le  Seigneur  D.  Antonio  3.  fils  du  Seigneur 
D.Carlo,a  efté  fait  Cheualier  de  Malte.il a dé- 
fia vn  grand  Prieuré  6c  voe  Commâde,i!  a cn- 
niron  1 j*  à 16.  ans, on  dit  qu'il  a fefprit  ardent, 
trop  efueitlé.qui  n’a  pasla  douceur  6c  courtoi 
fie  dcfesfrereSjaufllàcequefonditde  Pape  le 
rudoyé  fort  forment , pour  cafeher  de  polir  cec 
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i Si  Histoire  denoHre  temps 
cfprit  rabotteux.  On  Ta  fait  General  des  Gale- 
res  de  fa  Sainteté,  qui  feront  conduittesdo- 
refnauânt  par  le  Commandeur  Nari  > Lieute- 
nant general  des  Galleces,  qui  eft  vn  braue  Ca- 
ualier,&  frered  vnferuitcurdefa  Maie#fté. 

Le  frere  du  Pape,  qui  eft  Capucin,  eftimé 
a efté  Capu trcs  bon  Religieux  de faindevieje  Pape  fa  re- 
ein  , puis  eft  tiréau  Palais, en  intention, comme  tout  le  mô- 
àprefent Car  de croit,delefaireCardinalauxpremiersiûur$. 
dînai.  On  n’a  peu  recagnoiftrefon  naturelles  incli* 

mtions,ny  fon  talent,  au  manimét  des  affaires. 

Perfonne  ne  peut  prétendre  de  gouuerner  le 
Pape,  lequel  veut  qu’on  croye,  que  luyfeul 
gouuernes  mais  fi  quelqu’vn  a quelque  pouuoir 
M Magalotti  fur  lefprit  defa  Santeté , c’eft  Monieigneur 
grand  homme  Magalotti,auiourd’huy  Secrétaire  desPrinces, 
d’eftataupes  c’tftàdire,  feul Secrétaire  d’Eftat,  quia  entre 
les  mains  toutes  les  affaires  des  païs  eftrangers, 
lesinterefts  des  Princes  de  touti’Eftat  Eccle- 
fiaftique,  & auec  lequel  quafi  feul  le  Papefe 
confeille.  Ce  Prélat  eft  frere  delà  belle  foeur  du 
pape,  ila  efté  efleué  dés  fon  ieune  aagepar  fa 
Sain  éteté , qui  fien  eft  fer uy  en  toutes  Tes  affai- 
res. Il  le  mena  à Boulogne  pour  fon  Vicelegat: 
Le  Pape!ayme,&  feftime  corne  fa  créature,  & 
eft  d’humeur  quafi  femblable  à celle  de  fa  Sain- 
teté,ardent,  vigilant, ftudieux,d’vne  belle  pby- 
fîonomie  , eftimé  fort  habile  homme  en  cefte 
Cour.  Il  a efté  employé  fi  toft  qu’il  fe  mit  en 
prelature , à !a  requefte  & demande  de  fa  Sain- 
teté, parie  feu  Pape  Paul  cinquiefme,  en  plu  - 
ûeurs  GouuernemenSjVicelegations,^  autres 
principales  charges  de  FEftat  Ecdefiaftique^f- 


duPapc. 


M.  Dcxxr.  as 

quelles  il  s'eft  bien  comportée!  n’y  a Jamais  eu  — - — « 

autreplaintedeluy,finon  qu’il  eftoit  trop  har-  l^lS9 
<ty>&goiiuernoitauecvnpeu  de  violence, du 
depuis  iltrouua  moyen  de  s’infinuer'aux  bon- 
nesgracesdu  Cardinal Ludouifio, qui !uy  don- 
na cognoiftance  defesafFaires,]*:  fait  Secrétaire 
delaConkîlte  & s’en  eft  fort  feruy}& tient  on  tés  feruiccs 
que  îa  confideration  de  Monfeigneur  Maga- 
lotti  & fa  négociation  fait  refoudre  le  Cardi-fa^S> 
na!  Ludouifio  de  confentir  fi  franchement  à 
f£ie£j;ion  du  Pape.On  aditquele^Éfpagnols 
le  muguetoient&  rçchcrchoiét  gomme celuy 
qui  pendant  tout  le  P onti  ficat>faps  doute  fera 
le  plus  puiffànt , ayant  vn  très-  gra^id  afcendâc 
fur  l'efprit  duPape,quiluy  a très  grande  crean- 
ce. Onnapcu  defcouurir  fon  inclinationen 
ucrsla  France,&enuçrsrEfpagne,fansdouteà 
la  premierepromotiô  il  fera  Cardinal  auffi  toit 
que  fon  frere  mefme.Vn  de  ceux  qui  eft  de  plus 
4e confideration  présdefa  Sair,<3:eté,c’eft  vn 
ieune  Seigneur,qui  a très-  bien  eftudiéaux  bô- 
nes lettres, fait  bien  c|e$  VersenLatin,&  mieux 
en  Italien, fort  ftudieux,&  qui  préd grand  plai- 
fir  en  la  conuerfation  des  gens  de  letcrcs/e  no- 
me Monfeigneur  Virginie  Cefarini.  Pour  ce- 
lte raifon  il  s’eft  infinuéprésde  fa5ain6teté,qui 
luy  a toufiours  tefmoignégrandebien-vueillâ- 
ee:Et  fi  toft  qui!  fut  Pape, il  le  déclara  fon  Mai- 
firede  Charnbré.  Ce  ieune  Seigneur  eft  fort 
maladif, & eft  quafi  toufioursauli&Jes  Medc«, 
cins difent  qu  ileftmenacéde  deoenir  etique, 
il  y a apparen  ce  qu’il  ne  foit  pas  de  lôgue  vie, 

Ati  commencement  le  pape  luy  comnmni- 
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i6ij.  quit  quelques  affaires, &prenoit  on  aduisde 

w luy:maisà  ce  qu’on  dicleSeigneurD.Carlo,& 
Monfeigneur  Magalotti font  vn  peu efloigné, 
lîqu’auiourd’huy  il  n'a  nulle  part  aux  affaires. 
Etmefmesontient  à Rome  qu’en  cefte  pre-, 
micrepromotioniln’y  aura  pasplacepour  luy 
donc  les  fuiefts  & feruiteors  du  Roy  ne  font 
pas  fâchez,  car  cefte  maifon  eft  tout  à fait  Ef- 
pagrtole.aliee  auecles  Caietans,  & dépend  en- 
tièrement de  la  maifon  de  Farnefes:  tellement 
queceferoit  en  effsé 1 vn  Cardinal  Efpagnol* 
Celuy  qui  a le  premier  lieu  apres  le  Maiftre  de 
Chambre  en  la  maifon  du  Pape,  eft  Seigneur 
HieronimoStefanutio  Copier©  de  fa  Sainte- 
té, il  eft  Gentil’hommedeTodde.defortbô- 
ne  maifon, ilaferuy  le  pape  vingt  ans  entiers, 
& a demeuré  toufiours  en  France  auec  fa  Sain- 
teté» le  feruât  de  Maiftre  de  Chambre,  le  Pa- 
pe y a vne  très  grande  confiance, comme  à vn 
vieil  & fidelle  feruiteur,  &fe  defcharge  auec 
luy  de  tomes  (es  penfeesles  plus  cachees,toU- 
tesfois  auxaffiirespubliques  icy  iln’apaseftc 
employé,  & dit-on  que  c’eft  à caufe  qu’il  eft 
fouuent  malade  de  la  goutte.  le  lay  touf- 
iours  trouué  très  enclin  à la  France,  &n  ai- 
mant gueres  les  Efpagnols,  pendant  feizeoil 
dix  fept  ans  quciel’ay  pratiqué  familiereméc, 
on  pourroit  efperer  de  luy  aiféraent  quel- 
que bon  office  pour  le  feruice  du  Roy.  Le  Sei- 
gneur Ciampoli  Secrétaire  des  Briefs  de  fa 
Saindeté,&  des  Memoriaux, eft  auffi  grande- 
ment employé, il  eft  Florentin,  & nyapas 
long  temps  qu’il  eftoiticy  à Rome,  auec  peu 
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de  moyens,  il  eft  fort  fçauant,  éloquent , bon  - 

Poète, qui  parle  bien  Latin,  ce  qui  luy  donna  l62I 
entrée  présles  Cardinal  Cobelluccio  , 5c  lors 
que  Monfeigneur  Serozze  fe  retira  à Florence, 
le  feu  Pape  Paul  cinquiefmele  fit  Secrétaire  des 
Briefs,par  fa  dexteritéjils’eft  conferué  en  celle 
charge  fous  le  temps  de  Grégoire  quinziefrae 
Et  ayant  habitude  auec  fa  Saindeté,  comme 
homme delettres,ila conferué  non  feulement 
fa  chargerais  a eu  la  Secretairie  des  Mémo* 
riaux.  U eftemployéauxaffaires  en  partie  fous 
Monfeigneur  Magalotti,  & eft  vn  de  ceux  que 
les  Efpagnols  rechercher grâdemét,&  ferôtee 
quMs  pourront  pour  le  gaigner.  Vn  de  ceux 
qui  font  les  mieux  venus  deg^ns  d eipee , eft  le 
Seigneur  Berardino  Nati  Capitaine  de  Gardes 
de  fa  Saindeté,  qui  eft  ancien  ferniteur,  & pen- 
fionnaire  du  Roy.  Il  a eftë  nourry  page  de  la 
Chambre  delà  Reine  Mere,  depuisila  feruy 
le  Roy  auxarmees}&aeu  quelque  temps  vnc 
Enfeigneau  Regimétdes  Gardes, déscetemps 
là  le  feu  Roy  luy  donna  deux  mil  Hures  de 
penfion  , qui  luy  a efté  accreuë  iufques  à 
trois  rail,  qu’il  mérité  bien,  car  il  a toufiours 
tm-bien  & tres-digneraentferuy  le  Roy , de- 
puis qu’il  eft  de  retour  à Rome,  comme 
feruant  Meilleurs  nos  Ambaiîadeurs.  Il  y a 
vingt  ans  & plus  que  le  Pape  luy  a toufi- 
iours  tefmoigné  de  lairner , & que  ledid 
Seigneur  Nari  fert  fa  Saindeté  , & en 
France  , & en  Italie,  viuant  auec  luy  en 
ires-grande  priuauté,  laquelle  ilcontinue  en- 
cores  auiourd’huy,eftant  vn  de  ceux  auec 
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’tGtJ.  lC(îuel  Ie  i^pe  s'entretient  plus  volontiers,  & à 
qui  il  tefmoigne  plus  de  bien-vueillance,  de 
tient  on  que  le  pape,  à fa  confideration,a£ai& 
fonfrere  le  Commandeur,  Lieutenant  general 
desGalleres.EtTàm^efrere,qui  eft  prélat,  a eft, é 
déclaré  prefeék  deLannone,  & on  croit  qu’il 
fera  bien  toft  Cardinal , ou  au  moins  Audi- 
teur de  là  Chambre,  qui  eft  la  première  digni* 
té  àpresle  Cardinalat.  Sa  Maiefté  fc  peut  af- 
feurer  entièrement  du  feruice  dudit  Seigneur 
Nari  Gentilhommed’honneur, plein  degrati- 
tude.  Monfeigneur  Vvlpio  eft  Secrétaire  des 
Brefs  en  chef,  vn  prélat  ancien,  qui  a eu  vn 
grand  maniment  d'affaires,  il  a efté  Nonce  ex? 
traordinaire  en  Efpagne, Secrétaire  de  la  Con- 
grégation des  Euefques,  Dataire.  Il  eft  teuu 
pour  fçauant,  habile  homme,  très  homme  de 
bien, mais  vn  ardent,  & qui  fouuent  a rompu 
auec  plufieurs  Cardinaux  & prélats, eftant  Da- 
taire,il  ne  le  peut  accommoder  auec  Thumeur 
duCardinalLudouifiouellernent  qu’onluy  ofta 
la  Datarie,&  lerenuoya-on  à fô  Euefché,mais 
la  mortdu  Pape  Grégoire  XV.  luyvint  bien  à 
propos.Ce  prélat  eft  Milannois,&  Euefquede 
Nouarre,fort  ferniteur  du  Cardinal  de  Sauoye, 
&atoufiours  tefmoigné  vn  giand  refpeét  au 
Roy&àla  France,aux  affaires  qui  fefontpre- 
fentees,  dont  Monfieurle  Marquis  de  Cœu- 
ures  en  eft  bon  tefmoin)&  moy  melme  le  puis 
afleurer,lepape  le  voit  volontiers, corne  vn  ho- 
me expérimenté  aux  affaires:  on  le  tient  pour 
Cardinal  à la  première  promotiô. pour  vn  fu- 
jet  du  Roy  d’Elpague^eritablemét  nous  nous 
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en  pouuons  grandement  loiier,  en  l'affaire  des 
Minimes  pour  le  Conuent  de  la  Trinité'  du 
Mont.ilpriftfaffimatiuepour  les  François.cô- 
tre  les  Siciliens&  Calabroi$,qui  vouloient  em- 
piéter fur  ce  Monafteredeftinéà  noftre  natiô. 
Monfeignenr  Iczi  Maggiordone  du  pape,  eft 
vn  prélat  de  Boulogne,iia  eflé  7.0U  8.  ans  Am. 
bafladcurà  Venife.depuisila  eflé  Gouuerneur 
de  Rome:  c’ell  vn  homme  fort  couuert  & dif- 
fimulé,&  eft  fort  malaife  de  pénétrer  fon  incli- 
nation: curant  le  pontificat  de  Paul  V.ila  tef* 
tnoignépeud’affeétion  Si  derefpeétaux  Fran- 
çois,& àlaNation,foit  en  cela  qu'il  fuiuift  l’hu» 
rneur  du  Cardinal  Bourghefe , ou  bien  fa  pro- 
pre inclination.Celui-là  eft  auffi  en  ptedicam  et 
d’eftre  auffi  Cardinal  à la  première  promotion, 
neantmoins  pendïgés  le  croyent.Le  Seigneur 
Gioorimi  de  GlicfFeirifcalcho  de  la  Sainteté 
eft  auffi  fort  bien  venu.  Le  pape  de  longue 
mainavefeu  familierenjet  auec  luy,  pendant 
qu'il  eftoit  en  France,&  du  depuis  qu'il  eft  de 
retouràRome,ilaefténourry  en  France,  ily 
eft  affez  cogneu,&  a deuxmil  liures  de  penfiou 
de  fa  Maiefté  , dont  ic  croy  qu’ila  efte  mal 
pay  è depuis  trois  ou  quatre  ans,  neantmoins  il 
n'alaifîé  de  feruir  fit  Maiefté,  Si  Meffieursles 
Ambaffadeurs:  Le  pape  luy  fait  carefle,&  prëd 
plaifirdc  difeourir  auec  luy  , eftant  d'humeur 
ioyeufe,&  debonnecompagnie,&quia  très- 
bon  efprit  : & partant  homme  de  feruice, 
dont  on  peut  tirer  desaduantages  pour  le  fer- 
uice  du  Roy.  sntreles  principaux  Officiers  de 
aCour,ceIuidu  Dataire  tientle  premier  lieu, 
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— par  les  mains  duquel  paflent  touteslesgraces& 

1 **'  expéditions.  Celle  place eft  rempliedeMon- 
feigueur  de  Caualieri  Auditeur  de  Rote,  G en- 
tilhomme  Romain  de  bonne  6e  ancienne 
niaifon.aagétnuirondc  6o.ans.Il  yaquaia^ 
ans  qu'il  eit  employé  aux  charges,  eftimé  fou 
homme  de  bien,  de  benfens,  mais  d'vne  hu- 
meur fort  pefante > eftant fort  cafté  & indifpofé 
de  maladies,  6c  neft  pas  trop  propre  au  tra- 
vail î!  y a 30. ans  & plus  qu’il  vit  en  grande  a- 
mitiè  & familiarité  auec  le  Pape,  qui  touf- 
iours  aimé  & eftimé. On  tient  qu’a  la  premiè- 
re promotion,  fans  difficulté,  il  fera  Cardinal: 
c’eft  vnepafte  d’homme, dont  on  fait  les  Pa- 
pes,n’eftant  engagé  à pas  vn  Prince,  d’vn  na- 
turel doux  & facile , qui  fait  volontiers  plaifir: 
11  n’a  point  d’ennemis , 6c  gueres  de  parents, 
qui  font  qualitczaduantageufes  pour  vn  Car- 
dinal Papabie, à caufe  delà  pefanteur  &indif- 
pofition  dudit  D uaireje Seigneur  Abbate  Vi- 
fini-Soudataire  manie quafi  toütela  Datarie,  il 
eft  Lie  gois  de  nation, qui  a efté  nourry  à la  pra- 
tique de  la  Datarie  & Chancellerie,  & auoit 
charge  de  controoller  les  S uppliques  de  Signa- 
ture,ce  qui  luy  a donné  entrée  auprès  du  pape, 
pour  lors  rrefeü  de  la  tîgnacure.  C’eft  vn  ieu- 
nc  homme  de  trente. ou  trente  cinqans,  plein 
deviuacicé,&  quiaoioutd’huy  ale  tnanimétde 
toutelaDatarie&  Châcelierie.&^ui  peut  beau- 
coup feruir  en  Pontificat;  lia  efte  nourry  par- 
my  nous  autres  François,  & tefmoigne  auoii 
de  l’dffcétion  pour  le  feruice  dit  R oy . 

Apres auoir  reprefemé ceux  qui  font  em- 
ployez; 
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ployez,  de  qui  tiennent  quelque  rang  en  la 
maifondu  Pape  ileft  raiio  nable  de  faite  mé- 
lion  du  College  des  Cardinaux  , qui  fondes 
Princes  delà  Gourde  Koroe,&  qui  font  con- 

^dcrables.principalen.entàcaufedefEflediô 

ï du  Pape,  ttencores  qu  tous  les  Cardinaux 
"•avent  voix  en  ladite  1: Election  , neantmoins 
huidou  dix  < Cardinaux  font  lesPape$,touse^ 
ftans  râliez  fous  la  côduuedeschefs:  La  plus 
gra:  de  de  plus  forte  fadion  eit  celle  du  Cardin 
nal  Boighefe,quia  encoresptesde  20.  Cardi- 
mux,dont  ilpeut  à près  difpofer. Apreselleeft 
celle  de  Ludouifio , fous  laquelle fe  font  remis 
ce  qui  refte  de  créatures  d'Aldobrandin. Celle 
d'fifpagne  ennombreapres  ces  deux  là  fft  la 
plusgcande,maisilsfont  grandement  diuifez 
entr'eux , & toufioursau  Conclaueiisfetrou- 
lient  les  plus  foibles.  Cellcde  France  eftafles 
petite,  mais  ordinairement  peu  diuifee.  Il  y a 
suffi  la  fadion  des  Princes  d'Italie  diuifez  en 
deux,  qui  vont-fous  la conduitede  Meilleurs 
lesCaidinauxde  Sauoye  de  de  Medici$,auec 
lequel  s’eftvny  ce  quirefte  de  créatures  de  Six- 
te V.  Il  y a suffi  la  fa  dion  des  hôrnes  fpirituels 
qui  font  profeffionn'auou  aucunes  dépends-* 
ces,  ny  de  princes,  ny  de  nepueux  de  Papes  * de 
tknsautre  confideration  que  d’eflire  vn  Pape 
des  plus  fainds,  de  des  plus  deuots  qui  foient 
au  Collège.  En  reprefemant  ledilcours  de  l'e- 
ftre  de  chacun  des  Cardinaux , l'on  pourra  plus 
facilement  recognoiÛre  leurs  inclinations.  Le 
Doyen  des  Cardinaux eftk  Cardinal  del  Mo- 
ts aagé  de  7 7.  ans,  ou  enuiron  : il  eft  de  la  mai  - 
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“ fondesfeigneürs  del  Montedifàn&a  Maria* 
quife  difent  y (Tus  dVn  baftard  de  lamaifon  de 
Bourbon  en  porte  le  nom  & les  armes.  Ce 
Cardinal  aefté  toufionrs dés  fa  ieunefïe  amy 
inthime  & iuré  de  feu  Ferdinand  grand  Duc* 
delà  Tofcanc,&auparauântdu  Duc  François  » 
peredela  ReyneMere:  Le  feu  Duc  Ferdinand 
iuy  fît  donner  Fon  Chappeau  par  le  Pape  Sixte 
V.  Il  a efté  toufiours  dependât,  8c  tefmoigné 
grande  gratitude  à la  maifon  de  Florence  , 8c 
fur  tout  il  fait  profeffion  d'vne  grande  feruitu- 
deàla  ReyneMere,&  a tefmoigné  par  trop 
d’inclinatiô  àlaFrance.C'eftpourquoy  les  Es- 
pagnols luy  ont  donné  aux  trois  derniers  Cô- 
claues  Fexclufîon  ouuerte,fanslaquelle  il  feroit 
pape>eftantaymédetout  le  College*  tenu  de- 
bonnaire4affable,de  tres-bonne  conuerfation: 
Depuis  deux  ou  trois  ans  îl  eftdeuenufort  caf- 
fé,&mefmes  quelques  vns  difent  que  les  for- 
ces defonefpritfont  diminueesauec  celle  du 
corps.  Le  Souf-Doyen  des  Cardinaux  eft 
5forze  * né  d\ne  maifon  illuftre  afTez  cognue 
en  Italie,  le  feignent  Giacomo  Buon  Compa- 
gni  fils  du  pape  G regoire  treziefme  * efpoufa  fa 
fc£iir*&:  procura  qu'il  fut  fait  Cardinal, penfant 
quefes  enfansfuccederoient  aux  biens  dudit 
Sforze, maisilcôtoit fans  fon  hofte,  car  il  eft 
trouué  que  tous  lefdits  bié  s eftûient  fubftituez 
au  Duc  Sforze, lequel  en  a obtenu  vn  Arreft 
folemnelàlaRote.  Il  y a quarante  ans  qu'il  eft 
Cardinal,  fon  inclination  dl  pluftoft  à la  guer- 
re qu’aux  lettres  : auffi  les  râpes  l'ont  em- 
ployé à la  pourfuitte  des  Bandis.  Ceft  vn 
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Cardinal  qui  a toufiours  ayméfesplaifïn^ai, 
cor  qu'il  (oit  allez  riche  de  fon  patrimoine 
néanmoins  il eft  toufioursendebté^yant  doa- 
^ zernileicusde  rente  ouenuiron  en  FEitac  de 
yMilan.  1 1 a toufiours  fait  profcflîamlc  defpen- 
Ldre  d^Efpagnej&maUKenant  encor  plus  qu'il 
èftemréen  prerention  d^auoir  quelque  Euefi- 
cheen  Sicil^aufli  fait  il  de  grades  demonflra* 
lions  d eftre  feruiçeur  d'Efpagne  en  appareil- 
ce,  maiseneffeét  les  Efpagnolsne  le  fient  dût 
tout  point  en  luv,  3c  en  ont  très  grandes  rai» 
fôs.  Car  depuis  trente  ans  eaeà  en  tous  lesGô- 
cïaues  il  ne  lésa  pas  l uiuis , maisencoresiîfefè 
déclaré , ou  comme  chef,  ou  comme  partial^ 
contre  ceux  que  les  Efpagnols  vonfoientfaing 
papes;  Lorsque  le  pape  Clement  huiétiefme 
futefleu  , les  Espagnols  a y as  entrepris  de  hure 
pape  Sainél  Scuerino  , le  Cardinal  Aquauiua 
& l°y  & firent  chefs  de  Fexclufion  : Apres  la 
marc  de  Clement  h méfciefme,  à leur  barbe  il  fie 
déclara  ouuertement  en  faueur  du  Cardinal  d« 
Florence, qui  futLeon  eriziefmç.  Au  penuluef- 
me  Conclaue,ce  fut  vn  des  premiers  qui  ie 
déclara  à Fexclufion  de  Campora , tant  defiré 
de  FEipagne  * & en  ce  dernier  Condaue  il  na 
gueres  fait  mieux  ; Commeil  paye, les Efpa- 
gnolsle  payent  de  vaines  efperances  , néant** 
moins  on  croit  qu'il  fera  pluftoft  Efpagnoî 
qu  autrement , ficen'eft  que  fes  interefts  la 
portent  ailleurs.  Le  Cardinal  Farneze  frerg 
du  Duc  de  panne,  & tuteur  du  Duc  dauiour.* 
d’huy , fut  fait  Cardinal  parle  Pape  Grégoire 
^atorziefme3àiaagede  fieize  ou  dixfeptans* 
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il  tient  rang  de  prince  & fetraitte  auec  grande 
fplendeur  & magnificence,  accompagnée  d’v- 
negrande  douceur &roodeftie,  qui  Farendu 
nonfèulementagreable  à la  Cour,  maisauffià  ^ 
touslespapes  quifontvenusidepuisFaccidenc/ 
qui  luy  furuint  furies  derniers  iours  dip^oj) 
Clementhuiétiefme,lefitrefoudrederecher* 
cher  par  toutes  voy  es,  de  ne  rompre  iamais  a- 
uecpasvnfëpe,  ilala  fuitte  de  quafitoute  la 
NobldTe  de  Rome,tant  de  fon  chef  qu’à  cau- 
fe  de  Falliâce  des  Aldobrandins , les  interefts  de^ 
fa  maifon  Font  lie  tout  à fait  auec  l’Efpagne} 
Neantmoins  aux  Condaues  & ailleurs,  il  a 
toufioursfaitle  chef  departy,  &bienfouuent 
a quitté  les  Efpagnols  qui  vont  auec  très- 
grand  refpeétauecluy.ll  rend  grand  honneur 
aux  Cardinaux  François,  Atnbaftadeurs  Si  au- 
tres Minières  de  fa  Maiefte  , & mefmes  aux 
Prélats  de  la  nation  & Gentils-hommes  pafti- 
culiers:auffi  eft  • il  grandement  honoré  de  tou- 
tes fortes  de  nations,  il  gouuerne  auiourd’huy 
pourfon  nepueu  FEftat  de  Parme  & de  Plai- 
fance , non  pas  in  virga  ftrrta , comme  fai- 
foit  feu  fon  frere, mais  auec  vne  douceur  & bé- 
nignité accompagnée  d’vne  grande  Iuftice; 
Audi  au  lieu  que  fon  frere  eftoit  peu  ay  mé , il 
eft  auiourd’huy  adoré  des  fubieftsdefonnep- 
ueu.  Le  Cardinal  Borroraee  nepueu  de  fainéfc 
Charles,  Archeuefque  de  Milan, eft  aifezco- 
gneu  à caufe  delà  pieté,  deuotion  & grand  zé- 
lé qu’lia  enuersl’Êglife,  quiluya  donné  fou» 
uent  fuiet  de  rompre  auec  les  Minières  d’Ef- 
pagne  à Milan,»  ayant  fait  difficulté  à l’exem- 
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pie  defainâ:  Charles  fon  oncle , d’excommu- 
nier les  Gouuerneurs  de  Milan,  lors  qu’ils  ont 
voulu  entreprendre  fur  U Iurifdi&ionEccle- 
fiaftique,ce  quiluyacaufélahaine  delanatiô 
Æfpagnoles  ,eftât  in  capite  exclus  par  les  Efpa- 
gnolsquiïapprehendent  plus  pour  Pape  que 
coutiutré  Cardinal  quel  qu'ilîoit,  difans  tout 
haut  qufils  aymeroieot  mieux  le  Cardinal  de 
la  Rochefoucaudpour  pape  que  Borromee* 
quoy  qu'ils  confeflent  qu'il  foie  d’vne  vie  tres- 
exemplaire,  qain  aiamais  voulu  autre  bénéfi- 
ce que  fon  Archeuefché,  qui  donne  tout  fon 
bien  aux  pauures  ; c’eft  vn  des  chefs  des  Car- 
dinaux fpirituels,  & qui  donnera  aufficotUa 
voix  à vn  Cardinal  François  qu'Eipagnol, 
pourueu  qu’il  le  iuge  capable  du  pontificat. 
Lors  qu’on  veut  faire  peur  en  vn  Conclaue 
aux  Efpagnols9on  parle  de  faire  pape  le  Cardi- 
nal Borromee,  lequel  a eu  plufieurs  voix  ence 
dernier  Côclaue$cette  peur  fut  caufe  quils  cô- 
ieptirent  fi  librement  à FEfledion  du  pape 
d'auiourd’huy  Le  Cardinal  Bardini  Florentin 
de  nation  fut  fait  il  y a plus  de  trente  ans  parle 
feu  Pape  Clément  huidie(me,eftimé  vn  des 
plus  habiles  & adroits  Cardinaux  qui  foiter* 
cefte  Cour , il  a demeuré  quelque  temps  en 
France  durant  fa  ieunefle>vndefes  frereèfut 
tué  pour  ieferuice  du  Roy  àNifme$,auffiila 
toufiours  tefmoigné  grande  affedlion  & in- 
clination à la  France.  ïlafceu  fagementdiffi- 
muler, ayant  auec  fa  dextérité  gaigué  la  bon- 
ne grâce  des  Miniftresd'Efpagne,  en  façon  ^ 
qu’ils  ne  font  iaraais  exclus  ouuerteraent.  Il 
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eft  fort  fçf'âtaox  bôocsletti  estent*  lurifpris-^ 
$3éce,& eucorespiusaux  affairesd’eftatilia  fer? 
cjy  de  cpfen  fous  le  Pôtificat  de  Grégoire  XV. 

& y a eu  grade  pan  tpour  cMte  cofiderauon,&  à 
àcanfe  qu’ii  eft  creattne  des  Aidobcâdms  W j 
Cardinal  B . rghefc  auderniei  Gôcaue  luy  fit  \ 
fous  main  dôuerPexclufîô:Neammoins1aârà^  ~~ 
d amis , q;e  I oimét  il  a eu  plus  de  la  moitié  des 
vœux,  & a fait  trembler  Borghefe,  & tient-on 
de  plus  que  la  peur  qu’il  eut  qu’eu  fin  Bardini 
ne  Remportait  Iny  fit  prédre  party  d’eflue  le 
Pape  dauiourd’huy , qui  rfeftoit  pasdespre- 
miersque  defiroit  Borghefe.Ce qu’on luy  ob- 
ieéte  eft  a trop  giâde  quâtité  déparés, 
^yâï  j-q.  ou  nepueux,  ou  petits  nepueux,  deuât 
que  ceux-là  fuflent  pourueus , persône  ne 
pourroit  riéelperer  roo  luy  impute  auffi  qu’il 
eft  trop  habile,  trop  diffimulé , qu’il  dône  trop 
de  paroi  ts.autquelles  les  effets  ne  correfpôdcnt 
pas.Le  CardinalGenafio  eft  fils d’vn  Médecin, 
nay  eu  vne  bourgade  près  Bologne,  fonpere 
luy  dôna  degrads  biésftl  fefîc  Prel*t,&  parue- 
îiac  peu  à peuftlfutenuoyéNéceen  Efpagne, 

& fait  Cardinal  par  le  feu  PapeClement  VIII. 
c eft  vu  home  mediocremét  verfé  aux  lettres 
qui  fait  profeffiô  d’indepédaceenuerslesdeux 
C jurônes  : Lors  qu’ilfutfaiét  Cardinal  eftanc 
N6ceenEipagn‘,ile(ioittres*malaueclesMi- 
ni ft r es  d u ro y~Cat h ofi q ue , m ais  dep uis  il  s-eft 
bien  raccommodé  auec  les  Espagnols  : 1 ay 
veu  fouuét  M ffieurs  nos  Ambftîadeurs  re- 
uoqueren  doute  s’ils  luy  deuoiét  rfôner  Tex*?* 
ciu|iô,mais  le  feu  Cardinal  Aldobrâdin*  tans 
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qinUvefcul’aempefché.  Ilapiusdeyi.  ans, 
éc  dit-on  de  luy  qu^  les  forces  de  Pefprit  aulH 
luy  diminuée  auec  celles  du  corps,  toutefois  ii 
s.  n’en  paroift  rie  eu  public.Le  Cardinal  Deti  pa- 
yant du  feu  Pape  Clemét  S.fait  Cardinal  à l*aa- 
( ge de  17. ans,  fa  ieuneffe  & peu  de  codait  te  le 
iendirït  peu  agréable  audit  feu  Pape:  Il  a em- 
ployé fon  temps  à prédre  fes  plaifirs,  depuis  4, 
ou /.  ans  en  ça,  il  eft  deuenu  tout  eftropié  de 
gouttes,  & ne  fe  trouue,ny  en  Chappeile,ny  en 
Cogregatiô  ,auffi  ne  fait-on  pas  grâd  compte 
de  luy,  de  dit-  on  qu'il  n'eft  pas  trop  agréable  au 
Palais,  ôc  quec  eft  vndes  trois  quidônercnt 
leur  voix  côtrele  Pape,  au  moins  ceft  vn  bruit 
corumü.  Le  Cardinal  Dietriftin  eft  en  Allema- 
gne, & ne  paroift  gueresà  Rome  , il  eftffbieéfc 
delà  maifon  d’Aul triche, de  aux  Conclaues  où 
ii  s’efc  trouué , toujours  Espagnol  de- 

claré,  suffi  bié  que  le  Cardinal Zappapata  Ef- 
pagnol denatiôjequeleftâtplusquefeptuage- 
naire,  vray  femblablement  ne  paroiftra  plus  à 
Jicme.  Le  Cardinal Madrutio  Aliemâd,  Euef- 
qncôi  princedeTreme.eftmaintenâtrefidât  à 
Rome,eftimé  d’humeur  très- douce,  affable, d£ 
de  bône  côner&ti5:(a  maifon  eft  tout  engages 
aufeiuice  d’Efpagne  , & luy-mefrueen  reçoit 
quelques  péfions,  de  neâcmoinsaux  occafiôs 
quifefont  prefentees,  & fur  toutau  Côclaus 
de  Grégoire!/,  lia  tefmoignécourageufemée 
qu'il  ifefcoic  pas  efclaue  d’nfpagne,  ayant  ou- 
uertement  doué  lexclufion  an  Cardinal  Cam«» 
pora,  s’il  n’auoit  le  péché  originel  eftant  Tra- 
montrain,&  ii  fes  proches  parais  n’etfoiécpas 
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~ÎClïT~  troPenga§  zàl  rpagnc, ce  ferait vn  desbôî 
y fuiets  palpables  qui  foient  a Rome,  citant  v ni. 
uerlellemenc  aymé  de  tout  le  College,  & de 
touteslesnations.  Le  Cardinal  d’£ft  rient  râg  A 
de  Prince, frere  du  Duc  de  Modeneulfut  fa?7 
Cardinal  par  le  Ru  PapeClement  hui<3ie(me,j 
parle  Tr.dété  de  Ferrare,  ilatres  bon  el  prît, 
bien  efucillé,  bonne  raine.&  plulieurs  amis  en 
celle  Coor,'  ftun  allez  facile,  bien  affable,  fans 
feinte, ny  vanuéiil  cil  en  très  bonne  intelligen- 
ce auec  le  Card  ,al  de  Medicis,  maisilfaidt 
profefîion  plus  euroitted  amitié  auec le  Car* 
dinal  de  Sauoye,àcau/edeleuis  alliances: Au- 
tresfois  on  auou  traitté  du  temps  de  Mon* 
fleur  de  Bethune,  de  luy  donner  la  Compro- 
teélion  de  France,& du  régné  du  feu  Royiaf- 
fsue  eftoit  comme  conclue:  Maisau  Gonclaue 
qui  furaint  pour  lors,  ledit  feigneur  Cardinal 
Voulutaller  obilinémentàTexclufiondu  Car- 
dinal Baronio  , dont  le  feu  Roy  f’eftantoffen- 
fé,  tout  le  traiâé  fu  t rôpu , & il  sert  ietté  entre 
les  bras  des  Efpagnols,  quineletraiélèt  gue- 
resbienr,  nepouuant  eftre  payé  des  penfions 
qu  onluy  promctrAoflîau  Conclaueila  beau- 
coup plus  de  loip  de  Ce  s imereil  s,  Sc  de  ceux  de 
fon  frere  que  ceux  d’Efpagne  : Ce  fut  vn  de 
ceux  quiayda  a faire  le  Pape  Leon  XI.  contre 
la  déclaration  des  Efpagnol  : On  dit  qu  en  ce 
Pontificat  il  ne  peut  pas  beaucoup, auffi  eft  il 
' fou  retenu  à demander.  Le  Cardinal  Pio  fut 
fait  Cai  dinal  à l’aage  de  1 7.  ou  1 8.  ans  par  le  feu 
Pape  Clément  VIII, Heftfbrty  de  lamaifon 
des  baftardsde  Sauoye,  qui  fe  font  habituez  à 
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Ferrare:c*eft  vn babil  h mime  d'vngrandef-  " 
prieures  capable dvsafF  îres  , & qui  peut  bien 
féru  r,  Cequ’ayant  recogueu  Meilleurs  nos 
m ba  fia  d e u r s,i  ls  o n t délité  de l'attirer  aufer- 
( \ï&ceduRoy  : mais  parce  qu’ila  coufiourspre- 
(£cndu(eftant  forty  d'vne  maifon  de  prince)dV 
ïue  mieux  craiôté  que  les  autres  Cardinaux  , à 
caufe  de  la  con/equence,  on  n a ri- n conclu  a- 
uecluy , bien  eft  vray  qu*il  a toufiours  tefrooi- 
gné  n’auoir  pomt  d'mciinauô  ux  Efpagnols» 
fespredeceflTe  jrs  ayâsefté  toufiours  feruiieurs 
de  la  France , auffi  il  ne  f eft  iamais  v oolu  enga- 
ger auec  eux:  ii  ce  n’eftoit  cefte  considération, 
çeferoit  vn  luiec  qui  pourroit  bien  ilruir  le 
roy,  eftant  feulement  aagé  de  40. ans,  coura- 
geux, qui  fçait  beaucoup^iTezaynié  au  CoU 
lege.  Bien  eft  vray  quii  eft  de  pief  nt  grande- 
ment engagé  d'amiuéauecle  Cardinal  Ludo- 
uifio,  qui  en  difpofe  comme  vue  de  fes  créatu- 
res, & V auroit  danger  que  cefte  amitié  ne  fern- 
pefehaft  d'eftr  e bon  François, à caufe  des  ince- 
refis  que  ledit  Cardinal  Ludouifio  auecfEf» 
pagne  LeCardinal  Beuilaqua  fils  du  fieur  Mar- 
quis B uilaqua  Fcrrarois  incontinent  apres  la 
reduélion  de  Ferrarefut  fait  Cardinal  parle  feu 
Pape  Clément  hüidliefme,eft  fort  courtois,& 
honnefle,  rempli  de  belles  paroles.  Depuis  zo. 
ans  en  ça,il  s eft  déclaré  f ruiienrdu  Roy,ayâc 
Vnepéfionde  (a  Maieftéde  5.  milliures,  ileft 
fort  attâchéàfesintc/refts,^  à caufe  que  fa  pé- 
fiô  ne  luy  eft  gueresbien  payée,  il  y a toufiours 
quelques  plaintes  de  fa  part,  neantmoins  aux 
Côclaues  pafîez,  il  a toqfiours  efté  auec  la  I ra- 
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ce,  & roefmes au  Conclaue dernier.  M.l’Am* 
bafladeurleretinun  deuoir,&  fuiuit  le  Cardi- 
nal de  Sauoye  : La  plulparc  du  temps  il  (e  tint  à 
Ferrare, quelques  vns  difent  que  ceftparef-  À 
pargne,on  en  peut  faire  eftat  aux  occafions  d^7 
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Conclaues  : mais  il  faut  penfor  à payer  la  pcn-j 
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fion  pour  en  difpofer  tout  à fait*  LeCatd  ..... 
Doria  eft  quafi  toufiours  refident  en  Sicile, 
cftant  Archeuefque  de  Palerme  : 8c  partant 
rfeft  pas  cogneu  , & fort  peu  eftiméen  cefte 
Cour.il  fe  trouue  ordinairement  aux  Concla- 
ues,  8c  fuiten  couda  fatftion  d’Eipagne,  corne 
les  Efpagnols  naturels.  On  peut  dire  le  mefrae 
du  Cardinal  Spinola  , quand  il  fetrouueroit 
aux  Conclaues , cequiamuepeufouuent,car 
il  demeureîa  plufpart  du  temps  en  sfpagne.Le 
CardinaiPerradHaefté  faitCardinal  par  le  feu 
Pape  Clemét  VII I. à la  nomination  du  Cardi- 
nal Môtaleo , qui  Fa  toufiours  tenu  comme  fié 
parét,&quafi  comme  domeftique  en  farniaiso. 
Il  eft  d3vne  humeur  fort  douce  & facite^il  a lo- 
gé en  fa  maifon  le  Prince  perra&i  fon  frere,& 
viuoient  enfemble,  8c  croit-on  qu'il  le  r’ailiera 
auec  le  Cardinal  de  Florence , il  eft  a fiez  ay  me, 
cftant  de  douce  côuerfadon,  8c  a allez  bié  eftu- 
diéaux  bonnes lettrcs.Le  Cardinal  B ourghiee 
nepueu  du  feu  Pape  Paul  V.enl'efleâiôd’vn 
pape,  eft  auiourd’huy  le  plus  puiflant,  pour  le 
grâd  nombre  deCardinaux  faits  par  fon  oncle, 
qui  n’ont  autre  dépendance  que  la  Tienne, 
Les  Cardinaux  palpables  craignét  defafcher, 
comme ayâi  quafi  Fexclufion  en  main.  lia  en- 
uirô  4 6.ou  47,âs,il  a le  mal  d’vrinc  qui  le  tour- 
mente , & qui  Pa  réduit  deux  ou  trois  fois 
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quafi  àla  mon  : Il  efl:  rempli  de  belles  paroles, 
ëc  courtoifes  , tant  que  (ononclea  vefcu  fes 
courtifans  fe  payoient  de  cefte  monnoye,mais 
^rnaint  enant  elle  n'eft  plus  de  mife.  Il  a toufîours 
/^^éfuietà  fes  plaifirs,  n'ayânt  pas  beaucoup 
^ pfludié,  il  ne  rçuffit  pas  aux  fonctions  de  fa 
itiârge^Ôc  fort  peu  au  maniement  des  affaires 
d?Eftat,aufque!lesil  n’apliquepas  fort  fonef- 
pric.  Beaucoup  de  Mimltres  des  Princes, 8c 
autres  qui  ont  négocié  autc  luy,  fe  plaignent 
qu'il  ne  fe  faut  pas  beaucoup  fier  à fes  promef- 
fes.  Meffieuis  cf  Alincourt»de  Breues,de  T ref- 
nel,&  de  Cœuure3quiont  ieizeans  entiers  trai- 
té d’affaires  auec  luy,  fçauront  mieux  reprefé- 
ter  que  moy  fon  naturel.il  eft  tenu  pour  vn  des 
plus  intereffez  homes  qui  viue.peu  fplédide,&: 
ïiberal,cc  qui  efteaufe  delaplufpart  des  fautes 
qu’il  a fait,ii  tft  fort  biéaniourd'huy  aueclePa- 
pe,  la  mémoire  eftant  encore  recente  de  l'obli- 
gation quefa  Sainteté  Iuyarcar  non  feulemét 
il  ne  pouuoit  eftre  pape  fâ:  Bourghefe,mais  il  eft 
certain  qu'il  l’a  aidé  puiffamment  au  dernier 
Conclaue:  Apres  auoir  tenté  défaire  quelques 
Cardinaux  fes  confidents,  il  fe  laifla  perfuader 
d'élire  le  Pape  d'auioord'huy. Ledit  Seigneur 
Borghefe,tant  que  ion  oncle  a vefcu.&aupre- 
mier  Concîaue  d'apres,  a toufiours  faiétpa- 
roiftrevne  grande  inclination  à i'Efpagne,  Sc 
ce  à caufede  fes  interefts,  aufquelsil  dt  gran- 
dement attaché, ayant  5 Naples,  Sicile,  & Mi- 
lanois  fept  cens  mille  efeus  de  rente,  qui  fera 
caufe  qu'il  n'ofeiamais,  eftant  d'vnc  humeur 
dene  vouloir nen  perdre,  ny  rien  b^zarder^ 
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donner  defgouft  aux  Efpagnols:  Durant  !e 
rontificat  de  Grégoire  quinziefrae,ilaeude 
grandes  prifes  auecle  Cardinal  Ludouifio,  en- 
cores  que  le  Pape  les  aie  reconciliez,  néant- J 
moins  à la  mode  de  ce  pays  on  n’oublie  pas.^ 
toft  »ne  inimitié.  Comme  il  a veu  que  la 
Cardinal  Lodouifio  a contracté  gtffhuè'i- 
mitié  auec  les  Cardinaux  Farnefeôe  de  Me- 
dicis,  & qu’il  s’eftoit  mis  bien  auec  les  Efpa- 
gnols,il  s’eft  attachéauecle  Card.de  Sauoye, 
& fait  demonftration  grande  de  vouloitier- 
uirfaMaiefté  , & eft  vnyauec  les  François. 
C’eft  àprefent  la  pofture en  laquelle  il  fe  tient, 
on  en  peut  auoir  plus  longue  infoormation 
de  Meilleurs  nos  Arobaffadeurs.  Le  Cardi- 
nal MelÜni  eft  Gentil-homme  Romain,  & a 
toufiouts  efté employé  des  fon ieune aage  aux 
charges  publiques, ila  efté  dix  huiét  ans  Au- 
diteur de  Rote,  depuis  Nonce  en  Efpargne, 
où  il  fut  fait  Cardinal  par  le  feu  Pape  Paul 
cinquiefme.  C’eft  vn  des  plus  habiles  hom-  j 
mes  du  College,  fçauant,  & quia  eu  tout 
le  long  du  pontificat  de  Paul  cinquiefme 
le  maniement  principal  de  toutes  les  affai- 
res plus  importantes,  & auioutd’huy  eft 
grandement  employé  par  le  Pape  , quafi 
toutes  les  affaires  du  pontificat  luy  paflenc 
par  les  mains,  eftant  Çhef  de  la  Congré- 
gation dellnquifition  , Grand  Vicaire  du 
pape  , fort  fçauant  & intelligent,  & tenu 
en  grande  réputation.  Audi  au  Conclaue 
dernier , il  a eu  le  plus  de  voix  , &defuf« 
frages  que  pas  vn,  & ne  s’en  a guerres  fa- 
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lu  qu’il  nait  eMç  râpe,  en  ayant  efté  fort 

proche.  La  raauuaife  intelligence  qui  eft  en- 
tre  luy  & le  Cardinal  Ludouifio  luy  a ofté 
Pontificat , s’cftant  ledit  Ludouifio  decla- 
chef  de  l’exclufion.  Le  nombre  de  fes 
frerec  & nepueux  luy  a fait  vn  grand  tort, 
ôc  les  François  n’y  alloient  pas  volontiers^ 
eftant  iugé  auoir  vne  grande  inclination 
à l’Efpagne , où  il  receut  le  Chapeau  de 
Cardinal  , au  mefmes  temps  que  le  Pape 
d’auiourd’hy  eftant  lors  en  France  : Neant- 
fuoins  en  toutes  les  a Araires  qui  fe  font 
prelentees  pour  là  Maiefté,  il  s’y  eft  em- 
ployé' auecaffeâion,  foing,  & diligence  , ÔC 
ne  peut-on  nier  qu’il  n’ait  bien  fouuent,  ôc 
bien  vtilement  feruy.lln’a  iamais  voulu  pen- 
iîon  d’Efpagne  pour  luy , nypour  les  fieps. 
Monfeigneur  l’Archeuefque  de  Lyon , qui  a 
efté  fon  compagnon  à la  Rote  , peut  beau- 
coup auec  luy  , il  croit  aufïï  quelque  peu  , ôc 
void  volontiers.  IlferaaiféàMonfieurdeBe- 
thune,  s’il  le  iuge  expédient , pour  le  fer- 
uice  du  Roy  , de  le  mefnager , eftant  cer- 
tain que  c’eft  le  plus  fçauant , & vn  des 
plus  intelligents  & habiles  hommes  du  Col- 
lege. 

Le  Cardinal  Lanti  eft  Romain,  il  eftoit  Cardinal 
Auditeur  de  la  Chambre  : Le  freredufeu  Eanti. 
Pape  Paul  cinquiefme  anolt  efpouféfa  fœur, 
il  eft  frere  de  Meilleurs  de  Sulmone,  ôc  de 
Meilleurs  de  JNari  , il  a foixante  - trois 
ou  foixante  quatre  ans,  homme  doux,  af- 
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. fable , qui  fait  de  grandes  aumofncs,  aflez  in- 
telligent, on  Fa  foupçonné  d’auoir  quelque 
inclination  aux  Efpagnols,  mais  nean  moins 
on  nef.  point  recogneu,  car  aux  affaires  qui^ 
fe  font  prefentées,  il  atoufiours  donné  to» 
fonedefàtisfaéHonà  Meilleurs  nos  Ambailà^J 
deurs.  G’ert  vn  fuict  fort  capable,  &*quiTS-* 
roitbien  agréable  au  College:  mais  la  proxi- 
mité qu’il  a aoec  le  Prince  de  Sulmone^  don- 
ne apptehenûon  aux  ennemis  de  Borghc-  • 
fe. 

Le  Cardinal  Bcrardi  cftauffi  Gentil-hora*«» 
me  Romain  bien  apparenté,  fçauanc  homme, 
i vn  des  plus  doux  & affables  Cardinaux  qui 
foient  à Rome , 5c  qui  a toujours  cherché 
d obliger  tout  le  monde  , fans  faire  aueunen* 
nemy,  eftimé  tres-hommede  bien,  fansau- 
cuaintereft,  qu’on  fçaefae  auecla  France, & 
auecl’Efpagne,  honorant  efgalefoent  tous  les 
Miniftres  des  Princes  : il  a enuiron  cin- 
quante trois,  ou  cinquante  quatre  ans,  & vn 
desfuiets  quiaplus  la  voix  du  peuple,  ôc de 
toute  la  Cour  pour  eftre  Pape,ayant  toutes  les 
qualîtez  requifes  pour  prétendre  au  Pôcificat- 
La  parenté  qu’il  a,  5c  anqmé  efteoiéte  auec 
le  Cardinal  Mellini  feule,  luy  a fait  obftacle, 
s'eftant  le  Cardinal  Ludouifio  déclaré  chef  de 
leur  exclufîon. 

Le  Cardinal  Leni , coufîn  germain  de  Bor^ 
ghefe,en  celle  qualité  a efté  fait  Cardinal, auffi 
dépend  il  entièrement  de  luy,  n’ayant  autre 
volonté,  ny  voix  que  celle  qu'il  luy  donne. 


M.  DC.  xxr.  ,01 

Le  Cardinal  Capponi  Florentin  fut 

fait  Treforier  parle  Pape  Leon  vnziefme, 5c  I<?25- 
parle  Pape  Paul  cinquiefmeCardinal.Ceft  vn  Caî<^inalCaPi 
fort  bon  e/prit, fubtil,  aigu,  quia  médiocre-  P°n^ 
«î^pteftudié,  5c  entend  bien  les  affaires  d’E- 

, jlat,  Ôc  hommequipeutbienferuir.Ôcquon 

pourroïc  aifément  attirer  au  feruice  du  Roy, 
principalerneot  fi  on  contentoit  le  Cardinal 
Vbaldini  : car  il  y a vne  amitié  plus  que  frater- 
nelle iuree  entre  eux  deux,ila  quafi  gouoerné 
neuf  ou  dix  ans  le  Cardinal  Borghefe,  mais 
ayant  eu  quelque  prifeauec  le  Cardinal  Cam- 
pora  fur  la  fin  du  Pontificat,il  eut  quelque  def- 
gouft  de  luy  Borghefe,  5c  en  œefrae  temps  que 
le  Cardinal  Vbaldini  rompit  auecluy  : Enfin 
cela  a efclatté,5c  tous  deux  enfemble  fe  font  re- 
duisauec  Ludouifio,  5c  fe  font quafi déclarez 
enemis  de  Borghefe. 

Tellement  qu’il  faut  faire  eftat  que  ces  deux 
Cardinaux  fuiurôt  leCardinal  Ludouifio,  5c  n& 
pas  Borghefe. 

Auffi  du  temps  de  Grégoire  quinziefme  ils 
ont  eu  bonne  part  au  Pontificat. 

Le  CardinalCaraffa  Archeuefque  de  Naples  Cardinal  es* 
iffu  de  la  noble  5c  ancienne  maifondu  pape  ra^a' 
paulquatriefroe  fut  Nonce  en  Efpagne,5t  là 
pour  la  iurifdiétion  Ecclefiaftique  euft  quel- 
que rupture.  Le  pape  Paul  cinquiefme  pour 
le  retirer  auec  honneur  pour  la  grande  amitié 
Sc  familiarité  quu’ilauoit  auecluy,  le  fit  Cardi- 
nal. Il  eft  plein  de  bonté,  de  pieté  fignalee  ,5 C 
qui  effrois  au  nombre  des  Spirituels:  C’eft  vn 
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' de  ceux  à qui  TH  (pagne  donne  Fexdufion* 
tant  parce  qu'il  eft  recogncu  aflez  roideà  la 
confeçuation  des  Loix  de  FEglife,  que  pour 
la  mémoire  de  Paul  quatnefme,  qui  leur 
mit  en  doute  le  Royaume  de  Naples,  ôcj' 


talie. 


{ 


Le  Cardinal  Riuàrola  Geneuojg  ,à  fdrTSTri- 
Cardinal  Ri-  ueeà'Roroe,  counifa  Monfieur  d’Alincourt, 
uaroia.  lequel  ie  donna  à Borghefe.  Il  euttant  de  dex- 
térité, 5e  bonne  for  um , que  fans  auoir  eftu- 
dié  il  fut  fait  fon  Auditeur , Nonce  extraordi- 
naire en  France,  5e  depuis  Cardinal:  Il  n’a  ja- 
mais, rendu  aucun  tefmoignagc  de  gratitude 
à la  France  lia  vn  fort  bon  efprit,  & eftau- 
iourd’huyvn  des  grands  confeilde  Borghefe, 
ayant  pnsla  place, comme  on  dit  dePignatellii 
Borghefe  en  peut  difpofer  corne  de  ioy-mef- 
me. 

Le  Cardinal  Crefcentio  Gentil  homme  ro- 
CardinalCref  H*ain  > du  romps  de  Monfieur  de  Bethune, 


cenuoa 


courtifoit  la  France,  il  fut  fait  Auditeur  de  la 
Chambre,  5e  depuis  Cardinal.  Il  peut  auoir 
cnuiron  cinquante  ans,  medi;>crementfça- 
uant>  mais  fort  doux  5e  agréable,  il  a autres- 
fois  recherché  auoir  penfion  en  France,  & 
véritablement  il  a tefraoigné  toufiours  d'ya- 
Uoir  inclination  : Maintenant  ü aruue  à l’aage, 
qu'on  commence  à penferau  Pontificat,  peut 
cftre  n’y  vondroit  - il  pas  entendre  , de 
peur  de  aire  déclaration  publique  ; on  le 
doit  mefnagir,  & il  (era  fort  ailé  à Mon- 
fieur de  Bethune  de  le  faite, 5e  le  rendre  fauora- 

bleaux 
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Ble  aux  interefts du  feiuice  du  Roy. 

Le  Cardinal  d’Âra  çceli  eft  alfez  cogneucn 
France,&  par  toute  l'Italie,  pourvu  des  hom- 
mes de  bien  du  College  , grand  Prédicateur 
TVologien.reraply  de  pieté, & de  zele  enuers 
là  Religion, l’honneur  qu’il  receut  en  France» 
lors  qu  il  y vint  comme  General  des  Freres 
Prefchèurs  tenir  le  Chapitrera  liberté  auec  la- 
quelle il  a toujours  parlé  cotre  ceux  quivfur- 
pent  la  IurifdiCtion  Ecclefiaftique,&  l’opiniô 
qu’on  a conceué  que  c’eftvn  homme  hardy» 
courageux,'  & qui  ne  flechiroit  pas  aifémène 
pour  les  refpeCts  humains,  font  caufe  que  les 
Efpagnols  aux  deux  derniers  Conclaues  luy 
ont  fait  l’excluiîon  : aydez  en  cela  deBorghe- 
fe,qui  ne  veut  point  voir  vn  Pape  qüj  luy  a fait 
antresfois  des  corrections  fraternelles:  ilui  a ia- 
mais  voulu  autre  bénéfice  que  l’Euefché  d’Of- 
mo,où  il  v id  aüec  vne  fàinCte  au  fteri  té,&  cha- 
ïite  admirable.  C eft  vn  des  Cardinaux  dits 
Spirituels. 

Le  Cardinal  Borgia  Efpagnol  de  nation,eft  rar  ,insm„r 

fort  homme  de  bien.deuot.charitable^  d’af-  gdin^®ot: 

lez  bon  efprit.  C eft  luy  qui  eft  protecteur , & 
a la  principale  direction  des  affaires  d’Efpa- 
gne,&  auec  lequel  le  Duc  de  Paftrana  confulte 
toutes  les  affaires  : Il  en  donne  part  au  Cardi- 
nal de  Trejo  auffi  Efpagnol,qui  eft  fort  honne- 
ite,&  fort  courtois,mais  non  pas  d’efprit  rele- 
ue.  Ledit  Duc  a befoin  de  bon  confeil,  car  il 
eft  tenu  vn  peu  foible  pour  celle  Cour , s’amu- 
tant  plus  à faire  des  bombances, & des  Comé- 
dies, & à courcifer  les  Dames , qu’à  la  nego- 
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tiacion:  Nous  auons  cet  aduantage  , que  les 
Miniftres  d’Efpagne  ne  font  pas  plus  habiles 
que  les  noftres,&  les  Efpagnols  mefmes  le  re^ 
cognoiflent. 

Le  Cardinal  dyAfcoti  Religieux  de  S.Frar^^ 
çois,nay  de  baffe  maifon,fut  Fait  Cardinal  par 
vn  exceds  de  fortune  , n’eftant  quafi  pas  co- 
gneudu  Pape  Paul  V.  qui  vouloit  faire  Car- 
dinal vnde  Perdre  de  S.Dominique,pour  ne 
donner  jaloufie,il  fe refolut  d'en  faire  vn  de 
S.  François.  Et  par  ee  qu’en  ce  temps  là  le 
General,  qui  eftoit  Monfieur  i’Archeuefque 
d’Ambrum  eftoit  François,il  choifit  celuy-cy 
qui  eftoit  Procureur  Generalsqu’ilne  cognoif- 
foit  quafi  pas,  & qui  n’auoit  iamais  fongé  err 
dormant  de  pouuoir  afpirer  à cefte  dignité:Il 
n’eft  pas  ignorant  en  Theologie,mais  bien  aux 
affaires  du  monde,n’a  pas  trop  bonnç  réputa- 
tion,quoy  quil  fort  grandement  riche  Scbien 
accommodé, neantmoins  il  vit  fort  mefcani- 
quement&auec  peu  dedignité,felonlebruit 
qui  court  : Il  faiébde  grandes  demonftrations 
& fubmiffions  aux  Efpagnols,  & mefmes  dés 
long-temps  il  a tefmoigné  y auoir  vne  tres- 
grande  inclination  : Borghefe  en  ce  dernier 
Conclaue  fit  quelque  effort  pour  le  faire  Pape, 
mais  il  y trouua  de  grandes  auerfions  , voire 
mefmes parmyfes créatures, qui  ne  leiugerent 
pas  capable  de  pouuoir  gouuerner  l’Eglife  de 
Dieu. 

Le  Cardinal  Vbaldini  eft  tant  cogneu  en 
France,qu’il  n’eft  befoin  qu’on  en  donne  autre 
relation^  Il  eft  maintenant  reuny  totalement 
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àuecLudouifio,  comme  eftant  tres-mal  auec 

Borghele. 

Le  Cardinal  de  Sauoyeeftaffez  cogneu  enFrâ- 
ce.ceftynieune  Prince  qui  fait  vnevie  exem- 
p«ure,forc  deuot,debônaire,&qui  neantmoins 
tient  bien  fagrauué  & acquiert  réputation  à 
Rome.LePape  enfaiteftime  & luy  fait  hon- 
neur,luy  déférant  beaucoup  tant  pour  la  gran- 
deur  de  fa  rnaifon,  que  pour  fa  grande  pieté  & 

modeftie:I]  eft  parfai&emét  zélé  au  feruicedu 
Kpy,&  en  ce  qui  toucheles  intereftsdefa  Ma- 
îeite  il  ne s’elpargne  pas.Ge  qu'on  pourroit  de- 
inei  de  luy  eft  qu  il  euft  vn  bon  Côfeil  de  quel- 
que perfonne  de  qualité  en  cefte  Cour. 

Le  Cardinal  tféMedicis  vit  d’vn  autre  air- 

car  il  prend  toutes  fortes  de  plaifirs  de  ieuneife  i 
auieu  &auxçompagnéeS;Neantmoinsquâd  il 
eft  queftio  il  reuffit  fort  bien  au  maniement  des 
paires, ^principalement  parce  qu'il  a deux  ou 
tiois  habiles  hommes  auprès  de  luy,que  mada- 
me  fa  meie  tient  aRome  exprès  pour  la  côdui- 
te  d« affaires  du  grâd  Duc.Sa  qualité  & les  in- 
terefts  qu  a lePapeeftant  né  Florentin  leren- 
dent  grandement  puilfant  à Rome,& ce  d W 
tat  plus  qu  il  fe  peut  promettre  des  Cardinaux 
F oientinsvneexdufion/!  on  vouloir  fairePa- 

pe  quelqu  vn  enneroy  defa  maifon,qui  efteau- 
iequepas  vn desCardinaux Papablçl  n'oferoit 
luy  doner  desgouft  Sa  Sainôeïé  luy  aaccordé 

mencem  gra^$51  °k  PlusPmlI‘™r  com- 
ment,Maintenant  que  lesaffairesd’Vr- 

que!dTffirC  VOU  Oir  t.roubler> 11 7 ^ eu  quel- 

^ emance^cequineatnioins  n*a  nas e(rUr„ 


Cardinal 

Settfo'yÇ' 


1 


3 ®6  Hifloire  denofl're  temps 

« té.  Ilfe  fait  C apodi  /?*m5principalement  eftat 

161J*  reuny  auec  Farneze,  Efte,&auec  les  amis  6c  fer- 
uiteurs  de  la  maifon  de  Mantouë,encores  qu’il 
faiFe  eftat  de  n’auoir aucune  dependâce  de  Frâ» 
ce,ny  d’Efpagne,Neantmoinslesintereftsdef£ 
maifon  veulent  qu’il  tefmoigne  plus  d’inclina- 
tion à l’Efpagne  qu’à  la  France.il  eft  fplendide, 
liberal, 6c  qui  dépend  volontiers,6c  depédroit 
encoresplus,fiMadamefa  Mere  ne  le  retenoit. 
Il  eft  grandement  courtifé.  Le  voifinagedes 
Eftats  defon  nepueu,  ôc  les  alliancesdes'Vrfins, 
desSforzes  6c  de  Perrecbi  qui  tous  dépendent, 
6c  font  fous  la  protection  du  grand  Duc,luy 
donnent  le  moyen  de  paroiftre  en  cefte  Cour. 
GatditialMu-  Le  Cardinal  Muti  frere  du  Duc  Muti,eftoit 
ù9  parent  du  feu  Pape  Paul  V.Ilaeftélôg-tempsà 

ion  feruice  qui  le  fit  Cardinal,on  le  tient  pour 
vn  homme  doux  & affable, qui  a mediocremét 
eftudié  6c  eft  aflez  aimé , il  eft  tout  à faiét  atta- 
ché aux  interefts  de  Borghefe,6c  n’en  faut  faire 
autre  eftat  finon  comme  d’vn  de  fes  fuiuants. 
Cardinal  Sa-  Le  Cardinal  Sauelli  de  maifon  alfez  cogneuë 
ueili.  eft  aagé  à peu  près  de  40.ans,gracieux,hônefte 

ôc  courtois, fort  apparenté  à Rome,ll  n’eft  pas 
tenu  grandhomme  d’affaires,6c  eft  intimeamy 
deBorghefe,foninclinatio  6c  les  interefts,à  ce 
qu’il  dit, de  fa  maifon  font  totalement  engagé 
au  party  d’Bfpagne,pretendant  à vn  Archeucf- 
ché  ouEueiché  deSicile,il  dépend  volontiers, 
6c  ne  peut  fournir  à les  delpenfes  fans  incom- 
moder fa  maifon.Pourletefmoigneraffeétio- 
né  au  party  Efpagnol, 6c  luy  6c  fes  freres  en  ma- 
tière de  vili te,  on  donne  quelques  defgoufts  à 
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Meilleurs  nos  Ambaffiadeurs,  &entr’autres  à 
Monfieur  le  Marquis  de  Cœuure,duquel  on 
peut  fçauoir  les  particularitez. 


i6zj. 


Le  Cardinal  Vrfino  qui  aefté  long- temps  Cardinal  Vr- 
«v  ornProte£leur  de  France , fon  frere  aifné  s’c-  lino.' 

Jtant marié  auec  l’heritiere  de  Piombinomour 
les  grands  interefts  qu’il  a auec  la  maifon  d’Au* 
ltnche,& meime^ueclesEfpagnolsa  quitté  le 
leruice  duRoy,dont  iln’eft  pas  à fe repentir. 

Car  toutes  les  efperances  que  les  Efpagnols 
Iuyauoientdônées  fefont  reduittes  en  fumée. 

Il  eu  de  bonne  raaifon,bien  fage,  grandement 

n,3^S  naPP^<îue  pas  fon  elprit  aux 
afraireSjOn  le  tient  au  nombre  des  Spirituels, 
qui  ne  s’engagent  à aucun  Prince  encequieft 
des  Conclaues. 


Le  Cardinal  Cleifel  Allemand, qui  a gouuer-  Cardinal 

ne  plulieurs  années  l’Empereur  Mathias  , fut  Cleifel, 
prilonnier  par  Meilleurs  les  Archiducs 
Auftnche,  qui  en  fin  le  rendirent  au  Pape 
Grégoire  XV.Onluyfit  fonprocez,&;  fut  re- 
uoyé  abfoubs.  Il  fe  fient  tant  obligé  à fia  memoi- 
ie,qu  au  dernierConclaue  ilafiuiuy  Ludouifio 
corne  vne  de  fies  creatures.il  eft  fort  pauure,& 
ne  faid  pas  icy  grâd  bruit,quoy  qu'é fion  pays  il 
loit  eftime  habile  homme  & fçauant , mais  icy 
U le  tient  clos  ôz  couuert. 

Le  Cardinal  Câpora  eft  celuy  queBorghefie  Cardinal 
aitediône  plus  qu’aucune  de  fies  créatures, ayat  Campora. 
aid  de  fi  grads  efforts  pour  le  faire  Pape,  qu  il 
ameficontéte  tous  les  autres  Cardinaux  fies  de- 
pédâs.  Il  eft  ne  d’aflez  bas  lieu,en  laGraftignane 
entre  des  môtagnes^fiuiet  du  Duc  deModene^il 

V iij 
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n'apasgrâdementeftudié,ayât  faidfc  Fa  fortune 
commeSecretaire  de  plufieurs  Prelats,&  en  fin 
de  Borghele,il  eft  tenu  capable  des  affaires. 

Le  Cardinal  Mellini  gouuernoit  le  feu  Pape 
paulV.&  Pignacelli,  &luy  Borgheze^lavn^; 
tres-eftroitteintelligéceaoec  les  Efpagnols.il 
^’eft  retiré  à fonEuefehéde  Cremone,fefentat 
affez  mal  voulu  du  College.il  defire  lailfer  en- 
uieillirpar  fonabfence  les  bruits  qu’onafaift 
courir  de  kiy.  C’eft  vn  de  ceux  que  Ludouifio 
exclud,*#  primo  capite.A  ce  dernierCôclaue  on 
na  pas  osé  parler  de  luy  , quoy  que  porté  de 
Borgheze  & des  Efpagnols  puifTammént. 

Le  CardinalCobelluccio  de  S.Suzanne  eft  en 
grande  réputation  à Rome(cqmme  home  fça- 
uant)de  vie  exemplaire,  quiayme  & protégé 
tous  gës  de  fçauoir.Ii  a efté  puiffant  preslePape 
PaulV.maisà  caufe  de  fa  liberté,&  qu'il  n’a  pas 
fçeu  taire  les  chofes  qu’il  iugeoifc  mal  faiftes,ij 
atoufioursefté  mal  auec Borgheze,  lequel  en 
fin  à ce  dernier  Conclaue  s’eft  declaré,iufqu’â 
luy  donner  fexclufion  publique,la  fondant  fur 
te  qu’il  s’eftok  trop  accofté  de  Ludouifio  ay  ât 
çfté  employé  par  le  feu  Pape  Gtegoire  XV.qui 
en  faifoit  grand  eftat,comme  d’vn  homme  dé 
bien  & fçauant:Il  eft  tenu  vn  peu  rigide,&  qui 
he  peut  fupporter  que  les  chofes  aillent  mal  ; 
Les  François  & les  Efpagnols  fe  loiient  dé  luy  à 
caufe  de  fàfranchife,s’eftans  employé  volon- 
tiers és  chofes  qu’il  a iugé  pouuqir  faire  en  cô- 
fcience?fans  repaiftre  deyaines  efperances  ceux 
quiauoientafeireàluy,roppojitipn  feule  de 
Borgheze  luy  a ofté  Pontificat, 

Le  Çard.Priuüi  eft  au  lift  msiade/ans  efpeta- 
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ce  d’en  releuer,eft  perclus  de  la  moitié  du  corps  — 

,&nepeutpasviureçinqoufixiours,àce  que 
dilentles  Médecins»  \ 

Le  Cardinal  Sennioni  eft  d’vne  ville  de  l’E-  Cardinal  Sen 
fHt  de  Sienne, nourry  baiTement  en  cette  Cour,  nionï, 
apres  la  mort  de  feu  Afcoli  fon  maiftre,il  entra 
au  ferui.ee  de  Borgheze , & comme  il  eft  habile 
homme,  & fur  tout  en  la  profeflîon  du  droid 
Ciuil  & Canon,  en  maniant  les  affaires  de  fon 
maiftre , il  acquitt  les  bonnes  grâces  du  feu  Pa- 
pe Paul  V.& de  Borgheze, comme  confident  il 
fUtenuoyéNonceenEfpagne,&l’a  faid  Car- 
dinal, c’eftyndesfujets  queporte  grandement 
Borgheze  au  Pontificat;  car  il  eft  loué  en  cette 
Cour  pour  hôme  capable  de  toutes  fortes  d’af- 
faires , humble,  hônefte  & courtois.  Le  Pape 
d’auiourd’huy  la  employé  en  la  négociation 
d’V rbin,&l’a  fait  Légat  à Ferrare,  encores  qu’il 
fafle  profeflîon  & eftudepartiçuliere  d’eftre  du 
tout  indépendant, & honorer  elgalemét  la  Frâ- 
’ceôc  l’Efpagne,  neantmoins  on  croit  qu’il  a 
quelque  propenfion  à l’Efpagne,  & qu’en  fa 
Nôciatureilfe|ditvn peu  trop  accofté  des  Ef* 
pagnolsjfuiuâc  en  cela  l’intention  de  Borgheze, 
pour  lors  totalement  engagé  à l’Efpagne.  Et  ce 
q[ui  en  accroitt  le  foupçô  eft, qu’il  eft  vn  de  ceux 
qüelesEfpagnols  nommét  au  premier  chef. On 
ne  peut  tou  tesfois  defnier  que  ce  ne  foit  v n bon 
fujet,  &ynbon  Ecclefiaftique  qui  n’a  iamais 
donné  defgouft  à aucun  Miniftre  de  fa  Ma- 
jefté. 

Le  Cardinal  Bentiuoglio  a demeuré  fi  long  CardinalBen* 
temps  en  France, lès  mérités  & qualitez  y ont  tiuogiio. 

y “ij 


3io  Hiflolre  denojîretemps 

— ' eftétât  recogneuës,  qu’il  eft  inutile  d’en  parler. 
Il  fait  toutes  fortes  de  demonftrations  publi- 
ques d’eftre  en  tout  5c  par  tout  feruiteur  dit 
Roy,commeie  croy  qu’il  eft, auflï  en  a-il  rai- 
ion.  Il  conferue  foigneulèment  feftroitte  ami- 
tié qu’il  a auec  Borgheze,  augmentée  par  l’al- 
liance qu’ils  ont  enfemble  , ayant  fiancé  Ion 
nepueu  àlaniepçedu  Çadinal  Leni.  Cette  gra- 
de vnion  en  ce  dernier  Conclauea  donné  quel- 
que ialoufie  au  Cardinal  de  Sauoye  & à Mon- 
iteur l’Ambalfadeur. 

Cardinal  de  Le  Cardinal  de  la  Valette  a acquis  vne  tres- 

la  Valette.  grande  réputation  àRome,non  feulement  dans 
le  College,mais  parmy  laNoblefle  & lepeuple, 
faprefence  a efté  grandement vtile  & neceflài- 
re  au  feruice  du  Roy,&  honorable  à toute  no- 
ftre  nation. 

Cardinal  Va-  Le  Cardinal  Vâlerio  Gentil-hôme  Vénitien, 
Jçrio.  a efté  employé  en  plufieurs  gouuernemens  de 
l’Eftat  Ecclefiaftique,&a  reufliaflez  bien,il  eft 
tellement  embarqué  & engagé  auec  Borgheze 
qu’il  alailféfouuent  les  intereftsde  la  Republi- 
que  pour  luy  complaire.  Autresfois  les  Cardi- 
naux Vénitiens  s’vni(ToientaueclesFrançois;Il 
ne  faut  plus  attendre  cela , car  Yalerio  & Priuli 
n’ont  recbcrchâaux deux  derniers  Conclaucs 
que  de  donner  contentement  à Borgheze. 
Cardinal  Le  Cardinal  Spuaglia  eft  de  BrelTe  d’alfez  baf-, 

Spuaglia.  Ièmaifon;neantinoinsde peurqu’ilaeu  qu’on 
ne  luy  objectait  d’eftre  né  fu  jetées  Vénitiens, Si 
toft  qu’il  fut  fait  Cardinal, il  fe  publia  eftreCre- 
monois,mit  les  armes  d’Efpagnefur  fa  porte, &: 
fit  toutes  demonftrations  que  fait  vnfuietdti 
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Jloyd'Efpagne.  Il  eftoit  totalement  incogneu 
en  cette  Cour.L’amitié  que  luy  portoit  Melli-  l( 
ni  le  fit  Çommiffairedu  S. office, & enfin  Car- 
dinal.Onditqu1 en  c<S dernier  Conclaue  eftant 
embarque  d’efperan  peau  Pontificat , ila rendu 
demauuais  offices  àMellini  fonbien  fadteur, 

Çe  3U\' 3 ^uCc^  haine  vniuerfelle:ioin6fc 
qu  il  neft  pas  en  grande  réputation,  ny  de  fça- 
uoir,ny  d’autres  qualitezrecommadables.  Lu- 
douifio  auoit  entrepris  de  le  faire  Pape  $ mais 
ayant  defcouuert  le  peu  d'inclination  qu’auoit 
leCollege  à fa  perfonne,il  quitta  Ton  çntrpprife; 

Car  on  luy  dit  tout  haut  que  le  College  ne  fe 
pouuoit  fier  àvn  auquel  l'ambition  auoit  fait 
renoncer  fon  pays,fesamis  ôc  {esbiensfaéfceurs. 

En  la  derniere  Election  du  Pape  il  Ce  trouua  vn 
billet  perdu, la  voix  publique  eft  que  ce  fut  luy 
qui  le  fit  perdre, aufff  tient-on  qu’il  n’eft  gueres 
agréable  au  Palais. 

Le  Cardinal  Zolzen  de  grande  maifon  d’Al-  Cardinal 
lemagnea  enmain  les  affaires  de  l’Empereur  ; Zolzen. 
il  eft  eftimé  de  bône  vie,courtoisfliberal , & eft 
en  bonne  odeur  en  cette  Cour.Le  Prince  S au  ci- 
li  a le  nom  d Ambaffadeur  de  l’Empereur , mais 
en  effedbjC^eftZolzen  feul  qui  a le  maniemét  des 
affaires, qu  il  conféré  auec  Monfeigneur  Rem- 
boldo  Auditeur  de  Rote  Allemâd,car  ce^Mcfi» 
fieurs  les  Allemands  ne  prennent  pas  plaifir  que 
les  Italiés  fçachét  trop  le  fecret  de  leurs  affaires. 

Le  Cardinal  Roma  eftoit  Aduocat  Confifto-  Cardinal  Ro 
rial  en  cefte  Cour,vn  defes  oncles  Sénateur  de  ma- 
Milan  auoit  des  affaires  de  Borgheze  , cela 
aueç  le  créait  de  Campora  fpn  intime  amy 
|>ar  yne  faueuf  extraordinaire  le  fit  Cardinal, 
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• — C’eftvn  bon  Seigneur  fort  courtois  &hoiïefte 
. 8c  de  médiocre  fçauoir  a lïez  aymé  en  cet; 

£e  Cour^quoy  qùefujet  d’Efpagne,&:  qu’il  pré- 
tende auxEuefchez  de  Sicile, nearittpoins  il  n’a° 
bandonnera  jamais  Bdrgheze,  & 

Cadinai  Liv  Le  CardinaiLudouiîio  nepueu  du  Pape  Gre- 
douifib.  goire  V.  eft  aflez  cogneu  en  la  Cour  de  Fran- 
ce, dés  fa  ieunefïè  ilaefté  employé  Senourry 
aux  affaires,&:  fur  tout  au  traicié  qa  on  fit  pour 
lareftitution de  Ferfeil,fb*i  oncle  eftant  Non- 
Ce,& depuis  Cardinal  enuoyé  parle  Pape  Paul 
V.  peur  ce  trai&é,  Au  retour  il  fe  mit  en  Prela- 
ture,fut  mis  Prélat  en  la  Confulte,&:  en  laCon- 
gregation  debonoregmins:  En  toutes  les  char- 
ges il  a reufli,eftant  eftimé  habile  homme,  fça- 
liant  pourfon  aage , 8c  capable  d’affaires.  Il  a 
gouuerné  deux  ans  8c  deroy  le  Pontificat  abfo- 
lument  : Au  commencement  il  a tefmoigné 
vne  tres-grande  inclination  à la  France  & auer- 
lion  aux  Efpagnols  : Mais  s’eftantpicqué  auec 
Bentiuoglio,^  voyant  que  feu  Monfieur  de 
Luinesfeportoit  contre luy,ilferefolut  de  fai- 
re le  mariage  de  fonfrere  auec  jaPrinceffe  de 
Venofe  qui  l’obligea  de  s'accommoder  auec  les 
Efpagnols,auec  lefquels  il  eft  tres-bien  :Neant- 
inoinsilagardétoufiours  vn  grand  refpeét  au 
Roy  &àfesminiftres>faifant  profeQiond’eftre 
E£clefiaftique,&  ne  defpendre  en  rieù  desEfpa- 
gnols.  Il  eft  courageux,  defîreux  d’honneur,  dç 
gloire  8c  de  réputation.  La  plus  grande  plainte 
qu’on  a de  fon  gouvernement,  eft  qu’il  a elté 
durant  la  vie  de  fon  oncle  trop  abfolu,  ambi- 
tieux & impérieux, ce  qui  luy  a fufeitébeau- 
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coup  (Termemis.il  cft  eftimé,au  ingement  mef-  - — - — — r 

me  de  Tes  ennemis,vn  des  plus  habileshômesdu  * 

College  : En  toutes  les  Congrégations  deCar- 

dinaux  ou  il fe  trouue  il  paroift  grandement  3 

car  il  feait  & eftudie:depuis  la  mort  de  fon  on» 

çle,il  a acquis  tres-grande  réputation  à Rome, 

tant  pourcequ  il  fefait  valoir  en  toutes  fortes 

<d  a étions  publiques, que  pour  ce  qu'il  fait  pour 

plus  de  trente  mil  efcus  tous  les  ans  cfaumof- 

îies^yiuant  maintenant auecgrande  courtoifie, 

& hohorant  tout  le  monde.  Au  commencemét 
on  croyait  que  le  Pape  le  verroit  mal  yolonr* 
tiers,  mais  on  recpgnoift  qu’il  l’eftime  beau- 
coup, & n’anulleenuiedelefafcher.  Par  raiforj 
d Eftat  il  s'en  eft  allé  par  j.o p 6.  mois  àBoulo- 
gne,tant  pour  laifler  enuieillir  les  bruits  qu’on 
fai/oit  courir  aRome,queparce  qu’il  veut  fai- 
te cognoiftre  qu’il  ne  femelle  d’aucun  affaire,& 
ne  veut  douer  jaloufie  au  Cardinal  Barbarin.  Il 
a 7 «ou  8.v oix  das  le  College  dont  il  peut  difpo- 

fer,&eftgrandemétcôfiderable.L’intereft  qu’il 

a en  Fran  ce  à caulè  de  S.  Martin  le  retient  allez. 

Le  Cardinal  Gaétan  fut  faiéfc  Cardinal  par  r ,•  , 
le  Pape  Grégoire XV.  tant  pource  qu’il  eft  des  caecau^ 
maifonspriucipales  de  Romegrandement  efti- 
me  en  cette  Cour , que  parce  qu’il  eftoit  très» 
mal  auec  Borgheze,  ayant  efté  nouuellement 
rappelle  de  la  Nonciature  d’Elpagne  par  le  feu 
Pape  Paul  V .auec  peu  de  latisfaétiô  jcette  mau- 
uaife  intelligéceluy  feruit  beaucoup  en  la  con- 
ieéture  des  affaires,eftat  furuenuè  la  rupture  de 
Borgheze  auec  Ludouifîp,  Il  eft  recogneu  en 
f çtte  Cour  pour  vn  bel  el^rit/çauant  aux  bon^ 


Cardinal  de 

Buoiicompa- 

gno. 


Cardinal'  Aî- 
dobrandin. 


Ordinal  de 
Torres. 


314  Hifloire  de  nojîre  temps 

neslettres  & fu?  tout  aux  humanitez  & en  U 
p oëfie,  courageux , 8c  qui  entend  bien  les  af- 
faires delà  Cour  de  Rome,  il  fert  de  confeil  à 
Ludouifio,  8e  à ce  dernier  Conclaue  ne  l?a  pas 
abandonné , quelque  inclination  & obliga^ 
tionque  luy  de  toute  fa  maifon  ayeà  FEfpa- 
gne.  On  tient  que  c eft  luy  principalement 
quia  accommodé  Ludouifio  auec  lesEfpa- 
gnol$,&  qui  fut  caufe  de  ce  majriage,  de  le  ne- 
gotiaenEfpagn^. 

Buoncompagno  petit  fils  du  Pape  Grégoi- 
re 14.  fut  fait  Cardinal  par  lefeu  Pape  Gré- 
goire 1/.  pourtefraoignagede  gratitude  en- 
uersla  mémoire  de  Grégoire  qui  l’auoit  ap- 
pellé  à Rome,  8c  auoitefté  auteur  de  fa  for- 
tune. Ii  fuiuracn  toutles  volontez  de  Ludo- 
uifio, fon  inclination  eft  vers  l*£fpagne , car 
fonfrereatoutionbien  au  Royaume  deNa- 
ples,il  eft  eftiraé  fort  honnefte  & gracieux , & 
n’eft  pasignorant. 

Le  Cardinal  Aldobrandin  petitnepueu  dit 
feu  Pape  Clément  8. à caufe  de  l’alliance  qu'il 
fit  auec  la  maifon  de  Ludouifio , fut  fait  Car- 
dinal par  Grégoire  ij.  ilareüny  à lafaélion 
de  Ludouifio  des  créatures  de  Clement,  de 
peut  quelque  chofe  eftant  ainfi  reüny  , autre- 
ment feul  ifferoit  fort  fojble , il  eft  très-  hon- 
nefte  de  fort  courtois , de  tefmoigne  n’auoir 
perdu  la  mémoire  de  l’affeéfcion  extraordi- 
naire que  Clement  portoit  au  Roy  & à la 
France,  & aux  occafions,  ie  croy  que  pour  le 
feruice  du  Roy  on  s’en  pourroit  preualoir. 

Le  Cardinal  de  Torres  eft  ieune  , eftant 
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Monce  en  Pologne  , il  feeut  lî  bien  gagner  — ■ 
les  bonnes  grâces  du  Roy  de  Pologne  qu'il 
obtint  la  nomination,  il  a force  paies  &i  amis 
en  cette  Cour , eftanc  allié  aux  premières  fa- 
milles de  Rome, eft  courtois, honnefte,&  très- 
agréable  en  conuerfationjquoy  qu'il  ioit  y (Tu 
deraec£fpagnole  ,neantmoiris  ii  n'a  rien  du 
touede  l’orgueil  Elpagnol.Eftâtpauure  Car- 
dinal , il eft  apresà  pourfuiure  quelque  Eue(- 
ché  ou  Archeuelche'  en  Sicile, 8c  faic  de  gran- 
des fubmiffions  aux  Miniitres  d’Elpagne.  H 
tft  totalement  dépendant  de  Ludouifio , & y 
a peu  d apparence  qu’aux  Conelaues  n'y  a-il 
leurs  m'abandonne. 

Le  Cardinal  Rodolfi  eft  de  race  Florenti-  Cardinal 
ne, mais  habituée  a Rome  de  long  temps,  fon  Borgheie& 
feere  auoitferuy  long  temps  l Enipereur  Ma-  ceuxde 
thias,&  ayant  obtenqen  fin  vnenorainatioa 
par  ceremonie  LudouHio^,  auec  lequel  de- 
meure vn  de  fesfreres , le  fat  preferei  aux  au- 
tres. Auffien  effet  il  faut  croire  qu’il  fuiura 
pluttoft  ledit  Ludouifio  que  l'Empereur  me& 
me.encore  qu’il  foit  grandementlié,  & inter- 
refté  atiec  les  Efpagnols,  fon  frerele  Marquis 
ayanttout  fon  bien  au  Royaume  de  Naples 
&hiy  vn  Euefché  de  dix  mille  efeus  de  rente! 

11  eft  en  réputation  d’eftre  bon  Ecclefiaftique* 

& vn  efpritaftez  ordinaire. 

Le  Cardinal  Borghefe  fe  peut  promettre 
d auoir  ij.  oü  \ 6.  Cardinaux  qui  leferuiront 
pour  la  plufpart  du  temps.Sçauoir,luy,  Mcl. 
lini,  Lanti,Veraldi,Leni,  Riuarola , Crelîen- 
cio,  Mttti,  Afcoli,  Sauelli,  Campora,  Semini, 


z6ij. 
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ValeriOjRorna^Squagliajquelques  vnsy 
lent  adioufter  Bentiuoglio  j Le  Cardinal  de 
Florence  reüny  auec  Farneze  & Efte  peut 
auoir  auec  luy  iufqu’à 7. Cardinaux.  Sçauoir* 
ldy>Farnefe,Éfte>Môte>Sfor2a,  Vifini  & Per- 
re&i.  Ludouifio  lié  auec  Aldobrandin  peut 
reünir  iufqu’à  ^.Cardinaux. Sçauoir  luy,  Ah 
dobrandinjBardïni9Deti5Genafio,  Capponiy 
^baldini,Pio,  Cleifel,  Gaetano,  Boncompa- 
gno,  Torres,  RodolfL  Les  Efpagnolsnefe 
peuuent  a fleurer  que  de  fix  Cardinaux , Bor- 
gia,Trejo,Madruccio3Zolerem,  Doria,  Spi- 
uola.Les  François  feulement  4.Sauoye,Beui- 
laquaja  Valiette5Bëntiuoglio,ily  a 4.  Cardi« 
nàux  qu'on  appelle  Spirituels  ,quifontpro- 
feffion  d’indépendance  , & de  donner  leur 
voix  à qui  le  S.  Èfpritleur  reuelera.  Sçauoir 
Borromeo,  Garaifa,  Araccbli, & Santa  Su- 


xanna. 


Apres  le  College  des  Cardinaux , on  confi- 
dere  les  Ambafladeurs  qui  font  en  cette 
Cour. 

Le  Prince  Saueîli  exerce  la  charge  d’Ard- 
bafladeurde  l’Empereur,  pluftoft  par  appa- 
rence que  par  efftn  5 Car  le  Cardinal  Zoloren 
afcullefecret  desaffâires,&traitteplus  fou- 
uent  auec  le  Pape  que  ledit  Ambafladeur, 
Le  Duc  de  Paftrana  Ambafladeur  d’Efpa* 
gne  eft  fort  gallant  5c  courtois  Caualîer , qui 
n’agueres  de  fumee  ordinaire  à la  nation.  II 
n a pas  réputation  d’eftre  grandement  pro- 
pre à négocier  les  affaires,  & s’en  defeharge 
fur  le  Cardinal  Borgia,auec  lequel  il  conféré 
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Sc  rcfooU  tous  les  interefts  de  fon  maiftre.  

On  fe  loué'  aflez  de  l’Arabaffadeur  de  Ve- 
nifeen  cette  Cour  ,eftant  recognu  pour  hô*  DeVen*le- 
me  doux  & paifible. 

LèComtedeS. George  tient auiourd’huy 
îerang  d’Ambalïadeur  de  Sauoÿe,  homme  ÈeSaaoyg? 
fort  courageux, & allez  cogneu  en  France,  le 
bruit  eft  qu  il  n eft  pas  trop  bié  d’accord  auec 
le  Cardinal  de  Sauoye,tdutesfois  riennepa- 
roift  en  public.  * 

L’AmbafTaderir  de  Florence  eft  Monfieur 
Kicolim  eftimé  habile  homme; Tant  que  le  Ce  Fl°rejigé. 
Cardinal  de  Medicis  fera  en  Cour,  ilne  fera 
qu  exécuter  lesordïes qu’il  luy  donnera, qui 
conlulte  & refoult  toutes  les  affaires  qu’on 
luy  a donné  de  Florence.  Les  chefs  des  deux 
maifons,  Colonnes  & Vrlinsfe  font  déclarez 
feruiteurs  du  Roy  d’Efpagne , les  Ducs  Sfor- 
fe  & fieur  Gemini  font  Cheualiersdu  S,  Ef- 
prit&  penfîônairesdu  Roy.  Mais  Meffi'eurs 
les  Ambalfadeurs  ne  s’en  louent  guetes  , Sc 
toute  la  nation  fe  trouue  feandalifee  de’  ce 
qu’ils  courtifent  publiquement  le  Cardinal 
de  Medicis,  & ont  refulé  de  courtifer  le  Car» 
dinal  de  Sauoy  e proteâeur  de  France. 

Il  y a quelques  Prélats  qui  font  auiourd’huv  „ 
emp  oyez, &enprcd.camentd’eftre  bien  toft 

Cardinaux  , entre  autres  le  Gouuerneui  de  dinaux.  ' 
Rome  Geneuois,de  la  famille  de  Marini. 

Lefeigneur  Pamphiho  Auditeur  de  Rote, 
maintenautrNonce  à Naples,  nepueu  du  feu 
Cardinal  Pamphilio  , qui  a bien  feruy  le 
Roy.  ’ 1 


de 
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L/Euefque  de  Montefiafconeqüiaeftdfaié 
Vicetrèforier. 

Monféigneur  Narÿ  Clerc  de  Chambre.* 
Prefedt  de  l’Annone,  l'Auditeur  de  la  Cham- 


bre Gencuois. 

Monfdgneur  Guidoni  Crémonois  Prefî- 
dent  delà  Romagne. 

Monfeigneur  Verofpi  Romain  Auditeur 
de  Rote,  Gouucrneur  & Vicêlegat  del’Vm- 
brie. 

MonfeigneurBenini  Gouucrneur  & Vice- 
legat  de  la  Mafque.Ces  trois  Prela&s*  comme 
periunnes  confidenÊes  3 & de  grand  courage, 
ont  elle  noimellement  enuoyez  pat  le  Pape 
Gouuerneursdestrois  Prouinces,  entre  lef- 
quelles  eft  enclaué  le  Duché  d'V|bin,pouc 
fe  tenir  prefts  en  cas  que  la  mort  arriue  au 
Duc  d’Vrbin,  ayans  ordres  de  tenir  preftes 
toutes  les  milices  & forces  de  TEftat  Ecclefia- 
ftique,pour  le faifir  dudit  Duché  d^Vrbin. 

Les  deux  Nonces  de  France  & d’Efpagne 
fontauffi  en  grande  confideration  en  cette 
Courjcomme  Cardinaux  en  herbe. 

Monleigneur  Spada  Archeuéfquede  Da- 
mietta  Nonce  auprès  du  Roy  eft  vn  ieuoe 
Prélat, mais  recogau  fort  fage?prudem  & dif- 
eret*,  lequel  depuis  quatre  ou  cinq  ans  qu'il 
eft  employé  aux  affaires  a fait  cognoillre  que 
fa  prudéce  Ôc ion  lçauoir  furpaflent  loti aage. 
Hcftfujet  du  Papc,nc  enla  Romagne,  fon 
pereeft  vn  grand  négociateur  qui  a amafle 
troisou  quatre  cehsnnl  efeusdebien,  dontle 
âlslefçaitbienferuirauechonneur.On  efpc- 
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IC  qu’il  donnera  grande  fatisfadion  ,1e  Pape  — 

a tres-bonnc  opinion  de  luy , & dés  fonad-  l.^S\ 
uenement  en  cette  Gour  en  a faiteftat. 

Monfeigneur  rAreheuefque  de  Grauine 
Nonce  d’Efpagne  eft  parent  fort  proche  du 
CourBonfi  , eftimé  vn  despremiers  Prélats 
\ de  cette  Cour , 8c  qùia  toufiours  tefmoignë 
vne  grande  affe&ion  à la  France,  Et  lors  qu’il 
fera  Cardinal  on  en  peut  efperer  toutes  for- 
tes ù affiftances&  feruice  pour  le  Roy.Outra 
Meffisurs  les  Cardinaux  & les  Ducs  Sforfe  8c 
iieur  Gemini. 


Pour  les  Prélats , moniteur  l’Archeuefque 
de  Lyon  tient  le  premier  lieu,  qui  a acquis  L Archenef* 
vne  très- grande  réputation  en  cette  Cour,  ân  honoré 
par  la  vertu,  pieté  & mérités,  Eftant  recognu  Rome, 
pour  tres-çapablc  & intelligent  aux  affaires 

d’Italie,grandement  eftimé  defaSain£teté,Ôc 

detous  ceux  qui  font  employez  au  gouuer- 
nement  du  Pontificat.L’Atcheuefque  de  Se- 
leu  cie  depuis  i3.ans  eft  employé  au  feruice  du 
Roy. 


Le  fèigneur  Fabricio  de  la  Bourdefiere, 
d extraction  & inclination  Françoife,eft  Ca- 
merier  du  Pape. 

Le  fci^ncur  Cortereau  Référendaire  eft 
grandement  affidu  auprès  de  Meilleurs  les 
A rabaftàdeurs. Monfeigneur  Menocchio  eft 
auffi  Référendaire  déclaré,  depuisdix  ans  en 
çà  feruiteur  du  Roy.ïl  a force  intelligences  &c 
entree  en  cette  Cour,  & plufieurs  de  mef- 
fieurs  nos  Amballàdeurs  s’en  font  biéferuis. 


M.  ArnaultdcTryc  depuis  j.acss’eft  habitué 
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en  cette  Cour,&y  eftaymé&  eftimé;  Lefeî- 
gt>èar  Allemanigentilhômedu  Comtatd’A- 
oignon  nseft  pas  Camerier  du  Pape , mais  fer» 
uiteur  domeftiqoedeBorghefe,  ayant  porté 
le  chappeau  au  Cardinal  delà  Valette  : M.de 
Flauigny  qui  a cité  Camerier  quelques  an-  a 
lises  du  Pape , s'eft  retire  en  fon  pays  de  Lor  yA 
raine,ou  il  s’eft  marié, ayant  totallement  quit*  ; 
té  cette  Cour,  Pour  le  fieur  Abbé  Delfin  ne- 
ùeu  du  feu  Cardinal^! ne  demeure  pas  en  cet-  I 
te  Cour , mais  à Venife,  c’eft  à meffieurs  les 
Ambaffadems  qui  font  pour  le  Roy  à Veniïe 
à tn  donner  relation  , comme  auffi  du  fieur  \ 
Comte  de  Porte,  hàs  mérités  du  pere  8c  de 
Ponde  anciens  feruireurs  du  Roy  en  Italie, 
leur  ont  procuré  ce  bien  fait  de  fa  Maiefté*  i 
comme  aufft  les  mérités  du  feu  Cardinal  ffa- 
ronio  font  caufe  qu'on  ait  donné  penfîon  au  ;> 
fieux  de  Leandro  Baroiiio  fon  neueu  , & que  1 
faMaiefléait  donné  au  fils  de  feu  M.  Barclay  i 
la  penfion qui  fe  donnoità  feufon  pere.M.de 
Spondetres  fçauant  habile  homme,  & en  • 
grande  eftime  en  cétte  Cour , fertfa  Maiefxé  ' 
près  de  Meilleurs  les  Ambaffadeurs  honora- 
blement , corne  auffile  fieur  Oratio  Perineîli 
qui  fert  de  Secrétaire  Italien^  Meflîeurs  nos 
Ambaffadeurs,  & le  fieur  Rabi  Maifire  des  j 
coorrierspourle  Roy  à Rome.  Ilaaufficrois 
gen tiîshommesGeneuois,qui font anciês fer-  j 
tuteurs  du  Roy  dont  on  fait  grâd  eftat,  Paoîo 
Fiefchi,  Ambrofio  Lomellini,&  Claudio  Ma- 
rini  Auiourd’huy  en  cette  Cour  il  y a troisaf* 
faires  principales  fur  le  tapis,  La  premiers 
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&la  plus  grande  eft  l’affaire  de  la  Valteline,  — r— — 
de  laquelle  fa  Maiefté  fera  plainement  infor- 
jrneepar  Meffieurs  Gueffierou  Commadeur 
de  Sillery , lequel  n’eft  a Jamais  voulu  côferer 
auec pas vn  Cardinal ny  Prélat,  feruiteur  de 
\jfa  Maiefté  en  cette  Cour.touteslbis  pn  en  fait 
tSiuersiûgemens.&en  particulier  fur  ie  fujec 
du  paffage  que  veulent  auoir  les  Espagnols 
pour  aller  en  Allemagne.  Les  difeours  qu’on 
fait  font,queles  Efpagnolsquiauoient  touf. 

Jours  protefté  de  n’auoir  autre  mire  que  la 
conferuatio  de  la  religion  Catholiquejmain- 
tenant  leuant  le  mafque,  fontcognoiftre  U 
tout  le  monde, en  voulant  fi  auanfageufemée 
profiter  de  cette  occafion,  que  leur  intereft 
particulier,  & noo-iêzelede  la  religion  les  a 
engagez  en  cefteentrep'rife  fiptfeiudiciableà 
toute  l’Italie.On  dit  que  leur  accorder  le  paf- 
fage en  Allemagne , eft  leûr  abandonner  les 
Princesd  Allemagne, anciens confederez  de 
noftfe  Couronne,  & que  c eft  ofter  toute  for- 
te d’efperâce  au  Prince  Palatin  de recouurer 
ce  qu’ila  perdu.  On  parle  auili  ouuertemenC 
de  ce  qu’on  a accordé  que  le  fieur  M arquis  de 
Bagny  euftle  commandement  des  gens  de 
guerre  qui  font  à la  Valteline,eftant  icy  reco- 
gnu pour  partifan  duRoyd’Efpagne.en  ccfte 
qualité ayantaccôpagnéle  Conneftable  Go« 
lonne  au  voyage  qu’il  fit  en  Efpagne  il  y a 
4. ans. 

On  croit  que  fousombre  deconferûer  !ar 
religion,  les  Efpagnols  ont  inféré  tant  déco- 
ditiohs , que  l'execution  du  craiété  en  fera 
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plusvtul-aifee  que  n’a  efté  le  traifbé  mefme. 

La  fécondé  affaire eft  celle  delà P^omotio, 
qui  entretient  cette  Cour.  Auiourd’huyil  y a 
onze  places  vaquantes,  on  croit  afleurement 
que  fi  (a  Saindeté  eft  recherchée  tât  foitpeu,  J 
elleferavn  Cardinal  Frâçois  ôc  vn  Efpagnol, 
mais  il  faut  que  cette  recherche  vienne  d 

nou$,paccequeleDucPaftranaAmbaffadeur 

d’EipagneCeroit  plus  aifé  4e  retarder  la  pro- 
motion que  de  raduancer3àcaufequeleiujet 

que  nomme  fa  Maiefté  Carholiquejneueu  du 
Comte  Ohuarez5qui  n’a  que  16.0a  i8.an$,ne 
luy  agréé  pas,  & parce  la  Saindeté  a fait  diffi- 
culté fur  l’aage.  liefpere  qu’on  nommera  v.n 
fien  oncle,  nommé  à ce  qu'on  dit  en  fécond 
lietr.Et  pretéd,en  tirant  Paffaire  en  longueur, 
obtenir  auec  le  temps  cefte  premiers  nomi- 
nation . Il  importerait  grandement  pour 
Thonneur  ôc  fplendeur  dufcruiceduRoy,  au 
commencement d’vn  Pontificat,  en  la  pre- 
mierepromotion, d’auoir  vn  Cardinal  Fran- 
çois. 

Parlôs  maintenât  du  Marquis  de  Cœuuretf, 

& de  ce  qu’il  fit  en  Sui(Te,ôc  depuis  en  la  guer- 
re qu’il  porta  dans  la  V alteUne , en  quoy  il  a 
porté  double  qualité  , l’v,ne  d’ AmbalTadeur 
extraordinaire  pour  fa  Maiefté  tresChre- 
ftienne  en  Suiffej  l’autre  de  grand  Capitaine, 
ôc  de  Lieutenant  general  de  ladite  Maiefté 
pour  la  reftitucion  de  la  V alteline. 

Mais  poureequ’auparauant  que  de  com- 
mencer la  guerre  en  ladite  Valteline, il  eftoit 
neceflairedcfçauoir  pratiquer  l’accord  vni- 
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que  des  Cantons  Suifles , ôcfçauoir  leur  vo- 
lonté fur  les  femonces  que  ladite  Maiefté 
leur  fit  faire  de  viure  enferoble  en  bonne 
paix  .fanspartialitény  diuifion aucune  dont 
pourvoit  profiter  l’fefpagnol,  contre  lequel 
ils  deuoient  ioindre  leurs  communes  armes 
pour  reconquérir  ce  qu'il  auoit  vfurpé  fur  les 
'‘Srifons  leurs  confedei  ez , ne  deuaws  fouffrir 
auprès  d’eux  vn  fi  maüuais&  dangereux  voi- 
fïn,  qui  ne  recherchait  que  leurdef-vmon  & 
la  rupture  de  leur  ancienne  confédération 
auecla  Couronne  de  France,  pour  les  ruiner 
entièrement, 

C’eft  pourquoy  le  Marquis  de  Cœuures 
s’ouurità  eux,  & leur  déclara  la  volonté  du 
Roy  , auec  l’affeâion  qu’il  leur  auoit  touf- 
iours  porté  en  l’aifemblee  generale  defdits 
Canton  s tenue  à Baden,  en  ces  mots. 


MAGNIFIQUES  SEIGNEVRS, 

LE  Roy  mon  maiftre  voftre  meilleur  Harangue  du 
amy,  allié  & confédéré,  ayant  toufiours  Marquis  de 
és  occafions  & affaires  importantes  , qui  fe 
font  prefentees  en  ces  quartiers  , allez  fait  blez  àBadeu" 
paroiftre  le  foin  qu’il  prend  de  vos  inte- 
refts,  defirant  continuer  en  voftre  endroit, 
les  effeéls  de  fon  affeétion  & royale  bien- 
veillance , m’enuoye  extraordinairement 
pour  en  cette  aflemblee  generale  vous  en 
confirmer  les  affeurances  , enfemble  celle 
de  l’eftirae  qu’il  fait  de  voftre  amitié , par 
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7^7—  laquelle  il  a creu  eftre  obligé  pour  le  bien,ad. 
uantage  & commoditédevoftre  république, 

de  vous  reptefenter,  corne  ayant  pieu  â Dieu 
bemr  fes  labeurs  , & le  foin  que  fa  Majefté 
préd  de  la  conduitte  generale  de  fes  affaires 
elle  eft  paruenqè'à  tel  polnÔ,  que  tous  les  A 
peuplesioüifTansd’vn  doux  & afleuré  repos,  / 
ne  refpirans  qu’vne  entière  & fidelleobevR/ 
lance,  a auffi-toft  ietté  fes  y eux  & fes  penfées 
ail  dehors,  auecîes  mefrnes  intentions  & de- 
firs  qu’elle  a toufiours  de  mériter  du  public, 
d’empefçher  ou  arrefter  touteforte  d’vfurpa- 
tions,  & dp  procurer  à fes  amis  & alliez  yn 
pieu  qu’elle  a fi  foigneufement  recherché  & 
eftablychezfoy,  qui  eft  la  félicité  d’vue  bon- 
ne paix  & concorde. 

Orcotïtmevous  luy  eftesen  finguliere  re- 
commendation, tantparinclinatiô  naturelle 

quedanciénetéd’alliance,auflîemployeelle 
y ers  volts  tres-voîontiersfes  offices  & fes  cor,» 

leils,  vousexhortant d’y  correfpondre,  & de 
les  vouloir  embrairer,puis  qu’ils  ne  tendent 
qü  à vous  affermir  en  cette  afsébîee  generale, 
parladecifiou  de  tous  vos  differents,  vite  fi 
ferme  &ftable  vnion  qu’elle  ne  puiffe  jamais 
eftre  esbranlee,par  ceux  dont  tous  les  deffeins 
n’ont  autre  but  que  la  diminutiô  & perte  en- 

tierede  voftreliberté,cequ’ilconuientàvos  ! 
prudences  de  confidererattentiuement,  eftât 
bien  plus  facile  de  preuenirlemalqued’y  re- 
médier aurois  fur  ce  fujet  beaucoup  d’oc- 
cafionde  vous  dire  combien  de  mal  & d’af- 
roibliilemsï  peut  apporter  à voftre  grandeur 
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ccfte  def-vnion  , fi  fa  Maiefté  ne  vous  auoit 
plufieurs  fois  faidreprefenter  que  vos  Eftats 
rfîroientiamaisprofperans;  que  voftreamitié 
ne  feroit  recherchée  ny  defréedes grands,  vos 
forces  de  vospuiftances  redoutées  5 qn’autant 
qu'on  vous  verroit  affermis  en  vue  parfaide 
^mitié&côcorde:ledeffaut  qui  s'en  eft.trou.- 
ué^parmy  vos  communs  amis , alliez  & eonfe- 
derez,  a produit  le  mal  de  l’opprefflon  qu'ils 
fententàprefent.Vous  nedeuez  douter  *ÿ\dA- 
gnifiques  Seigneurs , qu'il  ne  Toit  pour  gagner 
plus  auant , foit  par  force  ou  par  artifice  ou 
corruption  , de  que  vous  ne  foyez  mena- 
cez de  femblable  péril  , voire  d'vne  peruer- 
fion  entière  de  voftre  Republique  , fi  voftre 
mauuaifèTntelligence  contmue,eftant  certain 
que  tous  Eftats  ôc  corps  naturels  viuent  de  Ce 
maintiennent  parles mefinescauies  de  moyés 
qu’ils  ont  efté  compofez  & eftablis , fe  deftrui- 
fans  de  ruinans  par  leurs  contraires. 

Il  vous  conuient  donc  , nj^^ifi^es  Sei- 
gneur s,en  ce  danger  recueillir  vos  coeurs  de  ani- 
mer vos  courages5pour  vous  maintenir  &:  cô- 
feruer  au  mefrne  poind  quel'vnion  Sciage- 
nerofité  de  vos  predeceffeurs  vous  a confer- 
uez,afin  quelapofterité  cognoifle,  que  vous 
n’auez  pas  efté  moins  qu’eux  jaloux  de  voftre 
conferuatjon , Scque  parleurs  exemples  vous 
<eftes  incitez  à maintenir  en  fon  entier  la  fu  ccef- 
fion  & héritage  acquis  par  leur  fueur  & leur 
fang  3 afin  de  la  tranfmettre  à vos  enfans,  de 
Eftat  auffi  glorieux  de  paifible  que  l'auez  le- 
ceue.  -n 
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~ .C’ëft  donc  le  premier  foin  du  Roy  mon 

maiftiej  eiprit  duquel  eft  trauerfé  du  mifera- 
ble  Eftat,  auquel  font  réduits  les  Grifons  vos 

communs  amis  alliez  & confederez^yant 

pas  moins  de  douleur  deleurmifere  & calami- 
te qui!  en  aurok  de  fes  propres  fubieâs , bien 

qu  ilne  loit  que  trop  véritable  que  pour  auoir 
négligé  les  ferieux  & véritables  côfuls  de  falvï 

à prefent°mbeZ  “ r6ppireffion  <lu’ils  Offrent 

Vousauez  alfez  cogneu  , Magnifiques  Sei- 
gneurs,auec  quels  foings  &follicitudes  fa  M. 
aembiaiTe  leur  reftablilfement  en  la  Valteline: 
ëi  deuez  femblablement  vous  fouuenir  que  ce 
qma  retarde  l executio  dutraitté  de  Madrid,  a 
elte  le  refus  qu’aucuns  deM^eflîeurs  les  Can- 
tons ont  faidi  pour  leidits  Grifons,dont  vous 
voyez  la  mauuaifèfuitte  , qui  leur  eftentiere- 
ment  imputée  dans  le  public, foit  quel’indu- 
itrie  & artifice  d’autruy  preueuft  cé  prétexte 
ou  autrement  j la  preuoyance  que  fa  Maiefté 
auoit  eue  de  tous  ces  fafcheuxaccidens  , & le 
péril  ou  la  longueur  «5c  les  temporifemens  pou- 

«oient  porter  cette  afFaireJ’auoient  fait  refou- 
dre il  y a tantoft  près  de  deux  ans  de  quitter  les 
v°yes  de  négociation , pour  fe  letuir  delà  for- 
ce,» elle  n en  euft  efté  difluadée  par  vos  aduis 
occomeils,ayant  fur  vos  mftantes  prières  de- 
puis la  première  negotiation,Iaquelle  a efté  du 
depuis  agitée  par  Pefpace  de  huiéfc  mois  à Ro- 
me «Seproduit  diuers  articles,  dont  les  vus  n*a- 
yans  point  efté  acceptez  par  le  Roy  Catholi- 
que,»! Maiefté  n’a  pas  peu  ny  deu  acquiefccr 
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aux autres3pour  plufieurs  grandes  raifons  im- 
portantesau  publiera  vosinterefts  &conferua* 
tion,enfemble  fon  honneur  & dignité. 

La  plus  grande  difficulté  quîait  arrefté  fa 
Maiefté  a efté  la  demande  faiéte  par  les  Efpa- 
gnoJs  de  leur  paffage  dans  la  Valteline  , dont 

\vous  iugez  Ôc  cognoiffiez  la  confequence  fans 

C]u->1  foit  neceffaire  que  i’eftende  dauantage  les 
raifons,  qui  ont  meufa  Maiefté  à ce  refus^feu- 
lement vous  enallegueray-ie  vne  affiez  forte  &: 
puiffante  contre  le  confentement  defdits  paf- 
îages,qui  leroit  vne  ouuertnre  & entrée  aux 
arrneesde  la  maifon  d Auftriche  dans  vos  E- 
ftats  & pays, dont  la  luitte  ne  peut  eftre  que 
tres-pcrilleufè  & dommageable,  fa  Maiefté  a 
commandé  fur  ce  fubied  à Monfieur  de  Be- 
thune,foïi  Ambaffadeur  à Rome  de  reprefen- 
terau  Pape  l’intereft  qu’elle  a de  ne  point  don» 
ner  fon  confentement  pour  lefdits  paflages  ,& 
défaire  inftanceversfaSainéteté  quelareftitu- 
tion  delà  Valteline  foit  exécutée,  aux  condi- 
tions portées  par  le  traiâé  de  Madrid  auec  la 
feureté  requife  & neceffaire' pour  la  Religion 
Catholique.  Elle  continuera  donc  cette  pro- 
cedure,tant  qu’il  y aura  lieu  d’efperer  conten- 
tement pour  lefdits  Grifons,ainfi  que  la  luftice 
Sc  laraifon  le  requierent,fon  intention  eftant 
de  preferertoufiourslesvoy es  amiables  à cel- 
les de  rigueur  , délirant  neantmoinsreceuoir 
fur  celavosbons  aduis  & confeils,  afin  qu’en 
cettecaufecommune&àvous  fi  importante, 
vouspreniezenfemblevne  refolution  conue- 
fiable  , fa  Maiefté  fe  promettant  que  vous 
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féconderez  fes  bonnes  & droictcs  inten- 
tions. 

Le  Roy  mon  maiûre  m?a  aufîï  commandé, 
eJMagnifiques  Seigneur  s .touchant  le  payement 
de  vos  penfions  & efHaircilFement  de  vos 
debtes,de  vous  fairpfçauoir,  que  tant  que  les 
affaires  de  Ion  Royaume  luy  ont  peu  permet- 
tre^! vous  a fai  ftfen  tir  leseffeéte  de  fa  Roÿâ«e 
beneficence9  vous  ayant  enuoyé  les  mefmes 
contributiôs  que  vous  fouliez  auoir  du  temps 
du  feu  R oy  Henry  le  Grand  fon  pere  de  glo- 
neufememoire.Depuisles  mouuemçns  & vr- 
gentes  affaires  de  fon  Eftat  > ont  empefché 
qu  elle  u ait  peu  vous  faire  tenir  fi  amples  voi- 
tures de  deniers;maintenât  quelles  fe  reftablif- 
fent  ôc  que  fes  finances  font  dignement  & exa- 
minent adminiftrees,  elle  vous  a dés  l’annee 
paiFee  enupye  vn  feçoursde  fix  cens  mil  liures? 
qu’elle  a voulu  continuer,yoire  y adioufter  en- 
core en  la  prefente  année  j elle  ira  toufiours 
1 augmentant,  & leferad’autât  plus  volontiers 
lors  qu  elle  cognoiftra  que  vous  vous  en  ren- 
drez dignes  par  vos  bons  deportemens,  tant 
enuers  fa  Couronne,  qu'enuers  voftre  patrie 
mefme,vouslatrouuerez  toufiours  en  tout  a- 
ueccemefmefoin&defiricar  pour  Fintrodu- 
éîiondufelde  France  en  vos  Canons,  elle  rfa 
autre  deffein  quedevous  en  faire  receuoir  de 
1 auantage  & cômoditéj’vfage  dudit  fei  eftant 
beaucoup  plus  fàin&à  meilleur  marché  que 
celuy  quevous  pouuez  tirer  d'ailleurs,ainfi  que 
Meffieurs  du  pays  de  Valais  & Comté  de 
Neuf-Ghaftel  font  efprouué  par  l’efpace  ck 
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y ingt  ans.  Scia  différence  qu'il  y a de  lvn  à Tau- 
cre  :fa  Maiefté  ma  donc  commandé  de  vous 
en  faire  les  offres,  àinfi  que  généralement  de 
tous  les  vi lires  6c  denrees  qui  abondent  en  fès 
Eftats,  dont  vous  pouuez  auoirbefoin,eftant 
tres-aife  & content  que  vous  fes  bons  amis, 
.^alliez  & confederez  ayez  commerce  6c  com- 
*r  ^ication  aueciesfubie£ls,nepouuahs  con- 
trader  que  bonnes  moeurs,  6c  vous  fortifier  les 
vnslesautres  eiibonne  deuotion  vers  fa  Cou- 
ronne. Mais  comme  fa  Maiefté  par  tant  de 
preuues  6c  fauorables  démon  fixations,  donnç 
manifeftement  à cognoiftre  combien  à l'exem- 
ple de  fes  predeceffeurs,  elle  defire  cultiuer  & 
entretenir  voftre  alliance  6c  confédération , 
auffi  entend  elle  que  de  voftre  part  vous  y ap- 
portiez 6c  contribuiez  ce  que  vous  deuez, 
qu  i!  ne  foit  rien  changé  ny  innpqé  aux  anciens 
traittez  que  vous  auez  attec  fa  Couronne  , Sc 
que  fous  quelque  couleur  Ôc  prétexté  que  cç 
foit  rien  nyfoit  altéré , mefme  que  fi  aucunes 
entreprifèsfefaifoiétau  preiudice,que  vous  le§ 
euitiez  £c  répariez  en  mettant  toutes  les  cho- 
fes  au  premier  eftat.  Ceft  auffi  ce  que  fa  MaT 
iefte  attend  5c  fepromet,tant  de  la  prudence  6c 
fàgeflede  Vosconfisils,que  quand  vous  confia 
dererez  que  depuis  que  voftre  alliance  a efté 
faide  auec  la  France , vous  auez  efté  conti- 
nuellement recherchez  6c  voftre  amitié  ref- 
pedee  d aucuns  vos  voifins,  qui  auparauant 
f ntreprenoient  plus  à defcouuert  6c  hardiment 
qu'ils  n oient  auiourd  huy  faire  auec  leur  finefi 
& artifice  contre  voftre  liberté, ie  ferais  trop 
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J long  àexagerer  les  fraies  8c  aduantages  ligna- 
lez  que  vous auezreceus  depuis  que  voftre  aU 
liancçaeftécontra&ée3commeauffi  de  quelle 
fincerité  & franchife,  elle  a elle  obferuéetanc 
de  faMajeftéquedefes  predece(feurs3  laquelle 
délirât  plus  que  iamais  la  faire  valoir  pour  I'af- 
fermilfement  de  voftre  Republique,dontellea/ 
touliours  pourchaifé  lsvnion3  comme  la  j_ 
foîide  voye  8c  fondement  de  voftre  liberté3auiîï 
nefepeut  elle  lafter  delavousconfeiller.  Ne 
défaillez  donc  point  d’amour  8c  de  pieté  en» 
uers  voftre patrie3fai  êtes  ceder  toutes  fortes  de 
foupçons&mauuaifes  intelligences  qui  pour- 
roient  eftre  parmy  vous,renforcez  les  liens  d’a- 
mitié & confédération  auecià  Majefté , 8c  p ar 
Texemple  des  maux  de  vos  voifins,  empefehez 
ceux  qui  pourroient  tomber  fur  vous,  & vnif- 
fant  toutes  vos  volontez  à fuiure  lesfages&fi- 
déliés  confeils  qui  vous  font  donnez , jouyifes 
non  feulement  du  repos  & fidelité  que  le  Roy 
mon  maiftre  vous  fouhaitte3mais  ioignez  vous 
auffiauec  luy  pour  le  faire  reuiure  8c  remettre 
parmy  vos  communs amis3alliez  8c  confederez 
Meilleurs  les  Grifons  3 ainfi  qu'ils  auoient  ac- 
couftu  mé  de  la  pofleder  lors  que  la  feule  allian- 
ce de  France  y a flory. 

Il  ïcQlç, Magnifiques  Seigneurs > à vous  dire  de 
ma  part  que  receuant  toufiours  très-grand  hon- 
neur quele  Roy  fe daigne  feruir  de  moy  8c  m'é- 
ployeren  fesaffairesjie tiens àbon heur  con- 
tentement particulier, que  mon  enuoy  8c  léga- 
tion ait  elié  vers  voftre  Republique3pour  i'efti- 
me  8c  adminiftration  de  laquelle  x ay  touiieurs 
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fai  £fc 'grand  eftat  de  vos  adtions  genejeufes  8c 
des  vertus  héroïques  de  voftre  nation  : vous  le 
eognoiftrez  encore plusclairement  par  les  of- 
fres de  mon  feruice  5dans  les  occafions  qui  fe 
pourroient  o forant  pour  le  general  que  pour 
le  particulier^  de  quel zele 8t candeur  i’ac- 
yornpliray  toufiours  les  ordres  de  la  Majefté, 
me  promettant  que  vous  y-fçaurez  correfpon- 
drepar  toutes  vos  avions  8c  refolutions  que 
prendrez  fur  les  propofitions  de  fa  Majefté, 
auec  autant  d’affeéfcion  8c  $lc  fincef  ité  que  vous 
8c  vos  predeceifeurs  en  auez  efté  toufiours 
doiiez  8c  accompagnez. 

Monfieur  le  Marquis  de  Cœuures  ayant 
receulabonnevolontédesSuiffes?&  tes  ayans 
affurez  de  la  bonne  afFeélion  que  fa  Majefté 
leur  porte , qu’elle  defiroit  les  maintenir  en 
paix  3 repos  & bonne  intelligence3&  mutuelle 
correfpondanceentr’eux,ils  promirent  d’affi- 
fter ledit  Sieur  Marquis?Lieu tenant  general  de 
{adite  Majefté  pour  la  reftitution  de  Ta  Val  tel  i- 
ne,&  ioindre  leurs  armées  auec  celles  du  Roy 
6c  des  Venitiens,pourle  reftablifFement  de  la- 
dite valée  en  fon  premier  Eftat,  s’oppofer  aux 
armes  8c  prétentions, tant  de  l’Efpagnol  que  de 
l’Archiduc  Leopolde,qui  tenoit  quelques  pla- 
ces appartenantes  auxGrifons  dans  l’Engadine, 
8c  pays  de  Maienfleld. 

Puis  doc  que  chacun  a ouy  parler  de  laValte- 
line,6cdel’vfurpatiô  d’icelle  par  TEfpagnoljSâs 
fçauoir  quelle  eft  cefte  partie  des  Grilonsque 
l’on  appelle  Valteline,  nous  au.ons  creudeuoir 
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j.  donner  la  cognoiflance  de  cefte  vallée  anant 
que  de  traiéber  des  genereûx  & glorieux  que  le 
Marquis  de  Cœuuresyafai&s  auecles  armes 
dû  Roy  Taffiftance  de  V enile,des  SuifTes  & des 
Gnfcms. 

La  Valteline  ed  vne  vallée  fort  fertilîe  en 
Défcrlpnon  toute  forte,  fort  belle  qui  tient  enyi^ 

du  pays  de  la  lon  dix-huicdljéuèsde  longueur,&  dix  de  lar* 
Valteline,  ge,  celle  valéeabboutit  à vnfleuue  qui  s’efcou- 

le  au  pied  des  Alpes  des  Grifons,&  duquel  tous 
les  autres  fteuues  ôc  riuieres  s auaîïent  vers  lï- 
SàfituatioD,  talie,du haut codé  de  cefte  vallée3elîepour Ton 
Orient  ediual  les  limites  de  Monder,  & de 
Vindgaue  : du  codé  de  Septentrion  ellefe  ter- 
mine au  Comte  du  Tyrofau  Midy  elle  ed  bor- 
née de  la  valee  Camoguine5&  Bergmafcan  qui 
appartiennent  à la  Seigneurie  de  Venife  : du 
codé  d’Occident  ellô  fine  au  lac  de  Conro  Ôc  au 
Duché  de  Milan. 

Ses  fleuuesv  Yveline  eff  arrqfée  dVn  tres-beau  fleuue 

appelle  Adda  qui  defcend  Aes  montagnes  de 
V Vorins,trauerfe  toute  la  valée,  & fe  va  dégor- 
ger au  lac  de  Cano  : fur  cefle  riuiere  fe  voÿenfc 
les  villes  de  Y V orins,  TiranosGrole^Groifolej 
Bianzôn?Sondno3Adda;>dc  Mante:  ce  fleuue  a 
la  forme  ôc  femblance  d Vn  Ver  en fon  cours  ySc 
dans  iceluy  fe  rendent  les  riuieres  d’Imerthal, 
d^vn  de  Thart,deThalrnalgra,de  Madrufco,  de 
Torfcn , de  Lefma , 6c  Bombola  2 qui  s’enflent 
merueillement.  Ce  fleuue  Adda  enfoneden- 
due  depuis  fa  fource  iufqües  au  lac  de  Comô 
contient  dix  grandes  lieues  d’Allemagne,  qui 
en  valent  vingt  d’Italie. 
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Pour  ce  qui  concerne  la  largeur  de  cefte  -i— p * 

talée,  elle  eit  fort  diüerfe;  car  en  aucuns  lieux  <-  t * 
elle  eft  plus  large  aux  autres  plus  eftroi&es.  â °eu  ' 

Cefte  Prouincé  eft  dire&emen  t tournée  con- 
tre le  Soleil, &eftprêfque  tout  le  long  du  iour 
en  cefte  'valée.  Le  matin  il  feleue  fur  le  haut 
' -cofté  delà  valée,&  defcendle  long  du  iour  tout 
I au  fong  de  fa  valée,  & fe  couche  au  milieu  d’i- 
celle ; c’eft  pourquoy  cefte  valée  à caufede  la 
grandeabondancedes  rayons  du  Soleil  s’aug- 
mente, & fe  double  fur  les  montagnes  Sep-  Son  rempart 
tentrionalles,  ce  qui  caufe  en  ladite  valée  vne  *hens. 
chaleur  extreme  en  plain  efté;  mais  ces  cha- 
leursfont  teroperées  parles  vents  fiaiz,  & ex- 
ctflîuemeus  froids  qui  regiient  furies  montai- 
gnes,auec  la  quantité  desfleuues  qui  arrofent 
lesplaines.&ia  rendent  merueilîeufement  fer- 
tille  & abondante  en  toute  forte  de  biens  , & 
peut  pouruoir  aux  eftrâgers  de  tout  ce  qui  leur 
eft  necdïaire  pour  leurviure,excepté  du  fel,qui 
yeftfors  cher,pourcequieft  des  vignobles  de 
cefte  valée,le  meilleur  lieu  où  profitent  mieux 
les  vignes, eft  le  territoire  de  VVorins,d’oii  fe 
commencent  à voir  les  belles  vignes  du  cofté 
fuperieur  de  ce  pays , qui  viennent  à s’eftendre 
aux  deux  coftez  dufleuue  d’Adde,  iniques  au 
Como  : il  eft  bien  vray  quele  cofté  droid  de  ce 
fleuue d’Adde , qui  eft  plus  expofé au  Soleil  eft 
plus  abondant  en  vins  excellons  qn’iln’eft  au 
cofté  gauche.  ^ 

En  vn  mot  le  vin  de  ce  pays  eft  grandement 
aggreable,  donne  bongouft,  qui  a vne  grande  Ferti,itéc,e  h 
force,prouoqueà  l'homme  vne  bonne  chaleur 
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.. — — naturelle  ,Sceft  plus  propre  que  les  autres  pour 

l6z^  defleicher  les humidicez  froides  du  corps,  d’où 
mefme  le  Poete  latin  Virgile,  faifant  mention 
des  très-bons  vins,difoitainli  delaRhetie. 

-—Biqno  u carminé  dtcam  &c. 

%htzikci  ? 

Ce  vin  tant  noble.de  la  V altcline,  fe  condu \iy 
&fe  porte  en  diuerfesProuincesdes Grifefrs, 
comme  auffi  en  Italie5aux  Suifles3au  Comté  de 
' excellent  T 1>en  Sauoye.Sc  iufquesen  Bauiere  -.auprès 
duit  6 Pt°"  de  ces  vignobles  fe  recueülét  encores  plufieurs 
fortes  de bons  fruids,comme  bleds  de  froment 

& de  feigle, orges, auoineSjfebues, ientilles,rnil- 

let, fenouil ,eliàins  4e miel oùfefaidla cir e,& 
autres  fortes  de  liqueurs  & fruids  deledables  à 
la  nourriture  del’homme  1 5c  arriue  aifez  fou— 
uent  qu’en  quelques  lieux  particuliers  de  celte 
valée,leshabitans  reçoiuent  de  leurs  fonds,ôcde 
leurs  terres  quatres  Cueillettes  de  fruidsau  téps 
d’Automne  :on  coupe  cependant  le  fcoment,le 
feigle,&  le  grain  qivel’ô  recueille  çà  5c  là.  Apres 
cette  moiffon  le  coupe  le  millet , le  vuident  les 
ruches  de  miel  5 C de  circ,le  recueillét  lesraues, 
5c  autres  racines  proütablesau  manger,  & plus 

les  autres  fruidiers  font  plantez  és  terreslro- 
menteufes, comme  ils  ont  accoultume  de  ce  fai- 
re , les  fruids  en  deuiennenc  beaucoup  plus 
abondans. 

Et  entre  la-quantité  des  fruids  agréables  qui 
Ses  fruids  de.  fe  recueillent  en  ce  pay  s,les  plus  excellens , font 
; retables.  les  amandes, les  figues.les  oranges, les  oliues,  les 

grenades  5c  autres  fruids  fauorables  augouft; 
* toute 
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toute  la  montaigne  qui  eft  du  codé  gauche  de  la 
riuiere  d’Adde, depuis  le  territoire  de  V Vorins 
iufquesaux  plus  baffes  valées  de  cefteProuince» 
eft  vne  tres-belle  & grande  foreft  peuplée  d’vne 
abondance  grande  de  très-hauts  chaftaigners* 
qui  feruent  à faire  du  pain  & de  viande,tant  aux 
riches  qu  aux  panures^ 

En  cefte  niefrne  Proiiinéè  il  y à de  très» 
fpatieufes, larges  8c  fécondés  prairies  toutes  en- 
vironnées de  belles  grandes  montages  & valées 
herbeufes  6c  pleines  de  très-bons  pafturages, 
d’on  vient  que  l’on  void  en  ce  pays  vue  infinité 
de  cheuaux,mulcts3afnes,  bœufs,boviilons,  va- 
ches, taureaux, & de  très-grands  trouppeaux  de 
brebis,moutqns  & cheures. 

Làaulïidansles  roches  6c  foréftsfè  troûüent 
grande  quantité  de  gibier,  tant  de  courfe  que 
de  vol  * dains^cerfs^biches  jrenardsifangliersda- 
jpins,léuraux,&  toute  autre  efpéce  de  chaffe  qui 
feruent  aux  habitans  de  viandes  deüeicufes  8c 
royales, on  y void  ai  Aides  fefans,  poulies  fau- 
nages,  aux  bas  lieux,  6c  dans  les  roches,  vous  ÿ 
Voyez  des  ours,des  loups, des lynces,desrenards 
niartes,muftelesfauuages,cerfs,porcsdkngiiers, 
biéutes,  loutres,  hérons,  perdrix,  francollines, 
cailies,bequefigues,griues  & autres  volailles  6c 
oyfeaux:  toutes  les  riuieres,eftangs  ôcviuiers 
de  cefte  Prouince font  touspleins  dVne  abon- 
dance grande  de  toute  forte  de  bon  poilfon , 6c 
fingulierement  en  la  riuiere  d'Adde  fe  pefehent 
des  anguilles  d'vne  fi  prodigieufe  grandeur, 
que  l’on  les  vend  fix&huiétefcus  chacune. 

Les  eftimes  Scies  bains  font  fort  fouuerains 

Y 
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— ~ encefte  Prouince,commeauffi  il  ya  quantité 
*'*  de  raines  de  plusieurs  métaux. 

Valceline  îa-  ^ ouce  cc^e  ProlJ*nce  de  V alteline  a efté  ia- 
dis  fous  les  dis  fous  l'Empire  & Gouvernement  des  Gou- 
Gouuerneurs  uernéursde  Milan  : mais  vn  peu  apres, fçauoir 
de  Milan.  Pan  ijii,,  les  Suifles  & les  Gnfons  s’eftans  liez 
& liguez  enfemble  reftituerent  à Maximilian 
Due  de  Milan  ledit  Duché  de  Milan  que  V&tC 
auoit  iniquement  vfurpé  fur  les  François:  ledit 
DucenrecqgnoifTancede  ceferuice  receu  des 
Suifles  ôc  des  Grifons,  donna  aux  Suifles  le 
Comté  de  Bellenfe,&Ies  Gouuernemés&  Sei- 
gneuries de  Lovverfe,  Luggare,  Mendrife,& 
Meinthal,&  aux  Grifons  les  fit  iouyr  du  Com- 
té de  VVorins,&:  de  Clauey  : mais  il  arriua  vu 
mal,  qui  fut  que  les  Gouuerneurs  & Capitaines 
ayans  efté  eftablis  par  les  Seigneurs  Gnfons  dâ$ 
la  Valtelinê  commencèrent  à fe  mefeognoiftre 
&deuenirinfolens,fi  qu’abufans  tropdePau- 
thoritéduGouuernement  queleursfuperieurs 
leurauoient  commis*  s'eftans  confiez  en  leur 
fidelité  , virent  bien  qu'ils  eftoient  davanta- 
ge portez  àleur  propre  intereft&  commodité 
qu’au  bien  8c  conferuation  de  la  Province,  8c 
comme  ilsnegligeoient  les  veilles  & les  foings 
qu'ils  deuoient  atioir  pour  prendre  garde  aux 
pratiques  8c  perfides  monopoles  de  ceux  qui 
eftoient  ennemis  du  repos  de  ladite  valée.  Quel- 
ques habitans  mefmes  delà  Prouirrce^  eurent 
quelquesfousparlers&fecrets  cofifeilsauecles 
Gouverneurs  de  Milan,  en  telle  forte  que  l'an- 
née fuiuante,  fçauoir  l'an  \6oj.  Pierre  Enri- 
quez  Azenede, Comte de  Fuentes  Gouuerncur 
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jpour  le  Roy  d’Efpagne  au  Duché  de  Milan  - 

scellant  feruy  difoccafion  qu'il  iugeaîuy  eftre  1 ^ 

fauorable,fit  baftir  de  eriger  vn  fort  fur  les  fron-  Déclaration 
tieresdela Valteline^&furfemboucheure  du  du  fore  de 
fleuued'Addepoury  eftablir  des  fentinelles,  de  ïaentes. 
des  gardes  de  nuid,& au  mefme  téps  il  fit  aufli 
baftir  cefte  impériale  Citadelle  tres-forte  & 
tres-munie,appellée  iufque  auiourd’huy  le  fort 
deFHentei  lequel  il  fitefteuer  fur  lacimedVnS 
Collinedu tout  in2LCçciï\b\e,Monteche$  nom- 
mée, auprès  le  l ac  de  Como  y de  laquelle  cita^ 
delle  depuis  fon  eredion  iufques  à prefent  , n’a 
feruy  d'autre  chofe  que  pour  faire  plufieurs 
ades  d’hoftilité , de  très-grands  dommages 
auxpaflans  qui  fe  continuent  .encore  tous  les 
iours  par  les  Soldats  de  la  garnifon  dudit  fort,& 
finalemét  au  moyen  dudit  fort, la  Valteline,  les 
Comtez  de  VVorins&de  Clauen,&  plufieurs 
autreslieux,onteftéencetempslàoftez  par  les 
Efpagnolsôc  Auftrichiensaux  Grifons. 

Or  afin  que  mieux  de  plus  commodément  à 
prefent  cefdites  Prouinees  fufnômées(qui  pre- 
mièrement auoientefté  limitées  &mifes  par  le 
Roy  d'Efpagneentrelesmainsdu  Pape)fulfent 
reftituées  de  remifes  en  leur  premier  eftat  de 
fplendeur.  Le  Roy  tres-Ghreftien  de  France, 
ayant  follicité  toutfccours  &affiftance  de  fes 
bons  alliez, &;  confederez  lescâtôrisSuilfes,& 
ce  par  fon  general,  le  Marquis  de*Cceuures le 
trouuâs  à cet  etfed,  de  du  cômandemétdu  Roy 
fon  Maiftre,  aux  aftembleesdefcLcantôs  tenues 
à Soleurre  ôcBaden,  pour  leur  faire  entendre  la 
bonne  intésion  & fainde  affediô  de  fa  fylajefté 
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tres-Chreftienne  enucrs  eux  pour  le  bien  & re- 
pos de  leur  Republique, comme  il  fit, comme  il 
ie  void  par  la  harangue  qu’il  leur  fit  aufd.alfem- 
Blées, apres  kfqiïelles  lefdits  Suiffesdeclarerenc 
viue  voit , & d’vn  vnique  contentement, 
qu’ils  eftoiét  tres-prefts  & difpotez  d’employer 
& expofer  leur  vie, leur  fang&leursbierisô£_ 
fortunes, pour  le  falut  & defcnce  delà  couron- 


ne défiance, 

Celaeftant  inré  & proteftépar  les  Suiflesain- 
fi  alïemblés,  ledit  Sieur  Marquis  de  Cœuures 
receut  quelques  trouppes  de  gens  de  guerre 
François,qui  luy  vindrent  de  Bourgogne,  mais 
principalemét  du  pays  de  Champagne  dix  eftois 

le  Sieur  deVaubecourt, qui  mit  fus  ion  regimée 

ânec lequel  il  va  trouuerled.Sieur  Marquis  quï 
fetrouua  en  fin  affilié  d’vn  allez  bon  nombre 
d’infanterie  & CaualerieFrançoife,  tous  Sol- 
dats & hommes  de  valeur, qui  ne  redoutaient 
nullement  ny  le  fecours  des  ennemis,  ny  le  tra- 
uail  & l’incottimodité  dé  la  faifon  :auec  ces  for- 
ces leditMarquis  donne  le  rçndez-vous,&  l’ex- 
peditionàfestrouppesdeferendre  toutes  vers 
Berne.  Il  exhorta  laies  chefs  de  guerre  &Gapi- 
tainesdes  ligues  grifesqui  auoient  tumultuai- 
rement  & à lahafte  leué  cinq  mille  hommes  de 
pied, il  les  follicita  fort , &fupplia  depourfui- 
ure  leur  refolution  , & continuer  leurs  fecours 
pour  la  reftauration  de  leur  pays.  Ceux-cy  ayâs 
entendu  lesexhortations  du  Marquis  de  Cœa- 
ures,&  ayant  ouy  defabouche comme  le  Roy 
tres-Chreftien  de  France  & deNauarre  auoit 
pris  refolution  de  les  faire  fecourir  iufques  à 
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f entière  reftitut ion  delà  Valteline,vfurpée  par 
FEfpagnol,nuitamtjientils  s’embarquèrent  dâ$ 
dcsvaifleaux&  bateaux,  & de  grand  matin  le 
lendemain  à la  pointe  du  ix^ilsle  trouuerent 
auprès  de  Lâche  , où  certainement  vue  telle 
crainte  3c  tremeur  s efleua  en  ces  lieux  entre  les 
Catholiques,  que  les  voyla  promptement  ef- 
meus, & crient  aux  armes  ,quoy  qu'on  ne  leur 
euftfaid  aucun  tort  ny  dommage. 

Et  comme  ces  trouppes  militaires  eurent 
paffépujtre  Lâche  ils  fe  trouuerent  enuiron  mi- 
dy  du  mefme  iour  arriuées  iufques  aux  frontiè- 
res delà  Prouince  de  Claris,  Peux  Chefs  de 
guerre  du  pays  & Seigneurie  dudit  Claris , af- 
femblerent  en  grande  diligence  feptante  homr 
mes,auec  lefqueis  iis  s embarquèrent  dans  les 
vai  (féaux  dés  Grifons,sÿen  allèrent  vers  V Val** 


leuftad,le  mefme  iour  encore  fe  portèrent  àSaiv 

goufe , 3c  rentrèrent  le  lendemain  iufques  à 
Meyenfeld,où  ilsarriucrent  fur  le  midy, auquel 
ils  ioignirent  le  régiment  du  Capitaine  de 
guerre  de  Burge,qu-il  auoit  leué  au  pays  des 
jGrifons. 

Vn  peu  apres  ils  fe  laifirent  des  deux  Ponts 
du  Rhin,derEuefque,  3c  de  Tartes  ainfi  qu’ils 
les  appellent,iefquels  ils  fortifièrent  de  forts,de 
■fofle?&de  toute  munition  de  guerre  necelïah 
re  ; 3c  de  là  paflerent  par  vn  chemin  grand 
eftroit  3c  tresfort  iufques  à Seige. 

Or  comme  l’Abbé  de  Pfeffernseuft  recogneu 
&veu  d’vn  lieu  haut , où  il  eftoiti’expedition 
de  ces  trouppes, pour  lignai  fi  t tirer  trois  coups 
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les  Grifoas, 


Se  faifîffent 
de  deux  Pots. 
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de  canon  & donna  le  premier  figne de  faire  le 

premier  eftort.  Cela  faiél, lurent  aulïï  entendus 

dautres  fignes  donnez  à éoupsdecanon , pour 
& contre  les  indices  de  celle  expédition  par 
ceux  de  Guttebcrge,&  Veltkirche  & d’autres 
places:  neantmoins  pour  cela  les  Grifons  ne 
s eftonnentpoint,  & ne  lailïènt  pas  de  marcher 
vers  Steyge,  ou  eftans  arriuez , ils  ne  virent  au- 
cun homme,&  nul  mortel  ne  parut(car  les  Au- 

f!r  hr^S PPUr  ’efP°uucnte qu’üs prirentjaif- 
ferent  & quittèrent  la  garde  &defence  deStcy- 

fufouef  C°T  £S  SoleiâCS  depuis  le  plus  g«od 

iniques  au  plus  petit, commencèrent  àjcôftrui- 

re  des  forts,&  de  Paduis  & inftinét  d’vn  certain 
sugement  François,ils  firent  certaines  fo  (fies  en 
vne  façon  nouuelle  & fpeciale,  de  telle  forte 

que  pour  parler  humainement,  Ü efloitimpof- 

ïiblequeces  forts  peulTent  dire  pris  ny  forcez 
par  les  ennemis.  J 

Â , ’ , A Pédant  que  ces  chofes  Ce  faifoient , certains 
tT’Archiduc  ^mba‘radeurs  Plurent  de  Cutemberg,&  ar- 
LeopoTde^au  ^Iuerei^aunom  de  l’Archiduc  Leopolde  , & 
Maquis  de  deraa"derent  aux  chefs  de  l’armée,  s'ils  eftoienc 
Cœuure.  amis  ou  ennemis  : Monfieur  le  Marquis  de 
Cœuures  General  des  bandes  Françoifes,  ref- 
ponditqu  il  eftoit enuoyé  au  pays  des  Grifons, 

aube“3f!?omdera  Royalle  Majefté  de  Fran- 
ce  & de  Nauarre , afin  de  regagner  & conque- 

.V3  la>;de  & fccol,rs  de  tous  les  Soldats  & 
habitans  du  pays,  tous  les  forts,  aduenues  & 
paliages,  qu  on  leur  auoit  oftées  de  force  & 
vmience, afin  de  les  reftituer  à ceux  aufquels 
115  aPpar«ennent,  & refpondit  qu’il  eftoic 
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Înuoyezen  ce  païspourreftablir  enleurpre-  

micr  eftat  les  G rifons  , corarae  aiiez  & confie - 
derez  du  Roy  Ton  maiftre. 

Et  quant  à ce  quiconcernoiilafeconde  de-  Refponcedi?- 
mande  faite  parle!  dits  Ambafladeursdel’Ar-  dit  Marquis* 
chiduc  Leopoldesü  fit  vne  refponce  qui  tou- 
choit  la  raaifon  d*  Auftriclje,  difant  que  fi  cct~ 
teroaifon  s?efForçoit  derefifterao  deffein  8c 
au  commandement  defon  Roy, alors  il  fe  dé- 
clarerait ennemy  public  de  ccftedite  maifon^ 
que  fi  au  contraire  elle  portoit  ces  choies  pai- 
liblement,  8c  fansluy  faireaucun  trouble  en 
£es  actions , il  afleura  lefdirs  Ambafladeurs 
qu’il  n’auoit aucun  comandement  d’offencer 
ladite  raaifon  d'Auftriche.  LefditsAmbafla- 
deurs  le  chargèrent  defes  refponces  pour  les 
rapporter  en  temps  & lieu, 

Dauantage  ceschofes  cftansainfi/ut  figni- 
fieeaux  Prouinciauxtenâs  pour  ledit  Archi- 
duc Leopolde  ^expédition  quieftoit  à faire, 
lefquelsProuinciauxne  peurét eftrepar  nul» 
les  raifons  perfuadez  ny  ftimulez  à prendre 
lesarmesçontrelesGrifons. 

Ainfi  donc  les  Grifonss’eftans  rendus  mai-  M 
ftresde  Sterge,  8c  fayansfortifieecômè  nous  endommagé 
auonsdit,IelditsGrifons commencèrent  à en-  parlesGri- 
dommager  la  ville  de  Meycnsfeld  à coups  de  *ons- 
canon  apres  s* y eftre  acheminez  : ce  qui  fut 
caufequeles  affiegez  fe  recognoilfans  infe- 
rieurs de  beaucoup  en  forces  8c  moyens  de  fe 
defendre&  de  garder  la  place,  demandèrent 
a parlementer  pour  le  rendre,  ce  qu’ils  firent, 

& monftrcrent  qu’ils  eftoient  prefts  de  de- 
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racurer  fermes  & combattre  pour  le  party 

du  Roy  de  France. 

Prife  de  .Coire  Lc  mefmefitauffila  ville  de  Coire, laquel- 
iiiries  Grisôs.  lefutreceue&  liuree  entre  les  mains  du  Ca- 
pitaineSchanuenllin. 

Ces  expéditions  premières  eftans  faites  les 
fSrifons  cheminèrent  vers  la  Prettigane,  ils 
attaquèrent  vn  chafteau  qui  leur  refifta  quel- 
que tempsaffez  rudement , y ayanscfté  tuez 
quelques  foldats,  mais  finallementla  garni- 
fon  Âuftrichiennefe  vid  forcée  & contraints 
d’en  forcir,  &jiurerlçdit  chafteau  aux  Gri- 
fons. 


Bruit  des  ar-  CebruitferefpandantainfiparlesProuin. 
™ns  ' * Gll~  c*aQX  *^es  exploits  des  armes  des  Grifons , eux 
r •"*  qui  iufques  à prefent  auoient  aliénez  de  la 
particdefdits  Grifons  parles  Auftrichiens.nô 
feulement  alors  ils  fe  font  donnez  aux  Gri- 
fons, & ont  offert  leurs  vies  & leurs  armes 
aux  LieutenansduRoy,  maisauffiilsmaira- 
çrerentàcoupsdebaftonvn  certain  Lieute- 
nant quileur auoit  efté  donné, lequel  ils  re- 
puterent  pour  mefchant  & traiftr e delà  Pro- 
Srettigane  uince, ayant  eftècorrëpu  par  argent, &auoit» 

gagnee.  difoient-ils , tracé  le  chemin  dans  ladite  Pro  - 


uince  aux  Archudicaux  & aux  Leoipodiens, 
& auoit  exercé  des  cruautez& tyrannies  das 
cmautMdw  P“tr*e'&  f°n  corps  mort  traifné  & defchiré 
hérétiques  à belles  dentspar  leurs  enfans.cruautéinau- 
Giifons.  dite,  contre  le  commandement  4u<ht  fleur 
Marquis. 

Ayans  ainfî  beureufement  profperé  en  la 
Prettigane,  & s’en  eftans  rendus  ma.iftres,ik 
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fcfirent  encorerendrelabaffc Engadine & la 
ProuincedGMunfterthal^boacberen^voi- 
re  occupèrent  touteslesaduenuè'sdu  Comté 
duTirol  ? & ayans  encore  pris  en  ces  lieux  le 
Lieutenantou  Gouuerneur  Prouincial  ,ainfi 
qu'àvn  traiflre,  ils  luy  percèrent  le  eolauee 
vnfer  rouge  & tout  bruflant,  cela  fait  ils  le 
defchirerents&  mirent  fou  corps  en  pièces, Sc 
vn  autre  qu’ils  prirent  pour  efpion/ut  pendu 
Sc  eftranglé  à vne  potence. 

Par  tant  d'heureux  fuccez  les  Grifons  s'a-  Grifonsanr 
nimerent  toufiours  de  plus  en  plus,  trois  mez. 
confedcrez^igauoir  le  fuperieur  & chef  Ma- 
giftrat  desligues  G ri£es,Gottzhufian3&  la  cô  * 
fédération  iudicialedes  dix,ayans  derechef 
prefté nouueau ferment , leuerent  encore  vn 
régiment,  fousla charge  gecomn^andement 
«Tvn  feigneur  de  la  famille  des  Salis» 

Araifondeçescruautez  fufditeslesSuiffes  DepUtez 
Catholiques  & Romains  enuoyerent  leurs  Catholiques 
deputezauxTigurien$,peuples  delaReligiô  aux  Tigurifs» 
P.R.lefquels  firent  de  çres-grandes  plaintes, 
de  ce  que  contre  & au  preiudice  de  tous  les 
ys  & couftumes  pratiquées  & mifes  en  vfage 
entre  les  confederez  & autres,auoient  donné 
paflage  fans  le  confentement  defdits  Suiffes 
Catholiques  Romains , aux  Grifons  héréti- 
ques , & que  par  des  trous  de  cloftures  de 
hayesilslesauoient  tirez,  & leurauoient  fait 
de grandsdômages  ,maux  & cruautez gran- 
des,detouteslefquelleschofes,ils  leurs  deroâ- 
doientcompenfation  & fatisfa&ion  de  tou- 
tes ces  chofes. 


3 4 4 Histoire  de  noHre  temps  * 

"uS2  r LesTiguriensfircntrefponfc^qoeiatnaisïff 

jLçurrçfponfe  n auoient  concédé ny  accordé  aucun  paffagç 
aux  Qrifons5mais  queie  Roy  de  Franceauoit 
concédé  par  ia  teneur  delà  confédération  fai- 
te âuecluy,&  en  vertu  du  ferment  prefté  que 
les  Suiffes  Catholiques  Romains  euffent  pre- 
ftélernefme,  & qu’ils  ffauoient  peu  négliger 

Vn  tant  faint  & religieux  fer  mentjmais  au  cq- 

traire  que  maintenant  les  Suiffesaqoientor- 
donné  de  fan  (Ter  la  foy  à la  Couronne  de  Frâ- 
ce3&  ont  refpondu  que  Fonleurlaiffaftcelaà 
excufenCarileftoitainfi  que  maintenant  de- 
puis plufieurs  anaees  les  huguenots  refoi> 
ruez  regnans,auoienT  conduits  plufieurs  mil- 
liers d hommes  fans auoir  confulcé  des îi eux, 
par  cinq  places  Catholiques  Romaines,  & 
par  les  communes  prefeétures , voire meftne 
par  les  frontières  & limites  des  Tiguries  ,auf. 
quelles  contre  toute  forte  de  pachesôe  trai- 
tez ilsn’ont  voulu  pardonner.Ceft  donc  de- 
quoy  seftonne  auiourd’huy  le  tres-ample  & 
fcres-magnifique  Sénat  deTiguric,&  (e plaint 
de  ce  que  pédant  il  s’agit  des  affaires  des  G ri- 
fons  pour  la  reftitution  delà  Valteline,  auf- 
quelles  chofes  les  Suiffes  Catholiques  Rom. 
eftoient  obligez  par  fermée  de  procurer  leur 
bien  Si  profit,  Sc  tout  cequilespouuoit  accô- 
moder,  ils  eftoient  neantmoins  incommodez 
ôc  oppreffezenleurpays  par  les  troupes  def- 
dits  Grifons,  c’eft  pourquoy  ils  ont  iufte  raisS 
de  demander  Sc  lolliciter  tantenuersfa  Maie- 
fté  tres-Chreftienne , qu'enuets  lefdits  Gri- 
fonsla  reftitution  des  dommages  & des  mines 
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qu’on  leur  a fait  fouffrir.  Pour  cette  mefme 
caufe,  encore  ceux  du  Canton  de  Lucerne 
eptioy erent  des  lettres  comminatoires  au  Sé- 
nat defdits  Suifles  Catholiqpes  Romains  en 
mefme  tempsj  aufquelles  lefdlcs  Catholiques 
pnt  virilement  &courageufement  reipondu 
que  par  deux  fois  ils  auoient  ia  eftç  foiiicitez 
d'eux  par  menaces,  & au  contraireaulieudè 
prendrela  refoiution  d’armer  auec  eux,il$au- 
Soient  creuqueiesaffairesfe  pouuoient  com? 
pofer  amiabicmenc  enfemble , & que  c’eftoit 
là  la  voye&le  chemin  qu'il  falloir  tenir  en  ces 
affaires.  Or  pour  reuehir  à la  guerre  commen- 
cée pour  la  reftitution  de  la  Valteline , encore 
que  les  Suifles  Cath.  Rom.  euffent  bouché 
quelques  paflages^fi  eft  ce  toutefois  qu'en  ce 
tépsicy  ilshepeurent  empefcher  iefditspaf- 
fages,ny  le  cours  aux  FrIçois,iaaflembIez  en 
grandnombreen  la Suiffe,menaçans  Iefdits 
Catholiques  que  s'ils  neleur  ouuroiét  le  che- 
min pour  entrer  dans  la  Valteline,  ils  fefe- 
roientpaflageparlefer  &lefeu. 

Etayans  donc,ainfi  quedit  efljOccupéStei- 
ge,&s’efl:an$faifisdespaflagespour  entrer  en 
la  Valteline,  garnis  & bien  munis  de  garni- 
fons,  lefeigneur MarquisdeCœuuresgene- 
raldcsarmees  de  France  en  ces  pays,  ayant 
ioint  fes  troupes  auec  les  fecodrs  militaires 
des  Suifles  de  la  Religion  Prétendue  Refor  - 
mée diuifaceflearmeeen  3.  parties,  lefquel, 
lesil  fit  marcher  auec  vn  bel  ordre, ayant  fes 
gens  au  milieu  , & toute  larmee  enfem- 
ble fermes  par  les  Suifles , commencèrent 


16*5. 

Lettres  com- 
minatoires d$ 
Lucerne  airg 
Suifles  Ca- 
tholiques, 


Menaces  falb 
tes  aux  Ca- 
tholiques. 


Diuiiîon  de 
l armee  du 
Marquis  de 
Cœuuxes. 


T 


Maifbn-pie 

pris  par  ledit 

Marquis, 
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l’expédition  refoluë,le  ai.Nouembrc  de  l’an 
1624.&  entrèrent  dans  ledit  paysdela  Valteli- 
nesou  îlstrouuerent  fort  petite  refiftance,  eftat 
aimi  entre,  met  toutes  fes  trouppes  en  ordre 
de  bataille,  & les  fait  aduancer  par  trois  en- 
droits fort  eftroits  & difficiles  à paifer. 

Le  lendemain  faifant  battre  tous  les  tam- 
bours de  1 année, s’achemine  vers  la  citadel- 
le appllee  Maifon-pie,qui  eft  fituée  à demy- 
heure  de  chemin  de  Tyrano , & l’ayant  fait 
inuettir,la  gain  11  on  qui  eftoit  dedans  , voyans 
qu’ils  eitoicnt  trop  foibles , pour  refifter  à tac 
del0rces,ie  rendirent  auec  la  phice,  fans  faire 
aucune  refiftance. 


Pour  lequel  tant  heureux &profpere com- 
mencement le  Marquis  de  Cœuure  admirant 
cela,  rendit  grâces  très  grandes  à Dieu  le 
priant  d accompagner  fes  armes  de  fa  diuine 
aliiftance,  r 

n no!  y"  PournePoinc  perdre  de  temps  le  iz.  du 

melmempis  deNouembre  , il  chemina  auec 
toute  fon  armée  droit  vers  Tyrano, & ayant 
inuefty  celle  place  & ietté  vn  pont  furie  fleu- 
rie d’Adde,  pour  palPer  &repaiFet, félon  qu’il 
en  auroit  befoin,  il  affiegela  ville  & leCfia- 
iteau. 

Les  Vénitiens  qui  auoient  grand  intereft  à 
la  reftitution  de  la  Valteline5pour  ce  que  ledit 
pays  citant  occupé  par  l3£fpagnol,il  rompoit 
leur  intelligence,auec  la  France  Ôc  lesSuifleSo 
G eft  pourquoy  ils  voulurent  eftre  de  la  li- 
gue auec  le  Rpy,pour  auec  leurs  communes 
armes,  ohafler  TElpaguoi  de  ladite  vallée,  Ôc 
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^prendre  leur  confédération  faiéfe  auec  les 
Gnfpns  ; C'eft  pourquoy  ils enuoyerent  pour 
reconquérir  ladite  Valteline  , quatre  mille 
hommes  dé  guerre^vmgt-quatre  gros  canons, 
auec  prouifion  de  pouldres  , munitions  , ar- 
gent & autres  choies  neeeffaires  pour  cefte 
guerre» 

D’ailleurs  il  eft  à remarquer  que  toute  la 
Valteline  du  confentement  des  deux  Roys,de 
France &d’Efpagne  eftoit  ternie  &:  occupée, 
auec  tousles  forts  que  f Efpagnol  y auoit  faiéfc, 
par  les  gens  de  guerre  du  Pape. 

Car  il  eft  ainii  que  lé  different  d’icelle^ayant 
efté  mis  au  iugement  & à ^arbitrage  de  fa  Sain- 
életé,il  fut  accordé  que  pendant  que  le  trai- 
té s en  feroit  à Rome  , 6c  iufques  à ce  que 
les  deux  parties  eu&nt  efté  fatisfaicïes  , les 
Efpagnols  6c  Milaünois  qui  occupaient  les 
places  5 6c  les  foîts  de  ladite  vallee  en  fom- 
roient  pour  ylaiffer  entrer  les  foldats  du  Pæ~ 
pe , lequel  ne  les  deuoit  rendre  que  leurs  Ma- 
ieftés  nefûifent  tombées  en  bon  accordffur  le 
faiétde  ce  différend  , ainii  y demeurèrent  les 
garnifons  de  rEglife,&  commencent  d’en  pré- 
dre  poffeffiô  duviuat  de  feu  heureuie  mémoire 
Greg.  XV .Pape,qui  au  oit  faiét  tout  Ion  pof. 
fible  pour  accorder  ce  differend/ans  auoir  peu 
gagner  les  efprits  animez3quine  vouloientrié 
quitter  de  leurs  droiéts  ny  les  vus  3ny  les  au- 
tres, pela  a efté  remis  fus  , fous  le  Pontificat 
d'VrbainVIII.Papeàprefent  feant5&ce  pen- 
dant atoufiours  efté  continuée  la  garde  de  la 
Valteline,par  les  armes  de  l*£glife>&  ayât  au® 
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’ fait  tout  ce  qu'il  a peu  pour  dôner  contente-* 
ment  aux  parties  intereffees,&:  n'ayant  peu  riê 
auancer  par  la  voy  e d' vn  traité  qui  s'en  eft  cô- 
mencé  à Rome , il  a finalement  fallu  en  venir 
auxarmes,carfa  M.tres  Chreftienne5eftât  par- 
faitement bon  voifin  8c  amy  de fesanciens  al- 
liez,auoic  compaffion  de  voir  les  Grifons  fes 
confederez  chaffez  ainfi  de  leurs  pays,defirant 
leur  fubuenir  parla  voye  des  armes, puis  qu'on 
ne  pouuoit  autrement  faire  reftituer  lad.vallee 
par  l'Efpagnol:c'eft  lefubiet  de  la  guerre  qui 
le  fait  auiourd'huy  en  la  Valteline,où  les  Vé- 
nitiens ont  fourny  toute  forte  defeeours  au- 
dit fieur  Marquis  de  Cœuures. 

Lequel  donc  ayantaflîegé  ladite  ville  de  Ty- 
ranojt:  drelïé  les  batteries  de  canons  pour  les 
forcer  de fe  rédreyil  leur  fit  fignifierydeux  iours 
apres  qu’il  fefuft  acheminé  deuant  la  place  > le 
commadement  qu'il  leur  fait  au  nom  du  Roy 
de  France,demettrek  ville  &fonChafteau  en-, 
tr^fes  mains,pour  les  rendre  & reftituer  à leurs 
vrays  & légitimés  Seigneurs, à quoy  s'ils  obeif- 
ioient,il  pardonneroi  t à toute  la  garnifon,rnais 
aucontraire^s'ilsfaiioientrefiftâce,!!  les  feroit 
tous  tuerie  maflacreivfans  en  pardôner  aucun. 
Ces  chofes  ayans  efté  publiées  8c  ditesda  Gar- 
nifon  députa  certains  députez  vers  ledit  fieur 
Générale  commencèrent  à traiter  auec  luy 
des  conditions  de  la  redution  de  la  ville , mais 
pour  ce  qu'ils  mettoienc  plufieurs  quittions 
parmy  le  trai té,le  General  ne  leur  voulut  ac- 
corder tout  cela,  & leur  donna  feulement  la 
nuit  entière  pour  aduiferàleurs  affaires. 
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Le  lendemain  matin,  ils  ferefolurent  de  Ce 
Rendre  de  de fe  contenter  aux  conditions  de  la 
capitulation  que  ledit  fieur  General  leur  ac- 
cordons eiicefaifantilsfortirentdela  place 
de  receürent  lesFrancoisau  dedanstee  qu’ayât 
recogneulagarnifon  qui  eftoit  au  Chafteau,ils 
commencèrent  à tirer  le  canon  fur  la  ville, àla- 
quelle  toutesfois  ils  firent  peu  de  dommage. 

Le  z 5?. du  mefraç  mois  de  Nouembre,  ledit 
fieur  general,fit  mettre  quarante  & cinquante 
liuresdefer  dansfes  canons,lefquels  yenant  à 
tirer  contre  le  Ghafteau,fans  relafche  ny  inter- 
mifïion, l’endommagèrent grâdement.Ge  que 
voyant  le  Gouuerneur  du  Pape  , le  Seigneur 
Marquis  delBagny,quicommandoit  en  cedit 
Chafieau, s’offrit  à trai&erauec  le  General,  3c 
fit  tant  par  fa  foigneufe  follicitation  &fonen- 
tremife  ôc  interceffion,qu  il  obtint  dudit  fieur 
General , que  ladite  garnifon  fortiroit  de  la 
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place,auec  îéurs  hardes  de  bagage  , enfeignes 
déployées,  qu’il  fer  oit  permis  à iceluy  GÊÊ~ 
üerneur,defortir  auec  vn  canon  , & ainfimt 


rendu  ledit  Chafteau  de  Tyrano  entre  les 
mains  dudit  fieur  General, le  io.iourde  De- 
cembre,le  Gouuerneur,&:auec  luy  le  Cheua* 
lier  Robuftelli,&  deux  cens  foldatsS  vn  fort 


Ce  Chadea^ 
ferend. 


gros  canon, quittèrent  leChafteau,& leur  furet 

donnez  40.  cheuaux  pour  porter  leur  bagage, 
laiffàns  en  ladite  place  trois  grades  pièces  d’ar* 
tillerieyglu^eurs  bombardes,poudres,  balles, 
prouiiion&vin  en  quantité,  ce  qui  fit  grand 
plaifir  aux  François  qui  en  auoient  faute. 

La  ville  de  le  Chafteau^ayans  ainfi  efté  pris, 
Monfieur  le  Marquis  deCœuures  General  de 


3<;q  Hijl  otre  dé  noflre  temps 
i6ij\  1 armee3mitdam  le  Chafteau  vne  garhifon  cîé 
Françoisj&damsla  ville  vne  autre  garnifondcs 
foldats  du  pays  de  V alais. 

Siégé  de  Son-  Ayant  gaigné  ces  places3il  donne  côrriancfe- 
drio.  nient  à l'armee  de  s'auâcer  vcrsla  ville  de  Son- 

dai© 3 capitale  St  Métropolitaine  de  toute  la 
Prouince.Mais  pource qu'il  auoit  faute  de  che- 
naux St  de  Taureaux  pour  tirer  St  conduire  ces 
grâds  cànônsjils  ne  peurent  y efee  arriuez  en  fi 
peu  detempè'partâeilfut  contraint  attendant 
ion  canon  de  camper  dans  îa  campagne  l'ef- 
face de  quatre  i?oûrs3nô  fort  loing  dé  Sondrio. 

Geite  ville  fut  rendue  de  mefrne  façon  que 
Tyrano  Tauoit  efté  , & fut  deliuré  entre  lés 
mains  dudit  fiéur  Général  vn  infigne  & célé- 
bré traiftre  delà  Prouince3qui  fut  enuoyé  pri- 
fonnier  au  Chafteau  de  Tyran©. 

Cependant  Sondrio  fouftint  longuement  lé* 
fiege5iufqiies  à ce  que  les  gros  canons  de  Far- 
mee -fu fient  arriûéz  : ftir  Faffietté  des  batteries 
d^pscanons,fix  censmoufqiietaires  dVn  cer- 
tain palais  ou  ils  eftoient,efioigné  au  dehors  k 
Quelques  cent  pasde  la  ville  , tirèrent  conti- 
liuçllementjSê  par  ce  moyen  ils  empéfehèrent 
leurs  coude  s,  8c  leurs  rcfiftances. 

Le  lendemain  lesaffiegez  fe  trouvèrent  at- 
taquez par  les  canonades  frequentes  qui  leur* 
eftoient  tirées  du  Camp,enfin  fe  foyâs  réduits 
en  de  grandes  extremitéz  de  telle  forte  qu'ils 
Sondrio  tià-  nofoientpluscomparoiftreésremga^  ny  aux 
cm.  baftioliSjils  furent  contraints  dedemàViderà 

traiter  & capituler. 

Mais  la  nuit  enfuiuant^comrae  ladite  gar~ 

nifon 
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nifon  euft  tué  vn  grand  Capitaine  de  Chef  de 
guerre  François  qui  eftoit  vn  des  Seigneurs 
de  Vaubecourt , Lieutenant  du  Copite  de 
Vaubecourt  en  cette  gu  erre,lequel  fut  atteint 
d’vne  balle  de  canon  qui  iuy  fut  tiré  de  la  vil- 
le, raifon  par  laquelle  deraandans  à capituler 
f ils  ne  furent  efcartez  dudit  fieur  GeneraL:  la 

mort  de  ce  Capitaine  fut  regretable , comme 
forty  d'vne  maifon  Illuftre  de  Champagne  en 
France , de  d'où  tous  les  Seigneurs  enfans  d'i- 
celle ont  efté  grads  guerriers5&  très  valeureux 
Capitaines,  tefmoings  feu  Moufieur  de  Vau- 
becourt  leur  ayeul  qui  eftant  enHongrie  auec 
les  gens  derEmpereur  > de  faifant  guerre  con- 
trelesTurcsquiauoient  pris  lauarin  enHô- 
griejuy  mefme  hafardaauec  fou  courage  d'y 
planter  le  pétard,  ce  qu'il  fit  aucc  telle  dex- 
térité qu'il  emporta  la  place,  de  faiuy  d'au- 
tre braue  Nobldfie  deftitoe  qu'il  yauoit  de 
Tûtes  , defe  rendit  maiftre  de  la  fortecelfie: 
Âinfi  mourut  le  fieur  de  Vaubecourt  paient 
de  ce  braue  Comte  qui  le  fécondé  valeurélfîe- 
ment,  Monfieur  le  Marquis  de  Cœuure  en  la 
defpoiiille  qu'ils  font  des  ennemis  du  Roy  de 
de  fies  bons  alliez  : les  fioldatsqui  eftoient.au- 
dit  Palais  eftans  fort  irritez  de  la  mort  de  ce 
Seigneur  ayâs  eficaladéla  citadelle  ou  le  Cha- 
fteau  5 ils  s'èn  rendirent  maiftres,  de  traide- 
rent  tres-mal  les  Italiens  qu’ils  trouuerent  en 
iceluy  agenouillez  qui  leuâs  les  mains  en  haut 
l'eq^irenclaviefauue,  de  furent  pris  par  côh 
mandement  du  Generahmais  touces-fois  puis 
apres  en  faueur  de  pour  l'amour  de  fia  Sain- 
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l6lj.  ûcté:  ilslesdeliurerét  8c  permirent  Te  retirer., 

porte, efton-  laiflerét  pour  proye  aux  ioldats  tout  ce  qui 

nezdel’efFed  eftoitau  Challeau,ilsy  trouuerent  trois  grâ- 
û prompt  8c  des  pièces  d’artillerie,  vne  riche  fournie  d’ar- 
duTeTard111  §enc»force  petits  lits,quâtitéde  munitions  de 
duquel  ils  n'a-  §uenre  ! commc  poudres,  plomb,  cordes,  me- 
uoient  enco-  ches,  vin,  froment  bien  pour  vn  an  entier,  2. 
tes  cogneu  compagnies  degens  de  piedFrançois  y furent 

l’vlagc  n y ef-  lai  (fez  en  garnifon. 
prouueiepou  pour  cette vidôire  inefper.ee , 8c  tant  d’au- 

très  expéditions  ont  dôné  vne  terrible  efpou- 

Cha  fléau  de  uêt« c à tou  te  la  rrouince,en  telle  forte  que  tou- 
Londrio  ren^  tes  les  villes  Sc  autreslieux  reftans  penferent 
^u*  àleur  feureté,  &àlàuuerleur  vie  parlaredu- 

dion  des  places  qu'ils  tenaient. 

ren^  fans  fie6  La  viIle  de  Morbeguo  enuoya  fes  députez 
ge.  au  fieur  General  de  l’armee  8c  aux  Seigneurs 

desGrifons,leurs  firent  entendre  qu’ils  eftoiét 

en  volonté  & difpofition  dereceuoir  les  arti- 
cles de  la  redditiô  de  leur  ville,  qu’ils  les  fouf* 
criroient,&  qu’à  lors  ils  eftoient  refoluz  de 
rentrer  à l’aduenir  fous  la  fubiedion  8c  les 
îoix  defdits  Seigneurs  Grifons, 

Or  apres  que  les  2.  Comtez  de  Vvorme,& 
de  Clauenne  çourauoirreceu  en  leurs  places 
lesGarnisôsd’Auftriche,duPape  & d’Efpa- 
gne.eurét  refifté  encores  aux  Grisôs,à  ce  fujet 
lcRegimét  de  Grisôsfous  la  côduited’vndes 
Salis  Capitaine  auec  vnecôpagniede  cauale- 
Vtorme  & rie  Fr5Ç°iF®  s’acheminerét  vers  Vvormes,  & 

Bormio  aille-  de  Borraio  là  citadelle, &quoy  qü  Cccive  ci- 
g»z.  tadeüe  de  Bormio, il  y eut  i/o.  hômesdegâr- 

nifon,&4.piecesde  câpagne,  auec  lequel  ils 
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receurét  hardiméc  8c  courageufement  leurs 
ennemis,  tout  au  comencement  de  leur  arri*^ 
t)ée,^c  auât  leur  vernie  me  fine  eftoiet  fortis  de 
nuit , 8c  auoient  défia  bruflé  2,.  ou  j.  lieux  où 
leurs  ennemis fe  pou uoiéc  loger:  tou  tes-fois 
nonobftâtcela,pendâtqueles  Grisôs  deftour- 
noient  Feau  de  la  place  8c  en  priuoient  la  gar- 
nifonjledit  fleur  General  de  Cœuure  y accou- 
rut prôptement  auec  /.  côpagnies  Frâçoifes» 
&les  AmbaifadeursdeVenile  & du  Duc  de 
Sâuoye,faisâs  mener  auec  foy  6.  grades  pièces 
de  canôpour  battre  la  citadelle.  Mais  toutes 
chofeseftâspreftes  & la  citadelle  affiegee,  la 
garnifon  qui  eftoit  dedâs  confiderât  qu'ilsne 
pouuoient  eftre  fecourus  d aucun  fecours^re- 
îolurent  de  traiéler  auec  les  affiegeâs  defquels 
finalement  ils  tirèrent  ces  articles,  qu'ils  em- 
porteroiétauec  leurs  hordes  &bagages,qu'ils 
lortiroient  les  enfeignes  volâtes  & balle  en 
botiche, &âinfi  forcirent  lailfans  en  la  place 
tous  les  canons  & munitions  de  guerre*  B| 
ainfi  ce  Côte  de  Vvormesquieft  fcituéenià 
partie  fupeneure  de  la  Valteiine  versleConv* 
té  duTyrol,aeftérecouuert  fur  le  côme'nce- 
mentdunouuëlan,  8c  eft  vne  entrée  en  Aile- 
magne, on refolutaufliauât  que pafler outre 
d attaquer  le  Comté  de  Clauenne,  fl  toft  que 
le  temps  des  neiges  feroit  pafle 
Ainîi  donc  apres  la  fefte&  folemnité  de  la 
tiaïflanxA  du  Sauueur  du  monde  palïëe,  8c 
que  lus  neiges  fuflen  t ceflees , le  mois  de  Ian- 
nier  fe  palfant  auec  vne  faifon  extraordinaire- 
met  chaude  8c  fort  ferene,le  general  François 
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le  Marquis  de  Cœuure  fit  conftruire  vnetres- 
forte  Citadelle  au  delà  de  Morbeigna  dans  la 
vallée  de  Turbecce  qu’il  appella,  Nova 
Francia,  N ouu elle  France  , pour  cou- 
trepointer  celledufortde  Fuentesquieftfur 
la  frontière  Mu  Milannois. 

Il  entra  par  apres  au  Comté  de  Clauenne, 
ôc  affiege  Clauem  ville  Capitale  dudit  Com- 
té auec  fon  Chafteau. 

Et  auparauant  fon  départ  de  la  Valteline 
conuoquatousleshabitansd’icette,  &com- 
mandaquedans  le  temps  d&  trois  fepmaines 
pour  tout  delay  ils  comparurent  deuant  luy, 
&c  ce  fur  peine  de  la  perte  de  leurs  biens  : ÔC 
ayant  enuoyé  vn  Trompette  au  Duc  de  Feria 
Gouuerneur  de  Milan  luyfignifia,  & fit  en- 
tendre que  ny  dans  la  Valteline  ny  dans  le 
paysdesGrifonsiufquesàlors,  il  n'auoit  ja- 
mais commis  defence,  ains  feulement  qu'il 
auoit  exécuté  ce  qui  auoit  efté  conclu  & arre- 
fté entre  les  deux  Roys , parMonfieurde  Baf- 
fon-rierre  Ambalfadeur  extraordinaire  pour 
faMajefté  tres-Chreftienne  à Madrilen  Ef- 
pagne,  réduit  par  eferit  & confirmé  par  fer- 
ment de  part  & d autre.  Comme  donc  ledit 
General  de  Cœuureait  appris  queledit  Gou- 
uerneur de  Milan,  non  feulement  fauorifoit 
&protegeoit  les  Rebelles  fugitifs  en  FEftat  de 
Milan,  &Iesefmouuoit  à faire  toutes  fortes 
daéles  d'hoftilité,  mais  aufli  qui1?  ^«^ient 
refolude  veniiTecourir  les  aflïegez  de  ^là- 
tienne.  C'eftpourquoy  ledit  Gouuerneur  de 
Milan  fe  remettra  en  i'ame  rondement  cc 
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qu*il  prétend,  ôc  ce  qu’il  auoit  proiette  de 

faire  en  cet  affaire,  luy  déclarant  que  s il  ne  $es  menaces? 

r’appelloit  les  garnifons  qui  eftoient  dans 

Clauennes,  & nechaflaft  les  fugitifs  rebelles 

hors l’Eftat  de  Milan , alors  illuy  denonceroit 

la  guerre  au  lieu , ôc  au  nom  du  Roy  fan  mai- 

ftre. 

Sur  le  commencement  de  Feburier  le  Ca-  Clauenne  r% 
pitaine  Bruckere  conduit  d’vn  bon-heur  du: 
s’empara  de  Clauenne  a main  armee  ayant 
perdu  trente  des  fiens&  cinquante  de  bleifez, 
mais  beaucoup  plus  d’Efpagnols  ôc  des  fol- 
dats du  Pape , le  reftefefauuans  au  Chafteau, 
fedefendanstant  de  nuid  que  de  iour  auec 
forces  canonnades  qu’ils  enuoy oient  pour 
prunes  de  Mars  à leurs  ennemis  ; ôc  quoy  que 
deuant  ledit  Chafteau  les  canons  ennemis  fu- 
rent braquez,  tout  le  trauail  neatmoins  qu  ils 
firent  à alfoir  leur  batterie  fut  en  vain  ôc  inu- 
tile , c’eft  pourquoy  deux  arbres  cauez  ôc 
creufés  eleués  en  haut  furent  pris  pour  fer- 
uiraulieu  de  canons  demetal,  % • 

ToutesfoisapresquelagarnifonEfpagnoh  a ca 

le  qui  eftoitau  Chafteau  de  Clauenne,  eut- 
fentbiencogneu  en  ce  temps  qu’ils  ne pou- 
uoientpas  longuement  fouftenir  l’effort  im- 
pétueux des  François  ôc  des  Grifons,  ayant 
perdu  tout  courage:  ils  implorèrent  la  clé- 
mence des  affiegeans  qu’il  obtindrent  à con- 
dition que  trois  censfoldats  fortiroientauec 
Fcfpienoïîen  perfonnes  vaincues, mais  non 
fècourus,  &ce  apres  qu’ils  auroient  deliuré 
quelques  rebelles,  ôc  vn  Capitaine  d’ent 
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eux  entre  les  mains  des  Grifons. 

Ilnerefteplus  à eonquerir  en  la  Valtelinc 
que  la  ville  de  Chauennes&  le  fort  de  Riué, 
places  les  plus  importantes  de  la  vallee,  &lef~ 
quelles  ont  bien  donné  de  la  peine  aux  Fran- 
çois ôc  Grifons  & ont  tué  grand  nombre  de 
foldats. 

Quant  donc  à ce  qui  concerne  la  ville  &C 
Chafteau  de  Chauenne,la  ville  n’eft  pas  beau- 
coup forte,  mais  le  Chafteau  eft  allez  conli- 
derable  ,j  aufîi  a-il  canlé  plus  de  mal  que  la  vil- 
le. 

lly  auoit  en  Chauenne  quatre  cens  hommes 
Italiens  des  gens  de  guerre  que  là  Sainteté 
tenoitçn  la  Valtelme,  compris  aueceuxles 
foldats  du  Capitaine  Anthoinc  Trulfo  qui 
furent  appeliez  par  Monlieurle  Marquis  de 
Bagny  General  des  gens  de  fadite  Sainteté  en 
ce  païs,&  ce  pour  leur  ayder  à faire  la  fa&ion 
d’icelle,  d’autant  que  le  petit  nombre  de  fol- 
dats qu'ils  eftoient,  n'eftoit  pas  capable  ny 
flffifant  de  refifter  à toutes  les  faâionsj  le- 
quel Capitaine  Truffé  arriua  en  ladite  ville 
de  Chauene  àuec  fes  gens  le  20.  Décembre 
de  Fannee  1614 . 

Le  Marquis  de  CœuuresGeneral  des  armées 
en  la  Valteline ayant  réduit  Vv ormes,  Bor- 
nio&  tout  le  Comté  de  Chauenne,  &bien 
muny  les  places  des garnifons  Ôcmunitionsj 
ferelolut  de  commencer  le  liege  de  la  ville 
ÔC  chafteau  de  Chauenne,  place  importante 
& capitale  du  Comté. 

Sur  cette  réfutation,  il  commence  à faire 
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înueftir  ladite  ville  de  Chauenne  auec  vnc 
partie  de  fon  armee. 

Lecinquiefme  iour  de  Décembre  arriue» 
rent  dans  ledit  Comté  de  Chauenne  y,  com- 
pagnies d’infanterie , ÔC  quelque  caualerie  de 
l’armee  du  General , ledit  fieur  Marquis  de 
Cœuures  conducteur  de  ladite  armee  de  fi 
M.  tres-Cbreftienne ,auccvne  autre  compa- 
gnie delà  valiee  de  Bragaiglia,lefquelles  prin- 
drent  leurs  logemens  en  la  communauté  de 
Piury  Ôc  village  de  Sainte-Croix  deux  heures 

de  chemin  loing  de  Chauenne. 

Cela  fait,  les  chefs  de  ces  trouppes  font  in-  Habitans  de 
continent  appeller  les  habitans  des  lieux  cir-  ia  yaholine 
conuoifins  pour  leur  faire  prefter  ferment  de  fontfermenc 
fidelité  à la  Couronne  de  France  ce  quils  fi-  au  Su- 
rent fans  contredit, mais  tres-volon  tiers. 

Lefdites  trouppes  s’aduancerent  iufques 
aux  portes  du  Chafteau  de  la  ville  de  Chauen- 
ne:  contre  lefquell.es  partie  de  la  garnifon  du- 
dit Chafteau  eft  foi'tie  plufieurs  fois  en  com- 
pagnie pour  les  combattre, ôc  de  part  ôc  d au- 
tre, il  y en  eut  quantité  de  morts,  bleflez  ÔC 
prifonniers.  - 

Tout  le  long  du  premier  mois  de  I an-  Djuetfes  cp. 
neeroilfix  cens  vingt-cinq,  fe  pafTerent  ainfi  carmouches 
diuerfes  efcarmouches  entre  les  foldats  de  auec  ceux  du 
cette  garnifon  de  la  ville  & chafteau  de  Cha-  Chafteau  de 
uenne,  ôc  ceux  du  camp  dudit  General  de  auenm.*» 


Cœuures. 

/ Le  fécond  iour  de  Feburier  enfumant 
tiouuelles  arriuerent  à la  ville  de  Çhauen- 
_^nes  qu’il  eftoit  encore  arriué  cinq  corn- 
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pagnies  d’infanterie  du  party  contraire  qui 
auoient  pris  logemens  dans  les  Paroifles  de 
Saindte- Croix  & village  de  Sainéfc  Seba- 
ftien. 

Lehuidiefme  Feburîer  qui  fut  le  Samedy 
de  deuant  le  iour  du  Carnaual  la  plus  grande 
partie  defdits  gés  de  guerre  des  ennemis  s’ad- 
uancerent,  6c  fe  logèrent  fur  la  Montagne 
nom  ce  Caftagne  qui  commande.au  Chafteau 
de  Chauenne  : d autres  s’aduancerent  iufques 
à Sain  <51  Charles  Dragonnere,  & autres  paf- 
ferent  ia  riuiere  pour  aller  vers  FEglife  de 
Saind  Laurent,  & fut  attaqueéde  tous  co- 
llez par  vne  grande  Efcarmouche  que  firent 
les'garnifons  lorries  fur  eux , &y  en  eut  grand 
nombre  de  tuez  & bletfez. 

Levnziefme  dudit  mois  de  Feburier  iour 
du  Carnaual,  furies  dix  heures  du  matin  on 
vit  paroiftre  fur  le  chemin  de  Pieury  fix  en- 
feignes  de  gens  de  pied,  marchants  en  belle 
ordonnance  les  Tambours battans. 

Aumefme  temps  parurent  dix  autres  En- 
feignes  fur  le  chemin  deSainâ  lacques  mar- 
chant auffi  en  ordonnance,  c’eftoierit  le  Ré- 
giment du  Colonel  Bracquet,  ôc  deux  cens 
cheuaux. 

Le  fieur  de  Haraucourt  Marefchal  de  camp 
defa  Majefté  tres-Chreftienney  eftoiten  per- 
forine: lefquels  eftans  arriuez  aux  barricades 
du  Faux-bougde  Vitrennem,  commençerét 
a faluer  ceux  de  la  ville  de  Chauenne, &le^ef- 
carmoucher  auec  des  moufquetades  •>  la  garde 
de  la  ville  leur  relpondit  auffi  genereufement:*- 
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Toutesfois  p ourle  grand  nombre  de  gens  de 
guerre  qui  les  attaquoient  : ils  ne  purent  pas 
fubfifter,  & cette  garde  fe  retira  fur  le  pont  de 
la  Mera,&  donna  temps  à ceux  qui  eftoient  à 
laportenommeede  Milan  defe  retirer , ief- 
quels  ioints  enfemble  firent  vne  falutation 
de  moufquetadesaux  afliegeans. 

Mais  au  mefme  temps  tant  contre  la  ville 
que  contre  le  Chafteau  fut  faite  vne  attaque 
füiuie  d' vne  grande  efcarmouche?mais  à eau» 
fe  du  grand  nombre  des  alfaillâs,&:  de  la  pref- 
fe  de  ceux  qui  ven oient  du  poftê  de  S Iacques 
3c  de  la  porte  de  Milan  ,lës  affiegez  furent  cô- 
traints  huiét  cens  hommes  qu'ils  eftoient,  Ut 
Italiens,Corfes,qu'Efpagnols  de  fe  retirer  en 
la  place  d'armes  où  hardiment  ils  tournèrent 
vifage  àl'armée  Fran^oife,&feretirerét  tou- 
fiours  combattans  le  plus  vaillamment  qu'il 
leur  fut  poffible  par  l'efpace  de  deux  heures, 
iufques  à la  place  de  Sainéfc  Anthoine  prez  du 
Chafteau  où  ils  tindrent  ferme  , attendans 
que  la  garde  de  l'Eglife  Sainél  Laurent  fuft 


retirée. 

Enfin  ledit  fieur  de  Haraucourt,  Marefchal 
de  camp  en  l'armee  Françoife,  & deux  mille 
hommes  de  pied  auec  luy,  qui  eftoient  venus 
ducoftéde  Sainéfc  Iacques  3c  de  la  portede 
Milan , defeendirent  fur  les  bras  des  affiegez, 
8c  en  monta  grande  quantité  dans  les  gre- 
niers^ fur  les  toiéls  des  maifons , qui  par  les 
feitéftres  d'icelles  tiroient  forces  moufqueta- 
des,  donc  il  y en  eut  de  ceux  delà  ville  de  tuez 
■*€n  grande  quantité , 3c  furent  contrai nds  de 
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quitta?  la  place  de  peur  d’y  demeurer. 

Sur  les  3.  heures  apres  midy  dudit  iour  les 
Garnifonsde  Chauennesfe  retirèrent  près  de 
la  maifon  du  (leur  Hierofme  Peftefole  def- 
fousle  chafteau, où  êftoitvne autre  barricade 
de  pierres,  où  eftans on  efcarmoucha  8c  tin- 
drent  bon  iufques  à vne  bonne  heure  de 
nuid. 

Ce  pendant  ils  firent  retirer  leurs  gens  peu 
à peu  dans  le  chafteau  de  Chauenne  apres 
auoir  mis  le  feu  àlaportèdePiury  pour  ofter 
la  commodité  audit  fieur  de  Haraucourtde 
s’y  loger,  & les  tirer  contre  le  chafteau, auquel 
onacombattu  iour  8c nuid  continuellemét 
auec  de  tres-grandes  efcarmouchcsdedit  fieur 
deHaraucourt  s’eftant  faifi  de  toutes  les  mon- 
tagnes, 8c  collines  d’alentour  du  chafteau , où 
ilsauoientdesharquebufes  à croc  qui  tiroiét 
des  balles  de  fix  onces.outre  les  moufquetades 
ordinaires. 

De  forte  qu’il  n’y  auoit  point  de  feureté  en 
aucun  endroit  du  chafteau,  non  feulement  en 
garde,  8c  enfadion,  mais  encore  quand  ils 
le  retiroient  pour  repofer,  8c  plufieurs  fois  il 
yendemeuroit  demortsoudebleffez. 

Néanmoins  ledit  chafteau  a efté  fouftenu 
l’efpace  de  vingt-neuf  iours  entiers,  où  enco- 
res  quèi’on  l’euft  pourueu  de  bon  nombre  de 
munitions  debois  8c  de  vin,  enuiron  cent  ba- 
rils, 8c  quatre  tonneaux  qu’il  y ayoit^aupa- 
rauant  : lefquels  barils  furent  mis  en  fepéen- 
droits,  pour  les  diftribuer  plus  facilement. 

Maiseftans  tous  à decouuert  au  Soleil,  à 
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pluye,  glaces  & vents  celafitiromprelescer ~ ~ * 

clés  , ôc  s'en  perdit  beaucoup  , & à d aucuns 
barils  plus  de  la  moitié. 

Le  iour  qu'ils  Te  retirèrent  dans  ledit  cha- 
fteau,ils  commencèrent  à en  donner  vne  pin- 
te de  36.  onces  à chaque  foldat  par  iouj:  : mais 
aubout  dedixiours  le  voyans  diminuer,  ils 
le  retranchèrent  à demy  pinte  par  J our,&  cô- 
tinua  cet  ordre  iufques  au  7.  iour  de  Mars,  Munitions  f 
qu'eftantfailly,  ilscommencerent  à boire  des  défaillent» 
qpatre  tonneaux  qui  eftoient  dans  la  caue:  le- 
quel foudainement  beu  eftoit  aftez  bon,  mais 
vn  quart  d’heure  apres  eftre  tiré  il  deuenoit 
maüuais&noir  : de  forte  que  quiconque  en 
beuuoit  fe  fentoit  toute  la  nuiéfc  tourmenté 
de  grandes  douleurs,&  la  necelîîté  leur  fità  la 
fin  mefler  & le  boire  auec  de  l'eau  : mais  au  z* 
iour  du  mois  de  Mars,  il  ny  auoit  plus  devin, 

& qui  eftoit  encore  pis,  c'eft  qu'au  mefme 
temps  Peau  ëc  le  bois  leur  faillit:  De  forte  que 
ledit  heur  d'Haraucourt  les  ayans  fommé  de 
la  part  defa  Majefté  tres-Chreftienne  par 
trois diuerfes fois,  auec  de tres-grandespro- 
teftations  qu'ils  eulfent  àfe  rendre  : la  pre- 
mière fommation  leur  fut  faiéte  le  premier 
lourdeLareime,  laieconde  le  premier  Di-  qui/ont  fai- 
manche  deCarefmefeiziefme  iour  de  Feurier  desàceux  du 
la  troifiefme  le  dernier  iour  dudit  mois,  ils  Chafteaude 
auroientrefpôdu  aufdites  fommations  qu'ils  duuenne» 
neferendroient  point  que  premièrement  ils 
11'euflent  fait  preuue  de  leur  valeur. 

ÎLehuiélieline  iour  de  Mars  on  les  fornma 
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’ encores  de'nouueau  les  exhorcans  de  fe  ren- 
dre auec  déclaration  que  c’eftoit  pour  la  der- 
nière fois. 

Surquoy  lefdites garnifons confiderans  les 
manquemcns  qu’ils  auoient  de  toute  forte  de 
munitions  parmy  des  trauaux  & des  peines 
continuelles,  & dauantage  y ayant  dans  la  pla- 
ce grande  quantité  de  malades  St  bleffez,  ou- 
tre les  morts,  lesfainseftans  grandement  di- 
minuez&demeuiet  en  petit  nôbre,pouuoiéc 
malaifement  refifter  aux  grâds  trauaux,  St  fa- 
tigues qu’il  conuenoit  fupporter  iour&  huit? 
& vpyâs  qu’ils  n’auoient  aucunes  nouuelles 
ny  efperâce  de  fecours  d’aucun  codé  que  ce 
foitj(car  enayâs  fait  demâderau  Duc  dePeria 
Gouuerneur  de  Milâ , refpondit  qu’il  n’auoit 
aucuncômandementdece  faire  de  la  part  du 
Roy  d’Efpagne  fon  maiftre,  St  qu’il  auoit  bié 
d’autres  affaires  à foigner  ayât  les  armeesde 
Frâce  St  de  Sauoye  voifins  en  Italie  ) ils  fe  re- 
folurent  tout  autant  qu’ils  eftoient  d'officiers 
de  guerre  vnanimement  d’acord,  fous  Sc  auec 
le  fauf  conduit  du  fieur  d’Haraucourt  Maref- 
chal  de  camp  commandant  à l’armee  duRoy, 
de  faire  forcir  le  fieur  Ieâ  BaptifteNaloyauec 
le  fieur  Piftino  Iuliony  tous  deux  Capitaines 
de gensguerre dudit  Chafteau  , pourtraiéler 
&c  capituler  auec  le  fufdicl  fieur  Marefchai 
de  camp. 

Mais  au  retour  des  fufdits  Capitaincsau 
Chafteau,il  y auoitvn  article  pour  le" regard 
du  fieur  Capitaine  Truffé  qui  ne  leur  séblbit 
pas  raifonnableny acceptable.  Surquoy 
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heures  denuiéllatrefue  fut  rompue , Si  fut 
efcarmouché  toute  la  nuit  de  part  & d autre. 

Finalement  le  Dimanche  9.  Mars  on  les  sô- 
madenouueau  pour  la  y.  fois,  leur  faifiyis  en- 
tendre de  la  part  dudit  fieur  Marefchalde 
camp  qu  il  fe  contentoit  que  l’article  du  Ca- 
pitaine Truffé  fuft  modéré,  lequel  n’eftant 
pas  encore  accordé  , on  leur  tira  quelques 
coups  de  canon  de  batterie,  & apres  la  trefue 
futfaiéte. 

Les  fufdites  garnifons  auec  Ieldites  omciers 
de  guerre  dudit  Chafteau  de  Chauenne  voyâs 
les  manquemens  qu’ils auoient  de  toutes  cho- 
les,vne  puiffante  armeedeuant  leurs  murs  le 
refolurentde  rendre  & quitter  ledit  Chafteau 
de  Chauennes  ésmainsdufufdit  fieur  d Ha- 
iaucourt,Marefchal  de  camp  à condition  des 
articles  fuiuans. 

Articles  accordés  & concluds  entre  Meuire 
Jacques  de  Longueual , Cheualier,  Scigneui» 
d’Haraucourt,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Cô- 
feils  d’Eftat&Priué,Bailly,&Gouuerneur  du 
Bailliage  & Comtéde  Clermont  en  Beauuoi- 
fis.  Si  Marefchal  de  camp  désarmées  de  fa  m. 
tres-Chreftienne , de  la  Sereniffime  Républi- 
que de  Venife,  Si  de  fon  Alteffe  de  Sauoye, 
confédérées. 

Et  Monfieur  de  Hannibal  de  Marquaru'cy, 
Maiftre  de  camp  en  la  Valteline,  Si  Gouuer- 
neurdeChauennes.  I»  _ 

Premièrement.  Que  le  fieur  Maiftre  de  cap 
enta  Valteline  fortira  pour  tout  delay  Lundy 
ochain  x o .Mars  mil  fix  cens  zj .auec  tous  Tes 
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• Capitaines  & foldats,  & rendra  la  place  & 
chafteau  de  Chauenne  es  mains  & comman- 
dement dufufdit  fieur  d’Haraucourt,  Maref- 
chal  de  camp,  auec  cette  condition  que  ledit 
fieur  Margarucy  pourra  fortir  auec  tous  fes 
foldats,  de  fon  commandement  auec  leurs  ar- 
mes & bagages , tambours battans,  enlèignes 
defploy  ées,roéche  allumée&balle  en  bouche. 

II 

Ledit  fieur  maiftre  de  camp  Margarucy  pro- 
met tant  pourfoy,fesCapitaines,foldats&  of- 
ficiers, qu  auffi-toft  qu  ilsferôtfortis  du  cha- 
fteau & terre  deChauenne,il  prendra  fon  che- 
min droit  vers  la  riue,&  fans  delay  s’embar- 
quera^ fans  s arefteraux  Eftats  d ’aucüs  prin- 
ces quecefoit,il  ira  droiéàfur  les  terres  de  là 
Sainteté. 

III. 

Le  fieur  Capitaine  Iean  Anthoine  Truffé 
forcira  auffi  du  chafteau  & terre  de  Chauenne 
au  mefme  terme  & forme  que  ledit  fieur  mai- 
ftre de  camp , auec  promeiïe  & condition  de 
nefepointarrefteràlaRiue,  mais  auec  ledit 
fieur  maiftre  de  camp  paffera  outre , & pro- 
met que  durant  lefiege  dudit  Riue,  ny  luy 
ny  lès  foldats  ne  reuiendront  porter  les  ar- 
mes pour  la  defenfe  dudit  lieu,  lequel  auffi 
fignera  lesprefensarticles. 

IV. 

Il  eft  accordé  que  le  iourauparauant  de  for- 
tir  dùdit  chafteau, ledit  fieur  Maiftre  de  camp 
pourra  enuoy  er  aduertir  audit  lieu  de  la  Rfoe 
pour  faire  tenir  des  bateaux  pr  efts  pour  palfes, .. 
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le  Lac  de  Corne. 


Ileftaufli  accordé  que  ledit  lïeur  Maref- 
chal  de  camp  donnera  efcorte  fu  Allante,  tant 
àpiedqu’àcheual,  iufques  enlieudeieureté 
auditrnaiftrede  cgmp  & àfesfoldats,leur  dô- 
nant  auffi  cheuaux  & chariots  pour  porter 
& conduire  les  malades  au  nombre  de  tren- 
te ou  quarante  bleflez  durant  le  fiege  dudit 
chafteau. 

VL 

Ledit  fieur  d’Haraucourt,Marefchal  de  cap 
en  Farm  ce  de  faMajefté  au  nom  de  fadite  Maje- 
fté  & Princes  confederez,  a accordé  & accor- 
de le  pardon  au  Preftre  Iean  Baptifte  Solda- 
no , & à Maiftre  Ambroife,  Chirurgien,  Icf- 
quels  ont  efté  dans  ledit  chafteau  durant  le 
fiege,  auec  condition  qu’ils  feront  le  ferment 
dendelité,  & promettront  de  ne  fe  mefler 
que  de  leurs  meftiers  & ofiîces. 

VU. 

QueleFauconneau  nommé  Sagre,harque- 
bufes  à croc , & toutes  autres  armes  & muni- 
tions de  guerre  demeureront  audit  chafteau 
fans  en  diftraire  aucune. 

VIII. 

Ip^eft accordé  auffiqu’aufli-toftla  prefente 
capitulation  figneedepart  & d’autre,  on  ferà 
inuentaire  de  tout  ce  qui  demeurera  dans  le- 
dit chafteau,  lequel  inuentaire  ferafignéde 
mondit  fieur  le  Marefchal  de  camp  d’Harau- 
conft»  Sc  dudit  maiftre  de  camp  Margaru- 
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IX. 

Ileftauffi  accordé  que  fi  dans  les  cornpa- 
gniesdelaSain&eté , ilfetrouuaft  quelques 
foldats  qui  foient  fortis  de  l'armee  de  fa  M„ 
il  fera  permis  à leurs  Capitaines  de  les  re- 
prendre, comme  auffi  s'il  y a quelques  loi- 
dats  parmy  eux  qui  veulent  demeurer , & fer- 
ilir  àTarmee,  il  leur  fera  permis  delefaire. 

X. 

Il  eft  auffi  accordé  que  les  foldats  prifon- 
siiers , tant  d'vn cofté que dautre, feront  ren- 
dus auffi-toft  les  prefents  articles  lignez,  fans 
quils  foient  tenus  de  payer  aücune  chofe. 

XI. 

Le  fufdit  Maiftre  de  camp  Margarucy  pro- 
met que  leconuoy  qui  luy  fera  donné,  tant 
pour  luy  que  pour  fes  foldats , enfenîble  tous 
les  chariots  & cheuaux,  feront  renuoyez  feu- 
lement , fans  receuoir  aucun  dommage.  Et 
en  attendant  le  retour  des  fufdiéles  chofes,  fe- 
ra laiffé  par  ledit  fieur  Maiftre  de  campvn 
hoftage,  & pourront  lefdits  bleifez  & mala- 
des & équipages  partir  vne  heure  ou  deux 
auparauant  ledit  fieur  maiftre  de  camp  : Et 
pour  plus  grande  afleurance  defdits  articles: 
ils  ont  elle  lignez  par  ledit  fieur  de  Harau- 
court  Marefchal  de  camp  de  ladite  Majefté,&: 
Princes  confederez,&;  dudit  fieur  Margaru- 
cy maiftre  de  camp,&cacheté  de  leurs  armes. 

Fait  an  camp  de  Chauenne  le  9.  iour  de 
Mars,i<?2j.  Et  ont  ainfi  ligné,  Iacques  deLô- 
gueual, fieur d’Haraucourt , Hannibal  ^lar- 
garucy  , Maiftre  de  camp  & Gouuern^or  / 
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perN^S.  nel  cohtado  di Chiâuénna.  Signor  — 
BaltiftaNaldy  * Capitano  di  noftro  fîgnore.  1 
Giona  Anthonio  Truffa  > Capitano  venuto 
qua  con  cènto  fauti  coci  commendâto  en  aru- 
to  delle  arme  di  fua  Santita,è  corne  quelle  cod 
commendato  Alorfato  da  qüeéo  Maitro  di 
Camp o lotto  foriuere. 
x Lefdites  Garnifons  fortifént  düdit  Chafteau» 

& celles  du  Roy  y entrèrent, & le  tout  fut  exe^ 

«éùté  félon  la  teneur  defdits  articles. 

Apres  celle  reduéliofi  de  Ghauènne , & de 
fon  Chaftéau, le  General  Monfieur  le  Marquis  Du  £»orc  ^ 
de  Cœuure , fe  refolut  d’aller  affiegerlaRiue,  Riue,&de  é 
qui  eft  vne  ville  qui  a vn  fort,fcize  félon  le  forte  garni- 
làc  de  Corne,  dedans  laquelle  place  il  y auoit  f°a. 
quatre  mille  Efpagnols  en  garnifon.  Apres 
que  ledit  fieur  General  euftfaiâ:  applanir  le^ 
chemins  par  des  pionnier s,il  fit  inueftir  ladite 
Ville  & fa  citâdelle,mais  ce  ne  fut  pas  fans  ieuo 
car  la  garnifon  qui  eftoit  auffi  puiffante  que 
l’armée  du  Marquis,  faifoit  de  tres-furieufes 
f orties  aux  defpens  des  noftres:  de  forte  que  dé- 
liant celle  place  ont  ellé  tuez  vn  grand  nombre 
de  foldats,&  de  l’heure  que  fefcris  en  ce  mois 
d’Aouft,ellenepeut  ellre  prife  quelques  fine!- 
fes  qu’on  y ayt  pratiquées  : car  là  dedans  ce 
font  tous  foldats  de  vieilles  bandes5fort  expé- 
rimentez aux  guerres,  qui  ne  manquent  ny  de 
viures  ny  de  munitions  de  guerre  : celle  place 
n eft  pas  beaucoup  elloignéedu  fort  de  Fuen- 
tes,ent^e lefqüelles il  yade  grandes  correfpô-  fonlWes 
dances  &:  intelligences.  Le  Marquas  de  Cœu-  fouies &def- 
-tnes  crai  gnant  qu’il  ne  leur  arriuaftdu  fecours  feides. 

A â 
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de  Milan,  par  ielacdeGome*  il  fie  mettre  fur 
cedit  plufieurs  vaififeaux  dp  guerre  pour  Tern- 
pefeher  de  paflTer,&  pour  leur  coupper  les  vi- 
ures  qui  arnuent  par  cedit  lac>en  celle  ville  de 
Riue. 

Iamais  ledit  fieur  Marquis  if  en  a peu  ap- 
procher déplus  prez  que  la  portée  du  canon* 
car  fi  toft  qu’ils  deçouurét  quelques  trouppes* 
ils  les  font  retirer  à force  de  moufquetades 
qifiis  leurs  enuoyent. 

Secours  des  Pourlefiege  de  celle  forte  place*  les  Veni- 
Veimiensyj  tiens  enuoyerent  cent  cinquante  cheuaux 
P°jir^e  &S*  chargez  de  toutes  fortes  de  munitions  de  guer- 
e a tue.  re  aux  François  ôc  Grifons  * auec  deux  cens 
pionniers. 

Le  Marquis  de  Cceuure  General  de  l'armée 
royâlle  defaMaieftéjfit  fes  premier^  exploiéts 
dudit  fiege  aux  tranchées  des  Efpagnols  * qui 
s’e  fl:  oient  fortifiez  contre  les  liens  * mais  il  ne 
voulut  rien  hazarder  qu’au  preallable  * il  n’euft 
pris  aduis*  ôc  confeil  des  chefs  qui  coraraan- 
doient  enfon  Camp. 

Furieufes  et-  Le  confeil  de  Guerre  de  f armée  de  fa  Maie» 
carmouches,  fté  tres-Chreftienne  ayant  donc  refolu  d’ad- 
©u  les  no i très  uancer  ladite  armée  proche  dVn  lieu  appelle 
eurent  u pi-  ]\joua5  ladite  armee  Efpagnolle  s'eftoit 
retranchée  à deux  portées  de  canon  du  fort 
de  Riue  tenu  par  TEfpagnol&affiegé  par  la- 
dite armée  Françoife,  fuiuant  laquelle  refolu- 
tion,  ôc  le  iour  arrefté  pour  attaquer  ledit  lieu 
de  Noua  > Monfieur  de  Vauuecourt(J^aref- 
chalde  Camp  fut  à Verceil  ôc  à Campo  , 
font  les  retrachemenslesplus près  que  Tanné* 
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duRoy,ayede  ceux  de  l’ennemy  à deux  por- 
tées de  canon*  où  eftoient  huiét  compagnies 
du  régiment  de  Normandie.  Il  commande 
au  fleur  de  laSaludye*commandant  dix  com- 
pagnies dudit  régiment  * de  prendre  en  dili- 
gence deux  cens  hommes,&:  aller  auec  luy  re- 
cognoiftre  là  où  Ton  pourroit  auander  l'ar- 
mée : Ce  pendant  qu'il  les  tiroit  des  retran- 
chemens,  ledit  fleur  de  Vaubecourt  prend  le 
fleur  de  Brianfon  Lieutenant  dudit  fleur  de 
la  Saludye , auec  trente  hommes  Sc  l’ameine 
auec  luy  * ayant  laiffé  le  fleurie  Large  * pour 
mener  ledit  fleur  de  la  Saludye,où  ü vouloir 
qu’il  Tallaft  trouuer  : ledit  fleur  de  Vauue- 
court  s'eftant  auancé  allez  près  des  retranche- 
mens  deTennemy^rencontrc  quarante  ou  cin- 
quante hommes  des  ennemis5qui  eftoiét  àcou- 
uert  de  quantité  d'arbres  & rochers  qu'il  ÿ a* 
lefquels  tirèrent  quinze  ou  vingt  moufque- 
tades  fur  ledit  fleur  de  Vauuecourt  : Ce  que 
voyant  il  commande  à Brianfon  d’aller  aux 
ennemis  * ce  qu'il  fait  > & les  pouffant  luy  fut 
tué  deux  foldats  : là  delfus  le  fleur  de  Vauue- 
court commande  à Brianfon  de  naduancer 
pas  dauantage.  Le  fleur  de  la  Saludye  arri- 
ue  auec  deux  cens  hommes  defquels  eft  Ca- 
pitainerie fleur  de  Bifcaras,  ledit  lïeur  de  Vau- 
uecdurtluy  commande  d'aller  làoùfonLieu- 
tenant  s'eftoit  aduancé*  &d'y  fouftenir  tout 
ce  qui  viendroit,afinde  lefauorifer*  &reco- 
gnoi|lre?ce  qu  il  finies  ennemis  ayât  aduis  que 
\ foj fies  voulait  attaquer  * prennent  l'alarme, 

' >>ont  fortir  hors  de  leurs retranchemés  quator- 
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ze  ou  quinze  cens  hotnmes  , & cent  cheuaux 
qu’ils  enuoyent  attaquer  la  Saiudye  , lequel 
ayant  eu  commandement  de  demeurer  là,  fe 
refont  de  fouftenir  l’effort  des  ennemis  , ad-, 
uance  quelques  hommes  à vingt  pas  deuant 
luy  , pour  gaigner  quelque^ palfages  fur  le 
bord  dvn  ruifleaujc  combat s’a  traque, Mon- 
iteur deYaubecourt  voyant  cela , èc  ri ayant 
point  de  fecours  à enuoyer  à la  Saiudye  , n’y 
ayant  rien  encoes  de  l’armée  d’arriué,îe  refte 
des  huiéfc  compagnie$-dudit  régiment  occu- 
pée à garder  iefdits  retranchemens,  fe  refout 
delaiffer  combattre  la  Saiudye , eftimant  qu’il 
yauroit  plusdeperilàle  retifer,eftant  déliait 
engagé*.  Ce  combat  dure  deux  heures, la  Salu- 
dye  n’ayant  point  de  nouuelles  dudit  fieur  de 
Vaubecourt,&  voyant  délia  partie  de  fes  fol- 
dats  morts,ou  bleffez,  &c  les  autres  ians  pou- 
dre,ne  balles,  enuoye  demander  au  Capitaine 
qui  eftoit  aufdits  retranchemens  cent  mouf* 
quetaires,que  l’vn  d’eux  amena , cependant  les 
ennemis  font  leurs  efforts  pour  renfoncer,ce 
qu’ils  ne  peurent  luy  faire  quitter  d’vn  pas  le 
lieu  où  il  auoit  efté  commandé  de  demeurer. 
Ce  combat  ayant  duré  trois  à quatre  heures, 
Moniieur  le  Marquis  de  Cœuure  general  de 
cefte  armée  , arriue  aux  retranchemens,  là  où 
le  régiment  de  Normandie  eftoit  en  gardé, & 
trouuant  cefte  affaire  commencée  , fe  ti'ouue 
bifcn  empefché, n’ayant  moyen  de  faire  fecou- 
rir  la  Saiudye , l’armée  ne  faifant  que  Com- 
mencer à arriuer  au  rendez-vous, &ayât  t^m- 
te  à paffer  par  vn  chemin  d’vn  quart  de  lie  " ’' 
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là  où  fon  ne  peut  pafifer  qu’vn  à vn  , il  en- 
uoye à la  Saludye  de  la  munition  de  guerre, 
&c  luy  mande  de  combattre  toufiours,  & de- 
mie heure  apres  luy  , enuoye  encores  cent 
hommes  dudit  régiment  de  Normandie,  me- 
niez par  deux  Capitaines , & deux  Lieute- 
nans  : Cependant  les  ennemis  voyans  paffer 
toute  l'armée  à la  file,  fe  mettent  en  bataille,  fe 
faifiifent  des  lieux  les  plus  aduantageux , pour 
empefcher  d’aller  à eux,frbien  que  l'armée  eftâc 
arriuée,Ton  ne  vit  plus  de  moyen  d'executer 
cequel'onauoit  propofé  : Monfieur  le  Mar- 
quis de  Cœuure,  enuoye  deux  cens  hommes 
du  régiment  de  Sallis , attaquer  les  enne- 
mis à la  main  droite  où  eftoit  la  Saludye,  ôc 
le  refte  du  régiment  1? enuoye  mettre  en  ba- 
taille derriere,pour  foüftenir  ledit  iîeur  de  la 
Saludye, s'il  eftoit  contraint  de  quitter  le  lieu 
là  où  il  eftoit  : vne  heure  apres  le  régiment 
de  Vaubeçourt, fut  enuoye  attaquer  à la  gau- 
che d'vneefcarmouche  feulement, pour  don- 
ner du  diuertiflement  aux  ennemis,àfin  qu'ils 
ne  peuflent  pas  faire  fi  grand  effort  fur  ledit 
fieur  de  la  Saludye , cependant  la  Saludye 
combat  toufiours  , & le  refte  du  régiment 
ayant  efté  mis  hors  du  retranchementpaiTar- 
ïiuéederarméejl'onlesfait  mettre  en  batail- 
le à cinq  où  fix  cens  pas  du  lieu  du  combat 
de  là  ou  la  Saludye  enuoye  toufiours  quérir 
les  Capitaines  & autres  Officiers  & foldats 
qu'ils  iugeront  neceffaires  , pour  rafraifchir 
cr*x  qu  il  faifoit  combattre.  Ce  combat 
ira  depuis  les  fixàfept  heures  du  matin, iuf- 
Aa  iij 
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ques  à dix  heures  du  foir , fans  nulle  interné 
ption,delàoùlaSaludye  ne  partit  iafnais,il  y 
fut  tiré  de  part  &ç  d autre  plus  de  quarante 
mille  coups  de  moufquet,&  quelque  vingt  ou 
trente  volées  de  canon  que  les  ennemis  tire*- 
rent  fur  le  régiment  de  Normandie,  il  y a eu 
de  morts  ou  de  bleffez  dudit  régiment  les 
fleurs  de  Bellefons,6da  Magdelaine  Capital 
& îles  bleffez  au  bras , mais  heureufement  , le 
fleur  de  Briançon  Lieutenant  de  la  Saludye, 
grandement  bleffé  au  bras  gras  gauche  , du- 
quel on  croit  qu'il]  fera  eftropië  3 le  fleur  de 
Limagne  Lieutenant  &frere  du  CheUalier  de 
Repere  tuéje  fleur Demuret  Enfeigne  deVer-^ 
negue  bleffé  à la  main , deux  Sergens  bleffez, 
trente  cinq  ou  quarante  foldats  tuez,&foixâ~ 
te  ôc  dix  de  bleffez,  les  ennemis  ont  fait  vne 
plus  grand  perte,  y ayant  eu  des  leurs  plus  de 
cens  morts  & force  bleffez, vn  Lieutenant  tué3 
& trois  Sergens, & le  lendemain  fe  retireren^ 
de  part  ôc  d'autre.  j 

Nousacheueronscy-apres  I parler  decequ 
s'eft  paffé  au  fiege  de  la  Riue , & du  relie  de  la 
Valteline,en  l'année  i6ij. 

Et  auffi  delà  guerre  d'Italie  f^iéte  par  les  ar- 
mes du  Roy , &deSauoye,  fousda  charge  & 
commandement  deMonfieur  le  Conneftable 
de  Lefdiguieres,&  fon  Alteffe  deSauoye>fî  toft 
que  nous  aurons  parlé  du  commencement  du 
rhariage  de  Madame  fçeur  du  Roy  tres-Gire? 
|lien,auec le  fereniffime  Roy  delà  grande  Bre.*- 

tagne  ^ prefent  regnaht,comme  auffi  du  pafa* 
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Quand  audit  commencement  dudit  mariage 
lesAmbalfadeurs  extraordinaires  d’Angleterre 


te 

de 

auee 


eftoientvenusà  Çompiegnei3anpairéi^24.  de  Mçriag& 
lapartdu  Serenifïime  Roy  delà  grande  Breta-  alliance 
gne,pour  demander  au  Roy  tres-Chreftien  fa  France 
four  Madame  Henriette  Marie,  pour  fon  fils  Angleterre» 
Prince  de  Galles,lefd.  Ambafladeursayansefté 
magnifiquement  receus  par  la  multitude  des 
Seigneurs  de  la  Cour  afliftans  M.  le  Duc  de 
Gheureufe,  qui  alla  audeuant  d’eux  auec  vingt 
carroflesdu  Roy  qui  leijr  fit  vn  accueil  Royal* 
autant  fauorable  qu'il  aye  fai6t  iamais  à au- 
tres Ambaltadeurs  : auffi  receurent  par  la  re~ 
foludon  du  Çonfeil  de  fa  Majefté  toute  occafio 
&fujet  de  toute  bonne  efperance,&de  quelque 
bon  acheuement  de  l’alliance  pour  laquelle  ils 
eftoient  enuoyez  à la  Cour  de  France  : Mais 
pour  voir  côme  Celte  alliance  s’eft  faiéte,  il  faut 
fe  refouuenir  de  ce  qui  s’eft:  pafle  enAngleterre. 

Il  eft  ainfi  qu’au  retour  du  Sereniffime  Prin- 
ce de  Galles(auiourd’huy  Roy  de  lagrandeBre- 
tagne)  de  fon  voyage  d’Efpagne  en  Angleterre* 
il  fut  accueilly  du  feu  fon  Pere , d’heureufe  mé- 
moire^ de  tout  le  peuple  Anglois,auec  autant 
deioye  & de  contentement  qu'il  fut  poffible 
tefmoigner  à vn  Prince  quieftoit  i’vnique  ef~  . 
perance  du  Royaume. 

Apres  ces  refiouylfances  publiques,  pour 
l’heureux  retour  de  ce  Prince  le  Roy  fon  pere* 
quelques ioursapres^fitaifembler  le  Parlement 
d’Angleterre,  compofé  de  tous  les  Eftats  du 
Royaume  & des  chefs  principaux  de  fon  Con- 
Y foll  eu  celle  célébré  aflemblée  , qui  ne  fe  i 
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tient  que  pour  les  plus  grandes  affaires  des 
Eftats  de  la  grande  Bretagne. 

Sa  Majefté  Sereniffime, auant  ques engager 
par  paroles  ou  autrement,à  FEfpâgne  pour  l'al- 
liance de fon  fils,voulut prendre  leurs  aduis  & 
eonfeils  fur  des  affaires  de  fi  grande  impor- 


tance. 


S'eftant  rendue  en  ladite  affemblée  du  Par- 
lement,la  première  propofîtionqffil  fit  en  fa 
harangue,  fut  le  choix  d'vne  alliance,  laquelle 
Sis  trouuerroient  meilleure  pour  donner  vne 
femme  au  Prince  fon  fils, ou  celle  de  France,  ou 
belle  d'Efpagne  ,fe  remettant  du  tout  à leur  iu- 
gement. 

Confcil  du  Le  Parlement  ayatitaffez  longuement  opiné 
Parlement  furcefie  propofition  du  Roy  ,1a  pluralité  de$ 


d Angleterre  vôys  fe  porta  pour  falliance  de  France,  auec 


ce. 


filce  de  Frâir^  Angleterre  > car  il  s'en  trouua  plus  deux  fois 
pour  U France  que  pour  lsEfpagne,&mefme  le 
grince  deGal!es,qui  n afpiroit  qu’à  cefte  allian- 
ce de  France,  ne  cela  point  ce  qu^il  auoit  furie 
cceur;car  ildid  hautement  qu'il aymoit  dauam 
tage  d'auoir  pôürEfpoufe  Madame  Henriette 
Mariefœuç  delà  Majefté  tres-Chreftienne,que 
d'Efpoufèr  Tlnfante  Marie  d'Efpagne,  fceur  de 
* fa  Majefté  Catholique. 

Le  Roy  Sereniffime  ayant  confideré  le  défit 
defonParlement,&:  Faffedion  que  le  Prince 
bô  fils  auoit  pour  Talliace  deFrancefe  refolut  de 
îa  pratiquer  & s'acheminer  à vne  fieureufe  fin. 

Déslqréil  dépefcha  en  France  les  deux  Mil- 
lourdsleComte  de  Carly  ôc  le  Seigneur  Hd- 
thejeur  commâda  defe  tenir  prefts  àparnr,  ce 


U 
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qu’ils  firent^. s’ embarquerét  chargez  de  pou- 
uoirs  & cômiffions  de  fa  Majefté  Sereniffime 
pour  venir  en  France  traitter  de  celle  alliance 
anec fa  Majefté tres-Chreft.&  lesMiniftres  de 
l’Eftat,où  ils  prirent  portleap.ïuin  1624.  à Bp- 
logne,&r  de  là  s’acheminèrent  droid  àCompie- 
gne,oùla  Majefté  eftpit  auec  toute  là  Cour. 

Le  Roy  leur  fit  faire  vne  réception  magnifi- 
que & fortabie  à la  qualité  de  l’ambaflade , & à 
la  dignité  & grandeur  du  Roy  leur  Maiftre  qui 
les  enuoyoit  en  Frâce  :jil  leur  enupya  au  deuant 
M*  le  Duc  de  Cheureufe  accompagné  de  plus 
de  40  q.  cheuaux , tant  Princes,  que  Seigneurs 
& au  très  Nobles  de  laCour,&  déplus  partirent 
cent  carrofles  pour  receuoir  lefdits  Ambalïà- 
deurs9&les  conduire  en  Cour. 

Er  eftansajrriuez  à Compiegne,  ils  furent  lo- 
gez enl’vn  des  plus  beaux  logis  de  la  ville,  qui 
du  cômandement  du  Roy,auoit  eftétapifté  de 
lès  plu  s belles  &riches  tapifleries,& furent  t rai- 
dez  fplendidement  & fuperbemenrde  toutes 
fortes  de  viandes,tant  à leur  arr  juée  que  tout  le 
long  du  feiour  qu’ils  ont  faid  en  la  Cour  de 
France,iufquesàlacondufiondutraidé  dudit 
mariage. 

Aux  premières  audiences  qu’ils  eurent  de  fa 
Majefté  tres-Chreftienne,ilspropoferentla  de- 
mande dud.mariage  de  Madame  HenrietteMa- 
riedeFrance,fœurdefad.Majefté,auec  le  Prin- 
ce de  Galles, fils  vnique  du  Sereniffime  Roy  de 
la  grande  Bretagne. 

L^Roy  furla  propofition  defdits  Ambafla- 

y deurs d’AngletçrrCjfit  aflemblcr  tout  le  Con= 
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AînbafTa- 
deurs  extra- 
ordinaires 
d’Angleterre 
en  Trace  pour 
le  mariage 
de  Madame 
foe^r  du  Rpÿ , 
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Ï6zj.  fèil  d’Eftat,où  eftoiét  la  Roy  nefà  Mere,Ia  Rov- 

ne  Regente  de  France,Monfieur Frere  duRov 
amres  Princes, M.  le  Cheualier  & autres  Chefs 
du  Conleil 


La  conclufion  du  mariage  le  refolut,&  la  co- 
pie des  articles  ( qui  vont  iuiure)  fut  portée  au 
Roy  de  la  grande  Bretagne,&  au  Prince  deGal- 
î es, qui  brufloit  d’impatiencedevoirceftefien- 
ne future  cfpoufe,fupplia  le  Roy  fonPere  de 
vouloir  ligner  lefd.  articles , qui  furent  drellez 
en  la  maniéré  qui  fuit. 

I. 


tes  Articles  Lc  Koy  tres-Chreft.  pour  s’acquitter  de  ce , à 
du  mariage  Pupyia  dignité  & la  pieteTobligét,  &pouuoir 
encre  le  Roy  Eraiéter  enfeurete  de  fa  confcience  du  mariage 
de  la  grande  dontils’agift,  fe  charge  d obtenir  difpenfe  du 

derctf|adam^  Polu  lce*uy  dans  trois  mois  pour  toutes 
fœu/du  Roy^  Pre^xlons  & delays» 

Les  Articles  & paârions  dudit  mariage  eftans 
accordez  Sc  lignez  de  part  & d'autre.  Le  Roy 
delà  grande  Bretagne  cômettra  telle  perfonne 
de  qualité  qu  il  luy  plaira,pour  fîâcer  Madame 
au  nom  de  Prince5  en  la  forme  vfitée  de  l’Eglifè 
Catholique3  Apoftolique  & Romaine, 

IIL 

Le  mariage  le  célébrera  en  France  felô  Fordre 
& forme  obfcfruéeen  celuy  du  feu  Roy  & de  la 
Royne  Marguerite^  de  Madame  la  Duchelfe 
de  Bar.  jy# 

Madite  Dame  fera  menée  en  Angleterre  le 
plimoft  que  faire  fe  pourra  apres  la  célébration 

dudit  mariage^  fera  conduitte  aux  fraiz  dieia  _L 
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Majefté  tres-Chreftienne,iufques  en  la  ville  de 
Calais,où  elle  fera  confignée  à ceux  qu'il  plaira 
au  Roy  de  la  grande  Bretagne  deftinez  à cet  ef- 
fed,De  Calais  en  Angleterre  le  deftray  de  ma- 
dite  Dame  fera  fait  par  ledit  Sereniffime  Roy 
de  la  grande  Bretagne, le  tout  de  part  & d’au  tres 
comme  il  eftconuenable  à la  dignité  d’vne 
Princefle  née  de  la  maifon  de  France,  ioin- 
de  par  mariage  à l’heritier  de  la  grande  Bre- 


Le  mariage  eftant  faid  Sc  célébré  en  France, 
a efté  accordé  quemadite  Dame  eftant  arriuée 
en  Angleterre, on  prendra  vn  iour  où  le  Roy  de 
la  grande  Bretagne,  le  Sereniffime  Prince  fon 
fils,  & Madame  fa  femme  eftans  en  vne  des  Sa» 
les  du  Palais  Royal  parez  félon  leur  dignité,Le~ 
dure  publique  fera  faide  du  contrad  de  ma- 
riage d’entre  le  Prince  & Madame  : Enfemble 
despouuoirs  &procurations, en  vertu  defqueR 
les  il  a efté  parte,  apres  que  ledit  contrad  fera 
denouueau  ratifié  par  ledit  Roy, &Monfieur  le 
Prince  fon  fils,  en  prefence  de  ceux  qu’ilâura 
pieu  au  Roy  tres-Chreftien  commettre  à cet 
effet,  &de$-gfands  du  Royaume  du  Roy  de  la 
grande  Bretagne,  qui  fe  trouueront  en  cefte 
adion,en  laquelle  n’interuiendra  au cunc  cere- 
monie Ecclefiaftique. 

VL 

Libre  exercice  de  la  Religion  Catholique  A= 
poftolique,&:  Romaine , fera  accordé  à Mada- 
me,corne  auffi  à toute  fa  fuitte  ôc  aux  enfâs  qui 
naiftront  de  fesO  fficiers,pour  cet  effed  madite 
Dame  aura  vne  chapelle  dans  toutes  lesmaisôs 
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Royalles , & en  quelque  lieu  & Eftats  du 
Royaume  de  la  grande  Bretagne  qu’elle  fe 
trouue  & demeure  j lefdites  chappelîes  (e- 
ïonc  ornees  comme  il  appartient,  & le  foin 
& la  garde,  & feront  commis  à tel  qu’il  plaira 
à madite  Dame  ordonner.  La  prédication  de 
la  parole  de  Dieu , & adminiftration  des  Sa- 
crement de  la  Meffe , & tous  offices  diuins 
pourront  librement  &folemnelleçjenl  eftre 
faitsenicelles  félon l’vfage  Romain, mefmes 
toutes  Indulgences  & Jubilez  que  madite 
pâme  obtiendra  du  Pape  y pourront  eftre 
gagnez:  fiera  suffi  donné  y n cymetiereen  la 
yille  de  Londres,  auquel  ceux  de  hfuitte  de 
madite  Dame  qui  viendrontà  deceder, ferôt 
inhumez  félon  l’vfage  de  l’Eglife  Romaine, ce 
quife  feramodeftementjlequel  cimetierefe- 
ra  fermé  en  forte  qu’il  oe  puiffe  eftre  pro. 
phané.  ' 

VIL 

Qu’elle  ayrayn  Ituefque  pour  fon  grand 
Aumofniér  , qui  aura  toute  iurifdiélibn  &: 
authorité  neceflaire  pour  les  caufes  qui  re. 
gardent  la  religion,  lequel  pourra  procéder 
ContrelesEcclefiaftiques  qui  feront  foubs  fa 
charge  félon  les  confticutions  canoniques,  Ôç 
encasqu*ela  Cour  feculiere  fefaififtde  quel- 
qu’vn  defdits  Ecclefiaftiques  pour  quelque 
crime  qui  concernait  l’eftat,  & qu’elle  euft 
faitinformer  contre  luy  , elle  renuoyera  au- 
dit Euefque  ledit  Ecclefiaftique  , auec  les 
charges  & informations  faites  contre  luy^afin 
£jtf’Ü60gnoiffedudeli&,  lequel eftanc  priui-  ^ 
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îegié,  il  le  remettra  entre  les  mains  dcîadite  ■ 
Cour  feculieteapresl’auoir  dégradé,  & pour 
toutesautresfautes , renuoyez  lefdits  Eeclé- 
fiaftiquesaufüfdit  Euefque,  pour  procéder 
contre  eux  , félon  les  conftituxions  canoni- 
ques, & en  cas  d’abfence  ou  maladie  dudit 
Eueique  , celuy  qu'il  commettra  pour  foui 
grand  Vicaire,  aura  le  mefmepouûoir. 

vin. 

Ladite  Dame  aura  zS.Prelîres  ou  Ecclefîà- 
ftiques  fur  l’Eftat  de  là  maifon,  en  ce  compris 
fes  Aumofniers  & Chappcllainspourdeirer- 
üirlesiufdites  Cbappeliesfelort  qu’il  leur  fe- 
ra ordonné  , & fi  aucun  d’en  tr’euxeft  régu- 
lier, il  pourra  retçnir  for*  habit. 

IX. 

LeRoÿ  Si  le  Prince  s’obligeront  par  fer- 
mentdene  taicher  par  quelque  voyeque  ce 
puiffe  eftre , défaire  renoncer  madite  Damé 
à la  Religion  CatholiqueApoftolique  & Ro* 
maine,ny  la  porter  à chofe  quelconque  qui  f 


foit  contraire. 


X. 


ï6zj. 


La  màifon  de  madite  Dame  fera  compofce 
auec  autant  de  dignité,  & auffi  grand  nom- 
bre d’Officiers  qu’a  iamais  eu  aucune  Prin» 
celle  de  Galles,  ou  qui  euft  eftéaccordé  à l’In- 
fante d’Efpagne  au  dernier  traité. 

XI. 

Touslesdomelliques  que  Madame  mènera 
en  Angleterre  feront  Catholiques  & Fran- 
çois , choifis  pat  fadite  Maiefté  très  Chre- 
Itienue , & où  ils  viendront  à mourir , ou  que 
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maditeDame  en  vouluft  changer  quelques* 
vns , elle  en  prendra  en  leurs  places  d’autres 
Catholiques  & Françoisou  Anglois  moyen--. 
nantqueleRoy  delà  grande  Bretagne  y con" 
fente. 

XII. 

Les  domeftiques  feront  ferment'au  Roy, 
au  Prince, & à Madame  félon  la  forme  qui  en- 
fuit. 

XIII. 

le  Jure  §c  promets  fidelité  au  Se- 

reniffime  Iacques  Roy  de  la  grande  Breta- 
gne,au  Sereniffime  Charles  Prince  de  Galles, 
& à Madame  Henriette  Marie  fille  deFran- 
ce,qaeie  garderay  fideüement,&  inuiolabls* 
raent,&  fi  ie  cognois  quel’on  vueille  attenter 
quelque  choie  contre  la  perfonne^’honneur 
6c  la  dignité  des  lufditsRoy.Prince  6c  Mada- 
me,  ou  des  Eftatsou  du  public  dts  Royau- 
mesdudit  Roy  , ie  le  denonceray  auffi  toft 
au  fufdit  Roy, Prince,  ou  Madame,  ou  autres 
qui  en  auront  la  charge. 

XIV. 

Le  dot  de  madite  Dame  fera  de  huit  cens 
mil  efeus,  de  trois  liures  piece  monnoye  de 
F rance,don  t fa  Maiefté  fera  acquitter  la  moi- 
tié la  veille  desefpoulailles,en  la  ville  de  Lon- 
dres^ l’autre  moitié  dans  vn  an,  à commen- 
cer du  iour  du  payement, 

XV- 

Aduenant  quele  Prince  decedeauant  Ma- 
dame fans  enfans  de  leur  mariage,  les  deniers 
dudocqu’elle  aura  porté  luy  feront  entière- v 


ii 
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ment  reftituez  pour  en  difpofer  à fa  volonté, 
foit  qu’elle  demeure  en  Angleterre, ou  qu’el- 
leretourne  en  France, auquel  cas  elle  les  rap. 
portera  auec  elle. 

XVI. 

Maiss’il  refte  des  enfans  dudit  mariage,  la 
reftitutiondu  dot  iefera  feulement  de  deux 
tiers  d’iceluy  , l'autre  tiers  demeurant  ameu» 
bly,foitquemadite  Dame  repafleen  France, 
ou  qu'elle  demeure  en  Angleterre:mats  en  ce 
cas  luy  fera  fait  fa  vie,  durant  rente  dudit 
tiers  ou  dot  ameubly  aux  enfans  au  denier 
vingt. 

XVII. 

Les  enfans  qui  naiftront  dudit  mariagefe- 
ront  nourris  & efleuez  iufques  à l’aage  de 
treize  ans,  auprès  de  Madame  dés  leur  naif- 
fance. 

XVIII. 

Les  enfans  dudit  mariage  hériteront  enca- 
res  apres  le  deceds  de  Madame,des  deux  tiers 
dudit  doc  qui  auront  efté  reftituez  j finotu 
qu’elle  euft  enfans  du  dernier  mariage  com- 
me du  premier,  auquel  cas  les  vns&  lesau- 
tresaurontpartaufditsdeux  tiers  dudit  dot, 
reftituez  à Madame. 

XIX. 

Ecs’iladuient  que  Madame  decede  auant 
ledit  Prince  fans  enfans  dudit  mariage.  Sa 
, Maiefté  accorde  que  la  moitié  dudit  dot  foie 
feulement  reftimee,  & en  cas  d’enfans,  que 
tousles  deniers  d’iceluy  luy  demeureront  ac- 
quis. 
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xx. 

Sera  Madame  douce  dedix-hui£t  mille  li- 
«res  fterlins  par  an  , teuenans  monnoye  de 
France  à foixante  mille  efcus. 

XXI. 

Le  Roy  de  la  grande  Bretagne  donnera  ï 
nudité  Dame  en  faneur  dudit  mariage  pour 
cinquante  mille  efcus  de  bagues,,  lefquelles 
feront  propres  à elle  & aux  Tiens, comme  cel- 
les qu’elle  a dés  maintenant.^  luy  feront  dô> 
nees  cy-apres.  \ 

XXII. 

Seratenuâl'éntretenement  de  Madame  ôt 
de  famaifon,&  en  cas  qu’elle  fuftv  eu  fue  .elle 
iouyradefon  dot , douaire  & autres  condi- 
nions  à elle  accordées. 

XX  fit 

Et  en  casque  le  Prince  vienne  à predeceder 
ayant  des enfans  ou  nsen  ayant  point , Mada- 
tneiouyra librement  ,en  quelqûelieu  qu’elle 
vueille  demeurer  de  fon  doüaire  quiluy  fera 
afïïgné  en  terres,  chafteaux  & maifons  qui  en 
dependétjdont  l’Ÿne  fera  telle  qu’elle  y puide 
faire  foiïfeiour  ordinaire,  meublee  comme  il 
conuientàvne  Princeffe  de  fa  qualité, la  libre 
difpofitîon  des  bénéfices  & offices  drfdites 
terres,  dont  l’vne  qui  aura  titre  de  Duché 

ou  Comté  appartiendra  à madite  Darne. 

XXIV. 

Sera  loifîble  à madite  Dame , foit  qu’ell  e ai  t 
des  enfans  ou  non,  de  pouuoir  reuenk  en 
France  y apporter  fés  meubles,  bagues  & 
ioyaux,&  en  outre  fon  dot,  félon  qu’il  eft 

fpecifie 
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fpecificparlesarttclescy-deffus.&en  cecasle  t6tf. 
Roy  delà  Grande  Bretagne  fera  tenu  de  le  fai- 
te conduire  à fes  defpês  îufques  à Calais,  con- 
uenablement  félon  fa  qualité. 

XV, 

Madite  Dame  renoncera  à toutes  fueceffiôs 
paternelles  & maternelles,  &aux  collaterales 
quant  aux  terres  fouueràines,  & autres  terres 
du  Domaine  Royal,  fuiettcs  à reuerfion  pat 
appennage  ou  autrement. 

XVI. 

Ledit  Contra ét  de  mariage  fera  enregistré 
en  la  Cour  de  parlement  à Paris  ,&  ratifié  en 
Angleterre  par  ceux  du  Parlement  aflemblez» 

& regiftré dâsles  Indices  ordinaires  deslieuxî 
promettant  ledit  Roy  ôc  Prince  de  ne  contre-* 
uenir  à aucune  desclaufes  & conditionspoi> 
tees  paricluy. 

xxvii. 

Aeftë  accorde  que  celuy  des  deux  Roys 
qui  viendra  à manquer  à faccomplilîemcnt  ^ 
du  prcfent  mariage  , fera  tenu  & obligé  de 
payer  la  fomrne  de  quatre  cens  mille efcus, 
comme  poutla  peine  du  defdic. 

Faiéb  & arrcfté  par  les  Commiflaires  du 
RoyTres-Chreftien,&  du  Roy  de  la  Grande 
Bretagne,  ce  vingtiefme  iour  de  Nouerobte 

i6i4.CAPatisainfiügné,Carlile,HollandAm- 
baffadeurs  ,&dela  Rochefoucaut  Cardinal, 
.Armand  Cardinal  de  Richelieu  , Haligre, 
Schomberg,  De  Lomenie,  & à chacun  d’eux 
le  cachet  de  leurs  Armes  en  rang  & or- 


dre. 
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Le  Confcil  eftant  aflembléau  Louureâ  Pa- 
Concraapaf-  ns,  ledices  Articles  de  ce  mariage  furent  leuéy 
ic,  tout  haut , & furent  publiez  & propofez 

delà  bouche  propre  de  M onfieur  le  Chance- 
lier. 

Le  contrad  figné  , & les  articles  ainfi  ac- 
cordez de  part  & d autre  Refirent  des  feux 
de joyeà  Paris,  en  la  placedeGreue,&lefoir 
dumefrne  iour  quantité  de  canons  furent  ti- 
rez, en  dhiers  endroits  de  la  ville, auec  des  ton- 
nerres,  & tintammares  efpouuantables  qui 
Reüomflaces  s"y  faifoic. 

Xn^letcrre  & Auffidemefme  en  Angleterre,  pour  la  con- 
clufion  de  ce  mefrae  contrad,par  commande- 
ment du  Roy  des  Iflesdelagtand'  Bretagne, 
le  premier  iour  deDecébre  mil  fix  cens  vingt& 
quatre,  furent  tirez  forces  canons,  & les  feux 
de  joye,  non  feulement  par  Londres,  roaispar 
tous  les  Royaumes,  & toutesles  villes  dépen- 
dantes des  Royaumes  defa  MaieftéSereniffi- 
Ioyatix  en-  nie  ,pour  vne  tant  grande  occafion  de  re- 
voyez à Ma*  fiouiffance. 

dame  , par  îe  Le  neufiefme  Feurier  k^ij.  vn  A mbaffadeur 
IesnCe  eGai*  d’Angleterre  fut  enuoyé  à Paris  de  lapartdu 
S ereniffime  prince  de  Galles , qui  apporta  à la 
PrincelTe  fon  Efpoufe  future,  vne  grande  qua- 
lité' de  joyaux  tres-riches  & précieux , des  col- 
iierstous  dé  diamans,& autres  piecesineftima, 
blés  en  prix  & valeur. 

La  mort  ineuitable , & des  chofes  horribles 
du  monde , la  plus  effroyable  & efpouuenta- 
ble,  frapped'vn  pied  efgal,  & les  cabanes  des 
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jauures,  & le^  tours  & les  palais  des  Rois,  di-  i6ifé 
ïoit  jadisHorace, nousenauôs  des  exemples  “ 
forttriftes  : mais  tout  reccntimenten  la  per^ 
fonnedu  Serenillime  & trespuiffant  Royde 
lagraod'Bretagne,le  Roy  lacques  fixiefmcde 
ce  nom,  qui  trauaillé  iefpace  durant  de  quatre 
longues fepmaiiies , d'vnefieure  tierce,  mou^ 
rut  en  fin  en  la  royalle  maifon  deTheobdde* 
à douze  mille  Angloifes,  diftante  de  Londres* 
le  vingt  fixiefme  iourde  Mars,  Fan  mil  fix  cens 
- vingt-cinq,  apres  que  deux  iours  auparauant  il 
auoitcômunié  à la  mode  du  pays,&  qu'il  eue 
dit  le  dernier  à Dieu  à Charles  Stuard  Ton  fils* 
prince  de  Galles , & qu'il  luy  euft  recommandé- 
la  protedhon  de  Fiiglife  Anglicane,  lereftede 
Les  plus  fidelles  Miniftres,  & iereftabliflemenS 
des  petits  enfans  de  fa  Maiefté,  fes  nepueux* 
dans  leurs  terres  & Prouinces  héréditaires,  ôc 
en  leurs  anciennes  & priftines  dignitez.  Ce 
grand  Roy  fe  voyant  en  Fagonie  de  la  mort,  Sc 
au  dernier  période  de  fa  vie,  aoant  qu'il  expi-* 
raft  : parle  encore  au  prince  fon  fils , & luy 
dit:  M on  fils , ceft  maintenant  , (fr  à cette 
heure  que  te  vais  ionir  du  régné  celefie  & hé- 
réditaire , le  plus  précieux  & le  plus  defirable 
de  tous , en  te  laijfant  en  paifc  & repus  , tous 
les  %oy  sûmes  tT  Eflats  que  tay  yojfedé  en 
terre  y que  Dieu  te  donne  fa  benediüion  eter * 
nette. 

Ayant  dit  cela  il  rendit  1’cfprit  : suffi  toft 
fon  corps  futouuert,  & furent  encores  fon 
cœur  , & fes  autres  parties  plus  nobles* 
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Son  corps  ou- 
uerc. 


Proclamation 
du  nouueau 
Roy  de  la 
grand*  Bje- 
tagne. 


Soncorps 
porté  à Lon« 
dres* 
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trouuees  fort  faines,  except  ee  feulement  fa  ra- 
te que  l’on  trouua  toute  pourrie  6c  corrom- 
pue. 

Sur  la  mort  de  ce  grand  Roy,  le  Prince  de 
Galles,filsdu  Sereniffirne,futproclarné,&  dé- 
claré Roy  de  la  grand’  Bretagne,  en  tous  les 
lieux  de  fes  Royaumes,  par  les  voix  des  Hé- 
rauts, & fut  accepté  auec  vne  incroyable  & 
magnifiqueapplaudiflement  de  tous  fes  peu- 
ples. Cequ’eflant  faitfa  Maicfté  royale  ayant 
foing  d’efcrire  à certains  Monarques,  Rois, 
Princes  & Eftats,  pourleurannoncerlefune- 
ftedecezduRoy  fon  Pere,  &le  commence- 
ment de  fon  Empire, comme  auffi  illesinuitoit 
honorifiquement  aux  funérailles  honorifi- 
ques dé  fondit  Seigneur  & Pere  deccd* 
dé. 

Le  vingt-troifiefmeiour  du  mois  d’AUtiî,le 
corpsdoRoyfutapportéde  Thiebolde, tnai- 
fon  royalle,©ù  il  mourut, auec  grandefolemni- 
té  à Londres, & fut  mis  dans  le  Palais,  qu’il  ap- 
pelle Danois,  qui  cftoit  la  cour  de  la  deffiuufte 
Roy  ne  d’Angleterre,  Anne,  lediét  corps  eftoit 
accompagné  de  toutes  les  gardes  du  corps 
royal , & de  tous  les  officiers  de  fa  maifon 
roy  aile , tous  prefque  montez  fur  des  cheuaux 
blancs , chacun  d’eux  portans  en  main  vne  ou 
deux  torches  ardentes  , qui  eftoient  fuiuis 
d’enuiron  deux  cens  caroftes  , où  eftoient 
quantité  de  Confeillersd’Eftat,&  autresan- 
ciens  officiers  du  Royaume  d’Angleterre,  & 
tous  les  feruices&  offices  ordinaires  furent  ré- 
duës  au  corps  de  fa  Maieftéroyalle,  de  mefme 
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qu’elleauoit  accoutumé  d’eftre  feruie  en  fon  içij. 

viuant. 

Le  Sereniflïme  &tres4oiiableRoyfonpe- 
re,eftant  mort  au  chafteau  royal  d’Edimbourg  ^ * 611 

en  Efcofle  , le  dixneufiefme  iour  de  Iuin  gi^rfCi 
mil  fix  cens  foixante  & fix,  nafqoifi:  l’annee 
foiuance  mil  cinq  cens  foixante  & fept , le- 
dit Sereniflïme  Roy  Iacques  fon  fils  , & le 
dixneufiefme  Iuillec  du  mefcnean,roil  cinq  cés 
foixante  & fepc,  eftanc  encore  enfant  il  fut 
couronné  Roy  s fon  oncle  mefme  Regent, 
tenant  la  clef,  & le  gouuernemcnt  du  Roy- 
aume f iufques  à la  maiorité  de  fon  a- 
âge. 

L’an  mil  fix  cens,  ce  grand  Roy  faillit  d’e^ 
ftreaffafEné,  parla  trahifohv&  deçeftable  con- 
fpiration  des  deux  Gaury  frétés,  Comtes  en 
Efcofle. 

L’an  mil  fix  cens  & trois  s il  fut  déclaré  Roy  Sonfacreei* 
d’Angleterre,  par  la  mort  de  fuë  Royne  Elifa-  Angleterre, 
beth , 6c  le vingt-cinquisfme  iuillec,  iour  con- 
facré  à la  fefte  de  S. Iacques  Apoftre,il  fut  cou- 
ronné. 

Incontinent  apres  le  facre  & couronnement 
de  ce  Roy , fe  trama  vne  autre  confpira- 
tion  de  quelques  traiftres,  quiauoient  refolu 
dele  faire  mourir,  mais  ayant  efté  cette  con- 
fpiracion  defcouuerte,  les  vns  furent  fuppli- 
ciez  , les  autres  par  amis  obtindrent  grâce  8ç 
pardon, de  laclemencede  fa MaieftéSerenif- 
fime. 

L an  fuiuant,  fçauoir  >mil  fix  cens  quatre, 
fetrouuarn  bien  plus  grand  nombre  de  irai- 
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léxj.  ftres,  qui  aooient  tramé  & conipiré , par  vne 
maudite  & deteftable  confpiration,  défaite 
r.  perdiclavie,non  feulement  à ce  Roy,  de  tres- 
trouuees  Tut  *°i>able  &heureufe  mémoire,  mais  auffiàla 
fa  vie  pat  dçs  Roynefonelpoufe,  à leurs  enfans,  Princes  SC 
m iilree.  PrincefTes  4usâg/roya,&  àtouslesplusnota- 

bles  perfonnes  , Confeillers  & officiers  du 
Parlement  du  Royaume  , & ceparle  moyen 
Sc  inuéntion  de  trente  tonnes  pefantesde  pou- 
dres à canon  , qu’ils  auoient  cachées  dans  les 
lîéux  foufterrains  de  deffus  la  falle  , où  fe 
deuoit  aflfembler  &crouuer  tout  le  corps  dudit 
parlement , laie  & Leu  qui  euft  fauté  en  fur , & 
affbraméfousfes  ruines,  6c  au  milieu  des  cru- 
elles & ardentes  flammes  de  ces  pouldres,tou- 
te  cetteroyale  , noble  &,generaleaflembleei 
laquelle  entreprife  6c  confpiration  toutes- 
fois  , aitm  que  les  precedentes,  fut  mirac  uleu- 
Hfement  ddcouuene,  & ainfi  en  cette  forte,  ce 
grand  & pui(Iant  Roy  pacifique,  a toufiours 
efté gardé  6c  conferué,fousla  proteébion,  tu- 
telle, & fauuegardede  Dieu  ,iufques  à l'heure 
defon  heureux  trefpas. 

Sur  le  commencement  du  mois  de  May, 
Ses  funérailles  fçauoir  le  feptiefme  iourdefan,  mil  fixeens 
8c  (â  pompe  2 j.  la  pompe  royalle  6c  funebre  , auec  les 
funebre.  funérailles  magnifiques  du  feu  Sçreniffime, 
& tres-puiflant  R6y  des Ifles delà grand'Bre- 
tagne,  furent  faites  6c  paracheuets  en  la  for- 
me  6c  maniéré  qui  fenfuit  , dans  la  ville  de 
L ondres,  capitalle d Angleterre. 

Marchoient  premièrement  cent  panures 
marchands , deuxàdeux,aufquds>&  à^ha^ 
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cun  d’eux  fut  donné,  &deliurévn  habit  de 
dueii  noir , auec  vn  raanteau  tout  de  mef- 
me. 

Ces  quatre  cens  pauures  eftoient  fuiuis  de 
hùidcens  Mmiftres,  tousveftus  de  dueil,  & 
marchans  deux  à deux. 

Apres  ces  Miniftres  fuiuoit  vncheual  cou- 
vert d'vne  houffede  dueil,  auec  deux  trom- 
pettes , & vne  grande  enfeigne  de  diuerfes 
couleurs  qui  eftoit  portée. 

Suiuoienc  auffi  deux  à deux,  cent  nouante 
& deux  officiersdeCour,pertans  robbes  de 
dueil. 

Apres  eux  marchoit  encore  vn  cheualauec 
vne  bouffe  de  dueil,&quatrettompettes,ac- 
compagnansceluv  quiportoitle  feeptre  d'or, 
& ce  feeptre  eftoit  précédé  dvne  enfeigne  de 
diuerfes  couleurs  , & apres  cette  enfeigne  fui- 
noient  encores  cent  feptante  Officiers  de  la 
Cour,auec  robbes  de  dueil. 

Encore  vn  autre  cheual  fuiuoit couuert de 
dueil,  qui  eftoit  conduit  à la  main, & fuiuy  d'v- 
ne  enfeigne  , & de  deux  trompettes  qui  fui- 
uoient. 

Chaque  cheual  de  ces  trois,  eftoit  précédé 
dedeux  Gentils  hommes,  auec  leurs  valets  & 
feruiteurs  , veitusdenoir  : & cet  ordre  eftoit 
formé  de  fepteens  trente  tk  deuxperfonnes, 
tous  habillez  & veftus  de  grandes  & longues 
robbes  de  dueil. 

Derrière  eux  alloient  trois  trôpette$,à  Pen- 
tour  d’vn  feeptre  doré  , & d’vnc  enfeigne 
quç  trois  cheualkrs  precedoient , auec  vn 
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cheual  qui  eftoit  roenéparvne  longue  bride 
par  quatre  Efcuyers. 

Suiuoient  apres  tout  cela  quatre  vingts 
Preud’homroes,  & emr’eux  plufieurs  officiers 
du  Confulat  de  Londres , tous  portans  robbes 
de  dueil,  longues  , & à queue  traînantes,  ôc 
marchansainfi  deux  à deux  en  bel  ordre  & or- 
donnance. 

Apres  eux  eftoient  encores  feptante  & fix 
autres preud’hommes  tousgrands  <k  officiaux 
du  R.oyaume,fuiuis  d*vn  autre  chenal , précédé 
de  deux  trompettes  veftus  de  manteaux  de 
dueil,  <k  enueloppez  de  bandesà  fentourde 
leur  corps. 

En  apres  feportoit  par  trois  gentilshommes 
vne  tres-bel!e  & longue enfeigne  royaile,le 
bois  de  laquelle  vn  autre  gentil  ho mme  por- 
tait auecvne  longue  robbe  noire. 

Plus  vn  autre  Gentil  homme  portoit  lefee* 
pire  d*or. 

Cet  otdre  eftoit  fuiuy  par  cinquante  & fix 
Gentils  hommes,  veftu$denoir,&  apreseux 
vn  cheual  couuert  d?vne  hôufte  de  drap  de 
foye,  vnfceptred'or,  vn  héraut  d’armes,  vne 
enfeigne,  vn  tambour,  Sc  quatre  trompettes 
qui  eftoient  fuims  par  quatorze  cheualiers  de 
Tordre  de  la  Iartiere,  deux  à deux  , portant 
fur  leur  dos  vne  grande  croix  rouge  en  champ 
blanc. 

Apres  ceux  cy,  marchoient  cinquante  qua- 
tre nobles,  & vingt  huiéCperlonnes  Fcclefia- 
ftiques,  allans  deux  à deux  portans  des  ha- 
bits de  Line  rouge,  &par  deffusdes  grands 
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manteaux  bleus  5 de  foye  , entremeflez  & 
enrichis  d'or. 

Vn  chenal  couuertd’vne  houflede  foye.e- 
ftoit  conduit , ôc  précédait  feptante anciens  ôc 
Notables  perfonnes  , marchands  deux  à 
deux. 

Par  apres  fuiuoit  le  cheual  du  DucdeNor- 
thumbrie,&  apresluy  marchoiét  94,pafteurs, 
tous  veftusde  robbes  dedueil,  allansdeux  à 
deux. 

Apres  eux  vn  autre  cheual  eftoit  conduit  par 
ia  main,&  eftoit  fuiuy  de  cent  trente  autres  an- 
ciens & »ot  blés  perfonnes  , tous  portansle 
dueil,  les  preoofts  d*officcs,les  luges, & autres 
efpeces  d'officiers  , comme  auffi  le  fupreme 
premier  Conful  de  la  ville  ôc  iiuifdiâioa 
de  Londres. 

Ceux-là  eftoient  fuiuis  de  quatorze  nota* 
blés , de  nom , ôc  de  grande  authorite , qui  e- 
ftoient  fuiuis  & accompagnez  de  plofieurs 
autres  perfonnes  qui  eftoient  à pied  ^ortans 
des  manteaux  noirs  , qui  eftoien  de  foye,  ôc 
qui  auoient  de  grandes  &longoes  manches 
pendantes  par  derrière  s plus  eftoient  apres 
eux  portez  deux  feeptres  dotez , (uiuoiét  d^ux 
trompettes,  vneenfeigne,  vn  cheual  couuert 
d’vne  grande  & longue  houffe  de  dueil,&  tout  - 
cela  fuiui  ôc  accompagné  de  V ordre  de  qua 
rante&  huift  Comtes, ôc  douze  E«efques,en- 
tre  lefquels  d’iceux  , il  y cnauoit  vn  quimar- 
choit  , veftu  Ôccouuert  d’vnfurplis  detoille 
blanche. 

Dixhuid  autres  Comtes  accompagnoient 
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— en  habits  dedueil,  l’Archeuefque  de  Cantor- 
bie. 

r ar  apres  fuiuoit  Monfieur  fAmbaflâdeur  de 
France , auec  dix  vallets  de  pied,  qui  portoient 
la  queue  de  fa  robbe , ou  manteau  de  dueil, 
fuiuy  de  plufieurs  officiers  François. 

Marchaient  en  fuittc  fîx  trompettes,  auec 
fobbes  de  dueil,  vn  Héraut  & fceptres  dorer> 
&c  vn  autre  Héraut  portant  fà  cotte  d’armes 
de  dueil. 

Il  faut  fçauoir,  que  les  manteaux  dedueil 
des  grands  d’Angleterre,  ont  vne  queue  de 
plufieurs  aulnes  de  drap  en  longueur  & lar* 
geur. 

Et  ceux-cy  eftoient  füiuis  de  quatre  troropet» 
tes  & deux  haut-bois. 
Vnquiportoitlesefperons  du  Roy. 

Vn  autre  les  gands. 

Vn  autre  fon  bouclier. 

Vn  atotre  fon  efpee  roy  aile , la  pointe  trainlt 
contre  terre. 

Vn  autre  fon  heaume. 

Etvn  autre  la  couronne. 

Et  tous  ceux-cy  qui  portoient  ces  ornemens 
royaux  eftoiét nobles,  &tous^veftus  d’habits 
noirs  de  foye. 

Tout  cet  ordre  eftoit  fuiuy  de  lacaroflèdu 
Roy,  couuerte  de  tous  coftez  de  drap  noir, 
tiree  & conduitte  par  fîx  cheuaux  couucrts, 

& caparafTonnez  & enuironnez  de  drap  de 
foye. 

En  ce  carroffe  eftoit  rois,  & pofé  le  corps 
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3u  Roy  detres  loüable  > heureufe,  & immor- 
telle mémoire,  IacquesRoy  de  la  grand’ Bre- 
tagne &c. 

Au  haut  dudit  chariot  ou  carroflc  eftoit  l'ef- 
figie du  Roy  fi  naïfuement  reprefentee,  que 
vouseuffiez  di<ft  qu’il  eftoit  viuant,  car  il  n’y 
xeftoitrien  que  la  langue,  cette  reprefentation 
eftoit  veftuëd’vn  bel  habit  blanc  magnifique 
& vrayment  Royal,  portoit  en  tefte  la  Cou- 
ronne du  Royaume, de  fa  main  droifte  tenoit 
le  feeptre  Royal,  en  fa  gauche  le  globe  du 
monde,  fur  fa  poi&rine  vn  anneau  très  pre- 
tieux,  des  bandes  de  grand  prix  & valeur  fur 
fes  cuifles, à fon  pied  gauche  eftoient  les  deux 
rubansde  l’Ordre  de  la  laitière  & de  S.Geor» 
ge. 

Sur  le  derrière  de  ce  carrofie  Royal  eftoit 
afîîs  vn  des  plus  grands  du  Royaume  , qui 
conferuoit  de  heurt  ôc  de  cheute  la  tefte  & la 
Couronne  du  Roy. 

Le  chariot  eftoitfuiuy  du  fils  du  Roy,  Char- 
les de  ce  nom  , à prefent  nouueau  Roy  delà 
grand’  Bretagne,  d’Hibernie,  de  Virginie &c. 
qoi  auoità  fa  gauche  le  Comte  de  Pembrok, 
à (a  droiéte  le  Comte  d’Arondele  , tous  ces 
deux,  richement  veftus^  montez  fur  detres- 
beaux  cheuaux,portans  à leur  col  1*0  rdre  de  la 
Iartiere. 

Le  manteau  de  nui<ft  du  Roy,  eftoit  porté 
&efleué  par  des  plus  nobles  Gentilhomme^ 
du  Royaurpe  , & fon  ornement  de  tefte  ou 
bonnet  de  nuidtpar  fes  valletsde  pied. 
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Le  nouueau  Roy  eftoit  fuiuy  d’vn  grand 
nombre  des  plus  grande  Seigneurs  des  Pro- 
tiinces&  de  la  Cour  d’Angleterre,  comme  du 
Comte  d’Eflex,  du  Comte  de  Kent,du  Com- 
te de  Moutior  & d’autres  officiers  de  Mini- 
ftres  Royaux. 

Apreseux  fuiuoit  le  Duc  de  Bucquinghan, 
veftu  d’vn  habit  tracé  d’argent  9 monté  furvn 
cheual  portant  vne  bri’de  artificiellement  bro- 
dée à Faïguille  d5or & de foye,  rouge & blan- 
che,ayant  le  crin  du  col  & de  la  queue  fort 
lôgue  bardé  d’ vne  Celle  artificiellement  brodee 
pat  trauail  Phrigien  à Faiguille,  & marchoit 
ainfi  monté  fuperbement  ôc  magnifiquement 
for  ce  cheual,qui  eftoit  appelle  le  cheual  de  T ri- 
omphe. 

Le  Duc  de  Bucquinghan  eftoit  affîfté  & fui- 
ûy  dei86.CheualiersdePOrdre  du  Roy , tous 
richeméc  vertus  6c  parez  marchas  deux  à deux 
enbel ordre, portans  leurs cheuaux  des  houf- 
fes  de  broderie  de  foye  rouge  &bieiie, 

Suiuoient  encores  ces  Cheualiers  trois  cens 
Lanciers  deux  à deux- 

Et  finallementfuiuoit  vne  infinie  multitude 
de  Bourgeois  ôc  Citoyens  de  toute  forte  d’E- 
ftats  ôc  conditionsiufques  au  Temple  d’ V’ve- 
ftraonftie^MaufoleeordinairedesRoisd’An- 
gleterrefes  predecefleurs,&ainfi  le  corps  de  ce 
grâd  Roy  fut  rais  au  fepulchre  defes  Maieurs 
auec  les  magnificences  ordinaires, pompe, hon^ 
neur  ôc  gloire. 

Audi  tort  le  mort  faififlant  levif,futrecogneu 
fuccefleur,  ôc  heritier  de  fefdics  Royaumes  ôc 
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Eftats,Charles  Stuard,  Prince  de  Galles  fô  fils  I6Ï7T°* 
vnique  Roy  aujourd’hy  delagrand’  Bretagne, 
parce  funefte  trefpas  qui  naît  toute  la  Cour 
d’Angleterre  en  dueil. 

Neantmoinsle  nouueau  Roy  de  la  grand’ 

Bretagne  continuans  iaffe&ion  que  feu  Ton 
pere,  de  tnemorie  célébré , portoit  à la  France 
& à fa  Maiefté  T res  Chrétiëne,refcriuit  vne  let 
tredecreanceà  fadite  Maiefté  auffi  toft  que 
fondit  feu  pere  fut  décédé, pour  adioufterà 
ce  que  fes  Ambafladeurs  extraordinaires  les 
fieursCotnte  de  Cartille&  de  Hollandluy  fe« 
roiententendre,eftans  auprès  de  fadite  Maie- 
fté Très- Chrétienne  la  teneur  de  la  lettre  eftoic 
telle  : voicy  la  fufer  jption  d'icelle. 

Très-haut  tref-excellent  & tres-puiffanc 
Prince, noftre  tres-cher  &tres-arné  bon  frere 
coufin  & ancien  allié,  le  Roy  Tres-Chre- 
ftien. 

Très  haut,  très-excellent,  & très  puiflant 
Prince, noftre  tref-cher  & ttefarné  bon  frere» 
coufin  & ancien  allié:  Ayant  pieu  à Dieu  d’ap-  Lettres 
pelleta  foy  le  feu  Roy  mon  Seigneur  & pere  nouueau  Roy 
de  tres-heureufe  mémoire,  & par  fon  deceds  d’Angleterre 
nous  inueftir  de  fes  Couronnes.  Nous  n’a-  a & Maiefte 
uons  pas  voulu  manquer  de  vous  en  donner  Tres-chietw, 
auffi  toft  auis  par  ce  moticy , & vous  afiurec 
que  ne  délirons  pas  feulement  fucceder  à la 
bonne  amitié  & affeélion  qu’il  vous  a touf- 
iour  portée, mais  auffi  faccroiftre  & eftreindre 
deplusenplusen  voftre  endroiét,  fuiuant  les 
arres  de  cette  eftroi&calliance  que  nous  auons 
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^ _ denouueau  contraâee  auec  vous,  ainfi  que 

\^%5*  nousauons  donné  charge  à nos  Ambalîadeurs 
extraordinaires,les  fleurs,  Coraces  de  Carlillc 
&deHoland,quifompresde  vous,  deleguez 
à cefte  fin  par  feu  noftfedit  Seigneur  & perc, 
de  vous  faire  plus  particulièrement  entendre 
de  noftre  part , aufquels  partant  nous  vous 
prions  de  donner  toute  creance.  Et  fur  ce 
nous  prions  Dieu,  Très-haut,  Tres-excellent 
& très  puiffantprince,noftre  très  cher  & très- 
amébon  frere,  coufin  & ancien  Allié,  qu’il 
vousayetoufioursenfafaînéte  8c  digne  gar- 
de. 

A noftre  Palais  de  Vvethal  ce  vingt-hui&i- 
efme  Mars  mil  fix  cens  vingt  cinq.  Et  plus 
bas  eft  eferit.  Voftre  très  affedioné  bon 
frere  , coufin  8c  ancien  Allié,  Char- 
les. 

S’enfuiuent  maintenantles  Articles  accor- 
Amcleenfa-  désparleRoy ferenifiimede la  grande  Breta- 
-ueurdes  Ca-  gneaux  Arabafladeurs  de  France  en  faueur  des 
Catholiques  Anglois. 

^ng°i*î  Eferit  de  Londre  le  vingt  -feptiefrae 

^ay  l’an  mil  fix  cens  vingt-quatre. 

L*ordre  donné  par  le  Roy  Seremflïraedela 
«*•  grand  Bretagne  pour  Taflurance  des  Catho- 

liques fesfuiets^lVjftancedes  Ambaflfadeurs 
de  France  ,eft  tel  diuifé  par  les  articles  lui- 
uans. 

I. 

premièrement  , que  le  premier  Secrétaire 
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d’Eftat  aura  l’authorité  de  notifier^  chacun ■ — 

l’intention  de  là  Maiefté,à  ce  que  l’on  Te  dcfifte 
de  ne  plus  molcfter  lefdits  Catholiques  au  fait 
delà  Religion. 

II. 

Secondement  que  par  lettres  patentes  de 
ladite  Maieftélesdeux  Archeuefques  deCan- 
torbery  & d’Yorch,ferôt  priez  & commâdez 
de  tousadles  d’Inquiiîtion  contre  les  Catholi- 
ques. 

III. 

Ce  qui  ne  fera  plus  effe&ué  mefme  au  faiéfc 
des  amendes  de  douze  deniers  , qui  font  dix 
fols  de  France  pourtefte  en  chacun  Diman- 
che qu’ils  manquent  d’aller  eu  l’Eglife  Prote- 
ftante.  " 

IV. 

Le  quatriefme  article  commande  au  grand 
Trcforiet  de  rendre  & faire  rendre  toutes  les 
obligations  & deniers  pris  & receuz  def- 

dids  Catholiques  depuis  la  faindlean  mil  fix 
cens  vingt  quatre,  iufquesà  maintenant,  ny 
en  receuoir  aucuns  àl’aduenir,  voire  leur  don- 
ner quittance  & deicharge  de  ce  qu’on  pour- 
roit  prétendre  eftre  deub  par  eux  pour  cettç 
occafion,  en  vertu  de  quelque  Loy  ou  Or- 
donnance que  ce  fait. 
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afiLe  cinquiefme.par  ordre  exprès  Sc  particu* 
li«t  & ordonné  au*  Gardes  des  Sceaux  de  dé- 
clarer ditettement  la  volonté  de  fa  Maieftéà 
tous  luges,  Treforicrs,  Iufticiers  de  paix  &c  ge- 
nerallement  à tous  Officiers  du  Royaume, 
tant  tempUtdsquefpitituels, qui  eft  de  ne  pius 

wolefter  les  Catholiques  pour  la  Religion, 
ains  fi  aucüs d’eux  eftoient  prifonmers.les  faire 

promptement  mettre  en  liberté. 

Outre  ce iAmbafladeur  de  France  qui  eft  en 
Angleterre,  leur  fai<ft  efperer  qu’ils  feront  tous 
compris  au  pardon  general  que  les  Roys  d An* 
gleterte ont accouftume de  publier  le  lourde 
leur  Couronnement  pour  toutes  lesoffences, 
qu’ils  pourroient  auoit  commifes  contre  Iss 
ioix&  fiatuts  du  Royaume.  , 

Venons  tout  d’vue  fuitteà  deferire  1 ordre 
des  Fiançailles  de  MaditeDame  de  France(que 
nous  appelions  auiourd’huy  R oyne  delà  gran- 
deBretagne,puis  qu’elle  en  a efpoufé  le  Roi)& 
les  ceremonies  de  fonMariageôc  defesnopces. 
Les  ioycscelebrees  à Paris  pour  ce  fubiç6t,fon 
parlement  & f on arnueeeri  Angleterre, 

Le  Ieudy  huiftidme  iourde  May , quant 
aux  Fiançailles  de  madiéle  Dame  de  Fi  ance, 
il  eft  à remarquer  que  le  Ieudy  8.  May  le  Roy 

paroiffant  dedans  fa  chambre  comme  vn  beau  . 

Soleil  qui  luit  au  delFus  de  tous  les  autres  A- 

ftres.ayantauecluy  la  Royne,fecondelumiere, 

Monfieur  fon  frere  vnique,  Meilleurs  les 
Ducs  de  Nemours  & d’Elbœuf , Marefcbaux 

de  Vitry 
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de  Vitry  & de  Bafloropierrc  , & autres  fei- 
gneursdela  Cour,  enuoy  a quérir  Madame, 
quiy  fut  affiliée  par  la  Roy  ne  fa  mer  e,  Mef- 
datnesles  Princeffes  deCondc&  de  Contys 
Mefdames  les  Duchefles  de  Guyfe,  deChe. 
ureufe,&  d'Elbœuf , & plufieurs  autres  gran- 
des Dames.Sa  robe  cftoit  de  toile  d'or  & d'ar- 
gent toute  parfemee  de  fleurs  de  Lysd’or, & 
enrichie  de  plufieurs  diamants  & au  très  pier- 
res precieufes.  La  queue  de  ladite  robe  elloic 
portée  par  Madamoifelie  de  Bourbon. 

Gomme  elle  futentree dedansla chambre 
du  Roy  auec  vne  Maiefté digne  de  fanaiflan- 
ce,  Meffieurs  les  Comtes  de  Carli!é,&  Miloc 
Holand  , Ambaffadeurs  pour  le  Roy  de  la 
grande  Bretagne,  y entrèrent  au£R-toft,ve- 
ftus  auec  le  plus  bel  aduantage  qui  fe  puifle 
dire, donnant  au  Roy  le  contraélde  maria- 
ge, qui  fut  leu  tout  haut  par  Monfeigneur  le 
Chancelier,  apres  que  là  Maiefté  eut  agréé 
les  conuenances.  Les  Ambaffadeurs  fc  reti- 
rèrent en  lachambrede  Monfeigneur  le  Duc 
deCheureule,au  deflus  de  celle  du  Roy,  fis 
luy  ayant  fait  entendre  les  accords  , il  fut 
trouuer  auffi-toft  fa  Maiefté  , accompagné 
defdits  fleurs  Ambaffadeurs  & plufieurs  au- 
très  feigneurs  de  marque, eftant  veftu  d’vn 
habit  noir  à bandes,  toutes  garnies  de  dia- 
mants, & les  fers  d'aiguillettes  en  eftoient  en. 
richis. 

Arriuédeuant  fa  Maiefté  illuyprefentafa 

procuraüqn,&  lepouuoir  que  luy  auoit  don» 
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■ 1,1  né  le  Roy  de  la  grande  Bretagne , qui  fut  in* 

1 1 *m  feree  au  bout  dudit  concra6t  de  mariage,  que 

Duc  de  Che-  lè  R°y  frgna>  Madamejes  Royncs.Monfieur 
üreufe procu-  le  Duc  de  Cheureufe,  & Meilleurs  les  Am- 
reuedu  Roy  Bafladeurs.  Cela  fait  8c  arrefté,  Monfieurîc 
â Angleterre  £àr  dipaldelaRoche-foucaut  Êtlesfiançail- 
l^efpoufer r maniéré  accouftumee. 

Madame.  Comme  vne  telle  vnion  ne  fe  pourrait  pas 
patacheuer  fans  de  grandes  pompes,&  d’infi- 
nies refioiii  (Tances. 

L’Eglife  de  noftre  Dame  fat  chôifie  pour 
les  ceremonies  del’accompliflement  du  ma- 
riage g &c  fut  toute  tendue  de  riches  tapilTe- 
ries,  tifluèsdefoye,  d’or  & d’argent. 

Lion  efléua  enuiron  de  huiét  pieds  de  ter- 
re, vne  belle  & longu  e gallerie , qui  prenoit 
fon  commencement  désl’entreedeîàmaifbn 
Atchi-Epifcopale,  & fe  venoit  rendre  à l’en- 
trée du  Chœur  de  ladite  Eglife.  Elle  eftoit 
fouftenue  de  plufieurs  pîlliers  couuerte  par  le 
haut  de  fâtin  violet , tout  brodé  de  fleur  de 
Lys  d’or,  & par  le  bas  dVne  belle  toile  de  lin 
ciree,pardeflus laquelle  paflerent  toutes  les 
ceremonies  du  mariage,  comme  il  s’enfuit, 
l^agnifîcéces  Premièrement , le  Capitaine  de  la  porte* 
au  mariage  de  auec  toute  fa  compagnie, 
la  Royne  , l€S  cemt  guilfes  des  Gardes  du  corps  du 
inoKTme  Roy,  veftusdes  liureesdefa Maicfté.letanw 
dç  Paris.  bour  battant, & renfeignedeiployee. 

Douze  haut  bois  veftus  de  femblables  li* 
ôrees5qui  rauilTbient  par  leurs  fons  agréables 
lésantes  par  les  oreilles. 
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Huiéfc  tambours  couuerts  de  pareilles  paru- — 

resbattoient  fi  furieufement ,quele$coura-  i6l$° 
gesles  moins  hardis  s’ànimoient  au  bruit  d’vn 
tel  tintamarre. 

Dix  trompettes  faifoient  fauter  dci&yà  ôé 
d’allegrdîeles  cœurs  dedans  les  corps. 

Monfieur.de  Rhodes  grand  Maiftre  des 

ceremonies  marchoicapres  tout  cela,  veftu  à 

1 aduantage  & fort  bien  accompagnée 
Apres  luy  meffieurs  les  Cheuahers  de  l’Or- 
dre do  S.Efprit  tousbrillans  de  pierreries. 

Sept  hérauts  d'armes  allaient  en  fuitte 
suce  Leurs  baftons  8c  cottes  de  velours  tanne 
cramoify  fleurdelifees  d’or,  marchans  de~ 
liant  le  corps  de  meffieurs  les  Marefchau x d s 
France. 

Mefdits  fleurs  les  Marefchaux  de  France  , à 

fçauoir,Mârefchalde  Vitry>Mare^chald,AU‘’ 

beterre,&:  Marefchal  de  Bafibmpierre.  1 

Les  Ducs  8c  Pairs  de  France,meffieurs  d'V- 
æais,de  Belle- garde,  de  Briflac,  d'Aluin , de 
Luxembourg,  & Chaune. 

Les  Princes,  meffieurs  de  îoinuille,  d’Eb 
bœuf,  & Comte  d'Arcourt. 

Monfeigneurle  Duc  de  Gheureufe  , veftu 
d’vn  habit  de  drap  noir , tout  couppé&  dou- 
ble de  toile  d’or , auec  vne  tocquc  auffi  de  ve- 
lours  noir  fur  fa  telle,  vne  enfeigné  qui  ef- 
bloüifloit  la  veue  parfonefclat,vne  efeharpe 
toute  couuerte de  rofesde  diamants,  vn  ca- 
pot tout  brodé  d or  & femé  de  pierreries. 

Meffieurs  les  deux  Âmbafladeurs  extraor- 
dinaires > tous  deux  cotiucrts  de  toille  d’ar- 
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gent  batu  auec  la  toque  , marchoient  aux 
deux  coftez  de  monfieur  le  Duc  de  Ghe- 
ureufe. 

Le  Roy  auec  vn  habit  tout  en  broderie 
d’or  & d’argent,  tenant  àfa  main  droite  Ma- 
dame, quiauon  vue  couronnefur  iatefte,  & 
fa  robe  toute  parfemee  de  fleurs  de  Lys  d'or « 

Monfieur  de  fàucre  cofté  qui  la  tenoit  de  fa 
main  gauche  aufli fuperbement  veftu. 

LaRoynemerc. 

La  Roy  ne  couuerted’vne  robe  toute  bro- 
dée d'or,  d argent  & de  pierreries. 

Mefdamcs  les  Pnnceffes  de  Condé  & de 
Conty  , portans  la  longue  queue  de  ladite 
robe. 

Madamela  Comteflede  Soiübns. 

Madamoifelle  de  Mont-penfier, 

Madame  de  Guÿfe. 

Madame  de  Cheureufc. 

Madame  d’Elbœuf. 

Et  tous  les  autres  (cigneurs  & dames  de  la 
Cour  queie  ne  peux  fpecifier  par  le  menu* 
jtantlenombreefloit  grand. 

Toute  cefte  Royale  & genereufe  troupe 
s^arreftaàrentreedu  grand  portail  de  ladite 
Egliîe,au  deuant  duquel  eftoit  vn  grand  par- 
terre deftiné  pour  faire  le  mariage, & où  eftoit 
efleué  au  deflusvn  grand  poefle  d’vfie  valeur 
ineftimable,  fous  lequel  le  Roy  & Monfieur 
fonfrere  quitta  Madame  , la  mirent  entre  les 
mains  de  monfieur  le  Duc  de  Gheureufe, 
alors  monfieur  le  Cardinal  delà  Roche-fou- 
caut  efpoufa  Madame*  auec  les  ceremonies 
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ordinaires  de  TEglife.  Delàtout  l’ordre  cy-  — — 
deflus  s'en  alla  dedarïs  le  Chœur  parvnelon- 
gue  gallerie  qui  eftoit  allignee  au  milieu  de 
îanefde  l’Eglifetoute  couuertedetapiflerie, 
îaplusbeilequifepeuftiamais  voir. 

Au  milieu  dudit  choeur  eftoient  défia  pla- 
cez d’vn  codé  en  des  fieges  eminents , meftei- 
gneutsles  Prefidens,ayansleur  mortier  d'or 
iurla  tefte,  veftusde  leurs  robes  d’efcarlates 
doublées  d’hcrmines,&  meilleurs  les  Confeii- 
1ers  auecques  defemblables  robes. 

De  l'autre  cofté  paroiflbit  à part  monfieur 
le  Preuoft  des  Marchands, couuert  d* vne  lon- 
gue robe  de  velours  rouge  cramoify  & vio- 
let, affifté des  Efcheuins  du  corps  de  ville. 

Dans  le  chœur  deladite  Eglife  eftoit  efleuQ 
de  trois  marches vn  parterre,  audeflns  du- 
queUftoitvnautre  grand  poè'fle,  où  le  Roy, 
les  Roynes,&  Moniteur  furentplacez,  & cô~ 
duits  par  lefdits  Duc  de  Cheureufe  & Am- 
baffadeursjlefquelsfe  retirent  à rArcheuefi» 
ché  iufqu’à  ce  que  le  feruice  fut  acheué,puis  y 
retourneiéttrouuerle  Roy  & Roynesapres 
la  findeToffice. 

Leursoraifons  finies,  ilss'en  retourneront 
au  tncfme  ordre  dedans  l’Archeuelché  , où 
toute  la  Cour  foupa. 

Et  puis  en  mefme  temps*  l’on  oüyt  vn  tel 
bruit  des  coups  de  canons  qui  fe  tirèrent,  que 
l’on  euft  dit  que  la  terre  & le  ciel  fe  vouloient 
joindre  enfemble. 

Le  foupper  fut  dans  îa  grande  falle  iam-  jjOT^re  <{« 
briffee  de  TArcheuelché  , & la  table  tenoit  feftin  Royal; 
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d’vnbout  à l'autre.  Le  Roy  edoitau  milieu 
delà  table,feruy  par  monfieurlegrâd  Prieur, 
reprefentant  monfieur  le  grand Maidre,de- 
uant  luy  marchoient  grand  nombre  de  tam- 
bours, trompettes  & clairons,  accompagn 
de  monfieur  de  Beaumont  premier  Maiftr 
d’Hoftel,  & trente-deux  Maiftrés  d’Hode], 
jtouslebafton  à la  main. 

Laviandeedoit  porteeapreseuxpar  Nof- 
feigneursles  Princes , Ducs, Pairs,  & Màref- 
chaux  de  France,  füiuis  des  gentilshommes 
delà  Cour  & feruans.Monfieur  de  Ioinuilié 
feruoitde  grand  Pannetier  : monfieur  d’El- 
beufd’Efchanfon,&  moniteur  le  Côte  d’Ar- 
court  d’Efcuyertranchant. 

La  Roynè  Mereau  codé  droit  du  Roy,fer- 
oie  par  meffieurs  les  Ducs  de  Belle-garde, 
d’V zais  & Luxembourg. 

La  Roy  ne  fur  le  codé  droit  de  la  Royne 
Mere  feruie  par  meffieurs  les  Ducs  d’Àluin  * 
fkiflac&de  Chaune. 

La  Royne  d’Angleterre  à codé  gauche  d>4 
Roy, feruie  par  meffieurs  les  Marefchaux  de 
yitry , comme  grand  Panetier  : monfieur  le 
Marefchal  d’Aubeterre  Éfchanfon;  & mon- 
fieur de  Baflompierre  Efcuyer  trenchant. 

Monfieur  le  Duc  de  Cheureufe  fous  la 
Royne  d’Angleterre feruy  parle  fieur  de  Ro- 
chefort.  Les  Ambafiadeùrs  extraordinaires 
d'Angleterre  près  dudit  fieür  de  Cheureufe. 

Môfeigneur  frere  defa  Maiedé  edoitaffis 
aupresde  la  Royne , & toutesles  Prince  fies  à 
la  gable,  qùifut  feruy  auec  (juatité  de  feruice  $ 
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autant  magnifiques  quefplendides&Royaux.  ““  iCiu  * ' 

Les  feus  de  ioye  &C  d'artifices  fe  firent  par 
toutes  les  rues  , &c  l'on  peut  dire  auec  vérité, 
que  iamais  la  France  n euft  plus  de  refiouyf- 
fance. 

Madite  Dame  maintenant  Roy  ne  de  la  gri-  I/entrée  fa- 
de Bretagne3fut  encore  quelque  téps  à Paris,  perbe  & raa- 
apresquoyon  prit  refolutîon  de  la  conduire  g»lfique, faite 
à Boulongne,pour  aller  en  Angleterre  , le  2. 
de  Iuin , que  fa  Maiefté  partit  duLouure,  où  Bretagne  dâs 
elle  auoit  eftévifitée,&receu  les  Adieux,bene~  la  ville  d’A- 
dictions  & complimens  de  tous.  Monlieur  le 
N once  luy  vint  dire  à Dieu,&  luy  fit  nouuçaux 
complimens,ioignâtfes  prières  aux  voeux  pu- 
blics de  laFranCe,àfinque  ce  Mariage  reüffit 
lieureufement3au  bien  de  toute  laChreftienté, 
qui  de  toute  l'eftendue  de  la  terre  auoit  iet- 
té  les  yeux  fur  celle  adion  , pour  fup plier  la 
toute-puiifante  Maiefté, de  la  faire  reüffir  à fa 
gloire. 

Meflieurs  du  Çlergé  rendirent  ce  raefme  de- 
Uoir  ; & ayans  député  & choifi  nombre  d'E~ 
uefques&Prelats,vindrent  foubs  la  conduite 
de  Monfieur  FArcheuefque  de  Rouen  bien- 
augurer  à ce  départ , entre  la  triftefle  & la 
ioye  ; l’vne  de  quitter  la  France , l'autre  d'aller 
en  vnnouueauRoyaurhe.  Le  rare  douaire  des 
fciences  de  ce  digne  Prélat  luy  fournit  fur  le 
champcequil  auoit  à dire,  8c  mit  dans  la  mé- 
moire de  la  Royne,  (à  laquelle  il  parloit)qu’au- 
trefoislaFoy  auoit  efté  portée  dans  le  Royau- 
me où  elle  alloit,par  vne  fille  de  France, de  que 
Dieu  en  fes  fecrets  Confeils,  infcrutables  aux 
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hommes,  feroit  par  fa  toute-puiflance , qu’au 
befoing , qui  eftoit  éuident,yne  autre  fille  de 
France  reftabliroit  (fi  nos  pechez  ne  l’empei- 
ehoient)ceftemefme  Religion.  le  ne  vous  ay 
pas  promis  les  harâgues  entières  d’vn  chacun, 
d’autant  qu’il  efttres-mal-ayfé  de  les  pouuoir 
recueillir, & tres-hazardeux  d’y  vouloir Join- 
dre du  lien  ; & fçauez  tres-bien  que  comme 
l’accez  n’eftoit  pas  libre  a toutes  per/onnes 
dans  l’anciéne  Corinthe, que  de  melmeiln’eft 
pas  permis  à vn  chacun  de  fairedes harangues, 
principalement  en  prclènce  des  Roys  ou  des 
Roynes. 

Souuenez-vous  que  Monfieur  le  Preuoft  des 
Marchands  monftra  qu’il  eftoit  maiftre  en  cet 
art  la,par  le  peu  que  vous  & moy  peufines  en- 
tendre du  compliment  qu’il  fit  au  nom  de  la 
ville  de  Paris  à la  Royne,  affilié  des  Efcheuins; 
& que  pour  exemple  on  luy  feroit  tort  de  do- 
rer d’autres  paroles  que  les  fiennes,qui  eftoiéf 
toutes  d’or , à plus  de  carats  que  n’en  content 
les  affineurs  de  ce  metaiJ,l’accompagnant  auec 
grand  nombre  de  Bourgeois  8c  archers,  iuf- 
ques  à la  Ghappelle  Bourg,àmy  chemin  de  S. 
Denys  en  France.  Cela  m’empefehera  donc  de 
haranguer  pour  perfonne  que  pour  moy,  & 
v ous  diray  fimplement,à  mefure  que  la  Royne 
de  la  grande  Bretagne  aduaqcera  chemin  , ce 
qui  fe  pafiera  aux  plus  fignalez  rencontres,& 
aux  plus  grandes  villes. 

De  fait,encores  quefaMaiellé  fut  tres-ma- 
gnifi(|uement  receue  dans  Montdidier,accô- 
pagnee  de  la  Royne  là  Mere  , qui  ne  la  peut 
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abandonner  de  Tœil  non-plus  que  du  cœur  j Et 
de  laRbyne3qui  defire  tefmoigner  vne  égale 
affeéfci^n,  ienevous  diray  autre  chofe  3 finon 
qu’il  Te  rencontra  là  fi  grand  nombre  de  Prin- 
cefîes5&  autres  grandes  Dames  du  Royaume» 
que  les  carroftes  dans  les  chemins  fembloient 
des  fourmillieres  : Il  venoit  bien  pour  nous 
que  la  pluye  les  auoit  deftrempé,  car  fans  cela 
tout  le  peuple  prefenteuftcreué  de  poudre  j6c 
de  chaleur: & files  chemins  iveulfent  efté  dif- 
ficilesj’embaras  euft  efté  fix  fois  auffigrand3& 
n’y  euft  point  eu  fi  bel  ordre3d’autant  que  cha- 
cun euft  voulu  paffer  lVn  deuant  l?autre3mai$ 
ilnyapaseudemoyen3car  il  a fallu  par  necef- 
fité  que  tous  ceux  de  la  fuitte  foient  demeurer 
en  leurs  rangs. 

L on  euft  dit  à voir  la  Noblelfe3qui  accoix- 
roit  de  toutes  parts  de  la  Picardie3&  lieux  cir- 
conuoifins3qu’il  ne  falloit  plus  cercher  de  Da- 
mes ny  de  Damoifelles  ailleurs,  & que  c eftoit 
celle  de  toute  laFrance^ui  eftoit  là  aifemblée: 
mais  ie  me  doute  bien  que  le  Cours  au  bois  de 
Vincennes  n eftoit  pas  diminué  pour  cela3ny 
1 embaras  moindre  dans  la  porte  S.  Anthoine. 
le  fens  que  défia  ie  me  diuertiflbis3tant  Paris 
eft  charmeur  en  fes  delices  ; ie  reuiens  à moy3&: 
à vous  dire  5 que  le  Samedy  fcpdefme  dudit 
mois,  la  grande  Royne  de  Bretagne  la  grande 
(ie  dy  bien)ayant  pris  le  chemin  vers  Amiens» 
1 on  ne  faifoit  point  cent  pas  de  fuitte3ou  cin- 
quante tours  de  roue  de  carroffe3fiins  rencon- 
trer quelque  Grand  Seigneur  de  la  France  3 ou 
quelque  Milord  Anglois  3 venons  à fenuy  les 
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vns  des  autrés*&  tous  par  deuoir,offrirleurfer- 
mce  à fa  Maiefté. Ceux  qui  ont  veude  fembla- 
blés occurrences, n’ignorent  pas  que  ces  ren- 
contres font  commandez  de  part  & d’autre, 
car  le  Roy  n a rien  oublié  au  commandement 
quil  a fait  faire  dans  la  Prouince  du  pa(fage, 
pour  rendre  Fhonneur  deub  à la  Royne  d5 An- 
gleterre fa  fcpur,tout  de  tnefme  que  li  fa  Maie- 
fté  y eftoit  en  per&nne» 

Le  Roy  a Angleterre  dVn  autre  part, ne mâ- 
que  pas  au  deuoir  Sc  aux  accueils  qu  il  doit  à 
yne  fi  grande  Princelïe  , &vne  Reine  qui  va 
pour  ettre  Efpoufe  : & tout  entre-temps  iuf~ 
ques  à ce  qu’il  la  yoy e,&  que  luy-mefme  la  re~ 
çoiue  main  à main , luy  femble  des  mois , des 
ans,&  des  (femy-fiecles.  Ainfi  dans  les  com- 
plimëns,  dans  les  accneil$,&  dans  iesceremo- 
iiies,toufiours  le  temps  ne  faiffe  pas  de  s'efcou- 
ler,ny  lePhaëton  depafler  carrière,  & par  ce 
moyen  infenfiblement  il  fe  fait  tard:teUement 
que  L'on  ne  peut  approcher  la  ville  d’Amiens 
de  deux  lieuës,qu’à  cinq  heures  dufoir.  Nou- 
veaux compliraens,  nouueaux  accueils  & 
toufiours  les  derniers  effacent  quelque  chofe 
des  premiers, femblent  les  ternir,commequâd 
Fon  manieles  glaces  des  miroirs  à mains  hu- 
mides. S’il  y auoit  deux  Soleils, l’vn  bruflc- 
roit  ou  obfcurciroit  l'autre:  Vous  eufïiez  dit 
à cefte  diftance  de  la  ville  que  ie  vous  viens  de 
defigner,que  pour  obuier  a Finconuenient  dot 
ie  vous  parie, que  le  fils  d'Apollon , defcendu 
par  le  commandement  du  Roy  des  ixmiieres 
pour  venir  au  deuant  delaR^oyne,  auoit  pris 
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le  vifage  & la  fortune  dçMonfieur  le  Duc  de 
Chauine:Ie  fçay  cncores  trois  mots  dé  Latin, 
fie  Ule  manu*)  fie  or  a fer  ebat.  Il  effcoit  à la  tefte 
de  trois  cens  chenaux  , de  la  racé  de  ceux  que 
nosPoetes  racontent  ietter  feu  & flammes  par 
les  y eux  & parles  narines  : A les  voir  appro- 
cherai ne  falloit  point  demander  qui  les  con- 
duifoit,ny  qui  eftoit  le  Chenil  n’y  auoit  point 
là  d’Epaminondas  pour  payer  le  priiç  de  la 
mauuaife mine  : chacun Pauoit  fi  bonne,  que 
Ton  les  eufttduspris  pour  Chefs,  s'ils  eulfent 
eu  vn  autre  Chef  que  celuy  qu’ils  auoient.  Ils 
n’eurent  non-plus  befoing  d'Orateur,&moins 
4e  truchement  {4our  dire  ce  qu'ils  auoient  en 
!apenfée,carle  miel  Sc  les  paroles  font  de  mefc 
me  douceur  en  la  bouche  dudit  fleur  Duc  : 
Pour  lés  comp!imens,lagentillefle,&  lescour- 
toifies,on  nefenaiamais  veu  manquer,  il  efl; 
auiïi  riche  en  cela  qu’en  toutes  autres  louables 
qualitez  dontNaturePadoüé,pour  commen- 
cement des  faueurs  qu’elle  luy  promettoit, 
Âduançons  chemin , & m’accompagnez  de 
penfée  , nous  n aurons  pas  fi  toft  fait  derny- 
lieuè,que  nous  rencontrerons  les  Archers  de  la 
Ville.  Lesvoicy  venijr,ils  ont  fur  leur  enfei- 
gne  vn  Cupidon,qui  eft  comme  danélethrofi* 
ne  de  l’Empire  qu’il  a fur  vn  chacun  , & en 
effeéfc  il  reçoit  les  hommages  des  Dieux  & des 
hommes,  & le  peintre  n'a  rien  oublié  pour  la 
recommandation  de  fon  defléin,&  a fi  bien  ex- 
primé fon  intention  dans  fon  inuention,  que 
l’on  voit  les  degrez  des  Maieftez  puillantes  fle- 
f hüfantes  fpubsce  Dieu  qui femblepetit, mais 
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très-grand  à ce  qu'il  monftre  par  ces  effe.£ts;car 
fans  efpargner  perfonne , ny  fans  difcerner  au- 
cun aage,ies vieux  ôc les  ieuncs  s'inclinent  éga- 
lement à luy , &csy  foubfmettent  indifférem- 
ment. Laiffez-les  palfer, &adnançôstoufiours, 
vous  ferez  bien  encores  trente  ou  quarante  pas, 
pour  confiderervn  peu  toute  cefteleunelfe  de 
la  Ville,que  voila  fi  bien  parée  & en  armes , di- 
ftinguez  par  compagnies,  chacune  fon  Capi- 
taine, de  liurée  differente , & fes  foldats de  mef- 
nie  parure  : Il  femble  qu?ils  foieift  là  tout  à bon 
pour febattre,chacun garde  fon  rang, ils  font 
tous  plantez  fur  vn  mefme  pied , prenez-y  gar- 
de, & que  quand  le  Capitaine  fe  met  envne 
autre  defmarche,ils  font  tous  de  mefme  en  vn 
ciein  d'œil:  Cela  me  faiéfc  encaresfouuenir  de 
ce  Dauphin  en  armes  que  fit  Afcanius  en  la  pre- 
fence  d’Enée,auec  ces  petits  Troyens,  que  l'Ef- 
cuyer  Butes,  raaiftredel'Acadamie  , dreffoit  à 
TartdeCheualerie:  Difons  en  leur  faneur  ces 
autres  trois  mots,il\ii'y  a pas  de  danger  Jngemes 
anirnosattguftoin  peffiorefertiAnt.  Si  vous  voulez 
faire  encore  cinq  cens  pas  en  approchant  de  la 
ville,i'apperçoy  d 'icy  qu'il  y a vn  grosbataillô, 
qui  fait  m onftre  de  fix  mil  hommes;  & il  y a ap- 
parence que  fi  vous  auez  receu  du  contente- 
ment à voir  les  En  fans,  fi  bien  difeiplinez  8>c 
campez  ,que  vous  en  aurez  au  double  à voir 
leurs  Peres.  Si  ce  n’eftoit  qu'Amiens  eft  en 
terre  ferme,  & que  cefuft  vnelfle  ouPenin- 
fule,  ondiroit  que  c’efi:  le  fameux  Lemnos,  ou 
Vulcanauec  fes  Cyclopes,Brentes&Sterope 
necelfent  de  forger  des  armes;  voila  des  hom^ 


M.  DC.  XXV.  4 rf 

' mésdefer  tout  entièrement,  il  faut  véritable- 
ment aduoiier  que  la  France  eft  bien  fqrte* 
Lyon  & Amiens  fourniroient  alfez  d'hommes 
Sc  d'armes  pour  conquérir  tou  te  i'Afie,  on  ne 
cognoift  pas  les  forces  du  Royaume  en  gros* 
qui  n'en  confiderc  le  deftail.  Le  mont  Ethna, 
nyleVefuue,  ne  Tentent  point  tant  le  foulfre 
quefontcesgenslà,lesvoilatousenfeu,  & ia- 
mais  Morel  n'y  fit  œuure, quand  ilfebrufle  iuf- 
quesà  la  barbe  parmy  f^s  artifices  : Ils  ne  èïre* 
ront point  lorsque  les  Roynes  approcheront, 
carTexperience  a fait  voir  qu’il  arriue  de  trop 
grands  accidens  par cesfalves,quandmefme  ce 
ne  feroit  que  des  cheuaux  qui  s’eftonnent  au 
bruit,  &n'en  faut  que  deux  ou  troispour  ap- 
porter bien  du  defordre  ? Vous  verrez  quais 
ne  recommenceront  pas  celle  moufquetaderie, 
finon apres  que  leurs  Majeftez  auront  entière- 
ment pafle  auec  tout  le  train.  le  vous  tiens 
dansles  portes  de  la  ville,  voicy  tous  les  Mei- 
lleurs qui  en  font  fortispour  venir  audeuant  de 
laRoynejllsfont  feparez  par  bandes,  & cha- 
cun félon  leur  ordre,  & feront  des  harangues 
aufll  à part  ? Le  Maire  ëc  les  Efcheuins  s'aduan- 
cent  plus  que  les  au  très, Accéléra  eux  qui  feront 
le  premier  accueil, &lesautresfuiuront  à rnefu- 
re  que  les  Roynes  aduanceront.  11  leur  a bien 
fallu  eftudier  des  harangues  * car  pas  vnedes 
Roynes  iTa  encores  entré  dans  Amiens,  celle 
entrée  cy  doit  eftre  cf  autant  plus  célébré  & ma- 
gnifique, qu'ellefefait  pour  les  trois enfemblé- 
ment  : A dire  le  vray,on  voit  qu'ils  n'y  ont  rieu 
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efpargné,  encorcs  qu’ils  ne  foicnc  pas  riches  • 
(vous  en  fçauez  bien  la  caufe , ) neantmoins  ils 
monftrent  qu’ils  font  tout  ce  qu’ils  peuuent» 
Yoicy  cinquante  belles  filles,toutes  veftues  de 
bleu,qui  me  charment  les  yeux , il  n’y  en  a pas 
vne  qui  nefoit  fort  belle,  & en  voila  dans  les 
premiers  rangs  qüi  ne  cedcrontjà  perfonnc  : le 
fuisbienaifede  vousâuoiramene^ufques  icy 
car  vous  n’auriez  iamais  créa  qu’il  Y euft  eu  de 
fi  raresbeautez  dâs  Amiens,- fi  vous  ne  les  auiez 
veûës;&  ie  n’ay  pas  aflez  d’eloquence  pour 
vous l’exprimer/elon leur mérité, ny  pour  les 
obliger  allez  du  bout  de  ma  plume,  d’autant 
qu’elles  ne  font  nullement  fardées,  & que  tout 
ce  que  nous  penfons  ou  voolôs  dire  n’eft  que  du 
fard  le  plus  fouùent  3&iioüsie  chantent  ï nos 
oreilles.  Ces  filles  reprefentent  lesNymphes, 
Cymothoe^S  y renes,& autres  demy-DeefTes  de 
la  Mer,qui  viennent  au-deuant  déThetis,Roy- 
nedesvndes, femme  &Eipoufedu  grand  O- 
cean,alïifedans  le  riche  Thrône  de  celle  li&ie- 
re  qui  l’amena  du  bord  de  Seine  par  la  porté 
S.  Denis,  à laquelle, en  fi gne  d’entier cfoubmif- 
fîon , l’vnc  d’entre  elles  prefentales  clefs  de  la 
ville  : mais  ie  vousiure  qu’il  y auoit  fi  grande 
prefle  à cela,  que  ie  n’ay  peu  entendre  ce  qu  el- 
les ont  dit,&  neveux  rien  feindre  de  mon  inué- 
rion.  4 e vous  quitte  tous  ces  Arcs  de  triomphe, 
tous  ces  feftons,ces  Colomnes, imitées  de  l’an- 
tique,ces  ordres  d’architedure  Ionique,  Dori- 
que, Corinthien,  Mixte, 3c tout  leVitruue,à 
vous  qui  les  entendez  ; car  ie  ne  cognois  ny  fri- 
fes, ny  bazes,  ny  chapiteaux,  ny  architraues,  ny 
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c ord  ons,ny  mille  autres  mots  qui  font  peur  aux — 

g rands  batillèurs  de  Palais.  le  vous  laifle  auffi  l6\f 

àdechiftrer  toutes  ces  infcriptions  antiques- 
modernes,  ces  Deuiles  , ces  Anagrammes,  ces 
Emiftiches  & Âcroftichts  à quoy  il  euft  fallu 
quinze  iours  deuant  pour  tout  entendre  :&  en- 
cores,fi  ce  n eftoit  vn  elprit  commele  voftre,  il 
s’y  trouueroit  bien  empefché  , car  par  vos  ex- 
plications vous  fa  ides  bien  fouuent  dire  des 
choies  à quoy  1 onn  a point  du-tout  pcnféjtcl- 
rnoing  toutes  ces  Antiquité*  que  vousrapor- 
taftcs  de  Lyon, que  Paiadin  n’aüoit  iamais  en- 
tendues , Sc  que  vous  enuoyaftes  à Gru  têtus, 
pour  mettre  dans  fonliure.  Ceft  grand  faid, 
que  ienemepuisempefcher  défaire  désdigref- 
fionsÿ  & fi  ie  ne  fuis  pas  Orateur , du  moins  fi 
cloquent  que  Cicéron,  ou  Hortenfius  ,mais  ie 
reuien  s pourtant.  A cinquante  pas  du  rencon- 
tre de  ces  filles  il  y auoit  vn  arc  de  triomphe,  , 
dreffé  en  forme  dédoublé  theatre,l’vn a lob- 
jed  de  1 autre,fupportans  vne  voulte, comme  fi 
c’eufteftévne  desfept  portes  de  Thebes,  à la- 
quelle prefidoi  t Amphion,qui  du  ion  de  là  lyre 
efmouuoit  iufquesaux  rochers, & metamor- 
phofoit  toutes  cholès,pour  les  employer  àquoy 
îljVouloit.Plufieurs  penfoient  quec’eftoit  Or- 
phée, & le  difoientj  mais  qui  veut  apprendre 
quelque  choie,  il  faut  tout  efeouter, &dece 
tout  en  faire  fon  profit. Tant  y a que  Amphion, 
ou  Orphée, qui  eftoit  là.charmoit  tout  ce  qui 
eftoit  autour  de  luy,&demeuroient  enchantez, 
comme  filaforcicre  Circé  euft  efté  de  la  par- 
tie, iufqiies  à ce  que  laRoyne(dont  i’entens 
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parler  ) fut  fous  l’arcade,  & lors  tous  les  char^ 
mes  ceflerent,ôc  parut  vne  fille  veftuë  en  Drya- 
de, qui  commença  d’entonner  vnairdemufi- 
que  , lequel  charma  les  oreilles,  ôcrauit  les  ef- 
prits  de  ceux  qui  le  peurét  ouy  r,ô£  ie  c£oy  qu’il 
y en  eut  qui  creurent  eftre  à la  porte  de  Paradis, 
puis  qu’il  eft  vray  que  la  porte  par  où  entra  la 
Royne,fut  celle  où  Îefus-Chrift  apparut  en  ha- 
bit de  pauure  à S.  Martin  , qui  n’eftoit  encore 
que  Cathecumain.  Vouspouucz  encoresmc 
fuiure  de  penfée,  Ôc  vous  imaginer  fila  foule 
eftoit  grande  par  toutyiln’y  auoit  ny  Archers 
nySuifies  pour  ferrer  les  rangs  contre  les  mai- 
ions, ôc  donner  plus  d’efpace  dans  les  rues.  Ils 
firent  vne  inuention  que  vousnauez  poffible 
poiirrveue  ailleurs,qui  eftoit  des  efpadons  rou- 
lansdans  les  rues  des  deux  coïtez,  les  vnsauec 
refpadonfeul,les  autres  des  deux  efpées,  ôc  les 
autresdebaftons  à deux  bouts  ; tellement  qu’il 
fembloit  que  ces  genslà  voulurent  toutmec- 
trefur  le  carreau,  ôc  s’approchoient  l’vn  l’autre 
à fleur  debarbe,à  eoupebouron,àmolinets,6c  à 
frizejartiere.  A la  vérité  cela  faifoit  peur , ie  ne 
veux  pas  direaux  craintifs  de  nature,  mais  en- 
cotes  aux  plus  hardis, ôc  n’eftoit  pasbefoin  que 
ces  gens-là  enflent  beu , ôc  fi  il  falloir  de  la  for- 
ce pour  durer  longuement, ôcs’eftre  bien  exer- 
cezauparauant:carleTorrent,quiiouë  de  l’ef- 
padon  à la  monftre  des  Huiffiers  dâs  Pans,n’elt 
pas  plus  habile  qu’eux.  Ce  premier  Arc  eftant 
paflë,on fi t rencotre  d’vn  grand  theatre,  fur  le- 
quel eftoit  laibn,  ôc  myftiquement  le  Serenifli- 
rae  Charles  Roy  de  la  Grande  Br  stagne, qn  i cô- 
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feméles  dents  du  ferpent3&:  débelléles  Géants, 
vingt  iufques  au  Dragon, qu  il  endormit, de  ra« 
iiit  iaToilon  d*or, pendante  au  Temple  dans  le 
Palais  du  Roy  Æetes,pere  deMedée^en  Pille  de 
Colcos,laqueile  Toifon  eftoit  la  peau  du  mou- 
ton  immolé  par  Fhryxus,FreredeHellé,&  con- 

racréeàNeptuneJemederchargedulurplusde 
i’hiftoire,  6c  m’en  rapporte  à TheonjHyginuSj, 
DiodoreSicilien,&  àOuide,& vousenuovele 


LE  S ERE  Ni  S S IME 


S O N N E'T, 

A la  Roy/ie  d’Angleterre,  paflant  pat 


Engageant  mon  honneur  ^ma  couronne  mon  met 

C^file feu  de  vos  y eux  qui  me  vient  ejchauffer^ 

Et  qui  donne  l'efclat  à ma  tranchante  lame . 


Viennent  tous  les  Dragons  & Alonfres  dé 
l9  Enfer , 


battît  les  Taureaux  bouteflâmes:&  âpres  auôir 


Sonnet, tel  qu'il  fut  prelemé,ainlî  qu’il  fuit* 


Charles  y Roy  de  la  grande  Br  et  a- 
gne>  fous  la  perfonne  de  Iafon3 
emportant  la  Toifon  d or } apres 
auoiroeds  on. 


Amiens. 

SSE,  cefrpour  vous  que  te  bran- 


/ tnt  crains  point  l(Kndeot?>lws  griffes,  ny  leur 
flmrnci 


£>d 
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le  les  eflrangleray  3 l'e/per  de  triompher  ; 

Il  ri  y a potm  de  mort  en  vous  feruant  ^Madame. 

Et  quand  bien  par  l’arreft  de  ïenuieux  de  fin 
J e mourujfe  pour  vous , ma  mort  ferait  louable  : 
Votre  ne  pouuant  plus  apres  ce  beau  butin 

Faire  rien  déplus  grand  y elle  me  fl  deftrablei 
oyéinfi  foit  que  ie  meure , ou  que  ie fois  vittant , 
Mon  los  efl  immortel  ymaù  c efl  en  vous  fer liant. 

Comme  Ton  aduança  plus  auant,  enuiron  à 
quelque  cent  pas,fon  rencontra  vn  autre  .thea- 
t're,fur  lequel  eftoit  le  Dieu  Hymenée,accom- 
pagné  des  Nymphes  nopcières,  lefquelles  de 
pied  ferme  pour  tefmoigner  la  confiance  du 
defTein&  de  Paffedion  .maritale  » fous  ce  nom 
fabuleux3en  famé  de  la  grade  Bretagne3&  pour 
aduancer  le  contentement  que  leur  Dieu  & el- 
les efperoient  de  cefte  alliance^chantoient  con- 
tinuellement d Vn  tres-belair,  auec  toutes  for- 
tes d’inftrumens,  les  versfuiuans. 

Te  dTTF  hTmTTJTe, 

à la  Roy  ne  d' Angleterre  , pajjant 
par  Amiens. 

o D E. 

IE  fuis  le  Dieu  H y menée, 

]cy  font  mes  nourrijfons , 

Et  ie  vous  ay  amenée , 

Tour  entendre  leurs  chanfons . 

Ce  riefi  que  nu , ris  & ioye> 

Et  quiconque  vient  icy , 

L aijjant  [on  cœur  pour  leur  proye 9 
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ïï)it  adieu  a tout  foucy . 

M AD  AM  E ie  n’ofc  dire, 
Que  vous  laijfiez  vofirt  cœur  : " 

Ce  grand  Roy  qui  vous  attire, 

E ft  plus  fort  que  nojhre  cœur . 

çÿldais  au-moinsquevos  aureittei 
Soient  ouuertes  quelque  temps  $ 

Vous  emendret  vos  merueilles, 

St  nous  laijfere^  contents. 

Que  fi  nomfaifonscn  forte * 

Que  vojlre  cœur  vienne  a nous  > 
sAlors  fermez  luy  la  porte. 

Et  coure^à  vojlre  Efpoux . 

uiinfi  puiffe  ce  fie  flamme. 

Et  ce  frais  chapeau  de  fleurs^ 
T^efiouyr  vojlre  belle  ame , 

En  chajfant  toutes  douleurs u 
St  que  puiffeT  ^Angleterre 
A iamais  fitbir  vos  loix, 

St  qnvn  tour  toute  la  Terre 
Soit  aux  François  & Anglois a 

que  fay  4e  pat  ces  carmes, 
Vous  arreflant  en  ces  lieux  : 
Qejl,que  ie  fuis  pris  aux  charmes 9 
Que  vous  auez  dans  les  yeux. 

* Allez9ïay  peur  que  vous  mefme , 
T^ous  emportiez  noflre  cœur , 

V qhs  portez  vn  Tiadejme 
Sous  vn  front  tou  pour  s vainqueur 
Non  demeurez , ie  veux  fuiure  2 
•JMon  cœur  ne  [ira  rétif  : 

C'eFb  glorieufement  viure. 

Que  d’ejlre  en  vos  maint  captif 

~~  nd  ij 
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De  là  on  approcha  la  grande  Eglife,qui  eftoit 
extrêmement  parée, enrichied’vn  nombré très- 
grand  de  tableaux  fort  rares;  & l’accueil  fait  par 
Monfieur  l’Euefque,auec  tout  le  Clergé,  Se  les 
Roy  nés  ayant  prisleurs  placés, fut  chanté  le  T e 
X)tum  en  mufique.  Il  fe  fît  là  de  nouuelles  ha- 
rangues, & y auoit  encores  quantité d’inferi- 
ptions,mais ie m’é fuis  defehargéfur  Meffieurs 
les  Aumofniers,  quifontvosamis,&  qui  vous 
enuoyeront  le  tout  plus  amplement.  Retour- 
nez vous  en  dé  penfée  comme  vous  elles  venu, 
car  les  MarefchauX  des  logis  du  Roy  ne  vous 
ont  point  fur  leur  roolle  de  ceux  qui  tirent  lo- 
gementfeeux  qui  vous  ont  fait  le  tort  que  vous 
n’eftespas  venu,ne  font  point  auffi  de  la  partie 
àinfi,qui  trompe, eft  trompe  a la  fin. 

A la  fin  dufeiour  de  la  Royne  d Angleterre' 
à Amiens, elle  en  partit  pour  aller  à Bologne. 

Le  Roy  d’Angleterre  eftar.t  aduerty  que  la 
Royne  s’approchoit  de  Bologne,  depefeha  la 

ïvlarquiledeBuquinquan,quifeconuertit  à là 

Religion  Catholique  entre  les  mains  des  Peres 
Capucins  à Bologne , comme  première  Dame 
d’honneur  , auec  d’autres  Dames  des  plus 
gran  des  maifons  d’Angleterre. 

Par  apres  arriua  le  grand  vaifleau  du  Royf 
nommé  le  Prince , accompagné  de  deux  cens 
vaifieaux,garnis  de  gens  de  guerre.  Ledit  vaif- 
feau  approchant  delarade,àvnelieuède  Bolo- 
gne,faluala  ville  de  cent  pièces  de  canon  , dont 
il  eftoit  garny,Se  auffi  toft  les  Dames  dépendi- 
rent , 5e  vindrent  à Bologne  fàluer  la  Royne 
d’Angleterre, de  la  part  du  Roy:  lafuppliant  de 
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1 Sir  Wvfivi'^»  nniir  hortir 


prendre  le  temps  & l'heure  pour  partir. 

Madame  voyât  l’équipage  preft,fe  refol  ut  le 
Dimanche  22.  dü  mois  de  Iuin  , apres  auoir 
fait  fes  Adieux  àla  Royne  fa  Mcre,&  à la  Roy- 
ne  régnante  de  France,  de  à Monfieur  fon  Fre- 
re,  non Gins pleurs ,&embraffemens,  auec  vn 
regret  de  quiter  fon  crefme , de  fon  pays.  Mais 
auffifereirouuenantqu*elLe  auoit  donné  lafoy 
& promeifeauRoy  fon  Efpoux , elle  fe  refoluc 
de  partir,  & à l’heure  de  Midy  entra  dans  le 
vai  fléau* 

Monfieur  fon  Frere Payant  accompagnée  iu£ 
qu es  audit  lieu  ? luy  dit  Adieu,  & fe  remit  dans 
vnechalouppe,&s’enreuipt  àBologne. 

Cependantvoilala  Roy  ne  d’Angleterre  dans 
fon  grand  vaifleau  , & dans  vnc  belle  grande 
chambre  bien  tapifleede  tapifferie  de  haute  li- 
<ce  , recouuerte  d’or  , dont  elle  eftoit  garnie, 
jtantrën  haut  qu’en  bas  : tou  t ainfi  que  fi  elle  euft 
efté  dans  le  Louure  , accompagnée  de  Mufi- 
que,&bellesvoix5luths,violes,  & autres  inftrii- 
mens délicats,  qui  luy  donnèrent  tant  de  con- 
tentement de  rcfiouyflance,  qu’en  ^4.  heures 
fans  ennuy , elle  fe  trouua  arriuée  au  port  de 
Douure,oùfa  MajeftéSereniffime  auoit  don- 
né fi  bon  ordre  pour  receuoir  la  Royne  fa  fem- 
me,queleporteftoitremply  de  toutes  fes  Gar- 
des, de  autres  gédarmeries,&  toute  la  Noblef- 
fe  Angîoife  Sc  Efeofloife  qui  eftoienttous  lefte- 
met  veftus  de  habiilez,faifant  côpagnie  au  Roy* 
La  Royne  ayant  pris  porc,&  defeendue,  le 
Roy  lareceut  auec  autantd’allegrefle  que  fai- 
re fe  peut, tout  le  peuple  de  Douures  eftoit  das 
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Hiftoire  de  noflre  temps 
les  vaiffeaux,qui  tous  à haute  voix  crioiét,Viuc 
l’Alliance  de  France  & d’Angleterre  : Cepen- 
dant le  Roy  prift  Madame  la  Roy  ne,  & luy  fift 
entendre  qu’il  ne  la  vouloir  lai^er  fejourner  3 
Bouuresny  à Londres, &la  mena  dans  Achen- 
drixe,maifonRoyale,  8c  fe  mirét  en  vn  carroffe 
richement  paré,auec  tous  les  Millourds  & Sei- 
gneurs du  pays  qui  eftoient  en  fuitte  &c  bien  ve- 
ftus&touteslçs  Damesdela  Cour  parées,  le§ 
Pages  d’honneur  au  nombre  de  cinquante  ve~ 
ftus  des  couleurs  de  la  Roy  ne,  eftoient  au  tour 
du  carroffe,  & autres  quarante  Valets  de  pied, 

& à naefrne  inftant  arriuerent  à la  rB*riccjue , 
maifon  Royale,  oii  eftoient  les  Dames  d’hon- 
neur que  leRoyauoit  ordonnépour  receuoir 
îa  Roy  ne,  & là  ce  ne  furent  que  ceremonies,  & 
puislaconduirent  dans  vne  chambre  préparée 
& parce  quil  fembloit  à la  Royneeftre  dans, 
Fontaine-bleau  ou  S.  Germain  en  Laye  , 8ç  (î 
bien  garnies  de  tapifferies  toutes  de  haute  lice, 

8>c  reueftuès  d’or  & d’argent  auec  les  daiz  gar- 
nisde  diarqans  &perles  en  quantité.  Soudain 
que  la  Royne  fuft  rafraifchie,  elle  fuppliale 
Roy  de  luy  permettred’enupyervn  courier  à la 
RoynefaMere&au  Roy, pour  leur  faire fça- 
uoir  de  fon  arriuée  àborç  port:  Auffi  toft  fut  • 
depefché  le  Sieur  de  Launay,qin  eft  àMqnfieur  ^ 
îe  Duc  de  Çhevreufe,qui  arriua  à trois  heures 
du  matin  le  Lundy  veille  de  S.Iean  à Moniteur  : 
îe  Frere  du  Roy , qui  eftoient  encores  à Bolo- 
gne , & ayant  receu  les  lettres  de  la  Royne  fa 
iœur  , fe  départ  foudain  dudit  Bologne,  8c 
yint  trouuer  la  Royne  Mere  & la  Royne  dç 
France  qui  eftoient  à Amiens,  lesquelles  ayant 


tes^qu'ellesdepefcherentfoudainledit  Cou-  b r 
rieràla  Roync  d'Angleterre, laquelle  fift  parc 
des  nouuelles  de  la  Royne  fa  mere  au  Roy 
fon  efpoux  qui  auoit  ia  confommé  le  maria- 
ge, &enmelmetépsapportaà  la  Royne  fon 
çfpoufe  vn  collier  de  perles  eftime  à cent  mil 
efeus,  auec  vncarcant  de  diamans  garny  de 
greffes  perles  cftimé à cét  mil  efeus,  vn  poin- 
çon dediaraansdtiméà4oooo.  efeus,  6e  au- 
tres bagues,  dont  le  prix  eftineftimable,  & à 
tous  lesfeigneurs6c  dames  de  ia  Cour  , auff 
quelles  aum  fa  Maiefté  Seieniffitne  fit  des 
dons  6e  prefens. 

Monfieur  le  Duc  de  Cheureufe  6e  fa  fem- 
me partirotleiy.  Iuillet  pour  s’en  retourner,. 

& cependant  le  Roy  fait  faire  tous  les  iours 
des  combatsà  la  barrière,  6e  courre  la  bague 
auec  tous  les  feigneurs  Anglois  pour  faire 
paffer letempsàla  Royne,quieftlapluscon^ 
tentequifepeut  dire. 

Et  cependant  m eflieursl es  Eftat s fe  prépa- 
rent pour  rédre  foy  6e  hommage  à la  Royne 
d'Angleterre, comme  auffiies  Eftats  d’Efcof- 
fe,M.le  Chancelier  auec  lesSecretairesd'E- 
x x ftatvindrent  leMercredy  zj.  Iuin  faire  fa  ha~ 

■ rangue  à la  Royne  d’Angleterre , & luy  offrir 
de  la  part  du  Roy  tout  ce  qyi  eftoit  en  les 
| - x Eftats  & Royaumes.  L'on  fe  préparé  par  tou- 
çesles  villes:pour  receuoir  leurs  Mauffez  &c 
luy  faire  belle  entree*&  principalement  à Lô< 
dres,6cauffi  au  Royaume  d'Efeoffe. 

J-esfauuages  d'Elcolfe  arriuerentennom» 
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42 1 Histoire  de  nojîfe  temps 

" — ~7~J~ — brede  zoo.  gentilshommes  pour  rendrefoy 
ï j2/*  & hommage  au  Roy &à  laRoyne,  laquelle 

lésa  très  bien  receus , lefdits  gentilshommes 
ont  combattu  à la  barrière  &aotournoy  du- 
rant troisiours.&s’enfontretournez. 

Peu  de  temps  apres  le  decez  du  fèreniffïme 
Roy  delà  grande  Bretagne  yn  Ambalîadeur 
duTurcarriuaà  Londres  en  Angleterre , le- 
Am^affadeur  quel  offrit  au  noiiueau  Roy  deladitegrandé 
fU  'j^c  * Bretagne,tenantlefceptreaulieu&placedsi. 
^cadres.  celuy  deffunt  Royfonpere,  de  tres-loüable 
memoiré, fçauoirijo.  feruiteurs,la plufpare 
^nglois, aü’ecquelques  lyons , panthères , SS 
autres  belles  eftrangeres  & barbares  j Iapro- 
pofitionqu’ilfitàfa  Maiefté  fereniflSme  fut, 

, que  le  commercé  & trafic  fuft  libre  & feur  en* 
treiceluy  Roy  delà  grande  Bretagne,  & les 
fubjets^le  l’Empereur  des  Turcs  fonmaiftrej 
Sc  que  l'accord  & l’alliance  iuree  entre  ces 
deux  Monarques  fuft  inuiolablementobfer- 
uee  de  part  & d’autre. 

I5ay  défia  parlé  cy-deuat  delà  maladie, mort 
& trefpas  de  feue  fon  Excellence  le  Prince 
Maurice,appellé  Prince  d’O  range,qui  arrina 
l’an  ï6  1 /.le  zj.iour  d’ Autil  jfefte  & folemnité 
deS.Georges.  1 ,, 

Màisi’ay  encores  du  depuis  trouué  cecy  de 
remarquable,  queleiourauantfon  trefpas  il 
refcriuit&dié^avne  lettre  par  la  plume  d’vn 
fien  Secrétaire , qu’il  fi  gna  de  fa  main  propre, 
au  Prince  Frédéric  de Naflau  fon  frerè,par  la- 
quelle il  luy  rccommandoit , comme  eftant 
fonfucceflcur  touteslesplus  importantes  af» 
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faire$desPrcuincesvniesde$paysba$,&:  en- 
ît  autres  de  faire  entretenir  & conferuer  en 
icelles,  auec  toute  forte  de  foin  &affe<5Hon  la 
Religion  P.  R.  qui  s*y  profefle,  & que  pour 
toutes  autres  chbfcs  dignes  de  recommenda- 
tion, il  s’en  repofoit  fur  fa  fùffifance  & fagef- 
fe:Ét  eft  à natter  que  parle  teftament  qu’iïfit 
auant  que  de  mourir,  illaiffa  cinquante  mille 
florins  & quelques  tonnes  d5or  , pour  eftre 
diftribuees  aux  pauures  du  pays , & em- 
ployées à autres  pieux  vfeges,  félon  quilen 
ïeroitbéfoin. 

Eftant  mort,  fon  corps  fut  auffi-toft  ouuerf 
& embaumé  d’aromates  Scfentéursodorifi- 
ques,  & puis  enfeuely  dans  vn  drap  de  toile 
damafquinee , & enfermé  en  vn  fepulchre  de 
plomb  , &fut  veiiauparauantàface  defcou- 
uerce  par  ïfc  peuple  du  pays  qui  fe  trpuua 
alorsàlaHayele  Comté. 

Enuiron  ce  temps  la  République  de  Veni- 
feènuoyapour  Ambaffadeur^Conftantino- 
ple  Simon  Contarin,ouil  entra  au  milieu  dV- 
nepompe  fort  magnifique , & eut  audience 
iforcfolemnellede  TEmpereut  des  Turcs,  & 
obtint  de  fa  Maiefté  Impériale  tout  ce,  que 
i^es  Vénitiens  deraandoient,  comme  vne  paix 
perpétuelle  entre  luy  & ladite  Seigneurie, 
toute  afliftanceaubefoin, fi  d'auentureilsve- 
noient  à eftre  attaquez  hoftillement  par  leurs 
ennemis , & d enuoy  er  en  Albanie  & autres 
lieux  appartenans  au  grand  Seigneur  telles 
groupes  & nombre  de  gens  de  guerre,  au 


ïSt  j. 

Legsdelaitfejg 
par  le  feu 
Prince  d’Q- 
range  par  font 
teftamenSo 


AmbaiTadeur 
de  Venifeà 
ConftanEi» 
noplc® 


temps  que  la  «eceflnéfemblera  le  requerit, 


Sareception  ce  qu’ayant  obtenu,  ilfitvnfeftjn  aux  prin- 
magnifique.  cipaux  Baflas  Turcs  & autres  ofHciers  de 
guerre , en  nombre  de  plus  de  cinq  cens , ce 

qui  luy  fit  gagner  toute  faueur  & toucebicn- 
veillanceàla  porte  dudit  grand  Seigneur. 


Euangeliques  P°J“  VCnit  a,UX  ^'"3*  fe.fûnt  Pa^fS 
chaflez  de  ^Allemagne  fur  ceftefaifon  pnntanjere,le 


Bornes  en  feigncur  Helmhard  Iorget.  s’eftant  fait  af- 
Auftriche,  focié  & participant  des  rebelles,  & des  trou* 


blés  de  Boheme  & d’Auftriche  , n’a  pas 
pour  cela  laide  d'obtenir  grâce  pour  fa  vie 
& honneur  ,maispour  fes  biens,  la  feigneu- 
rie  d’Hormes  en  Auftriche  en  condamna 
yne  partie  au  fifc  : ç’eft  pourquoy  le  vingt* 
deuxiefms  Auril  deux  Cornmiffaires  de  (a 
Maïefté  Impériale  ont  receu  les  fubjets  de 
bourgeois  dudit  Hornes  énlafby  &tutele 
de  fadîte Maiefté  Impériale,  apres  auoir  fait 
le  ferment  ordinaire  de  foy  & hommage,  Sc 
ontenioint  à tous  Predicans  de  Mimftres  \ 
Euangeliques,  que  fans  aucun  retardement 
ils  codent  à fortir  de  ladite  ville  , & pour  la 
feigneurie  dudit  Hornes,  en  ce  mefme  temps 
elle  fut  donnée  au  Chapitre  de  l’Eglife  de 
faint  Eftienne  Cathédrale  devienne  , 
en  auoir  fait  inftançe  à fa  Maiefté  Impéria- 
le , de  façon  que  tous  les  Ordres  & Eftats 
Euangeliques  d'Auftricheont  eftécontraints 
d'aller  faire  l'exercice  de  leur  Religion  à 
Enczerfdorf  au  deçà  la  riuiere  d’Anife. 

Çaqantage  le  Sénat  de  Vienne  ayant  eu 
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âduis  que  fix  mois  auparauant  le  decret  Im- 


perial  public,  plufieûrs  citoyens  de  Vienne  Eua^iiqueç 
fefuffsnt  retirez,  ils  en  demeurèrent  enco-  vienne  fe 
re  vn  nombre  grand  de  ceux  qui  ne  s’e- retirent, 
ftoient  diligentez  de  fortir , c’eft  pourqûoy 
il  ne  voulut  pas  abfoudre  du  ferment  pre- 
fté  ceux  qui  reftoient  , mais  faififfans  leurs 
biens  , il  leur  commanda  de  fe  trouuer  au 
Temple  auec  leurs  femmes , enfans  de  do- 
mcftiques  , de  qu’ils  enduraflsnt  d’eftre  in- 
firmes & eouuerts  : ceux  qui  manquèrent  à 
s’y  trouuer  le  Dimanche  furent  condamnes 
? la  peine  ordonnes  , ceux  qui  y manquè- 
rent deux  fois,  condamnez  à peine  double, 

& ceux  qui  y manquèrent  trois  fois,  furent 
encores  àeux redoublées  lespeines. 

Orcettereformation  ne  futpasfeulement  Protcftanï 
faite  en  Auftriche,maisauflïen  Boheme,les  î3,°^e|lliens 
Proteftans  furent  contraints  d’embrafler  la  tout  phiftoft 
Religion  Romaine,  de  tells  forte  que  quel-  quefecon- 
ques  habitons  de  Lieffaau  territoire  de  Bran-  uertirà  la  foy 
dic|,  fe  voyans  ajnfi  forcez  mirent  le  feu  Catholique, 
en  leurs  maifons,&  fe  retirèrent  auec  leurs 
femmes  de  enfans  au  milieu  des  bois  de  des 
forefts:  mais  là  plufpart  des  Huffices  de  Euan- 
geliques  Proteftans  Bohémiens  , aymerent 
mieux  abandonner  leur  propre  pays  que  de 
fe  faire  de  rendre  Catholiques  Romains, 
mais  ceux  qui  fuyoient  eflanspris  furent  pu- 
nis. 

De  mefme  encore  au  Marquifat  de  Mo-  meeu'lio!^ 
fapieplufieursdesgrâds&principaux  bour-  rauie. 


m§- 


Nauires  Hol- 
landois  pris 
par  ceux  de 
Pôquerque. 


|4archand^ 
Anglois  voi- 
lez par  les 
meûnes. 


Decret  du 
Roy  d’An- 
gleterre. 


4 16  bHJloire  de  nojlre  temps 
geois  des  villes  & citez  ne  voulans  fe  faire  Ca- 
tholiques Romains,  fortirent  d?içelles  le  ba- 
llon en  la  main, fe  retirèrent  en  diuers  lieux 
laiffans  & abaiidonnans  leurs  biens  &c  leurs 
maifons» 

Enuirqn  ce  mefme  temps  les  Pirates  voilè- 
rent les  Pirates , car  les  nauires  de  guerre  dç 
Donquerice  en  Flandre  ,tenans  la  mer  firent 
vn  grand  dommage  aux  vailfeaux  de  Hollan- 
de èc  de  Zelande , en  telle  forte  que  trois  naui- 
rés  dudit  Donqucrque/urprirent  vnvailfeau 
Hoîlandois  chargé  de  vingt  pièces  d’artillerie, 
de  metail  ou  de  fonte  , ce  qui  fe  fit  apres  va 
long  combat, en  fierté  qu’ayans  gaigné  ce  vaif- 
feau,  ils  en  furprirent  encores  deux  autres  de 
Marchands  Hoîlandois, qui  retournoient  dç 
France  en  leur  pays,&  qui  furent  emmenées  à 
I)onquerque. 

Dauantage  certains  Marchands  Anglois 
portant  en  des  nanires  certaines  pretieufes 
marchandées  eftimées  à la  valeur  de  trois  tô- 
nesd’or,qui  alloienten  Hollande,furent  aufli 
yollez  pairies  Pirates  de  E)onquerque,ce  qu’a- 
yant fçeule  Roy  delà  grande  Bretagne, a faiéi 
vn  Ediél  portant  defences  à tous  nauires  8c 
vaiffeaux  dudit  Donquerque  , de  frequentep- 
en  fesports,foitpourlefaiél  de  inarchandifes 
ou  autrement. 

Mais  aillli  bien  peu  de  temps  apres,vn  vaif- 
feau  dudit  Donquerque  s’efiant  retiré  vers 
Gopen,  fut  pris  par  les  nauires  de  guerre  de 
Zelande  , lequel  ils  emmenerent  chargé  de 
vingt-fix  canons , lefdits  foldats  &C  nauton- 


\ 
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mers  qui  eftoient  cledans>fe  fauuerent  qui  peu-  “ — -r — 
rentçà&là.  l6^' 

Le  io.May  enuiron  fur  vne heure  apres  mi- 
nui<ft,cinq  cornettes  de  çaualterie , & neuf  en-  Erpaano!î 
feignes  de  gens  dé  pied  Hollahçlois  > tendans  à furpns  parles 
Dongue  vers  ©fterhouan,  pourfuiuirét  enuirô  Holîandois,' 
6 o.  Efpagnols  qui  eftoient  dedans , dont  iis  en 
tuerent  quelques- vrts  à coups  de  moufquets, 
les  autres  fe  làuuerent  dans  la  tour  d’vne  Egli» 
fê, laquelle  fut  petardée par  lés  Holîandois,  St 
le  temple  bruflé, le  feu  reduifif  en  cendres  tout 
le  bagage  que  les  Elpagnôls  aüoient  porté  là 
dedans  comme  en  lieu  d aflfurance. 

Deux  iours  apres  encoresles  mefmcs  fîollâ- 
dois,  furprirent  encore  cent  caualliers  Efpa- 
gnols  nô  fort  loingd’Ofterbout:.qui  furét  vne 
partie  tuez, partie  en  déroute  & en  fuitte,&  les 
autresprifonniers  retournèrent  en  France. 

Apres  le  partement  de  la  Royne  de  la  gran- 
de Bretagne,on  ne  parla  d’autre  chofe  que  de 
l’arriuée du  Légat  cnFrance.  SaSainéleté  Vr-* 
bain  V 1 1 1.  de  cenom,voyantla  guerre  pref- 
que  entre  tous  les  Princes  Chreftiens,au  grâd 
dômage&des-hôneur  du  €hriftianifme,mais 
fpecialément  en  Italie,de  laquelle  ie  vais  déf- 
aire incontinent  la  guerre  qui  s y eft  faiéle). 
meu  de  pieté, bonté,  & affeétion  paternelle  Ce 
réfolut  d’enuoier  vn  Légat  en  France, pour  dif- 
pofer  fa  Maiefté  tres-Chreftiéne  à la  paix,auec 
leRoy  d’Efpague,  8c  par  cefte paix  tant  fou- 
baittée  de  toute  la Chreftienté,  voiries  deux 
grands  Monarques  enfans  del’Eglife,  ne  con- 
spirer qu’à  larnour, amitié  & pure  & fainéle 
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intelligence Tvneauec l’autre, bannilfant  aces 
fins  toute  forte  de  mesfiance , de  accommoder 
voire  pacifier  tous  différends  de  controuerfes 
qui  peuuent  naiftre  entre  ces  deux  grâds  Roys, 
pour  le  repos  de  affermiffement  de  leursEftats, 
bien  & foulagement  de  leurs  peuples  & fuiets* 
C'eftpourquoy  fa  Sainteté  mené  d’vne  cha- 
ritable de  paternelle  preuoyance  5 auparauant 
que  d’enuoyer  le  Légat  defiiné  pour  la  France., 
parvnbrief  qu'il  faiéi  expédier  , addrefle  aux 
yenerables  Patriarches,  Archeuefques,&:  Euef- 
ques  de  l'Egiife  Catholique  , fur  l'enuoy  du 
Cardinal  Barbprin  fon  nepueu,pour  Légat  en 
France,& parle  ainfi  audit  bref. 

Bref  du  Pape  Vrbain  Pape  VIII.  A vous  nos  vénérables 


aux  Patriar-  freres.  Salut  & henediétion  Apôftolique. 


cihes  , Arche- 
uef^ues  & 
linéiques. 


Les  foudres  & tonnerres  de  la  vengeance  du 
tout-Puiffant  efpouuentent  auiourd’huy  l'Eu- 
rope,par  vn  trouble  furieux  de  difcorde,&;  fe 
voyent  à prefent,frappez  & efbranlez  les  fon- 
Siemens  de  la  terre. 

Les  Princes  agitez  d’indignation  sefiedent 
de  leurs  trofnes  j comme  auffi  les  nations  ar- 
dantes  & bradantes  de  haines  de  d'inimitiez, 
font  altérées  de  fàng,fe  diligentent  &difpofent 
à la  prife  des  armes,  de  Fherefie  armée  n’efli^^ 
niant  pouuoir  cacher  l'ignominie  de  fes  de- 
route$,que  par  les  bruflemens  & incendies  des 
temples  , ne  peut  pas  tolerer  en  Allemagne 
que  la  vraye  Religiô,quoy  que  par  vn  nombre 
grand  de  belles  de  celebresviâoires,elle  iouyf- 
fe  de  l'aife  de  du  repos  de  fes  triomphes  , car 
au  contraire  faifant  encore  flamboyer  pa 


appellant  les  fecoqrs  eflrangers,  menace  coût 
! empire  Romain^d  eftre  encore  agité  des  tem- 
peftes  perilleufes  dVn  cruel  Océan. 

Le  Pays  bas  trauaille  de  guerres  continuel- 
les, afin  de  retrancher  ôc  diiîiper  tous  les  trou- 
bles ôc differens  inteftins  & ciuils  qui  1 acca- 
blent,ne  fe  peut  empefcber  de  mettre  en  pièces 
&lacerer  Tes  propres  entrailles,  ny  dappeller, 
ainfi  qu  il  fe  void  force,  viéfcoire,la  mort  & le 
mailacre  de  les  peuples, qu  il  defiroit  défendre 
d’vn  fecours  pacerneh 

Mais  fur  tout  cefte  belle  région  de  paix,&" 
celle  toute-puilfante  forterefle  de  la  Religion, 

1 Italie,  qui  auoit  accouflumé  de  lamenter j$C 
déplorer  comme  fpe&atrice  mifericordieufe, 
les  miferas  ôc  calamités  des  autres  Prouinces, 
eft  deuenuë  en  ce  temps  miferable  le  champ 
des.feditions,craignant  d’exciter  des  embrafe- 
rnens  de  guerre  de  la  Valcelinc  , &aux  pays 
voifins,que  ny  lefangdes  peuples,nyla  cheu 
te  ôc  la  ruine  des  principautés  ne  pourra  ja- 
mais efteinare.  Et  eft  fort  à craindre,  voire 
ehofe  tres-perilleufeque  par  cefte  occafion  ou- 
empoignee  par  deuant,le  venin  pe- 
i.-fere  des  herelïes  nes’efpande  &ne  fe  dilate 
plus  outre,  5e  que  par  vire  dangereufe  conta- 
gion d impiété  , il  ne  vienne  à corrompre  la 
fanté  des  elprits.Car  de  quelque  forte  décou- 
ragé que  la  guerre  fe  face  entre  les  Princes 
Chreftiens,elle  ne  peut  eftre  faiéle  auec  telle 
modeftie,  qu’elle  ne  caufe  quantité  detriom- 
, phesaux  mefchancetez,&  forfaits  qui  s’y  fe- 
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iront  commis^  de  très-grands  naufrages  à la 
Religion. 

O r maintenant  ne  fe  peuqent  ouyr  fans  lar- 
mes3lesvoixaudacieufes  des  heretiques  mena- 
ceante$3qui  font  fi  temeraires  que  fe  glorifier 
pouvoir  défendre  auecTefpée  de  noftreDieu, 
ç’eft  à dire  par  la  pui  fiance  des'Princcs  Gatho- 
liques,vne  caufe  impie  dcteftable.  Et  non 
feulement  il  faut  eftimer  que  ces  chofeslàfont 
les  dommage^  & griefs3qui  enfantent,  là  ruine 
8c  la  defolation  despays3mais  de  plus3ils  prefu 
ment  parcelade  priuer  en  ce  temps3  la  Chre- 
ftienté  défes  bien-heureux  triomphés. 

Et  quant  à cecy*  venerables  freres>voyans 
cefte  tant  grande  fcene  qlii  menace  de  tant  dé 
fortes  de  miferes  humaines  3iîe  pourrez  vous 
pas  facilement  vous  reprefénter  quel  fpe&a- 
çle  cefte  Tragédie  defaftreufe  5 peut  donner 
aux  yeux  plorans  & inondans  de  larmes 3 de  la 
charité  de  fa  Saindeté  ? Toutefois  nous  né 
perdons  point  courage  3 fçachans  afTez  que 
maintefois  le  Seigneur  feplaiftaux  troubles  6c 
aux  tempeftés  quhl  enuoyc  au  monde*  & ne 
voulons  pas  icy  confommer  le  temps  en  de 
vaines  complaintes3penfans  que  lès  larmes  de- 
fti  tuées  de  forces  3 fer  lient  pluftoft  dallegemés* 
à ceux  qui  fe  perdent*  qu'elles  ne  donent  de  fe- 
cours  à ceux  qui  tombent  aux  naufrages. No- 
ftrezeles'emBfafe  comme  feu3&  fi  noftrelàng 
cft  puilfammentrefpandu3il  feruira  de  méde- 
cine conuenable  à la  republique  malade  * & 
nous  refiauyfïansen  noftre  propre  dommage 
pourlefalut  descnfans3nous  immolerons  no- 

vie 
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ftre  vie  pour  la  gloire  de  Dieu.Noùs  prenons  à 
tefmoinletout-Puiflant  fcrutateur  des  cœurs» 
que  nous  préférons  toufiours  ces  mifères,  tri- 
fteifesSc  tribulations  des  fouuerains  Pontifes» 
à tous  les  triomphes  des  Empereurs»  qui  onë 
èfté  crouuez  dignes  de  fouffçir  iniure  êc  con- 
tumelie  pour  le  nom  de  Iefus,foire  aulli  imi- 
tans  lediuin  Pafteur , expofer  leur  vie  pour  la 
üefence  de  leufs  oiiailles,  ÔC  comme  ainii  eft 
que  le  Pontife  etetnel,ne  fe  plaift  plus  aux  oi> 
frandes  & viétimes  de  telles  holodauftes  en  ce 
temps, nous  méditerons  ces  confeils  nuiéfc  &t 
iour,léfquels  nous  incitent  de  prendre  les  ar- 
mes de  lumiere,pour  chaffer&  deftruirélepe- 
te  des  difeordés. 

Nous  armons  véritablement  les"  légions 
Ecclefiaftiques,‘de  crainte  que  nefoyons  ac- 
<cufez  & repris  de  négliger  1 œuure  de  Diem 
corne  aulfi  en  ce  mefme  temps  icy , nous  if  ob~ 
mettrons  aucune  forte  de  deuoir  qui  pufif# 
feruirà  concilier  la  paix  , &la  concorde  des 
Roy$,&  appaifer  la  fureur  des  armcs,&  final- 
lement  que  par  nos  ardentes  &;  tres-pregnan- 
tes  prieres,noüs  auôns  demandé  la  paix , à ce 
grand  Dieu  qui  ruiné  ôc  chàltie  feuerement 
. les  peuples,  qui  fe  plaifent  aux  guerres, nous 
âuons  ordonné  d’adioufter  ce  remede  ,,  qui 
maintefois  en  femblables  euenemens  descho- 
fes , à produit  la  paix  &c  le  fahjt  à l'Empire 
Chreftien.  Èt  pource  donc  fuiuans  l'aduis 
& Approbation  du  confeil  facré  Sénat  Apo~ 
ftolique  , nous  auons  déclaré  depuis  peu  de 
temps  en  çà  * de  faire  paroiftre  noftrè  folH- 

Ee 


i6ïs< 


4j  2,  Hifloire  de  noHre  temps 

citude  paftorale  enucrs  l’Eglife  vniuerfelle5 
par  vne  Légation  Cardinale.  Et  pour  ce  fai- 
re nous  auons  choifi  François  Cardinal  Bar- 
berin  » fils  de  noftre  frère  ; d’autant  que  la 
confanguinné  pontificale , pourra  accroiftre 
dauantage  l’authonté  à Fadeur  de  la  caufe 
publiques&  de  plus , choiffiftant  ainfi  celuy 
que  la  Nature  nous  a voulu  éftre  eres-eher, 
pour  en  ce  faifant  tefmoigner  plus  claire- 
ment noftre  affedion  paternelle  au  genre 
humain.  Car  iamais,nous  ne  1,’euffions  char- 
gé d’vne  affaire  fipefante,en  des  terres  & pays 
fi  troubles  , s’il  ne  nous  fuft  apparu  , que  le 
plus  grand  defir  qu’il  aye,eft  qu’il  eftime  que 
la  gloire  de  Dieu,&  le  falut  des  peuples  eft  le 
plus  riche  threfor,  & le  plus  grand  triomphe 
que  puiftent  auoir  les  Princes  Ecclefiafti- 
ques. 

C’eft  donc  pourquoy  ce  Cardinal  s’en  va 
trouuer  les  Roys  tres-puiflans,pour  trauailler 
à refiouyr  l’Eglife  toute  trifte,  dolente  & ge- 
miftante,par  la  concorde  &la  paixdefirée  de 
toute  la  Republique  Chreftienne,&  la  fortifier 
de  bouleuars  & fortes  defences  du  fàlut  pu- 
blic. 

Lespenfées  & cogitations  des  hommes,(ont 
véritablement  timides  & peu  conftâtes,&tous 
lesconfèilsqui  fè donnent  de  la  mortalité, fe 
tourner  le  plus  fouuéten  mocquerie&rifée,fi 
le  peredes lumières, n’infufe  en  noscœurs  fon 
efpnt  defageife  & de  force. 

C’eft  pourquoy  , vendables  freres  , ayant 
ainfi  efté  appelles  & incitez  pour  participer  à 


temps  icy  les  peuples,&  exaltez  vne  voix  ainfï 
que  la  voix  dvn  trompette, afin  que  la  gent  ôc 
populace  Chreftienne  /courre  promptement 
aux  armes  de  iuftice,fe  munifle  defac  ôç  deci- 
lice,dont  eftcompofée  la  cuiraflè  dufalut,  ôc 


ôc  debeller  les  légions  de  Penfer,à  ce  que  s’eftât 
mirez  fur  l’exemple  &imitation  des  larmes,des 
Niniuites  Penitents,  elleappaife  ôc  addou cil- 
ié l'ire  & la  fureur  de  Dieu, par  laquelle  il  ar- 
gue , chaftie  ôc  punit  les  terres  ôc  les  peuples 
d’icelles. 


Priez  le  en  outre  à ce  qu’il  îuy  plaife  de, 
mettre  fes  paroles  en  la  bouche  de  ce  Légat 
Apoftolique  , à ce  que  la  paix  , fut  le  te- 
ftament  que  fit  Iefus-Chrift  , retournant  an 


lai  fia,  ne  foit  temerairementdiffipé  par  les  en- 
fans  de  Difcorde. 


Le  nom  de  noftre  Seigneur  eft  comme  vne 
Tour  tres-forte  , que  les  luttes  y ayent  donc 
recours, qu’ils  cheminent  en  la  foy  qui  tranfi- 
porte  les  monts  &trauerfe  les  mers,  afin  que 
le  fidele  Chreftien  trouuel’affeuranee  dufalut, 
fur  les  montagnes  de  Syon  qui  entourent  la 
Hierufalem  myftique,&  que  le  Seigneur  tout- 
puiflant  * veille  dans  les  combats  à l’entour 
de  fon  peuple.  Prince  tout-puifiant  de  la 


armes  des  impies,  c’eft  en  voftre  main.  Sei- 
gneur, que  font  tenus  & maniez  les  cœurs  de 


il 


defgâinans  le  glaiue  tranchant  des  deux  coftez, 
compofé  d’oraifons  qu’elle  s’occuppe  à ehalfer 


Giel,  & Theritage  d’iceluy  ,1e  plus  riche  qu’il 


paix,  qui  brifes  l’arc  du  fort,  qui  romps  les 
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ceux  qui  dominent, c’eft  fous  vous  que  courbe; 
& s’humilient  ceux  qui  font  chargez  du  faix 
del’Vniuers:  enuoyezjs’il  vousplaift,desthre- 
forsde  voftre  mifericorde  eternellej’efprit  de 
charité,  qui  vnit  & concilie  les  volontez  des 
Princes  Chreftiens,  fai  des  qu’auec  ces  forces' 
confédérées  & vnies  des puiiîànts,&  auec  leurs 
courages,nous  puilîions  au  pluftoft  fbnner  la 
trompette  du  Ciel, en  celle  tres-haute  efchau- 
guette  des  terres  & pays,fi  qu’auec  vn  grad  ap- 
pareil d’armes  , nous  venions  à multiplier  au 
Royaume  de  Dieu,aydansà  cecy  le  concile  des 
Iuftes,&  la  triomphante foy  0rthodoxe:&  eft 
fans  doute  que  le  toat-Puiffant  peut  donner 
efperance,&  alfeufance  de  ce  vœu,s’il  eftainft 
prié  par  les  prières  & ftjf&agës  des'fidelles , nos 
¥ enerablesfreres,dcfquels  nousattendôs  tout 
bon,pienx  & faind  foulagement,&  fur  ce  nous 
vous  donnons afFedionnement  la  benedidion 
Apoftolique. 

Donné  à Rome  au  Palais  de  S.  Pierre,  fous 
l’Anneau  du  Pefcheur,le  aj.iour  de  Mars , l’an 
tCzj.ôc  lefecond  denoftre  Pontificat. 

Ainfi  figue,  Ioannes  Ciampolvs. 

A Rome,del’Imprimerie  de  la  Chambre 
Apoftolique,!  an  iozj. 


Arriuée  & re-  Le  Légat  du  Pape,le  Cardinal  Barbarine  cftât 
ception  du  doncarriue  en  France  comme  nous  auons  dit 
Légat  en  la  cy~deuant,pourelTayer  à faire  la  paix, entre  la 
ville  de  Lyon.  France  & l’£fpagne,arriuant  en  la  ville  de  Lyô, 
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fie ur  le  Gouuerneur  de  Lyon  , auec  toute  fa 
Nobleire,lesConfeillersdu  Roy  auec  les  rob~ 
bes  d’ecarlatte  rouge  , & les  Sénateurs  auec 
leurs  robbes  de  foye,  & tocques  de  velours, 
fortirent  enuiron  demy  quart  de  lieue  de  1 $ 
ville,où  il  s falu  eren  t le  Lega  t,qusils  trouuerent 
auec  toute  fa  ftyitte,par  vnc  grande  & honori- 
fique reuerence,&  le  recourent  honorablemét 
fous  le  daiz  fort  riche  qui  luy  fut  prefenté,fous 
lequel  il  Fe  mit  monté  Fur  Fa  jnule  couuertc 
dNmehoulïe  toute  en  broderie  d’or&  d’argét, 
luy  veftu  de  fon  habit  & chapeau  rouge,  & en 
cet  equippage, raccompagnèrent  iufques  de- 
dans la  ville,la  porte  de  la  ville  eftoit  enrichie 
dediuersaresde  triomphes  diuerlîfiez;  de  deui- 
fes  5c  eloges  fort  bien  feife,tputes  les  rues  ta- 
piflees  de  part  5c  d autres  pleines  d?v  ne  multi- 
tude incroyable  de  peuple, tât  aux  feneftres  que 
dedans  lefdites  rues  & places  de  fon  partage, 
donnant  fa  benedidion  par  tous  les  lieux  où  il 
paflbi  t;auec  celle  pompe  il  alla  defeendre  en  la 
grande  EgliFe  de  S.Jea*1  de  Lypn,où  fut  chan- 
té le  Te  Detim  laudatnm^  auec  y ne,  extrême- 
ment belle  mufique  de  voix  & dhnftruments 
fort  agréable, pendant  quoy  vne  grande  multi- 
tude de  canons,tant  des  rempars  que  du  ddlus 
les  portes  de  Lypn  , furent  tirez  auec  des 
tonnerres  grands,  le  tout  fuiuy  d'vne  gran- 
de reliouylTahce  du  peuple,  tous  beniffans 
fon  arriuée  , puis  que  c eftoit  pour  s’entre- 
mettre de  quelque  bonne  paix  entre  les  deux 
couronnes , & du  repos  general  de  toute  la 
Chreftienté* 
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Parlons  maintenant  de  la  guerre  qui  s'eft  fai- 
âe  en  Italie  contre  les  Efpagnols  5c  Génois, 
par  les  armées  de  France  &deSauoye,commâ- 
dées  par  Monfieur  le  Conneftable  de  TEfdir 
guierre,&  fon  Altefie  deSauoye. 

La  Ligurie  ( quieft  le  pays  dépendant  de  la 
République  de  Gennes)  eft  affife  entre  la  riuie- 
re  de  Var,&:  celle  de  Macre  ou  Maigre, 5c  a du 
codé  du  couchant  pour  fa  borne  les  Alpes  qui 
diuifent  la  Frouence  deTltalie,  duLeuant  la 
Tofcane,du Midy  la  mçr Liguftique,qui  s’e- 
ftend  enuirô  j£o.mille,&du  North  l’Apennin, 
& vne  partie  de  la  Lombardie  de  deçà  le  Po. 

Les  places  d'importance  de  cefte  contrée,^ 
dot  on  peut  faire  Eftat,entre  Nice  5c  Ville  frâ- 
che,qui  fôt  au  Eric  deSauoye,&Monacho  que 
le  Roy  d’Efpagne  a achepté  depuis  quelques 
iDefcripnodu  années  du  Seigneur  qui  le  poifedoit,auquel  on 
pays,  & de  la  croit  qu’il  a donné  cent  mille  efcus,il  y a Ven- 
Republiqué  timille  bonne  ville,  Arbengue,Cure,  Final  il- 


luftre  MarquifatNole,auecvn  port  raifonna- 


ble  & Sauone. 

Gennes  ville  capitale  de  la  Ligurie  qui  cô- 
mâde  à la  plufpart  de  cefte  contrée,&  pareille- 
met  àl’ifle  Gallinaire  qui  eft  auprès,  & encores 
à Fille  de  Corfe. Gennes  eft  alïife  au  riuage  de  la 
mer  Liguftique,auec  vn  port  beau  5c  magnifi- 
que,quis'ouurât  du  codé  d^frique^aso  regard 
au  Midy  telle  eft  partie  en  pendant, & partie  en 
plaine,&entre  deux  vallées,ay  at6.mil  détour, 
vn  grand  nôbre  d’habitans  5c  de  Palais  magni- 
ques  , principallement  le  long  du  riuage,  de 
forte  qu’on  ne  peut  rien  voir  de  plus  beau  ny  ( 
de  plus  agréable  9 5c  ce  n’eft  pas  fansj^ 
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fon  qu’on  l’on  appelle  Gennes  la  fuperbe: 
cefte  ville  a toufiours  efté  en  repucation,&:  te- 
nue pour  lSme  des  clefs  d’Italie  à caufe  c|e  fon 
aflîette  , elle  fut  autrefois  merueilleufement 
puiflante  fur  la  mer  : de  forte  que  fes  Citoyens 
ont  obtenu  des  vidoires  fignalées,&  ont  eften- 
dulesbornesde  leur  domination  , iufques  à la 
riuieredeTanais. 

Ils  furent  au  commencement  fubjeds  aux 
Romains  , iufques  à Tan  de  grâce  600.  car 
alors  Rotares  Roy  des  Lombards  ,1a  prit  & la 
pilla:  Mais  apres  quelle  euft  efté  recoquerte 
Charlemaigne  & Pépin  fon  fils  Roy  d’Italie* 
&leursfucce(ïeursRoys  de  France  l’ont  gou- 
uernéepar  l’efpacede  cent  ans  ou  enuiron  , y 
eftabliftans  des  Gouuerneurs  qu’ils  appel- 
loient  Comtes  : Et  quand  les  Sarrafîns  fe  iet- 
terent  en  rifle  de  Corfegue , & en  prindrent 
pofleflîon,  le  Comte  Ademar  equippant  des 
Galleres  s’en  alla  auec  les  fiens  en  cefte  Ifle,la 
retira  des  mains  des  infidelles  * & la  retint 
foubs  la  puiflance  des  Gennois  : apres  Char- 
lemagne ôc  fes  enfans  , elle  a fouftenu  beau- 
coup de  tyrannie  de  fes  Citoyens  , & pour 
cefte  caufe  a efté  quelquefois  contrainte  de 
receuoir  des  Seigneurs  eftrangers.  L’an  1337. 
ils  inftituerent  vn  Duc  à la  façon  des  Vé- 
nitiens. 

L’an  i/8j.  Ils  prindrent  Charles  VIL  Roy 

* de  France  pour  leur  protedeur,  qui  y mit  vu 
Gouuerneur.  Enfinilsvindrent  foubslapnif 
fançedes  François,  & y demeurèrent  iufques 

* Ee  iii) 
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— 7 à ce  qu’André  Doria  à rnis  la  ville  en  leftat 

qu’elle  eft  à prefent,i’an  i ji8. 

Monfieur  le  Conneftable  eftoit  party  de  Pa~ 
ArriuéedeM  r^s^ur^a^n  de  l'année  paffee,  1614.  aueepou* 
Jerc6neeftable  u oir  & eommiffion  du  Roy  pour  ieuer  vne  ar- 
de  l' Eldiguie.  mée  capable  de  borner  les  deueiiis  des  ennemis 
res  en  Dau-  de  l’eûat  du  çofté  d'Italie  : Eftant  arriuéà  Gre- 
pfeiné.  noble , mande  cous  les  Capitaines  du  Dauphh 

né  qui  auoient  eu  autrefois  charges  aux  armées 
qu’il  commandoit  pour  (a  Majèfté  contre  les 
ejEFortsdesaduerfairesàchacun  d’eux,  comme 
aulïià  plufieurs  autres  npuueaux  Capitaine^  il 
commande  d'armer  & le  venir  troüuer  en  ar- 
mes à Grenoble , aufquels  il  diftribua  commiP 
fiojisêé  argent  ppurîeuergen$  de  guerre  tant  à 
pied  qu'à  chenal*  h bien  qu'en  peu  de  temps  il 
le  vit  auoir  plus  de  douze  mille  hommes  de 
pied,ê£  plus  de  quinze  cens  Cauabers,  tous 
îefqueis  il  enuoya  enBrçfle  pour  y attendre  le 
commandement  du  Roy  pour  partir  & mar- 
cher où  il  plairoit  à fa  Majpllé ordonner. 

Ce  grand  armement  ne  fe  fit  pas  fans  donner 
Talarme  au  Comté  de  Bourgongne  5 pource 
Comté  âe  ^on  incertain  des lieux  où  deuoit 
Bourgongne  fondre  ceftearmée.  C’eftpourquoy  par  ordon- 
jaloux deVar-  naïade Pliifante  despaysbas,  on  iette  pour 
meuient  du  garde  de  ce  pays,  &pour  la  défiance  qu  ils 
Connefiabléü  auoient  des  armes  de  France,quatre  mille,  tant 
Allemands  que  Liégeois!  de  Wallons  qui 
eftoientfoubs  la  charge  du  viel  Colonel  Gau- 
cher ,ancien  Capitaine  du  pays,  qui  s’y  rendit 
auec  cinq  cens  Maiftres  pour  en  défendre  les 
fr on tieres,  T octefois  c e n’eftoi t pas  le  deilln  d 1 i 


/ 
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Roy  de  rompre  la  paix  auec  le  Roy  d’Efpagne, 
iiy  audit  SieurConneftable,rintendon  d -entrer 
à main  armée  dansla franche  Comté*  car  outre 
ce  que  le  Roy  ne  luy  en  auoit  donné  aucun 
commandJe^entjleditSieurConneftabk  tiroir 
ailleurs. 


Pendanti'hyuerquiiTapointeftérudeaucÔ- 
mencemeindelannéealtitreroluçlaguerre’en  Deux  arm^ 

la  VValteline  pour  la  reftitution  dfee lie  aux  ]eu£es  5 vont 
Grifons  leurs  légitimés  Seigneurs,  le  Roy  en  pourla  Valte- 
donna  l’ordre  & le  commandement  à Mon-  iinc  l’autrç 
fieur  le Marquisde Cœuuresfon  Ambafladeur  Pollr*  ?ta  l*' 
extraordinaire  en  Suifle , qui  ayec  le  régiment 
de  Vaubecour,&  autres  trouppes, tant  d'in- 
fanterie que  de  Gaualerie,sfacheminerent  en 
Suifie  pour  eftre  employées  en  lad. guerre, quç 
les  François  alloient  faire  en  la  V alteline,  foubs 
le  commandement  du  Roy , & de  la  conduiéte 
dudit  Sieur  Marquis  de  Cœuures  ,&  auec  le 
fêcours  des  Suides  & Grifons  de  la  Religion 
prétendue  reformée  : ainfi  que  nous  auons  d’ef- 
critcy-deuant,pailantdesviâ:oires&  progrez 
des  armes  du  Roy  en  la  réduction  de  iaValteli- 
lie  à Ton  obey  fiance. 

Quanta  Monfieur  le  Çonneftable  il  s’en  alla  x^Gonnefta- 
cnPiedmontpourvifiterfon  AltefledeSauoye  ^ie  vïfîce 
qui  pour  lors  eftoit  àTurin,  & commençoit  deSauoye. 
défia  l’enroollement  des  trouppes,  tant  enPied- 
mont  qu'en  Sauoye,Comtéde  Nice  & autres 
dependansdefesEftats  : là  fut  refolue  encores 
iaguerre  de  Gennes  en  Italie,  pour  empefcher 
les  fecpurs  des  finances  & d’argent  que  cefte 
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~ 162. Republique  fourniflbit,tant  au  Roy  d’Efpa- 
gne  qü’au  Marquise  Spinola,au  moyen  d e- 
quoyTEfpagnol  leuoic  des  armées  puiftàntes, 
foldoyées par  l'argent  de  Genes,  auec  lefquel- 
SxbiecduSie-  les  il  affadioit  & attaquait  les  alliez  de  la  Cou- 
ge  de  Genes  ronne  de  France,  ôc  enuahifîbit  les  Eftacs  &c 
proie  g*  pays  de  Tes  amis  & bons  confederez,  comme  il 
s eftveu  parla  Suiftedu  Palatinat,par  l’inua- 
fiondelaValteiine,&parlaguerre  cruelle  qui 
s’efchauffe  auiourd’huy  aux  pays  bas  à Tocca- 
fion  de  rEfpagnoi  qui  veut  auoir  Breda,  dont  à 
la faueur de Spinola Génois, ledit  Siégé  a efté 
entretenu  &foldoyé parla  bourfe  de  Genes,ne 
pouuant  TEfpagne  fournir  à tant  d’armes , ny  à 
tant  de  defpence  qu'il  luy  conuient  faire  guer- 
re offenfiue,  &defenfiue  en  diuersendroi&s  :à 
cefte  occafion  pour  luy  ofter  cefte  commodité 
delabourfe  de  Genes,  de  laquelle  il  tiroit  les 
payemens  de  fes  armes  employées,  contre  les 
alliez  de  la  France , fut  prife  refolution  de  l’al- 
ler affieger  pour  retrancher  les  prétentions am- 
bitieufes  de  l'Efpagnol  s on  fit  donc  affemblées 
de  gens  de  guerre  par  tout  le  Dauphiné,  Pro- 
nonce, Lyonnois  & Bourgongne  pour  la  le- 
née  de  deux  armées  de  France  quife  faifoieht, 
tant  pour  la  reprife  de  laValteline,que  pour 
l’Italie. 

Monfieur  le  Conneftable ayant çftéafleuré 
de  la  volonté  du  Duc  de  Sauoye  , & délibéré 
auecluy  de  Tordre  qu’il  falloir  tenir  en  cefte 
expédition,  & du  faiéfc  de  Tarmement  retourna 
en  Dauphiné,  & alla  à Bourg  en  Brelfe  , au- 
quel lieu  il  vid  Ton  armée,  tant  de  pied  que  de‘ 
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rfieual,  en  belle  difpofition,&  prefte  à marcher 
où  elleferoit  commandée. 

Lesautrèstrouppes  Françoifes  prennent  le 
party  du  Marquis  de  Cceuur.es,  pour  la  guerre 
delà  Valteline,  furies  aflfeurances  qu’il  auoit 
d’eftre  affifté  de  tout  ce  qui  luy  feroit  needfai- 
re,tantpourlesgensde guerre  que  pour  les  vi~ 
ures,  armes,  canons,  poudres  8c  autres  muni- 
tions,tant  par  la  Seigneurie  de  Venife  que  de 
la  part  defditsSuifles&  Grifonsde  la  religion 
pretenduê* reformée. 

Entre  les  regimens  de  Monfieur  le  Connefta- 
ble,eftoitleregimentdeSaultcompoféde  très- 
bons  Soldats,  8c  bien  aguerris  ,auec  celuy  du 
Seigneur  deTremont,&  trois  autres  faifans  en- 
femble  enuiron  dix  milles  hommes, outre  le 
nombre  de  pionniers. 

Pluseftoient  les  deux  compagnies  de  Mon-» 
fieur  le  Conneftable, celle  de  cheuaux  légers,  & 
Vautre  de  fa  compagnie  de  gens-d’armes. 

La  côpagnie de  M.  le  Marefchal  de  Crequy. 
La  compagnie  Çolonnelle  de  Monfieur  le 
Comte  Dalais. 

La  côpagnie  de  gensd9armes  deM.deLoy  ereSo 
La  compagnie  de  M.  de  Lignieres. 
Lacompagnicdu  Sieurdu  Couldray. 

La  compagnie  de  M.MontpenfierValençay. 
La  compagnie  de  M.le  Marquis  d’Vxelles. 

# Toutes  ces  compagnies  de  Caualleri e de  l'ar- 
/ méedemondit  Sieur  le  Conneftable,  faifoient 
v enfemble  enuiron  douze  cens  hommes , fans 
V comprendreTlnfanterie  8c  Cauallerie  qui  fui- 
f"  ’uit  Vannée  du  Roy  en  laValteline  conduitte 
par  Monfieur  le  Marquis  de  Gœuures* 


i6zjf 

Retour  dis 
Conneftable 
enBreffefai& 
marcher  les 
trouppes  vers 
Sauoye, 


Nombre 
gensdeguer* 
re  de  fon  as:« 
mée. 


j. 

De  celle -de 
£*uoye. 
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Pour foç  Altefîe  de  Sauoye  fonarmce  qui 
eftoie  à Ai  en  Piedmont  attendant  Tarraec 
de  France,  pour  conioinéfcement  entrer  en 
Italie , eftoie  compofee  des  regirnens  & com- 
pagnies de  Caualleries  qm  fuiuent. 

JL  e r egim  en  t d e V al  en  ca  y » 

|L-e  reg!roen£d’¥rfé. 

Le  regiraenc  de  Niflàrds. 

Letegttnent  du  Fléchée  tous  Piedmotois* 
Lecegiment  de  chaftçau  Morand. 
Leiregîmentde  S. Paul. 

Le  régiment  du  fieur  de  Ferrier, 

Le  régiment  du  fieur  de  Beiame. 

L®  toutfaifant  enuiron  huiét  mille  hommes 
d’infanterie. 

Pour  la  Çaualerie. 


Les  deux  compagnies  de  fon  Alteffe. 

La  compagnie  de  monfieuc  k grince  de 
Pigdmont. 

La  compagnie  de  M.le  Prince  Thomas* 
JLacompagniedu  ColonelPurpurat. 

La  compagnie  du  Marquis  de  Cortancec 
La  compagnie  du  Marquis  de  Bobba. 

La  compagnie  du  fieur  d'Oribeau, 
Moniteur  le  Conneftable  ayant  donc  fait 
faire  monftre  generale  auprès  de  Bourg  en 
Brefteà  toute  Ton  armee,  la  fit  cheminer  du 
cofté  de  Geneue  pour  paffer  en  Sauoye,  au 
bout  de  peu  de  iours  les  troupes  deFrâcear- 
fiuèrçnt  au  camp  deuant  Aft , oùlamonftre 
fut  faite  de  tous  les  chefs  de  l9a.rmec,on  fie  fai- 
re Terrrient aux  foldatsd'eftre  fidellesau  Roy 
& à fon  Alteffe,  cela  fait  ils  receurent  vnec- 
monftrc,&  on  côn\pnca  à battre  aux  champs 
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& d’entrer  danslepaysdeGenes  dit  Ligurie,  — 

Sur  le  bruit  de  ce  camp  de  France  & de  Sa-  ^25. 
uoye deftiné pour Genes , tousles Potentats  e'1,aIIaf-] 

d Italie fe  metcent  en  allarme,  chacun  d’eux  ueedes  ar”' 
armepourladefence  de  leurs  Eftats,  nefça-  meesdeFranî 
chanipas  auvray  ledeflein  qu’auoiët  lefdits  «&de  Sa-  ’ 
fefgneur  Conneftabie  & Ducde^auoye,  le  Uo?e;  , 
Pape  arme  és  pays  qui  dépendent  deTEglife, 

Yrbâin  arme,  Florence  arme. 

M;îis  Engulietement  le  Goauerneur  de  Mi- 
lan & le  Duc  de  Feria  appréhendé  non  tant 
pour  Genes  que  pourle  Duché  de  Milan,  où' 
il  y auoitpeu  de  garnilons,&  fe  voyant  pief- 
fé,  manda  au  Viceroy  de  Naples  t-âute  lutté 
de  fecours,  armes  & gens  de  guerres,  pource 
qu’il  y ailoit  de  Fintercftdu  Roy  Catholique, 

Ce  qu’il  fit  & luyenuoya  quantité  de  Neapo- 
Ji tains,  auec  iuy  auffi  fe  ioigmrent  le  Duc  de 
Modene,  le  Duc  de  Mantoiie  & le  Bue  dé 
Parme,  auec  quelques  troupes  de  Florence, 
le  grand  Ducde  Tofcane  eftant  fubjet  d*ar- 
mer  pour  le  Roy  d’Efpagne  toutes&  qiaante- 
foisqu  il  a guerre  en  Italie, Peu  apres  atriuenc 
huit  mille  SuilTcs  des  Cantons  Catholiques 
dans  la  Düche  de  Millan  , & en  fuitte  fept 
mille  Lanfquenets  & deux  mille  Rciftres,  «n- 
uoyez  de  1 Empereur  en  Italie,  qui  pafler  ent 
parConffance&par  les  SuiffesCatb.iofqi  jes 

’ £n‘Efl:atdeMilan,fibicnqueleDucdeFe  ria 
fevôitfortdeplusde  vingt  mille  hommes  de 
| guerre, maisil  manquoit  d’argentpour  entr  e» 

/'  ■>jCc*rCe^earmee,&  Pis  queleRc  >y 
• £l*E|Pagne  cftoit  trcs-malpourucu  de  final  », 

? 

J ^ 
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r -- C€S  pour  fournir  à tac  d’armees  qu’il  luycotr* 

ucnoit  tenir  leuees  pour  la  garde  & defencc 
de  (es  diueïs  Eftats  & pays,efloignez  de  luy, 

U fiege  de  Breda  en  Brabant  qui  luy  acaufé 
plus  de  douze  millions  d’or,  le  rendoit  court 
d'argent , fi  bien  qu’àfaute  de  financesfes af- 
faires alloient  prendre  vn  mauuais  chemin* 
mais  il  a fceu  remedierà  tout  par  le  fecours 
que  luy  ont  fait  tous  les  grâds  ieigneurs  d’Ef- 
pagnejcar  ce  peuple  aymant  vniquement  fon 
Ptince  & fon  Roy,  expofent  voîôciers  le  peu 
de  commoditez  qu’ils  ont  pour  luy  fubuenir 
auxneceffitez  des  guerres  qu’il  a lur  les  bras* 
tant  fur  mer  que  fur  terre,  & tant  aux  Indes 
Orientales  & Occidentales,  qu'en  placeurs 
Eftats  de  UÈurope , où  il  y a quelques  diffi  rets 
àdemefler  auec  les  Princes  &c  Republiques 
quil’ont  pour  ennemy  cômun.Ainli  donc  les 
grands  cî’Efpagne  confiderans  lesgrandesëc 
excefliues  defpences  que  faMaieft^auoit  af- 
faire5pour  fe  défendre  contre  la  tres-puilfante 
liaue  ëc  confédération  desRoys,  Princes ôc 
Républiques,  faite  contre  luy,  refolurentde 
Vincommoder  pour  accônioder  leur  Prince 
aux  occafions  prefentesde  la  neceffitédefes 
affaires. Ceux  donc  d'entre  les  grands  d Efpa- 
sne  qui  ont  fecouru  fa  Maielte  Catholique 
®e?fom!”es  d'argent  & de  financesfont  ceux  qui  fument, 
dô  nez  au  Roy  Le  premier  fut  le  Duc  d’Viede  qui  fournit  , 
Catholique  quatre  mille  ducats.  4. mil  dncats. 

par  lesgrands  LeIecondfutleG©®tçd’Ol*uarcs<îu*kail*  < 
d’Efpagne  laKente  mille  ducats.  jo.mil  ducats.  > 

f°meeSayerfCS3-  Le  Comte  d'Alcancas  douze  mille  du-  \ 
1 cats.  u.mil  ducatsj 
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4°  Le  Marquis  de  Monteclaire  vingt  mille 
^ucats>  20.mil  ducats, 

J-  Le  Chaftellain  de  Rodrigo  dix  mille  du- 
cats;  io.mil  ducats* 

6.  Le  feigneur  de  Motcren  douze  mille  du- 

cacs‘  U. mil  ducats. 

7.  Le  feigneur  Carperius  quinze  mille  du- 

eacs<_  15  .mil  ducats. 

8.  Le  Comte  de  Gondemar  vingt  mille  du- 

cats*  20.mil  ducats. 

9;  de  Gaftille  quarante  mille  du. 

cacs‘  40.mil  ducats. 

io.Dom  Francifcode  Iliron vingt  mille du- 
cats>  io.milducats. 

n.  LePrefident  des  Indes  foixan  te  mille  du- 
cats*  * 60.mil  ducats.' 

12.  Les  Medecinsdela  chambredu  Roy  tren- 
te mille  ducats.  50.mil  ducats 

13.  Le  feigneur  de  feinte  Croix  quatre  cens 

cinquante  ducats.  4/o.doc^ts. 

14.  Le  Duc  de  Herera  quatre-vingt  mille 

trois  cens  ducats,  80  .mil  j oo.ducats. 

l/.Dom  Diego  de  Herera ioixan  te  mille  du- 
cats*  60.mil  ducats. 

16.  Dora Louys de Laffa grand Maiftre  delà 

roailon  de  l’Infante  cinquante  mille  du- 
cats*  . 50.mil ducats. 

1 7-Le  ieigneur  lean  Nyeta  cinquante  mille 
ducats.  jo.mil  ducats. 

/ i8.LJInfante  cét  mille  ducats.  100. mil  ducats. 

1 I5>.  Le  Marquis  de  la  Inoiofa  dix  mille  du- 
,cats>  io.roil  ducat* 

r 2o.  Le  Marquis  de  Velada  dix  mille  da- 

* 
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catS-  10. mil  ducats, 

ai.  Le  feignent  Don  Dovvorte  vingt  mille 
ducats.  xo/tpil  ducats. 

%i.  Dom  Piedro  de  Toledo  vingt  raille  du- 
cats>  26. rail  ducats. 

%i.  Le  Marquis  de  Belm'onde  lix  mille  du- 
cats. 6. mil  ducats/ 

24k’ Admirai  d’Efpagne  vingt-cinq  mille  du- 
cats*. ïj.rnü  ducats. 

îf.  Les  Patriarches  d’Éfpagne  dix  mille  du- 
^cats.  ro.mïl  ducats; 

i<5.  Les  feigneurs  de  l’Inquifîtion  dix  mille 
ducats.  19.mil  ducats/ 

27  Dom  Diego  Lunon  deux  mille  du- 
cats» z.mil  ducats. 

Le  feigheur  de  Burache  deux  «mile  du- 
* rc  i.mil  ducats, 

29  Le  feignéur  îcan  Henry  de  Salamanque 
deux  mille  ducats.  i.mil  ducats. 

20. Le  feignéur  lôfephe-de  Siimane  huit  nnl- 
? le  ducats.  SKitnil  ducats. 

« LefeigneurAnthoinede  Cafla  cinq  mille 

ducats/  ' /.rail  ducats, 

si  Lefeigneüt  Dom  Anthoine de  MendolTe 
’ cinq  mille  ducats.  j.mil  ducats. 

« Le  Comte  de  la  Mfrande  quinze  mihe  du  - 
” cats  ij.mil  ducats. 

T e Comte  de  Seffavingt  & vn  mille  du- 


i.mil  ducafsr 

ji.Dom 
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a-  Don  Francifco  deSolaya  Maurichés^huie 
mille  ducats,  8. mil  ducats., 

|8  Lefeigneur  Don  Diego  Suares  de  Men« 
do  (Te,  mille  ducats,  i.rail  ducats* 

ÿp.  Les  Miniftres  de  Don  Ferdinand  Infant, 
quatre  vingts  cinq  raille  ducats,  8j.mil 
ducats. 

40.  Le  Sénat  de  la  Cour  promirent  de  con- 
tribuer trente  mille  ducats,  30.  raille  ducats* 

Et  par  apres  la  Royned'Efpagne,  PrincdTe 
Ifabclle  de  France,  fœur  aifnee  de  fa  Maiefté 
^tres-Chreltienne,  auec  Madame  Finfante  Ma- 
rie, baillèrent  entre  les  mains  du  Comte  d’O- 
liuaresjtous  leurs  car  quans,colliers , braffelets, 
chefnes,  bagues,  ôc  tous  les  plus  riches  joyaux 
qu'ellesauoienc  pour  dire  donnez  auRoy,afin 
qui!  Pcn  ayPaft  en  la  neceffitd'  de  fes  affaires,  ££ 
les  employaft  aux  defpens  de  la  guerre. 

Toutes  ces  contributions  des  grands  Efpa- 
gnols,  reüenâs  à plus  de  trois  millions  de  lim  e, 
le  Roy  d'Efpagneen  fit  faire  ladiftribution  eu 
fes  armees,  félon qu  il  en  eftoitbefoim 
Etayant  feeu  quelesarmeesde  France  & de 
Sauoyefeftoient  vnies  & eftoiét  ja  entrées  eu 
Italie  pour  prendre  gens:  Scachânt  combien 
la  Couronne  d’tfpagne  dfobligee  à la  Sei- 
gneurie de  Genes»  pour  lesfommesimmenfes 
que  fes  rois  ont  tiré  des  Génois»  pour  le  fe- 
, cours  de  leurs  affaires, comme  i ay  fait  voir  cy- 
deuant.Le  Roy  d'Efpagne  leur  enuoyoitdeux  Argent  prîsde 
cen  s mille  francs  pour  ayderàpayer  leurs  gés  Pai'ieDuc 
de  guerre  qu'ils  auoiencleuez  pour  leurdefen-  ^nfnc  Y G» 
fermais  les  deux  cens  mille  francs  forent  faifîs  nCs. 

Ff 
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fur  ffirpagnol  par  Monfieur  le  DucdeGoife, 
General  de  la  mer  en  France,  ayant  attaqué  &c 
pris  le  nauire  d’Elpagne  qui  le  conduifoit  à Ge- 
nés. 

Ce  qui  irrita  tdlemét  le  Roy  d'Efpagne^qu'a- 
pres  en  auoir  chargé  fes  A mbaffàdeurs  qui  sot 
le  Roy  d Et-  ^ja  Qom  je  prance,d  'en  faire  plaintes  à fa  Ma- 
repreiïkilles. G tres-'Chieftienne , & à NofTeigncurs  de 
fon  Confeil,  d’vn  tel  attentat  fait  au  preiudice 
de  la  paix , requerans  eftre  fait  reftituer  au  Roy 
d’Efpagnelcur  maiftre  : mais  ces  plaintes  furet 
inutiles:  carie  Roy  n'ayant  donné  charge  au 
DücdeGuife  d'attaquer  les  vaifleàux  d'Efpa- 
gue,fadite  Haiefté  n’auroit  eftéaduertie  du  def- 
ièinque  ledit  Duc  de  Guife  auoitfurcecon- 
uoy  d’argent. 

Cependant  le  Roy 'd^fpagne  voulant  vfer 
derepreflaille  pour  fon  argent  perdu,  fitfaifir 
ôc  arrefter  en  fes  Eftats,  toutes  les  debtes  ôc 
marchandifesappartenâtes  aufdit s marchands 
François  ,en  fit  prendre  quelques vns vers  S. 
Sebaltien,  par  les nauires  de  Biiquaye  qui  cou- 
ïoient  fur  la  mer  iufques  à Bayone,  pour  faifir, 

& empefcherlefdites  marchandées. 

Commerce  Le  Roy  ayant  eu  aduis  de  cela,&  que  le  R oy 
1 essuie  t^de  s ^'Efpagne  v^ant  de  repreffailles  , arreftoitles 
deux  Roys.  déubs,biens& marchandées  de  fes  fuiet^fic  pu- 
blier fes  lettres  patentes,  défendants  à toutes 
perfonnes, faifant traffic de marchandife , d'en  ^ 
trâfporter  aucunes  hors  du  Royaume,ésE(Dts  N 
du  Roy  d'Efpagnejcommcauffitoutefortede 
commerce  &negodation$,auecles  fuietsdu-  i 
ditRoy,netranfportèr,  ny  laifier  tranfporter  * H 

1? 
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aucuns  grains  hors  le  Royaume,fous  de  très-  — — . __ 
griefucs  peines  psrr  les  contreuenans.  *6*/, 

# Voyôsmaintenât  ce  qui  fieft  pafFé  départ  3c 
dautre  en  Italie^ntre  les  armées  de  France  Sa- 
uoye,Genes  & Milan. 

Et  pour  commencer,  ie  rapporteray  icy  vne 
remarque  d'hiftoire,  rapportée  par  Moniteur 
de  Ribecourt , Lieutenant  d'v  ne  Compagnie 
du  Régiment  de  Sault , elcriuant  ce  qui  fuit  à 
Monfieur  de  ChaÛillon  en  France. 

. On  remarque, dit-il, par  deça,&  les  hiftoires 
Uiefmes  en  font  foy,  Que  François  1.  Royd^ 

France, citant  pris  en  la  bataille  donnée  deuant 
Pauic , 3c  emmené  en  la  ville  de  Gcnes,  pour 
patfer  par  mer  en  Efpagne,  comme  fafché  du 
malheur  qui  luy  eftoitarriué,  commença  à iet- 
ter  ion  bonnet  au  milieu  du  peuple,  & dit  ces 
mots  qui  font  remarquables.  Tenez,  ie  vous  Augures  fa  rie 
donne  mon  bonnet,  5c  ddey  à cent  ans  on  le  iïe|e  de  G en. 
reuiendra  t^quèrir.  Or  les  paroles  furent  dites  aes® 
enuiren  1 an  Fil  eft  permis  de  lereigler 

aux  augures, c’eft  en  ce  temps  qu'on  le  va  re- 
quérir,^ cequicôfirme  dauantage  cette  opi* 
mon,eft,que  Monfieur  leConneftablefappel- 

le  en  fon  nom , François  de  Bonne , & ainfi  on 
pourra  bien  due  qu'il  va  redemander  aux  Gé- 
nois le  bonnet  de  François  I. 

Les  Romains  ont  gagné  des  batailles,  5c  des 
Royaumes  entiers  fous  de  moindresaugures  3c 
apparences , 3c  efperans  tant  en  la  iulticêdes 
armesduRoy , que  nous  verrons  bien  toft  les 
effets  de  cet  augure. 

Tes  armees  de  France  5c  deSauoye,  ayans 
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. donc  feiourné  quelque  temps  à a(1  enPied- 

l6if'  mont , payèrent  au  Marquifatde  Montferrat, 
où  le  premier  effet  fut  de  fefaifir  delà  ville  de 
Noui, laquelle  fut  prife  sâs  coup  ferir.elle  peut 
çfgaler  en  grandeur  la  ville  de  Blois.ces  armees 
fe  refpandâs  en  cepays,quele  Duc  de  Sauoye 
prétend  luy  appartenir,  & a eu  à ce  fuied  de 
Montferrat  très-grandes  guerres  auec  le  Duc  de  Mantoue, 
pillé,  & forcé  qUi  l’occupe  comme  le  difant  eftre  àluy,ont 
par  le  Sa-  forc(t  & prefque  toutes  les  villes  dudid 
uoyaid.  Montferrat  , & principalement  les  Sauoyatd? 

& piedmontois , qui  ont  vne  haine  irréconci- 
liable auec  les  habitans  dudit  Marqnifat.où  fe 
font  à cette  occafiô  faits  de  tres-crviels  roaffa- 
cre?  defdits  habitans,qui  ont  voulu  faire  quel- 
que forte  de  refiftance.  / 

Apresf’eftre  ainfile  Ducde  Sauoye,  empare 
de  la  place  j pour  des  places  dudit  Montferrat, 
les  arm  es  en  fouirent  pour  entrer  en  la  Ligurie, 
ou  pays  de  Germes. 

L’artuee  royalle  de  France,  ayant  efté  logée 
aux  enuirons  d’vue  petite  vallee  des  Gene- 
uois  , nomroee  Gani , où  il  y a vn  Chafteau 
fur  vn  rochaffezbon,lieu  où  les  Geneuois  tef- 
rooignént  vouloir  faire  leur  premier  effort,  & 

ayant  enuoyé  vn  de  la  maifon  de  Spinolaa- 
nec  mille  hommes,  tant Suiffes, Corfes, que 
Neapblitains  , le  Samedy  vingt-deuxiefmc 
Mars,  y entrèrent  deux  cens  horomes>enuoyez-- 
par  ceux  qui  commandoient  dans  le  Mila- 
tiois. 

Le  lendemain  vingt-troifîefme  iour  deMarsVÆj 
lefieurde  Chambillard,  Lieutenant  delà  com- 
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pagnie  de cheuaux  légers  de  M.leConneftable,  i£zj, 

citent  en  garde  la  nui&,part  vn  courrier  venant 
deTorconne,  enuoyépar  le  SeigueurHicrof-" 
xnepiedmontel,  qui  y commande,  ôc  com~ 
mandeauffi  la  cauallerie de  TEftat  de  Milan. 

Ce  courrier  Pcft  trouué  chargé  dedeux)et- 
tres  dudit  Piedmontel,  rvncadrefleeàla  Sei-  Neapolitaïn 
gneurie  deGenes,  l'autre  à Spinola,  quieftoit 
dansCjteni,  parlefqueliesilleurmandoit  quele  Qanyô 
Regardent  de  Ludouic  Guafqui , deftiné  pour 
les  fecot^rir,  ne  pouuâc  eftre  de  quelques  iours 
à eux, pour  n'auoirencores  paflc  le  Po,il  leur 
euuoyoit  cinq  côpagniesde  Ncapolitains,de 
deux  cens  hommes  chacune,  des  meilleurs  fol- 
dats  qu'il  eut  etria  garnisô , ôc  qu’encores  qu'il 
n'eneuft  aucun  ordre  du  Gouuerneur  de  Milas 
illeurauoit  ordonne  deferuir la  Republique 
de  Genes,&  faire  tout  ce  que  ledit  Spinola  leur 
commanderok,  quele  Lundy  23.  iour  de  Mars* 
il  feroic  à deux  heures  de  iour , auprès  d’vne  pe- 
tite ville  nommee  Haraual,à  deux  mille  de  Ga« 
ni , ôc  feroient  le  mefme  chemin  que  les  deux 
cens  hommes  du  iour  precedent  auoient  tenir, 

Monfieur  le  Conneftable  ayant  veuleslet- 
tresfurle  minuiâ:5enuoya  commander  Mon- 
fieur le  Marquis  d’ Vnelles,  logé  àN  oui,  quar- 
tier plus  proche  du  lieu,  où  ils  deuoient  pafler, 
de  les  aller  attédre  auprès  d'vne  colonie  de  Te- 
ftac  de  Genes,  qui  Pappelle  Rethe,  auec^ouze 
cens  hommes  des  Regimens  de  Sault  & 

Tremont  ,&  les  deux  compagnies  de  chenaux 
légers  de  Monfieur  le  Conneftable, & dé  Mon- 
fieur le  Marefchal  de  Crequi. 

Ff  iij 
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Surles7.  heucesdu  matimM.leComte  d*A- 
les,  commandé  parmondit  fleurie  Connefta- 
ble,arriuaauflno  mefmetemps.au  mefmelieu, 
auec la  compag'  ue  Colonnelie, celles  des  fleurs 
cté  Loyeres,  Ligoieres  le  Couldray,Montpen- 
fier  V alêne  é & de  R eaux.quafi  en  mefme  téps 
les  ennemis  parurent  au  delà  d’vne  riuiere  très  - 
impetueufe, nommée  $cieuia,&  eroyâs qu’elle 
nefe  peuftga?ersil$nelaiflTerentpas  dedefeé- 
dred’vne  colline  , où  on  leseut  peu  attaquer, 
fans  l'infanteriedes  autres  les  eoftoy  oient  ja  ri- 
tiiere  entredeux,  iufques  à vnc  canonnade  de 
Sarauai  fans  leur  tirer,  ceux  dudit  Saraual  en 
mefmetemps,comrnencerenc  à tirer  plufieursr 
canonnades  fur  les  noftres , endômageans  pla- 
ceurs foidats  6t  caualliers , 6c  les  N eapoluains 
prenans  courage  ? parla  faueur  que  ce  lieu  leur 
donnoit , commencèrent  à tirer  des  tnoufque- 
sades  contre  nou&:ce  qui  obligea  M .le  Comte 
d*Ales,  & Mde  Marquis  d’ V xeles,de  hazarder 
ôucc  touteieur  cauallerie,  le  pafîage  de  cette  ri- 
uiere^u’ils  gayerentauec  trefgrande  difficub 
té , Sc  chargèrent  les  N eapoliuns  des  deux  co~ 
ftez  fi  viuement  ,quM$lesdefkét,&  en  demeu- 
rèrent plus  de  à oo.  fur  la  place,  &plusdefO. 
perfonnes,  parmylefquelsily  aooit  celuy  qui 
lescommandoit , vn  autre  Capitaine  & phi- 
fieursautres  des  principaux.  Celuy  qui  cômâ- 
doitlefdits  Neapolitains  , fut  trouiué  chargé 
d*vne  commîffion  dudit  piedmontel,pour  aller 
fernirh  Republique  de Genes, laquelle  com- 
miffion  , auec  les  originaux  des  lettres  que  le 
tourner  poaoit  > on  enuoya  par  vn  courrier  le 
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fleur  Marchand  au  R oy,  pour  iuftifier  que  lef* 
dits  Neapolitainsfalloientjetter  dans  Ganij& 
icfuirlesGeneuois 

Quant  à ladite  ville  de  Gani,  c’eft  vne place 


fortifiée  psr  les  Geneuois,&  flanquée  de  quan- 
tité  de  battions  6c  de  forts, cônæ  vne . * 


- — * vne  des  prin< 

cipales  clefs  de  Genes , & par  où  Pon  peut  faire 
arriuer  toute  forte  defecours.Cefl  pourquoy 
les  principaux  de  la  République  voyans  que 
larmee  de  (à  Majefté  tres-Chreftienne  s ad- 
uançoit  de  iour  à autre, & que  M.le  Connefta- 
ble  enuoy  oit  de  la  terreur  dans  les  prouinces  les 
plusefloignees,  refolurent  de  la  remplir  d’vne 
forte  garnifon,  & défaire  en  forte  d'arrefter 
vne  fl  puiflantearmee  , cependant  qu'ilstra- 
yailkroientdcpluscnplûsà leurs  fortificaiiôs. 

Orileftàremarquer , qu’iiy  a vn  allez  fort 
chafteau  là  dedans, jqui  commande  d^vn 
colté  à ladite  ville, mais  qui  eft  aufli  commandé 
delautrepart  des  montagnes  prochaines  ,def-  tKs-fon^^ 
quelles  on  peut  defcouurir  tout  ce  qui  s’y 
fait. 

La  Garnifon  enuoyee  parles  Geneuois,  fè 
mit  partie  dans  ledit  Chafteau  , partie  dans  la 
.ville,  & ne  (e peut  direles  excez,&cxtorfiôs e- 
ftranges  qtuls  commirent  fur  les  citoyens. 

En  fin  larmee  Rapprochantes  refolurent  de 
faire  vne  fortie, & de  tenter  le  hazard  d’vne  ren- 
contre, donnans ordre  s’ils  eftoient  repouflez 
de  tenir  bs  portes  pour  vne  feure  retrait- 
te. 

Monfleurle  Côneftabîe  ayant  aduis  qu'on 
voyoit  paroiftre  quelques  trouppes,  dons© 
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ordre  en  mcfme  temps,  de  faire  aduancetles 
fi  en  s. 

Le  combat  fût  furieux  de  part  & d autre» 
car  lafjfditegàrnifoneftant  afimpomueucn- 
fceloppee  de  lops  codez  par  lesnoftres,peodcs 
leurs  fe  peuuent  efchapper,  & rapporter  des 
îiquuelles  de  la  defence  aux  citoyens  deGenes, 
la  piufpart  demeura  fur  la  place , & ne  le  peut 
dire  combien  les  trouppes  Françoifes  fe  ligna' 
ierent  en  ce  combat;  car  encore  que  fennimy 
eut  le  delïus  du  vent,  ôc  tous  les  avantages  qu'il 
paurroit  deficer  , il  leur  fut  impofiiblede  fe 
îàuuer,|&  de  tous  ceux  qui  y eftoient allez 
à peine  s’cnfauuerét  ils  foixante  & dix , tous 
fuuent  taillez  en  pieces,&  pris  prifonniers. 

Cette  vi&oire ayant  ainli  efté heureufecnét 
emportes  par  fermée  du  Roy,  commandée  de 
Monfieurle  Connedable  » il  fitaduancer  fes 
trouppes  droit  à ladite  ville  de  Gan  ÿ. 

Les  citoyens  voy  ans  venir  cette  armes,  P al- 
fermèrent  auffi  tod,  & ceux  qui  eftoient  fuis  fe 
retirèrent  au  chadeau,afin  de  ne  laifîer  empor^ 
ter  vne  place  fiimpottante. 

Onnelaidepas  d’inueftir  1a  ville  cepcndât, 
Sc  de  delïeigner  la  forme  d’vn  fiege.  Les  ci- 
toyens voyans  qu?ileftoit  impoffiblede  refi- 
fter  à vne  telle  puilfance , & que  les  Geneuois 
He  fongeoient aucunement  à leur  enuoycrfe^ 
cours*  delibererent  entfeux  fils  deüoienc  fe 
rendre,ou  attendre feuenemcnt  du  uege,  & la 
rigueur  delà  guerre. 

Les  plus  mutins  ne  voploient  aucunement 
entendre  à ouunr  les  portes , bienalFçurçz  que 
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e’eftoit  fermer  vn  paffage  aux  Génois , & leur  — ~-~— 
clorre  les  adoenues  du  fecours  de  ce  codé  làj  ï(5z5» 
les  autres  mieux  fenfez , iugeans  que  c'e  toit 
mettre  leurs  vies  & leurs  blés  au  hafàrd,refolu- 
rent.de  ferendre,&  d’ouurirlesportesà  Mon- 
iteur le  Connedable. 

Decedifcord  arriuavn  grand  tumulte  dan* 

Gany,&  peu  s’en  fallut  que  toute  la  ville  ne  fe 
desfid  d’elle  mefrne , & ne  fe  fouillait  defon 
proprefang. 

D autre  cofte'jlerede  delà  garnifonquieftoit 
demeures  dans  lechadeau,  plus  aiïèurce  de  la 
forterelTe  de  fes  murailles , que  du  nombre  de 
fesfofdats.menaflansla  villede  réduire  tout  en 
pouldre  s’ils  ne  fe  rendoient  : & de  tirer  le  canô 
fur  eux , toutesfois  celle  grande  contedation 
s’appaifa,  car  les  principaux  delà  ville  voyans 
que  plus  long  temps  ils  refifteroientà  M.le  Capitulations 
Connedable,  plus  ils  aigriroient  leurs  affaires,  articles  dela- 
aprcsauoir  adembléles  citoyens,&  appaifé  les  dite  ville, 
differents  des  vns&  des  autres,  ouurireat  les 
portes  , &propoferent  la  capitulation  toute 
drelfee,&  les  articles  qui  s’enfuiuent. 

I. 

Premièrement  qu’ils ferendroient  à la  char* 
ge  qu’on  ne  feroitaucun  pillage,  extorfîon,  ny 
violence  aucune  dans  la  ville. 

II. 

Que  M.  le  Connedable  les  confèrueroit  en 
leurs  anciennesimmuflitez.&anciersspriuile* 
ges,  dont  ils  auoient  toujours  iouy  iufques 
alors.  M, 

Qu’on  n’abbatroir  point  leurs  murailles , & 
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- que  la  garnifon  qu’on  laifleroit  dans  la  ville,  ne 
feroit  que  de  deux  cens  hommes. 

IV. 

Qu’onles  deffendroitàFaduenir  côtre tou- 
tes les  entreptifes  des  Geneuois,  & qu’on  rafe- 
*oit  le  chafteau,  qui  ne  faifoit  qu’incommoder 
la  ville. 

Ces  articles  furent  examinez  par  M.leCône- 
ftable,  lequel  leur  en  accorda  quelques  vnes,  ôc 
fit  biffer  les  autres  , leur  difant  que  c ’eftoit  à 
luy  Affaire  la  loy , Ôc  non  à ceux  q ui  viennent  a-, 
uec  des  prières  pour  les  receuoir. 

On  entra  donc  dâs  la  ville,  où  Farmee  fê  ten- 
dit la  plus  forte  : mais  ce  ne  fut  pas  tout,  car 
le  chafteau  qui  eftvne  forte  place,  côme  nous 
auons  remarqué,  ne fe  voulut  pasrendre,ains 
commença  à tefmoigner  par  fes  canonna- 
des , que  la  vidoiren’eftoit  pas  en  cote  entie- 
rs. 

Monfieur  le  Gonneftable  voyant  cette  re» 
uolte,faid  en  raefme  temps  efleuer  deux  ca- 
nons fur  vue  montagne  qui  commandoit  à la- 
dite ville  ôc  au  chafteau , Si  les  ennemis  croyâs 
qu’on  ne  pourroit  guinder  des  canons  fi  haut, 
fe  mocquerent  des  noftres , & difoient , que 
pour  les  efpouuanter,  Monfieur  le  Connefta- 
ble  auoit  fait  efleuer  dés  pièces  de  bois  fur  cette 
montagne,faites  en  forme  de  canons:  Mais  ils 
ontenfinfenty  i’effeddes  canons  de  bois,  & 
ontefprouué  que  les  balles  de;  fer  qu’on  a tiré 
fur  eux  .n’eftoiét  pas  de  chefnes,ny  de  heftre, 
ôc  furent  contraints  de  fe  rendre  le  dix-hui- 
diefme  Auril  , ce  fiege  ayant  duré  près 
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d vn  tnois:car  il  fut  commancé  en  la  fepmaine 
S.çe  au  moisde  Mars,&  finit  eedit  iour  dix-hui- 
diefme  Audi  mil  fix  cens  vingt  cinq,&  a efté 
forcafpre.  Monfieurle  Conneftable  y a laiffé 
vne  forte  garnifon  & yanoit  logé  les  Canons 
deftinez  à battre  la  ville  de  Genes:  il  y eut  qnel- 
quepicque  entre  moudu  fieur  le  Connelta 
ble  Si  fon  Alteffe  de  Sauoyercar  ledit  fieur  Dtjc 
de  Sauoye, voulut  chaiTer  la  gamifon  Françoi- 
fe  qui  eftoit  dansGanypoury  introduire  la 
fienne. 

Or  non  contens  les  Eipagnols  d’auoir  perdu 
les  fepmaines  precedentes  quatre  cens  Ncapo- 
licains,qui  alloient  au  fecours  de  la  ville  de  «Ga. 
ny'jdont  ils  furent  mis  en  route  vne  partie  tuez 
& lesautresprifonniers.cequi  fut  faiétparla 
vigilance  de  Moniteur  le  Conneftable  qui  en* 
uoya  Monfieurle  Comted’Alez pour  les  ren- 
contrer & deffaire,  & apres  auoir  les  Génois 
auffi  perdu  trois  mille  hommes  qui  furent  de- 
faidsparlestrouppesde  Piedmont  & gens  du 
Duc  de  Sauoy  e,  lors  qu'il  gaigna  par  force  les 
trois  fortsà la  c=>mpagne,deuant  la  ville&  cha- 
fioau  de  noiffillon  qui  de  mefme  demeurerét  le 
mefme  iour  fousFobeiffance  de  Ton  Alteffe 
auec  la  ville  & Chafteaude  Campo. 

les  Efpagnols  & Génois  firent  vn  grosd  ar- 
mée compofé  de  neuf  mille  hommes, mille 
cheuaux  & huiû  pièces  de  Canon  dans  la  ville 
d'Otagioquiefi  pour  4 heures  de  chemin  de 
Genes  : affauoir  de  trois  mille  Génois  & de 
fix  mille  hommes  ï taiiens  Si  Efpagnolsenuoy- 
czparlcGouuctacur  de  Milan,  lonsle  corn- 
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< ' mandement  de  Dom  Thomas  Caraciolo  Mau 

* Xf*  ftre  de  camp  General  des  Efpagnols  & confeil- 

ler  au  Confeil  de  guerre  de  ii  Maiefté  Catho- 
lique,^ eftantauffi  le  fieur  Louys  Guafco,  co- 
lonel de  trois  mille  hommes  pour  erapefehec 
la  prife  du  Chafteau  de  Gany,  afliegé  par  mo« 
fieur  le  Conneftable. 

Doncle  Duc  de  Sauoye ayant  auparauant 
tTiengarny  de  gens  de  guerre  & munitions  la- 
dite place  de  Roffillon, s'alla  ioindré  audit  Sei- 
gneur Conneftable  & ayant  aduifé  enfemblce 
d attaquer  ledit  gros  d’armee,  Chafteau  & pla- 
ces  d’armes  d'Otagio,  demeurant  ledit  fieur 
Conneftable  au  fiege  de  Gany. 

Son  Altefle  s'achemina  vers  Otagio  auec  fix 
cens  chenaux  ouenuiron,&  auec  fon  regimét 
des  Gardes  Piedmontoife^  &c  Regimens 
des  Seigneurs  de  faint  Reirin,  Pemrague, Fleu- 
ry & du  fieur  de  Sauignes  & d’autres , tous  cô- 
mandez  par  vnd.es  Marefchauxde  camp  gene- 
raux de  Farmee  de  fon  Altefle,  laquelle  pour 
vnenuidfe  logea  dans  le  village  de  Corofio, 
qui  n'eft  qu'à  i» lieue  d'Otagio,de  faço  que  les 
vues  & les  autres  armees  eftoient  à la  v eue  Fvne 
deFautre.  ' 

Sur  le  matin  le  neufiefme  iour  d'Auril,  fon 
Altefle  fit  aduancer  fon  Régiment  des  Gardes 
piedmontoifes  & fit  attaquer  deux  grandes 
tranchees^qui  eftoient  demy  quart  delieüe  de 
Corofio, gardées  d'vn  bon  nôbre d Efpagnols 
Beffai&e  & Genois*mai$&fcatmouchefut  fi  rude  qu’el- 
par  le  Sa-  ledura  plus de  deux heure$:toutefoisles  Pied- 
iioyard^  raontois forcèrent  fur  la  fin  lefdites  trachées  & 
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les  emportèrent,  eftans  demeurez  morts  fur  la 
place  plus  de  deux  cens  foldats  de  part  Sc 
d’autre. 

^ Le  refte  des  ennemis  prit  la  fuite,  &feietta 
dâs  2*  forts  qu’ils  auoîentfaiâvn  peu  loing  de 
leurs  tranchees/ur  vn  petit  pont  eftroit,qui  te- 
noit  le  paflage  d’O  tagio  auquel  y auoit  vn  gros 
d’infanterie  Sc  Cauallerie  de  Tennemy. 

Cependant  fon  AlteflTe  ne  perdit  point  de 
temps,ellefitaduancerrauant-garde  de  quel» 
queCaualerie  pourfoutenir  lefdites  trouppes 
Piedmontoifesjefquellespaflerent  outre  for- 
tifiées par  les  Regimens  des  fieurs  Marquis 
de  fàinét  Reirin , de  Fleury  de  d’autres  qui 
prindren  t le  haut  de  la  rnôtaigne,quoy  qu’auec 
difficulté, pour  eftre  prefts à côbattre  Ténemy, 
en  casque  quittans  lefdits  forts  ils  euflent  pris 
la  fuittepar  le  mefme  chemin  de  la  moptaigne, 
ce  qui  reuflit  tout  à propos.  Car  rapprochant 
la  Caualerie  de  Sauoye  ez  trouppes  Piedmon- 
toifes,&  fufdi&s  Régiments  aufditforts,  Sc 
ponts  par  vne  petite  vallee  qui  faifoit  le  che- 
min, rencontrèrent  le  gros  de  ladite  Caualerie 
ennemiejlaquelle  à la  faueur  des  forces  fe  mit  à 
combattre  & refifteraux  armes  Fiedmontoi* 
feSitoutefois  apres  vne  heure  Sc  demie  decô» 
bat, la  gensdarmerie  de  fon  Altelïe  demeura 
vi6torieufe,&  la  Caualerie  ennemie  prenant  la 
fuittte  du  cofté  dupont,  les  Piedmontois& 
Régiment  fufdit  les  pourfuiuirentauectantde 
violence  que  ceux  mefmes  du  fort  quittèrent 
derechef  leurs  poûes  aucc  perte  de  plus  de 
deux  cens  cinquante  hommes  qui  furent  tuez 


6 a FJifioirede  nojlre  temps 

. tant  de  Cauaietie  que  d’infanterie  & des  trou- 

}6l$*  pesdefon  Alteffe  quelques  fix vingt  tant  tuez 
que  bleffez. 

A laquelle  vi&oire  les  Régiments  de  Sa- 
uoye,quieftoient  à la  montaigne  defcendirent 
quant  & quant  vers  la  ville  dJOtagio,pour  fe 
ioindre,  & rafrefchir  les  autres  qui  auoient 
combattu  & gaigné  les  forts, & ainfi  marchè- 
rent tous  entemble  toufiours  fouftenus  de  la 
Caualetie  defon  Alteffe,  qui  eftoit  en  nom- 
bre  jiefixcenscheuaux:  mais  ils  ne  furent  pas  t 
fi  toft  à la  pottee  d\n  moufquetou  peu  da* 
uâtage  defdits  forts  quel’ondefcouuritla  Ca- 
ualeriedel’ennemy  en  quatre  grosà^  faneur 
du  village  d’Otagio  & du  Chafteau  qui  eft  fur 
vn  rocher  fort  hamtoeantraoinsles  gens  & Ca- 
ualericde  fô  Alteffe,*  auançât  toufiours,  fe  mi- 
rent en  deu  oir  de  combattre  & en  mefme  téps 
donnèrent  fi  viuemcnt  quils  emportèrent  les 
poftes,  ayant  la  Çaualerie  ennemie  pris  la  fuit- 
te  défi  bon  cœur,  qu'à  peine  celle  de  fon  Ai- 
teffe la  peut ioindre. 

Vne  bonne  partie  des Efpagnols  & Génois 
Nombre  es  j^eurerét  morts  fur  la  place, les  autres  fe  rc«^ 
^TautrcsT  tireront  par  vn  pont  <Ju  cofté  du  village,qu  vn 
petit  vaifleaufepare*&  là  tournerét  faire  telle, 
debattans  fort  opinaftrement  ces  poftes, & cc 
combat  dora  poulie  moins  deux  bonnes  heu- 
ies,&  furent  les  Efpagnols  & Génois  côtrains 
de  cedder  au  courage  des  gens  de  fon  Alteffe, 
qui  particulièrement  eut  foing  de  faire  fou- 
ftenir  les  cobattâs  auec  des  trouppes  rafrai  * 
chus.  Car  ayât  à la  fin  fon  Aiteffe  enuoyé  les 
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Régiments  du  fleur  Marquisde  peneragne,& 

du  fleur  de  Sauines  par  vn  pont  qu’on  defcou-  * 
Viroitdela  vallee,fn  attaquer  par  les  flancs  lefl. 
dift  cnnemis,qui  furent  défaits  s abandôaans 
à vne  honteufe  fuitt*  vers  le  Chafteau,  mais 
premièrement  ils  mirent  le  feu  à la  villed’Ota- 
gio,&  firent  icüerdeux  mines  qu’ils  auoienc 
faidesà  Fentree  du  lieu  & du  cofté  de  la  riuiere: 
toutefoule  dommage  ne  fut  pasgtand  auxSa- 
uoyards,  lefquels  pourfuiuirent  courageufe- 
métlavidoire.fanssarrefterçnaucune  façon. 

Car  les  piedmontôis  & M.  de  Flandres, bra- 
ue  & genereux  Cauallier  François, qui excer-  ^ott  du 
çoit  la  charge  de  SergentMaior  de  bataille  auec  £ CaS 
quelques  trouppes  du  Régiment  deM,  de  S.  François  * 

Reiren,quiauoientgaignéle  haut  de  la  mon* 

taigne  pour  s’approcher  du  C hafteau.coftoy  at 
vnemontagnequieft  auffià  Foppofite'dudiâ: 
Chafteau.voyant  que  ceux  de  Ferineray  qui 
eftoient  en  fuitte  deuoient  par  là  s’oppofer 
vers  eux,  les  menèrent  battans  iufques  au  pied 
dudit  Chafteau:  la  où  faifant  feroblant  de  par- 
leméter  à ceux  de  Ton  Altefle  pourfe  rendre  fi* 
léc  iouér  v ne  mine  qui  feruit  plutoft  de  cercueil 
à eux  roefmes  que  de  dômage  aux  Piedmon* 
lois  , excepte  ledit  fleur  de  Flandres  qui  y 
demeura , regreté  grandement  de  fon  Altefle 
pour  fa  valeur  & bonne  conduire. 

Ceux  du  Chafteau  voyansfarraee  de  fon  a1- 
teffe.  Ce  rendirent  à diferetion  encore  qu’on 
Feuft  peu  pendre  fans  faire  ioüer  le  Canon. 

Ducoûé  du  DucdeSauoieentrelesmorts,blef* 
fezouprifonniersle  nôbre  eftoit  ledit  fieur  de 
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Flandres  qui  fut  emporté  par  l'ennemy  ; & au- 

1 1 très  Capitaines  tuez. 

Quant  eft  du  nombre  des  foldatsde  fadite 
iTues  du  cofté  Altefle  qui  furent  tuez  ou  bleffcz,ileftok  d’en* 
des  Efpagnols  ujren  jeox  ccnS  cinquante. 

& uen©is.  Mandes  Efpagnols  & Génois  il  en  eftoit  de- 

meurez fur  la  plate  plus  denoo.  & deprifon- 
niers, mille  ou  enuiton,  entre  lefquelsilya  le* 
chefs  & Capitaines  qui  s’enfuiueut. 

D es  Efpagnols- 

Le  fieur  DÔ  Thomas  Cataciolo  Neapolitaiiij 
General  des  Efpagnols. 

Le  Heur  Colonel  Louy  s Guafco. 

Le  fieur  F ançois  V ifcorote. 

ScipionGuiccatdi.  v 

Pompee&  lacques  Arefi,  Caualiers  princi- 
paux & camarades  dudiâ  General. 

Le  fieur  Barthélémy  Porro,  fergcnt  Maior. 

Le  Capitaine  porto  fon  frere. 

Le  Capitaine Foppa. 

Le  Comte  Iean  BaptifteBertoldiCapitaine 

destrouppesduDucdeModene.  B 

Le  fieur  Cazzola,Capitaine  des  trouppes  du 
Duc  de  Parme. 

Le  fieur  Mathieu  Manfredy  de  Cremone  fré- 
té du  Capitaine  George. 

Le  fieur  Hierofme  Gili  d’Alexandrie. 

Le  fieur  Dominique  Gagna, enfeigne  du  Ca- 
pitaine Barata. 

Le  fieur  Capitaine  Trotto  d’Alexandrie. 

Le  fieur  Hortenfio  Guarnafe  de  Cre* 
atone. 

François  Gagineti  de  Rauenne. 

Les  Génois* 
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Les  Génois. 

Le  fieurStephano  Spinola. 

Gentil  Dorio. 

Le  Caualier  Camillo  Cataneo , maiftre  de 
camp  des  Génois. 

Le  fieur  Paulo  Antonio  Clauezana  5 camara- 
de du  maiftre  de  camp. 

Le  caualier  Alexandre  gentil  capitaine  des 
Génois. 

Le  fieur  Marc  Anthonio  Gentil,Commiflai- 
re  General  des  viures. 

Le  fieur  Capitaine  Bernard  Romefchain. 

Le  fieur  Iacques  Spinola,  Sergent  Major. 

Le  fieur  Iean  Barata  Capitaine  des  Gale- 
res. 

Le  fieur  Iacinthe  Orenge,  enfeigne  de  la  Co- 
lonelle. 

Le  Capitaine  Paul  Odon. 

Le  Capitaine  Lampugnan. 

Dontfe  voidque  le  Duc  deSauoye,  apres 
auoir  combatu  dés  le  matin  iufques  au  foir  du 
9-  Auril , a emporté  la  ville  6c  chafteau  d'O- 
tagio,  gaigné  huiét  pièces  de  canon , tué  & 
pris  prifonniersdeux  mil  deux  cens  hommes* 
Éms  les  bleflez,&  mis  en  déroute  fept  mil  ho- 
mes de  F ennemy. 

Lefdits  fieurs  Stefano  & Auguftin  Spinola, 
& Gentil  Doria  prifonniers  de  Ton  Altelîe 
difent  qu'ils  eftoient  enuoyez  de  la  part  de  la 
Republique  de  Genes,  pour  traiâerauec  fon 
Altelfe  6c  monfieur  le  Conneftable , quelque 
accord  de  contribution  aux  armes  de  France 
& de  Sauoye , & de  moyenner  en  quelque  fa* 

CS 
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çon  qu’ils  ne s’approchaffent  dauâtagede  la 
ville  de  Genes. 

En  outre  le  (leur  Prementelle  General 
de  la  cauallerie  du  Roy  d’Efpagne  & Gouuer- 
neur  de  la  ville  de  Torton,  voyantles  heu- 
reux progrez  des  armes  de  France  & de  Sa- 
uoye,  & lé  pire  qu'ont  eu  les  Efpagnols  en 
cette  guerre , tafcha  de  faire  le  bon  François» 
s'offrant  d'aller  dans  les  .armées  de  France  ôC 
de  Sauoye,  & paffer  le  temps  auec  les  offi- 
ciers d’icelle»  & tefmoignant  d’auoir  defir 
que  les  François  facent  demefme,  & s en  al- 
lant à Tortone,  palier  le  temps  en  ladite  ville* 
comme  particulièrement  l’a  conuieMonfieur 
le  Marefchal  de  Crequy,  & que  ledit  fieur 
luy  promit  de  l’aller  voir  en  la  ville  de  Noui. 
Ce  qui  veut  dire  que  n’ayans  les  Efpagnols 
les  forces  de  brauer  ladite  arraee  de  France, 
veulent  monftrer  qu’ils  font  bons  amis,  com- 
me fi  les  Di^ppeaux  Efpagnols  qui  font  en- 
trez dansla  ville  de  Genes  , & ceux  qui  furent 
àia  défaite  des  mille  Neapolitains  & autres 
qui  ont  efté  pris  par  le  Duc  de  Sauoyeen 
ladiéte  viéloire  d’Otagio,  ne  fuffent  pas 
efté  enuoyez  par  le  Gouuerneur  de  Mi- 
lan. 

Pendant  que  fon  Alteffe  de Sauoye  com- 
me vn  Aigle  Royal  eftend  fes  armes  viélo- 
rieufes  aux  montagnes  voifines  de  Genes, 
Le  Prince  de  Piemond  digne  Aiglon  d vn 
Aigle  fi  magnanime,  prit  fon  vol  vers  la 
riuiere  de  Ponent,  fumant  le  difeoursqui 
fuit. 
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Son  Alteffe  ayant refolu , auec  Monfieur  le 
Côneftable,d'attaquerlesGeneuoisdediuer$ 
coftez,  le  Prince  de  Piémont  les  aifeura,quV 
uec  vnearmeededixmil  hommes,  il  fe  ren- 
dit maiftre  en  peu  de  temps  de  tout  ce  qu'ils 
pofledoientenlariuieredu  Ponent,iufquesà 
Sauone,  S'eftant  donc  à cet  effet  tranfporté  à 
Ormee,ville  frontière  de  Y E fiat  desGenenois 
de  ce  cofté , il  fçeut  que  les  Regimens  de  Va» 
lancé&du  Flechet  auoientfaifi  les  places  de 
Cofio  8e  Mendatia , 8e  que  l'artillerie  ( non- 
©bftant  toutes  les  difftcultez  des  montagnes 
& rochers,  qui  font  fi  afpres  8e  fi  eftroits  en 
ceslieux-là,  qu’vn  petit  nombre  de  bons  fol- 
datspourroitarrefter  long  tempsvne  puifsâ- 
te  (armee)  s'approchoit  toutesfois  de  Naue, 
d’où  Pennemy  auoit  efté  chaflé  8c  débouté 
des  tranchées  qu'il  y auoit  fait  auec  grand  ap° 
pareihEtqued’ailleursle  Marquis  de  Cortâ- 
ce,  ayant  ietté  vne  bonne  gainifon  dans  le 
Marro,  s'eftoit  rendu  maiftre  d'Almo,  S.  Ra- 
phaël, S. Iacques,&  la  Cofte, places  non  moins 
importantes  pour  leurforce,  qu'opportunes 
pou  rieur  fi  tuation. qui  domine  à tout  iepaïs 
ennemy. 

Le  Prince  eut  ces  aduis  le  8.  May , iour  de  fa 
naiifance,  qu'il  voulut  fignaler  par  vn  heu- 
reux cômencement  de  cette  entreprife.  Et 
pourcefit  venir  à foy  les  regimens  d Vrfé,du 
Flechet, 8c  V alâcé;recôneut  luy  meme  les  po- 
ftes  de  la  môtagne,&les  trachées, que  les  enne- 
misawoiét  fait  en  toutes  les  auenuésd'icelie; 

GS 
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donnavne  fi  furieufe  charge  aux  premiers, qui 
feprefenterent  pourempefcher  la  conduire 
de  r Artillerie,  que  les  ayant  rompus  il  eut 
commodité  de  faire  trauailler  les  pionniers, 
& rendre  le  canon  àNaue.  Le  Colonel  Pur-* 
parât  quiauoitla  garde d’iceluy,auec  mon- 
fieur  de  fainél  Paul , voyant  l'ennemy  voifin, 
& fortifié  fur  la  montagne  de  Ghego , donna 
fiviuemçnt  dedans,  qu'ayant  emporté  leurs 
tranchées  ils  les  fuiuit  de  fi  près  qu'il  entra 
dansleBourgjOÙ  eftant  enuironné  de  tous  co- 
fiez,  il  fe  défendit  fi  valeureufemét,  qu'il  eut 
loifir  de  fe  retirer,  fans  perte , àlafaueur  de  la 
nuiél,&  dufecours  quiluy  fut  promtement 
enuoyé. 

Le  neufieme,  le  Prince  fît  marcher  fon  ar- 
mée contre  la  Pieue,  place  forte,  fituéeenla 
montagne , &deferidue  d’vn  bon  chafteau. 
Et  d’autant  que  l’ennemy  pour  empefeher  les 
aprochesauoit  fait  force  trachées  és  endroits 
les  plus  dangereux  de  ces  m ontagnes , le  Prin- 
ce diuifafestrouppes  en  quatre  bandes,  fai» 
faut  attaquer  en  mefme  temps  Pennemy  de 
toutes  parts.  Monfieur  deLodes,  quicon» 
duifoit  les  Régimens  de  Valancé,du  Flechet, 
& d’Vrfé,  fut  le  premier  à donner  danslefort 
de  Ghego , où  il  y auoit  trois  cens  homes,  qui 
furent  chargez  fi  brufquement , qu’abandon- 
nas les  tranchées,  fe  mirent  en  route.  Le  Mar- 
quisde  Cortance  n’eut  pas  moins  d’heur  du 
collé  qu’il  donna.  Tellement  qu’en  mefme 
temps  l’ennemy  fut  cdialfé  de  tous  fes  forts, 
& les  approches  faiétes , fans  autre  perte  que 
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de  quelques  foldats,  & le  Capitaine  Cache» 
ran  blecé* 

Ce  fucces  donna  tant  de  courage  à nos  gés* 
que  pourfuiuans  la  pointe  de  leur  vidoire, 
ils  donnèrent  iufques  dans  les  dehors,  que 
lennemy  auoit  fait  à la  Pieue , & les  attaque» 
rent  auec  tant  d'ardeur,  & de  valeur  , que 
le  mefme  iour  ils  en  emportèrent  la  plus  part» 
quoy  qu'ils  fufient  capables  d'artefter  plu» 
fïeurs  ioursvne  armée.  Ceci  fait  le  Marquis 
de  Cortancefe  logea  au  plus  haut  de  la  mon- 
tagne, vers  l'Occident.  A droi&e,  vers  le  mi- 
dy,au  deçà  de  lariuiere,  Monfieur  deLodes 
auec  fes  troupes,  où  il  fut  blelTé  tandis  qu'il 
recognoiffoit  le  lieu.  A gauche  de  là  l'eau,  les 
Regimens  d'Vrfé  8c  Valancé.  Au  Septen^ 
trion  celuy  defaind  Paul. 

Telle  eftoit  la  difpofitiondu  camp  devant 
la  Pieue.  Mais  l'ennemy  ne  perdoit  encore 
courage,  tant  à caufe  desgrofles  trouppes  qui 
eftoient  dedans,  iufques  au  nombre  de  qua- 
tre mil  cinq  censfoldats,  fous  la  conduite  du 
General  de  Gennes  lean  Ierome  Doria,  que 
pour  les  fortifications  de  la  place,  &proui- 
fions  de  toutes  chofes  necelfaires  ; fuppofanfc 
mémement  qu'il  fut  impoflible  d'y  faire  arrjb 
Fier  le  canon  d'vn  long  temps.  Cette  efperaft- 
ce  leur faifoit  faire  contenancede  fe  vouloir 
bien  defendre,  & refifter  à la  furie  des  noftres 
quilesattaquoient  viuement. 

Le  dixiefme  fe  palfa  tout  en  continuelles 
efcarmouches,  efquelles  refta  mort  vn  des 
meilleurs  Capitaines  de  l'ennemy.  Le  Régi* 
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ment  de  Valancé,  & en  particulier  Monfieur 
du  Val,  fitdesmerueilksceiour  là. 

Le  canon  arriua  le  lendemain  onziefme,  de 
fut  mis  en  batterie  désla  mefme  nuiét.  Cepé- 
dant  Monfeigneur  le  Prince  ayant  recon- 
neu  tous  les  poftes,&treuuévn  fi  grand  cou- 
rage, & iî  bonne  refelution  en  fes  troupes, 
qu'il  s en  pouuoit  promettre  toute  forte  de 
bons  effets,  conclud  d'attaquer  la  place  dés  le 
lendemain  àbonneheure,fansluy  dônerplus 
de  temps.  Et  pource  commanda  à Monfieur 
deChafteau-morand,  de  aufieur  d'Oribeau 
de  conduire  cinq  cens  hommes,  pour  fe  faifir 
du  haut  delà  montagne , qui  domine  à la  vil- 
le, versle  Septentrion , de  quelerefte  deleurs 
Regimens  les  alla  fôuftenant  fur  les  flancs  de 
îa  même  montagne , tafehant  cependant  de  fe 
faifir  des  poftes,  que  Fennemyauoit  occupé 
de  ce  cofté,  & s'il  eftoit  pofïible  gagner  le  Cô- 
uentdes  Capucins  Monfieur  de  S.  rauh  qui 
auoitfon  quartier  du  mpme  cofté,  eut  ordre 
de  loger  cent  hommes  en  vn  Colombier, eile- 
ué  en  vn  tertre  affez  haut , d'où  il  pouuoit  dé- 
fendre auautageufement  les  fiens,  de  incom- 
moder grandement  l'ennemy  : de  quelerefte 
defon  Régiment  fouflint  celuy  de  Chafteau- 
morand , Te  gouuernant  félon  l'occafion  ; de 
en  cas  que  rvnjou l'autre  fe  fuftet  rendu  mai- 
ftredes  Capucins,  ils  ioigniflent  leurs  trou- 
pes pour  chafler  rennemy  de  la  montagne, 
quilatenoit  auec  plus  de  hui&césfantafïins. 

Le  Marquis  de  Cortance  fut  commandé 
d'auancer  fes  trompes,  pour  pouuoir  atta- 
quer en  même  temps  le  fort,  que  Fennemy  a- 
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Uoitbadifurlamontagne , du  codé  d’Occi- 
dent, & l'ayant  emporté,  s'y  loger* 

Moniîeur  du  Flechet,  auec  vne  partie  du 
Régiment  dû  Prince,  eut  charge  d'attaquer 
auflï  du  codé  de  Ton  logera ent:&  pour  le  tou- 
ftcnir  furent  députez  les  Regimens  d' V rfé,  de 
Purpurat,de  du  Marquifat  de  Saluces.Cepen- 
danton  traaailloit  en  diligence  apres  l'artil- 
lerie; en  quoy  le  Marquis  Bobba  exécuta  fl 
prudemment, 6c  diligemment  les  ordres  qu'il 
auoic  eu  de  M onfeigneur  le  rrince > que  de  ce 
bon  concert  delabatterie,  & difpofuiondes 
efquadrons,reüffirent  les  effets  defirez. 

L'heure  venue  que  le  prince  auoitdeftinée* 
le  canon  tira  fi  heureufement  cotre  le  clocher 
des  Augudins,  que  Fcnnemy  efpouuantéde 

cettepremierevolee,  fit  bien  connoidre  qu'il 

n'edoit  pas  pour  faire  longue  refidanee.  Alors 
les  tambourscommencerentde  toucher  à l'a£ 
faut;  le  Marquis  de  Cortance  partant  de  fon 
quartier  donna  danslefort  ennemy,l  empor- 
ta,&  fuiuit  les  fnyars  de  fi  pres,qu  il  paffa  îuf- 
ques  à la  porte,  à laquelle  de  i autre  code  e-* 
doient  ià  arriuez  le  fieur  du  Flechet,  auec  les 
piemontois,  tandis  que  M,  de  S.  raulabbatât 
tou t ce  qu'il  rencontroit,  gagnoit  le  bourg.^ 
M onfeigneur  le  prince, qui  par  fa  preuoyâ- 
ce  admirable  auoit  iugé  que  le  plus  grand  ef- 
fort deuoitedre  auprès  de  cette  porte,  vou- 
lut que  la  prefence  de  le  mefprisdu  péril  eui- 
dent,  auquel  il  s'expofoit,  allant  des  premiers 
àl'affaut,  fit  croire  aux  fiens  qu'il  n'y  auoit 
rien  d'impoffibleau  bon-heur  de  fa  conduite 
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l6lS>  te.  Auflî  n’y  fut-il  fi  toft  arriué,  que  ceux  qui 
auparauancauoient  reculé  deux  fois,  crainte 
de  quelque  mine,  animez  de  la  generofitéde 
ce  valeureux  Prince,  tournèrent  à la  charge 
auec  tant  d ardeur,  que  1 ennemy  ne  les  pou- 
uant  plusfouftenir,&  voyant  d’ailleurs  que  le 
Prince  auoit  auancé,  & plante  le  canon  cotre 
la  porte,  abandonna  portes  & murailles,  8c 
donna  figne  de  vouloir  parlementer:  mais 
1 impetuoficé  des  noftres  fut  telle,  qu  auant 
que  le  Sergent  enuoyé  de  leur  part  fut  arriué, 
la  porte  fut  enfoncée , les  murailles  gaignées, 
& nos  gens  maiftres  de  la  placeras  autre  per- 
te que1  de  quelques  foldats  bîecez  : entre  lef- 
quels  fut  le  fils  du  Capitaine  Ceruieres,  ieunc 
homme  decjùmzeans,  qui  en  toutes  les  oc- 
cafîonspaflees , & particulièrement  en  celle- 
cy  > auoit  toujours  efté  des  premiers  au  com- 
bat. En  con  fideration  toutesfois  delà  fournil— 
fion  que  benne my  auoit  fait , demandant* 
parlementer  , le  Prince  accorda  la  vie  à tous 
ceux  qui  fe  treuuéroient  les  armes  bas  : entre 
lefquelsfut :1e  Generaliffime  Doria,  le  Corn- 
miliaire  Gétil,&  pluiieurs autres  Capitaines* 
Des  ennemis,que  mort$,que  prifonniers  en 
font  demeurez  enuiron  deux  mille.  Le  nom- 
bre eut  elle  plus  grand,  Il  dés  la  nuiét  prece- 
dente plufieurs  ne  le  fu fient  retirez  par  le 
commandement  dii  General,  ôcfauuezpar- 
my  les  montagnes:  bieneftvray  qu3vne  gra- 
de partie  d iceux  donna  dans  le  Régiment  de 
Valancé,  qui  en  fitvn  grand  carnage  fur  la 
ïiuiere* 
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Reftoit  le  chaftcau  aflis  en  lieu  éminent»  & 1 

qui  commande  la  ville,  tout  entouré  d’vn  1 
profond  folié  remply  d’eau,  ôc  flanqué  de 
bonnes  Tours  quarrées  Tellement  qu’eftant 
pourueu  d’vne  bonne  garnifon , de  plufieurs 
pièces  de  menue  artillerie,  auec  quantité  de 
munition,  il  n y a nul  doute  qu’il  ne  fe  fuit 
peu  defendre  quelque  temps , & arrefter  cefte 
armee.  Mais  voyant  la  ville  prife,  il  demanda  à 

f)arlementer.  Monfeigneur  le  Prince  manda 
e Marquis  de  Cortance,  & le  Caualier  Pafer, 
auec  ordre  de  n’accorder  que  la  vie , & fhon- 
neur  des  femmes.  Il  fe  contenta  neantmoins 
apres  d’oéh'oyer,  encor  l’épée  aux  Officiers. 
Ainfi ie  chafteau  fut  rédu  à midy , auec  toutes 
les  armes, les  enfetgnes  & les  muni t ions, j. piè- 
ces d’artillerie  médiocre, 12.  (acres,  yo.  faucô- 
neaux  9 grand  nôbre  de  moufquets , & tant  de 
grain, qu’il  peut  entretenir  2. mais  l’armée  du 
Prince.  La  ville  mile  àfacparles  foldats,  qui 
y firent  bon  butin, fans  excez  toutesfois,par  le 
bon  ordre  que  le  prince  y mit,  ayant  fait  reti* 
rer  chacun  en  fon  quartier  dés  le  même  foir. 

L’elclat  de  cefte  fi  foüdaine  viéloire  donna 
tant  de  réputation  aux  armes  du  Prince,  que 
foudainon  reconneut  que  tout  feroit  iourà 
ù,  valeur.  Tant  de  facheufesauenues  percées, 
tant  de  forts  gagnez,  tant  de  tranchées  for- 
cées en  moins  de  trois  iours , le  bouleuard  de 
toute  la  Prouince  enleué  d’ailaut,  en  vne  ma- 
tinée, fans auoir  fait  brecbe,  tant  de  gens,  &C 
des  meilleurs  défaits , le  Generaliffime,  vieux 
guerrier,  ôcfignaié,  parla  longue  pratique 
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qu’il  a eu  és  guerres  de  Flâdres,pri  s à viue  for- 
ce,auec  tous  Tes  Capitaines, eftoit-ce  pas  pour 
porter  la  terreur  à tout  le  refte  du  pais?  Certes 
leur  General  confelFalibremétjque  bien  qu’il 
fe  fut  treuué  en  plufieurs  faits  d armes  $ fi  n’a- 
uoit-iliamaisveuCanon  voler  fi  legerement, 
foldat  aller  à la  charge  fi  brufquemét,ny  prin- 
ce marcher  auec  tant  d’afieurâce  en  tefte  d’vn 
alfaut , corne  il  auoit  remarqué  en  telle  occa- 
fïon.  11  ne  refte  plus  rien  à la  v leilleflc  (dic-il  au 
Prince, en  luy  faifant  la  reuerence)puis  qu’au- 
iourd’huy  V.  A.  outreFauantagé  delà  forcera 
acquis  à la  ieuneftelagloiredela  prudence, 
Sc  expérience. 

Les  Courriers  furent  incontinent  en  capa- 
gne,  pour  porter  cettenouuelleàTurin,8c  au 
cap,  où  S.  A.  & Monfieur  le  Conneftablela 
receurent  auec  l’applaudiflement  de  toute 
leur  artillerie.  Le  canon  de  la  citadelle  deT u- 
rin  ne  fit  pas  moins  fon  deuoir,par  le  coman- 
dement de  Madame, lors  que  les  /.drappeaux 
luy  furent  apportez , que  le  prince  luy  auoit 
' enuoyé , afin  qu’elle  en  fit  prefent  au  Roy,  ôc 
que  S.  M.  aggrea  toutenfembleledeuoirdu 
prince , Sc  i’affedion  de  fafœur.  Le  Marquis 
de  S.  Germain  defpeché  foudam  pour  cet  ef- 
fed,  ne  fera  fi  toften  cour,  qu’vnenouuelle 
victoire  ne  le  deuance. 

S île  prince  lçait  vaincre,  il  ne  fçait  moins 
vferde  la  victoire,  Il  n’auoit  veu  leiit  de  quel- 
ques iours, qu’à ladefrobee,  ôc  encor  tout  ve- 
ftu  : on  croyoit  que  le  repos  feroit  le  plus 
doux  frui&de  fa  vidoire  : Mais  il  tient  delà 
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nature  desaftres:  c'eft  le  violenter,  que  d'arre- 
lier  le  cours  de  fes  trauaux , le  temps  luy  eft 
cherd'ôccafion  eft  fuyarde, le  foldat  chargé  de 
butin  fepourroit débander,  fennemy  perdu 
maintenant  de  courage  fepourroit  rallier. 

Pour  luy  ofter  le  temps  de  fe  reconnoiftrc, 
& dégager  fes  trou  pes  dei'auidité  du  butin,il 
s'aüifad’vn  gentil  ftratageme.  Le  lendemain 
13.  de  May,i.heures  deuant  iour,  il  fit  donner 
vne  allarme  feinte , comme  fi  Tennemy  fe  fur 
r'allié  pour  les  furprendre  en  defordre.  Voylà 
donc  chacun  en  deuoir,  les  armes  au  poing, 
rangez  en  bataille  hors  la  ville,  (excepté  ceux 
qui  eftoient  deftinez  pour  la  garnifon.)  Alors 
les  chefs  qui  auoient  le  mot  du  prince , les  fi- 
rent marcher  & tirer  droiét  à Albenga,  en 
l'ordre  qui  fuit. 

Les  Régiments  de  V alancé  & de  S .Paul  eu-* 
rent  rauantgarde,  foubs  la  conduite  de  M.  de 
Chafteau-morand  Marefehal  dé  camp.  Son 
Régiment  fut  referué  pour  la  bataille,  auec 
ceux  d3  V rfé,du  Flechet,  &r  d'Oribeau.  Les  pie- 
montois  faifoient  1 arrieregarde. 

L armee  marchant  en  cette  ordonnance,  ne 
treuoaaucunerefiftance,  tous  les  villages  de 
chafteaux  ounerts,  les  habitans  cachez  dans 
les  rochers.  Cependant  les  auant-coureurs 
rapportoient,  que  refpouuante  eftoit  telle 
dâs  les  meilleures  places , que  tout  feroit  iour 
à laveuedu  canon.  Le  prince  iugea  bié,  que 
pour  ce  coup  le  nô  de  l'artillerie  feroit  autant 
d'effet , que fon  effort,  & pource fit  paffer  pa- 
role, que  le  canon  approchoit.  Ce  qui  luy 
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reuflït  comme  ilauoit  proiecté:Car  eftantaf- 
riuéauec  lauantgarde  à Ville-Neuue,  Ville 
affife  fur  la  riuiere  d'Arroffe,  ceinte  d’alfer 
bonnes  murailles,  & flanquée  de  force  tours, 
iltreuuales  principaux  des  habitans  qui  luy 
venoient  au  dcuant,pour  luy  offrir  les  clefs  de 
laville,S£  fe  mettre  fous  fon  obeïflàncc.  Leur 
promptitude  luy  fut  fi  agréable,  qu'  ayant  ac- 
cepté leur  bonne  volonté , il  fit  foudain  defé- 
dre,fous  peine  delà  vie, qu'aucun  n’eut  à faire 
aucune  extorfion,  nyendômager  les  habitas 
dudit  lieu  en  leurs  biens,  ou  en  leurs  perfon- 
nes.L'heure  eftolt  tarde,  & les  foldats  recreus: 
ce  qui  fit  refoudre  le  Prince,  à loger  là  auec 
lauantgarde,  la  bataille  à T oiié , & 1'  arriéré- 
garde  à Poglié. 

Lei4.  May, dés  la  pointe  du  iour,  l'armée 
marcha  en  méfme  ordre,  finon  que  ceux  qui 
le  iour  precedent  aupient  fait  l'arrieregarde, 
curent  la  bataille,  & ceux-cy  prindrent  leur 
place.  La  renommée  a toufio  urs  les  aifles  plus 
fortes  quelavi&oire,il  n'y  auoitaufîi  qu'elle, 
qui  peut  deuancer  la  vitelfe  du  Princerla  Cité 
d'Albenga  preuenue  de  l'éclat  de  cette  renô*- 
mée , ayma  mieux  expérimenter  fa  bénignité, 
que  faforce.Le  Magiftrat  ( ainfi  qu'auoit  efté 
arreftéau  Confeildés  le  iour  precedent)  luy 
vint  au  rencontre,  pour  obtenir  de  luy  par 
foumifïïon,ce  qu’ils  ne  pouuoient  efpcrer  par 
autre  voy e.  Les  capitulations  furent. 

Que  la  Cité, communautés  Comté  d'Al* 
begna s'offrent  volontairement  à eftre  fideles 
fubjets  de  la  Sereniflime  maifonde  Sauoye, 
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&c  fucceffeurs  d’icelle , & prefterleiurement  - 
en  conformité  de  leurs  priuileges  : fupplians  ^ ■ 
leurs  Alteffes  de  les  vouloir  confirmer  & ad- 
mette ladite  Cité  & Comté  fous  leur  prote- 
ction & domaine , pour  y viurccn  perpétuel- 
le obeïflance , & fubjeCtion. 

Que  le  Sereniflîme  Prince,  eu  égard  à leur 
bonne  & promte  volonté , non  feulement  les 
accepte  fous  fa  proteélion , & domaine:  mais 
encor  confirme  tousleurspriuileges,  & pro- 
met en  parole  de  Prince  les  faire  maintenir  & 
conferuer.  Et  de  plus  ne  permettra  qu’ils  re- 
çoiuent  aucun  dommage,  ny  de  prefent,  ny  à 
l’aduenir,en  leursperfonnes,hôneurs,  & biés: 
à condition  toutefois  qu’ils  linreront  toutes 
leurs  armes,  ( fors  l’épée  qu’il  leur  permet) 

& remettront  lesportesde  la  ville  aux  Gar- 
des qu’il  y eftablira.  Signé  Torel  Ricci  Con- 
fui,  Ange  Eftienne  Conful,  Iean  Pierre  Lam- 
ptonqt,  au  nom  du  magnifique  François  Ca- 
carat  Conful. 

Ce  traiété  acheué,  la  garnifôn  deftinée  à la 
garde  de  cette  Cité  commeuçoit  démarcher, 
quand  on  découurit  trois  Galeres  Geneuoi- 
fes,  lefquelles  s’accoftoient  de  la  ville  s & en 
même  temps  que  le  Prince  alloit  recognoif- 
fant  en  personne  les  portes  de  cette  cofte,  def- 
chargèrent  contre  luy  quelques  volees  de  ca- 
non, fans  effet  neâtmoins  ny  dommage  d’au- 
cuns des  noftres  ; & à guife  de  carrabinsfe  re- 
tirèrent foud?in,&  élargirent  en  haute  mer. 

Tellement  que  la  garnifôn  entra  fans  diffi- 
culté : ôc  le  Prince  fut  apres  rencontré  par 
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l'Euefque  & les  Confuls, -qui  luy  offrirent 
à fëtreeles  clefs  delà  ville  dans  vn  baffin  d’ar- 
gent,commeàleurSouuerain. 

ïlfembleque  ce  Prince  foit  plusqu'hom- 
me,  puis  que  les  deuoirs,  que  nous  auonsau 
corps,  ne  le  touchent  point.il  auoit  preuenu 
leleuer  du  Soleil,  marché  à pied  long  temps, 
& déjà  trois  heures  apres  midy  auoientfon- 
nées,  qu'il  ne  penfoit  encor  point  au  manger 
L'Euefque  ( yenerable  vieillard,  n'agueres 
Nonce  de  fa  Sainteté  à T urin  refpace  de  17. 
&ns)le  prie  de  vouloir  honorer  fa  maifon  de  fa 
prefence  ,&  agréer  Fappareil  qu'il  auoit  fait 
pourfondifner.Cefut-là  queles  peuples  voi- 
fins  courans  àl’enuy,le  vindrét  fupplier  de  les 
receuoir  pour  tres-humbles,  &rres-fideles 
vaflaux,&  fujets.  Aralfe , grofie  ville  fur  la  ri- 
«iere,fut  des  premiers  : Gandore  & Cafeneu- 
ue,auec  tous  leurs  mâdemens;Louan  forteref- 
fe  du  prince  Doria,bié  munitionnée  & pour- 
ueuededix  pièces  de  canôs,Vegelaue,  Mate- 
rne, Chafteau-Dian,aucc  toute  la  valée:  Cer- 
ue,Statunelle,  auectous  leurs  Bourgs,  villa- 
ges, de  mandemens.  Bref  tôutes  les  terres  d'a- 
lentour accoururét  le  même  iour  à foule  pour 
prefter  fidelité , auec  t^m  d'acclamatiô  & ap* 
plaudilFemens,  quW  connoiffoit  affez, qu'ils 
efperoiét  que  leur  condition  feroit  beaucoup 
meliorée  fous  le  domaine  de  la  Sereniffime 
maifon  de  Sauoye.  ^Vufïi  furent-ils  receus  du 
prince  auec  vue  Majefté  fi  douce,  qu'ils  ne 
s eftimoient  pas  moins  vaincus  de  fa  courtoi- 
se, & bonté  de  fon  naturel,  que  de  la  force  St 
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Valeur  de  Ton  courage.il  leur  o&roye  tout 
ce  qu'ils  demâdét,fors  ce  qu'ils  dcfirét  le  plus, 
qui  eftl'hÔneur  defaprefence.Maisilne  treu- 
ue  rien  de  cher  que  le  temps:les  heures  luy 
font  fi  pretieufes,que  celles  la  luy  séblent  per- 
dues > efquelles  il  n'a  fait  vn  amy,  ou  défait  vn 
ennemy.  Il  part  donc  le  mefrae  iour,  tireà 
Arafie,y  met  garnifon,&  loge  luy  même  hors 
la  ville,afin  de  conferuer  ces  places,  & n'auoir 
occafion  de  chaftier  l'infolence  du  foldat,qu'à 
peine  peut-on  contenir  en  femblables  ren- 
contres. 

Enuiron  j.fepmainesauparauant,les  Gene- 
uoisaduertis  que  la  ville,  & Chafteaud'O- 
ncille  appartenans  à S.  A.  & endauezdans 
leurs  Eftats,fur  la  cofte  eftoient  ians  garnifon, 
& munition,enuoyerent  quatre  Galeresbien 
équippees  pour  les  furprendre,  ou  affiegeç. 
Les  habitans  rendirent  tous  les  deuoirs  de 
bons&fideles  fubjets  j & apres  auoir  foufte- 
nu  quelque  temps  le  canon,  compoferent 
auec  l’ennemy > &ferendirent  vies,  3c  bagues 
fauues.  Il  yen  eut  toutesfois  plufieurs,  3c 
entre  autres  le  Capitaine  Ierome  Iauel,  qui 
aymerent  mieux  viure  en  exil  hors  de  leur  pa- 
rie, que  cte  lavoir  fous  le  domaine  d'autres, 
que  deleursrrinces  légitimés.  Lefieurlufti- 
nian  y futeftably ’Gouucrneur  au  nom  de  la 
Republique,  & les  traiéta  allez  rudement: 
tellement  que  le  Prince,  qui  en  eftoit  in- 
formé, touché  de  compaflion,  ne  pouuoit 
aflez  toftvoir  l'heure,  qu'il  les  affranchit  du 
ioug  de  cette  facheufe  tyrannie.  Il  n'aura 
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point  de  repos, qu’il  ne  lé  leur  ay  e donné. 

Le  voila  donc  en  campagne  à bonnehcu- 
re,le  lendemain  quinziefme  dumoiS,  tirant 
droit  àOneille.  Riennarreftoit  fespas,  que 
là  multitude  de  ceux , qui  ne  v ouloicn  t com- 
battre, que  pour  auoir  lespremiersfhonneur 
de  luy  faire  hômage.  Àinfi  marchant  com- 
me en  vn  continuel  triomphe , il  arriua  fur  le 
tard  à Diâ,lieu  fort  plaifant  8c  agréable,  & le 
plus  abondant  en  huiles,  quilbitfur  lariuie- 
re,au  refte  grandement  commode  pour  lo- 
ger vne  armée.  Ce  qui  iembloit  Tinuiter  à y 
faire aite  ; mais  fa  valeur  ialoufe  de  tant  de 
trophées , que  fa  bonté  auoit  drelfé  ce  iour  là, 
ne  permettoit  à fon  courage  de  le  palier 
fans  cueillir  quelque  palme.  D’ailleurs  le 
Soldat,  quoy  que  recreu  du  long , & fâcheux 
cheminî  impatient  toutefois  d’auoir  l’en- 
tiemy  Ci  près , fans  le  voir, ne  demandoit  qu’à 
combattre.  Il  ne  falloir  plus  qu’vne  heure 
poutarriuerà  Onedle,  & on  fçauoit,  que 
l'Cnnemy  fongeoit  à le  retirer  par  Mer,  8c  à 
mettre  la  ville  au  fac.  Il  faut  fauuer  les  habi- 
tans  de  ce  danger , & punir  la  fuitte  des  eftrâ- 
gers.  Le  Prince  voyant  hall egr elfe  de  fes 
trouppes,  fit  porter  en  campagne  force  pain, 
& vin  pour  les  rafrefehirj  auec  ordre  toute- 
fois de  ne  rompre  leursrangs. 

Cecy  faid,  Tauantgarde  composée  des  Rc- 
gimens  des  Sieürs  du  Flechet,Ferrier,&  Baja- 
me,  commença  à s’aduancer,  fous  la  conduite 
de  Monfieur  de  Chafteaumorand  Maref- 
chai  de  Camp*  en  compagnie  du  Marquis 

Bobba 
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Bobba,qui  par  fa  vigilance, & dextérité  a grâ-  — — — - 
demenc  facilité  toutes  ces  entreprifes.  Il 
cftoit  enuiron  fix  heures  du  foir,  quand  i’a- 
uant-garde  approcha,  & fanss’arrefter,atta- 
quaincontinent  l’efcarraouche  & donna dâs 
les  tranchees,& redoutes  quel’ennemy  auoi'c 
auec  grand  foin,  àl’entreedu  fauxbourgde 
faint  Martin. 

Le  combat  dura  vneheure,&  défia  nos  gens 
eftoient  honteux  de  trouuer  fi  longue  refir 
ftance  à leur  vertu,quand  redoublant  la  char- 
ge , ils  enfoncerentpallüTades&  gabions  ,Sg 
rebuterentl’ennemy  iniques  dansla  ville, de- 
meuransmaiftresdufauxbourg. 

Cependant  le  Capitaine  Ieromc  lauel  fe 
prefenta  de  l’autre  collé,  auec  vne  compa- 
gnie de  cinquante  hommes  fugitifs  d'Oneil- 
le,  tous  bien  refolus  de  faire  voii  à leur  Prin- 
ce, qu’ils  n’auoient  abandonné  leur  patrie, 
que  pour  n’en  vouloir  point  qui  ne  fut  à luy. 

Il falloit  palier  la  riuiere  (qui  coule  en  cet  en- 
droit) à la  mercy  des  moufquetades  , que 
l’ennemy  tiroit  du  clocher  de  fain  t Auguftin, 

8c  des  tranchées  & fortifications  qu’il  auoic 
fait  au  pas  de  la  T our. 

Le  Gouuerneur  luftinian  s’eftoit  placé  au 
Bourg  de  l’Orme  , pour  donner  les  ordres 
plus  commodément  y8c  auoirl’œilàl’execu- 
» tiond’iceux. 

lauel  auec  fa  troupe  fautèrent  courageufe- 
ment  dans  la  rmiere,  la  pafferentàgur,  & ou- 
urirent  le  chemin  aux  autres,  pour  s’appro- 
cher. Les  ennemis  fe  dcfsndoient  courageu- 

H h* 
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fement  > & endommageoienc  grandement 
lesnoftrcsdu  clocher.  En  fin  apres  deux  heu» 
res  de  combat, Iauel  eut  le  deflus,  & gagnai* 
tour  & Le  clocher,  où  il  fit  prifonmers  dix- 
feptmoufquetaires,  quiuVurent  lcloifir  de 
faireleur retraite dâs  la  ville,  auccleurscom. 
pagnons»  Là  ayant  r,alliéles  llens^ii  pourfiii« 
uic  (a  pointe  fi  brufquement,qu'arriué  à la 
porte  de  la  ville , il  l’enfonça  auec  vnegrqfle 
maife  de  fer , qu’il  auoit  porté  à ce  def- 
fein. 

Touteftoit  en  grande  confufion  pour  les 
Geneuois  : Iauel  entroit  par  la  porte  auec 
les  Gens*  le  régiment  qui  le  fuiuoit  donnoic 
Tefcalade  : les  habitans  s’eftoient  armez  au 
mieux  qu’ils  auoient  peu  d’efpecs  , de  bro- 
ches , de  battons,  6c  couroient  fus  aux  G ene- 
uois,  defquels  fept  cftoient  défia  par  terre  de 
leurs  mains. 

D’ailleurs  le  Marquis  Bobba  s’eftoit  gîifle 
pat  vn  trou  , que  l’artillerie  des  Geneuois 
auott  fait  à la  prifede  la  ville  : ôc  à lafaueur 
dVqe  efchelle  , que  les  habitans  luy  tendi- 
rent,fautafurlebaftion  ,&  de  làdans  la’ vil- 
le : où  fe  rendant  le  chef  des  habitans, qui  ac  - 
couroient  à luy , commença  à crier  vi&oirc, 
viueSauoye. 

Le  Marefchai  de  Chafteau-Morand , auec 
lesfiens,  le  fuiuit  de  près,  parle  mefme  en- 
droite  tellement  queks  Geneuois  fe  voyans 
aflaillisdetouscoftez  , abandônnans  la  ville, 
gagnèrent  le  chafteau,d*où  le  Gouuerneur 
luftinian  prit  foudain  la  fuite  par  mer , auc c 
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fhoufqucterie  de  l’armée  & desvai(Téaux,firent 
leur  deuoir  de  faluer  ladite  ville,  fans  toutesfois 
bailler  le  pauillon  Royal  d’Angleterre. 

Eftâsarriuezles  Sieurs  Gouuernèurs  &Eftat$ 
de  Zelande  donnent  ordre  pour  loger  tcfte  ai- 
mée de  luy  fournir  de  viures,&fouragcs  tant 
qu’ils  en  eurent  befoin,&ce  iufquesà  ceque 
l’on  les  fit  aduancerau  camp  d’Hollande. 

Quelques  iours  apres  le  General  de  cefte  ar- 
mée >fçauoir  Mansfeld  ayant  pris  congé  du 
Prince  d’Orange,  partdeFlefingue  pour  aller 
prendre  la  conduitte  de  l’armée  qui  l’attendoit 
en  Angle  ter  re,eftan  t fur  la  mer  vne  tempefté  fu- 
rieufe  arriua  qui  mit  tous  les  vaifieaux  de  la 
flotte  où  il  eftoit  embarqué  au  rifque  d’vn  nau- 
frage , qui  de  vray  en  perdit  la  plus  grand  part* 
inefme  le  nauire où  Mansfeld s’eftoit rnis, qui 
fans  l'aduis  du  Nocher  alloit  .boire  comme  les, 
autres:  mais  le  maiftre  Pilote  qui  recognoift 
la  ruine  toute  apparente  dudit  vaiireau,ne  luy 
cela  point  qu’il  alloit  feperdre,  & qu'en  cefte 
extrémité  il  feiettaft  auec  luy  dans  vne  petite 
chalouppe,  dedans  laquelle  il  fefauuaen  An- 
gleterre heureufement  pour  luy  , & apres  il 
iè  rembarqua,  & alla  conduire  l’armée  An- 
gloife  dans  le  camp  des  Sieurs  des  Eftats  d’Hol- 
lande. 

Là  aufH  fe  ioignirent  quantité  de  Sol- 
dats François  & plufieurs  Gentils-hommes* 
lefquels  auoient  efté  Ieués  en  plufieurs  en- 
droits de  France  à la  requefte,  & pour  la  ne- 
ceffité  du  fecours  des  Hollandois , eftans  le-? 
uées  elles  feiournerent  quelques  fepmaines  près 
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~~Ï6Îf.  ~ Calais  & Bologne,  OÙ  elles  firent  des  ruines  Sc 
Secours  de  desrauagesincroyables,pourceque  les  Gapi- 
Iranceenuoyé  tainesqui  leur  commâdoientne  leurpayoient 
o lande,  pas  leurs  monffres  comme  le  Roy  eutendoic 
cftre  faict  : de  forte  que  le  temps  de  rembar- 
quement approchant  fe  trounerent  bien  des 
hommes  de  faute  qui  auoient  gaigné  pays , Sc 
entre  ceux  qui  relièrent  ,1a  plufpart  s’embar- 
quèrent à coups  de  ballon  : mais  cc  futbienpîs 
éftans  affluez  en  Zelande  & Hollande  ; car 
tout  leur  manqua , Sc  plufieurs  périrent  de  ne- 
ceffité. 

Il  eft  bien  vraÿ  quepour  ce  qui  effioit  de  la 
Cavalerie  Françoiie>&  des  Regimens  François 
cntîetenus en  Hollande, ils  fe  font  toufiours  va- 
îeureufeiiient  comportez, aux  charges,  rencon- 
tres Sc  côbats  où  ils  fe  font  trouvez,  & fi  Manf- 
teld  euft  imité  ces  nobles  courages  aux  occafiôs 
qui  fe  font^offertes  d’attaquer  les  ennemis , k 
confufioii  ny  la  perte  des  hommes  n’euft  pas 
cfte  fi  grande  qu'elle  fut  par  famaimaifecon- 
duide  &auarice, 

Qiîant  au  Duc  de  Bfunfuic  que  bon  nomme 
Euefque  d’Alberftat,  ayant  veu  le  Roy  de  la 
grande  Bretagne , & receu  de  luy  toute  forte  de 
bon  tefinoignage  d-  amitié , il  part  fatisfaid  des 
bonnes  grâces  de  la  C our  d'Angleterre, & s’em- 
barquèrent a Douur  e,  ilarriueà  Calais  pour  y 
réceuoir  les  trouppes,  tant  de  pied  que  de  che- 
nal Françoifes  pour  eftre  conduides  Sc  menées 
aux  pays  bas  à la  guerre  de  Breda,  5c  pour  fë- 
courir  les  Hollandois. 

Pendant  queledit  Alberflat  feiourna  dans 
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bon  nombre  des  fiens , laiffant  le  Capitaine 
IacquesMoneillepoür  commandcrà  la  pla- 
ce; mais  il  luj  fallu  jt  laiffer  le  courage, auec 
l’authorité.  Et  duel  courage  peut  auoir  vn 
ioldat,  voyant  fuÿr  fi  lâchement  fon  Genetal? 
Vne  heure  apres,  qui  eftoit  environ  lesonzê 
heuresdenuift,Moneiîle  parlemente  auecle 
Marquis  Bobba,  & ferendle  mâtin  auec  cet* 
îecompofition. 

Le  Capitaine  ïacquçs  Moneille,  commani 
dant  au  chafteau  d Oueillepourla  Republi* 
que  de  Gcnnes,le  rendra  au  fereniifime  Prin- 
ce de  Piedmont,  auéclesarrçies,  en  feignes, 
munitions , & tout  ce  qui  fe  trouuera  de- 
dans. 

Etlefereniffime  prince  leur  laiiTera  la  vie, 
l’honneur  , les  armes  complettes  aux  offri 
tiers,  & 1 elpee  aux  foldats,  &les  fera  con- 
duire en  lieu  d’affeurance. 

L’agi]  clair-voyant  du  Prince  auoitprèuca 
les  deffeinç,  & lafuitede  Iuftinian.  Pour  le 
preueuir , il  auoiten  raefine  temps  equippé 
quelques  frégates  , qui  s eftoient  trouuccs 
au  haurc  de  Dian,aueclefquellesil  fit  donner 
lachaffeà  celles  qui  s’enfuyoient  d’Oneille. 
Trois  barquettes,  vn  brigantin,  & dix  fréga- 
tes chargeei  de  grains , & de  foldats  qui  fe 
fauuoienc,  furent  attrapées: La  Feluquc  du 
General  Iuftinian eutlevent,  & lanuitfi  fa- 
uorable  à la  crainte,  qu’il  efchappa  pour  por- 
ter  cette  trifte  nouuelle  à Gennes. 

Il  eft  impoffible  d’exprimer  la  ioye  & les  ap- 
plaudifleracns,  au  ce  lefquels  monfeigueur  le 
Hh  ij  , 
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- -h  j prince  fut  accueilly  dès  habitans ^ â l entres 
1 6i$.  qu’il  fit  dans  la  ville.  Saprefence  effaçaenvn 

inftant  la  mémoire  de  tous  les  maux  qu’ils  ve- 
noiét  defouffrir. O n eut  dit  qu’ils  triôphoienc 

de  leurs  malheurs,  pour  auoir  eu  occafion  de 
tefmoigner  LfUr  fidelité.  U faotâduoüerlc 
vray,  les  autres  peuples  aiment  leurs  Princes, 
maisles  Sauoifiens  les  idolâtrent. 

Le  Port  faint  Maurice  n’eft  qu’à  demÿlieuè 
d’Oneille  : il  cft  défendu  d’vn  bon  chafteau, 
bien  flanqué  & baftiontîé,&  à peu  de  frais  fe 
peutrendre  vne  très  forte  place.  Celuy  quiy 
commandoit,  auec  tousles  habitans,cfeurent 
de  ne  pouuoir  faire  plus  fagemenÉ , que  de 
fuiure  la  fortune  du  Prince,  Si  luy  offrir  la 
mefme  obeyflance  qu’il  reçoit  defes  plusfi- 
dellés  fubiets.  , , 

Le  dixfeptiefme  May,  veille  delà  Pentcco- 

fte,le  Prince  y fit  fon  entrée  foîcmnelle,  en  la- 
quelle il  fut  rencontr  é.  de  tout  le  Clergé , tant 
feculierque  régulier, de  la  ncblefle,&  princi- 
pauxhabitansqui  luy  offrirent  les  clefs,  Scie 
dais  à la  p orte , Si  l’accompagnèrent  mfques 
à la  Collegiale, où  fut  cbatélc7Y  £>«»»,  pour 
rendre  grâces  à Dieu  de  tant  de  conqueftes 
faites  en  moins  de-huit  iours.Les  applaudille. 

mens  de  tout  ce  peuple  furent  fi  grands,  qu’il 

eftoit  facile  a voir,  quela  prefence  d vn  grand 
Prince  a beaucoup  plus  de  pouuoir  en  vn 

trsomét  furlescœursdespeuples.quelesMa- 
giftrats  d’vne  République  ne  pcuuent  acqué- 
rir en  plufieursannees.  LePrince,  pour  té- 
moigner côbien  il  auoic  agréable  ces  demon- 
|f rations  d’âffeéhon  quils  faifoient  en  rtur 
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endroit  ,fit  en  mefme  temps  diuertir  diuerfes 
gracesmuurit  les  prifons,eflargit  tous  les  pri- 
fonniers,  eftablit  l’ordre  de  la  îuftice , & leur 
donna  pour  Gouuerneur  le  Colonnel  du  Fie- 
chet,auec  bonne  garnifon  au  chafteau,  garny 
de  4. greffes  pièces  d,artillerie>9*moyennesi& 
force  munition  de  guerre  & de  bouche.  La 
iourneefe  paflaà  donner  ordre  àla  fortifica- 
tion & bon  gouuernement  de  celieu,&  rece- 
Hoiries  Députez  de  Tagia  (bonne  ville 
grandement  renômeepourfes  vibsmufeats, 
plus  délicieux  que  toutela  maluoifie  de  Can- 
die & deChy  pre)qui  eftoient  venus  pour  pre- 
fterobeylTance^omme  toutes  lesautres  villes 
communautez  voifines. 

S.Reme  eft  vne  grolTe  ville  fur  la  mefme  co  « 
fte,  qui  fera  bien  quatorze  mille  âmes.  Elle 
abonde  principalement  en  oranges  3 limons, 
citrons3palmes>& autres  delices,qui  font  ref- 
fembler  foo  terroir  à vn  petit  Paradis  terré- 
ftre.Leshabitansiugerent  qu’ils  ne  pouuoiét 
mieux  tefmoigner  le  defir  qu'ils  auoien  t de  vi» 
urefousi^pr  ote&ion  & domaine  de  Sauoye, 
qu’en  fe  venant  offrir  eux-mefmes , le  propre 
iour  de  la  Pentecofte,quifutle  18.de  ce  mois* 
Le  Prince  qui  a toufiours  fait  vnc  très  parti- 
culière profeflïon  de  finguliere  bonté  ôc  pie- 
té, recognoifloit  vifiblement  que  c’eftoit  le  S* 
Efprit,  quialloitainfi  difpofant  les  cœurs  de 
cespeuples$&  prenoit  augure  delà, que  celuy 
qui  beniffbit  de  tant  d'heurs  fes  entreprifes, 
les  affeureroic  & maintiendroic  à l’aduenir 
contre  soute  forte  d'efforts.  Ilnereftoitplüs 

Hh  ijj 
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aucune  place  importate  en  toute  cefte  code, 
que  Vintjmille,  cité  anciéne,a(Tez  forte  & dé- 
fendue d’vn  bon  chaftcau.  Le  Prince  auoic 
enuoyévn  Trompette  pour  la  fommer  de  fs 
rendre  à l’exemple  des  autres,&  cuiter  le  péril 
euident , auquel  elle  s’expofoit , fi  elle  laUToiç 
approcher  l’armee. La  populace  eft  d'ordinai- 
re brauache?quand  on  la  menace  de  loing.  îls 
firent  refponce,  Qu’ils  fe  vouloicnt  défendre 
& combattre iufques  à la  mort.  Le  Prince  co- 
gneut  bien  qu’il  y falloit  afler,  & défia  l’auâc- 
garde  eftoit  pafleoùS-Laurens.  Il  partit  dôc- 
ques  le  i §.&  vînt  à S.Eftienne,  & delà  à Riue» 
puisàTagc>  fansentrer  dedans,  & continua 
fans  fercpûfer  iufquesà  S.Reme.  Les  habita? 
de  cette  ville  enuoy  erent  audeuâtde  l’armee 
bonne  prouifion  de  tafrechiflement , & coi?- 
urirent  toute  la  terre*  l’eftenduç  d’vn  grand 
quartdelieuè-,d’oranges»cedres  & limons, en 
telle  abondance  * que  les  foldats  s’en  eftans 
chargez, encore  en  refta  il  grade  quantité  par 
terre  & fur  l’eau.  GefutVn  gçtil  artifice  pour 
garantir  leurs  iardins  del'infplence  foldatef- 
que,quin’eutpardonné  aux  plantes  pour  fe 
gorger  des  fruits.  Jln’y  a pareilmefnage  que 
d’eftre  par  fois  prodigue.  Sileur  preuoyancs 
parut  en  cecy  ,leuraffe6Honnefemôftra  pa? 
moins  à tapifler  les  rues  & tout  le  Palais,  où 
deuoit  loger  le  Prince,  de  fleurs  d’orangers  & 
citroniers,  quirendoient  vne  odeur  d’autant 
plus  foilefue,  qu’ils  eftoient  plus  foulez  de  I4 
multitude  du  peuple. Le  Clergé  & laNoblefle 
rendirent  les  tpefiiies  honneurs  qu’au  porj 
S.Mauriçe. 
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Les  delices  de  ce  lieu  fembloyent  engager 
înfenfiblement  l’armée  à prendre  vn  peu  de 
relâche  des  fatigues  pa(Tées:maisce  Prince  n a 
point  d’autres  delices  que  le  trauail.  Ce  qui  fut 
neceffairede  temps  pour  ouyr  laMeffe  , rece- 
Uoirle  ferment  de  fidelité , & difner,il  le  don- 
na à cefte  ville  : &puis  partit  le  mefme  iour 
pour  aller  àBordighere  ville  clofe  de  bonnes 
rnurailles,&  qui  fe  pouuoit  défendre  ayfément 
contre  les  efforts  de  la  main.  Il  treuua  néant- 
moins  les  portes  ouuertes,&  la  plus-part  des 
maifons  abandonnées. 

Le  Corornifîàire,qui  y commandoitpourla 
Republique,venoit  de  fe  retirer  auec  fon  ba- 
gage,dans  vne  des  Galeres  Geneuoifès,  qui  1 c- 
ftoit  venu  receuoir  au  port , auec  le  bagage 
qu’il  auoit  chargé.  L’heure  eftoit  tarde,&n’y 
auoit  point  d’apparence  de  conduire  plus  près 
de  Vintimille  l’armée  fort  haraffée  du  long 
voyage.Cela  fit  refoudre  le  Prince  à fe  loger 
plaBordighere  , où  foudain  les  foldats  firent 
plufieurs  feux , lefquels  eftans  découuerts  des 
trois  Galeres Gcneuoifes, qui  s’eftoient  élar- 
gies en  haute  Mer, elles  déchargèrent  leur  Ar- 
tillerie contre  les  logemens,qui  tuerent  cinq 
oufix  desnoftre$,&  entre  autres  vn  Capitaine 
duregiment  deValancé  & vnPorte-enfeigne 
d’Oribeau,&puisfe  retirèrent  à dixheuresdu 
fpir. 

Leshabitans  de  Vintimille  , qui  parloient 
hierauectant  de  refolution, changèrent  bien 
de  note, voyant  le  Princeà  vne  heure  de  che- 
min près  d'eux.  Ils  depécherent  donc  deux 
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‘ Religieux  de  Tordre  de  S.Auguftin  , pour  le 
prier  delesreceuoir  le  lendemain  àcompofi- 
tion.  Le  Prince  ennemy  du  delay  fit  refpon- 
fe>Qu*il  ne  remettoit  iamais  ce  qudlpouuoit 
faire  promptement  : que  s'ils  attendoient  le 
iour  de  Te  rendre*  il  nelesvouloit  plusouyn 
Cecy  rapporté  en  Confeifitous  furent  daduis 
qu  il  valoir  mieux  voiler  leur  honte  des  ailles 
de  la  nui<St3que  d’attendre  le  iour*qui  fut  tef- 
rnoin  de  leur  mal-  heur.  Les  Députez  firent  fi. 
bonne  diligence, qu’ils  arriuerent  auant  iour, 
& conclurent  leur  compofition  ( le  chafteau 
excepté)aux  articles  fuiuans. 

Que  le  Sereniflîme  Prince  les  reçoit  fous 
|ous  ion  obeyfïance,ôc  domaine,8c  les  traitera 
àuecmefme  amour,  & bénignité  quefesautres 
Fubiets,&leur  fauiiera  la  vie3 Thonneur,&  les 
biens. 

Que  les  foldats  for ti ront  fans  armes,lefquel~ 
les  ilslailïerontau  Prince,auec  les  munitions* 
aifeignes, artillerie  * & attirail  d'icelle  5 Tefpée 
toutefois  demeurera  aux  Officiers. 

Que  leurs  Priuileges  feront  confirmez, & ne 
fe  feront  împofîtions  extraordinaires  fur  la 
Ville. 

Que  les  foîdatsne  logeront  point  dans  les 
maifèns  particulières  ;ains  dans  les  logemens 
àfïïgnez,qui  feront  pourueus  par  les  habitans 
demeubles,&  vtenfiles  necelfaires,  & auront 
entretien  à la  maniéré  établie  au  Port  fainéfc 
Maurice. 

Que  pour  les  frais  de  l'armée,  & pour  don- 
ner quelque  fatisfa&ion  aux  foldats,  & éuiter 


M*  DC,  XXV'  487 

les  defordres,la  ville  payera  promptement  fix 
mille  piftoles. 

Les  capitulations  fai&*es,&:  accordées, Mo- 
feigneur  le  Prince  entra  , auec  la  fuite  de  la 
Cour,  dans  la  Cité  de  Vintimille,  levingtief- 
me  May, au  matin.  La  place  bien  recognue, 
& Tordre  donné  pour  fon  afïeurance  * tout 
le  foin  fut  au  fiege  du  Chafteau,iraprenable  à 
la  force  delà  main, & affairé  ducanon,quinè 
fepeut  que  très- difficilement  aborder.  Car  il 
sdiaulfe  fur  vue  montagne, qui  maiftrife  la  vil- 
fe,conftruit  en  forme  barlongue , auec  quatre 
bons  Bouleuards.il  eft  ceint  de  foffez  en  trois 
endroits, & auquatriefme,du  coftéde  la  mer, 
yn  précipice  très-profond, le defend  de  tout 
accès.  Ducofté  delabize,  la  montagne  Tef- 
paule  ; & bien  qu’elle  foit  de  forme  longue, 
toutefois  certains  monticules  s’y  efleuent , qui 
dominent  le  Chafteau  : mais  à Toppofite  il  a 
deux  bouleuards,  & fes  cortines  plus  releuées 
que  les  autres,  auec  des  forts  & gros  parapets, 
qui  couurent  les  logemens  au  dedans  : telle- 
ment qu’il  ne  peut  eftre  offensé  par  la  hauteur 
de  la  montagne.  Sa  fîtuation  & contour  n’eft 
pas  voirement  grand,  & pource  la  forterelfe 
ne  peut  eftre  de  capacité  requife,pour  vue  de- 
fenfe  entière. 

Aulfi-toft  donc,  que  les  troupes  fe  furent 
logées  aux  Poftes  plus  opportunes  , Monfei- 
gneur  le  SerenifïimePrince,àqui  ilfembloit 
la  longueur  du  temps  diminuer  autant  du  prix 
defaviéloire  , vafoudain  en  perfonne  reco- 
gnoiftre  diligemment  tous  les  aduantages  8c 
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commoditez  qui  s’y  pouuoient  rencontrer, 
pour  la  prompteexpu^nation  de  cefte  place. 

DucoftéduMidy,où  eftoit  lelogement  des 
troupes  de  Monfieur  le  Marquis  d’Vrfé,  vers 
la  marine  , il  fit  auancer  les  approches  fort 
près  de  la  porte  du  Ghafteau.  Du  cofté  du  Le» 
uant , où  eftoit  le  régiment  de  Monfieur  de 
Valencé/ur  le  chemin  qui  va  de  la  ville  à la 
montagne  , il  le  fit  ioindre  à la  contrefcarpe 
du  foire:& là  le  fieur  Charles  Vannelli  fit  vne 
ouuerture  pour  fe  loger, & faire  mine, attaquât 
la  pointe  dubouieuard,auec  deffeinde  Tenle- 
uer  &ruyner.  Au  plus  haut  de  la  montagne, 
vers  la  minuift,le  régiment  desNiirards,cqn~ 
duit  par  le  Marquis  d’Ogliani,  & le  Colonel 
Badat,s’attacha  aufli  à la  contrefcarpe  dufof» 
fé  : mais  non  fans  furieufe  contefte  de  l’enne- 
rny,qui  tirant  inceflamment  des  moufqueta» 
des,monftroit  auoirde  la  volonté, &afleuran» 
ce  grande  de  fedefendre  àbonefcien.Àu  mef= 
nie  temps  le  Prince  dona  ordre, qu’on  tentait 
enc  ores  vne  mineàfendroit  plusaduenât,qui 
fut  iugé  vers  le  Midy  : à quoy  Monfieur  de 
Serres s'employa^faifant  paroiftre  fonbon  iu- 
gement,&  valeur  non  commune. 

Mais  il  eftoit  tres-euident  qu’on  ne  pour- 
roit  emporter  cefte  place,  que  difficilement, 
auec  trop  hazardeufe  rifque  des  foldats,&  gra- 
de longueur  de  temps, fans  artillerierpource  le 
Prince  commanda, qu’on  amena  prorriptemét 
de  Ville-franque  vn  Canon  de  deuxÇoleuuri- 
nés, qui  furent  defembarquezle  23, May  , à la, 
veue  delVnnemy>auec  ttes-grande  difficulté» 
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£ncoresyenauoit-il  davantage  de  les  con- 
duire à la  batterie,  par  vne  montagne  tellemèt 
rapide, & empefchée  de  frequents  rochers, que 
l'entreprife  ne fembloit  rien  pioinsqu'impof- 
iîble.La  charge  en  fut  donnée  auCaualier  Ba- 
dat,&  à censNiflards,qui  s'attachèrent  au  Ca- 
non,auec  tant  de  courage  & d'efforts , (tafchât 
vn  chacun  à l'eniiy  de  fe  rendre  louable  en  la 
preféce  du  Prince, qui  y afïïfta  toufiours)qu  ils 
le  portèrent  à force  de  bras , comme  miracu- 
leufement , fur  la  platte- forme  * Cette  aftion 
fut  merueilleufe,  & la  valeur  & induftrie  du 
Çaualier  Badat  tres-agreable  au  Prince.  Ce- 
pendant l'ennemy  ne  celfoit  point  fon  efear- 
mouche,&  les  noftres  de  luy  refpondre  de  tou- 
tes parts  vigoureufement;fi  quon  l'entretint  fi 
bien, qu'il  ne  peut  empefeher  ce  logement. 

Il  y a au  déliant  du  Chafteau , du  cofté  de  la 
yille,vne  place  longue  & penchante , laquelle 
coftoyant  le  haure,fe  va  Joindre  aux  ruines  de 
l'ancien  Chafteau. Le  Prince  fit  dreffer  au  mi- 
lieu d’icelle  , vne  autre  batterie  de  deux  Fau- 
cons & Sacres,qui  auoient  efté  trouuez  fur  la 
muraille  de  la  ville:  tellement  que  ce  matin, 
vingt-fixiefmeMay,l'vne  & l'autre  a commen- 
cé de  battre  & abbattre  tout  ce  qui  pouuoit 
offenfer.  Les  deux  premiers  coups  de  c^lle  de 
Vannelliont  emporté  la  garite  du  bouleuard, 
& les  autres  le^  canonnières  : fi  qu'en  peu  de 
temps  l'ennemy  cft  refté  fans  defenfe  : 5c  les 
batteries  allant  peu  à peu  s’aUentiffant , iifa 
demandé  deparlementer,&  trai&er.  Ce  qui 
Iqy  a efté  accordé^  refolu  aux  articles  fuiuats. 


i6ij. 


4yo  Hifkoire  de  nojîretemp$ 

Le  Seigneur  lofeph  Cazero,Commi(ïaire  die 
là  République  4e  Gennes,dansleChafteau  de 
yihtimille3  ayant  confideré  que  difficilement 
ilpouuoit  teni^fànsreiuierep^rtedefoy  &de 
fes Soldats; pource qu'en deux  endroits,  auec 
deux  batteries  de  Canon,  le  Sereniffime  Prince 
de  Piémont  auôit  enleuélesdefenfes:  & és au- 
tres deux  endroits, les  mines  eftoient  pour  rui- 
nertout  àfai&leChafteau,i!sseftrefolu  deve- 
nir en  traitté,par  le  moyen  duquel  il  prétend  de 
fe  retirer  ajuecarmes^enfeignes^&yne partie  de 
l’Artillerie'. 

Au  contraire  le  Sereniffime  Prince  a fai<3b 
voir  aux  Otages  l’eminent  péril, & ruine  tota- 
le,qu’ils  ne  pouuoient  euiter:  Partant  il  ne  veut 
leur  accorder  au  tre  que  la  vie» 

Veu  donc  la  neceffité  de  fe  rendre  , le  fufdit 
Çommiflaire,  pour  fefainier&fesSoidats>&£ 
pour  plus  grand  feruice  delà  République,  fè 
confiant  en  la  magnanime  clemence  du  Sere- 
niliime  Prince, il  s’eft  remis  entièrement  a la 
bonnevoionté&grace,lefuppliantd’vfer  en- 
nersluy  fes  Officiers  & Soldats,  de  quelle  con- 
dition fa  generofîté  voudra:  Et  qu’au  prefèïit 
eferit  foient  compris  le  fleur  Agabito  Negro- 
ne,  le  Colonel  laques  Gattaneo,  auec  tous  les 
Officiers  & Soldats  de  la  garnifon. 

Il  y auoit  encor*  quelques  places , dans  les 
tnôtagnes,d]U  codé  deNice,qui  tenoiét  pour  les 
G^neuois.  Le  Marquisd’Olliani,&  le  Caualier 
Badatfon  Lieutenant  s’y  font  portez  auec  tant 
d4  refolution , que  ny  les  accez  difficiles,  ny  les 

grandes  fortifications  s ny  les  greffes  garni^ 
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ions  ont  peu  empefcher,  qu’ils  ne  fe  foient  ren-  — — 
dus  maiftres  du  fort  Chafteau  de  la  Penne  , de  1 
Caftel-Franco,de  Triola,  & plufieurs  autres 
bonnes  places. 

Pour  retourner  au  Siégé  de  Breda  les  Hob 
tandois  voyans  qu’il  leur  eftoit3à  dire  vray  , im- 
poffiblederefifterà  lapuiïfance  d’Efpagne,  ny 
àla  valeur  du  Marquis  Spinola,  & du  Comte 
Henry  de  Berghe , qui  leuf  offroit  bataille  tou- 
tes les  fois  qu’ils  fe  prefentoientau  déuant  du 
camp  Efpagnol,  de  forte  que  fe  trouuanspaf 
trop  foibles  de  Soldats  aurefpeéldeleurs  en- 
nemis 3 quoy  qu'ils  eulfent  vue  armée  compo- 
sée d’âuffi  vaillàns  &genereux  Soldats  , tant’ 
deCaualerie  que  de  pied  qu’ilsfe  puiffent  trou-  n , 
ùer,conduits  par  des  Chefs  3c  Capitainespleins  enuoy  enc  de- 
de^grand  courage  , neantmoins  l’armée  Efpa-  mander  fe- 
gnole  les  exeedoit  de  la  moitié  Sautât  d’horn-  cours  aux 

mes  de  guerre  qu’ils  eftoient,  ils  furent  con-  Ro.ys  *eurs 
traints  d’implorer  le  fecoürs  des  Roy  s & Eftats  amîs  * 
leurs  amis  pourpouuoir  empefcher  les  definis 
de  fEfpagnol,&;  la  perte  de  Breda. 

Mansfeld  qui  auoit  demeuré  quelques 
mois  en  France  fansefperance  d’eftre  employé 
du  Roy,  fe  refolut  de  pafler  en  A ngleterre  pou  t 
faduis  qu’il  auoit  que  l’on  armait  en  Angle- 
terre pourfecourir  les  Hoilandois.y  eftant  pro- 
mis au  ieune  Roy  delà  grande  Bretagne  de  fai- 
re des  merueilles,  de  perdre  l’armée  Efpagnol- 
le,  deliurer  Breda  du  Siégé  de  Spinola,  rauager 
le  Brabât  & laFlandre^delàaïïer  reconqué- 
rir le  Palatinat  du  Rhin  3 & reftablir  le  beau 
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*■— r— - — freredefaMajcftéSereniffimeen  fesEftats  he- 
nJnu„i'  j reditaires  auec  la  Palatine  fà  femme, & les  Prin- 
Comte  de  ces  ^ * nncdi.es  leurs  enfitns  S mais  il  en  pro- 
JMansfeld  for.  mit  trop  pour  expédier  fi  peu  de  chofes  que  le 
tant  de  Iran*  temps  a fai 6t  voir , il  a ioiié  fon  pérfonnage 
âuffi  bien  èn  Hollande  qu'il  à faiéfc  ailleurs, 
comme  nous  verrons  en  fon  lieu  : Neantmoins 
eftant  cnAngleterrè,ilfitfibien  auec  fon  ha» 
bit  que  le  Roy  fit  leuée  de  treize  milles  hom- 
mes de  pied , & de  quinze  cens  cheuaux , tous 
Anglois&  Irlandais,  laquelle  armée  fut  mife 
en  trois  cents  nauires,  auec  grande  quantité  de 
poudres , armes,  canons,  viures  & autres  muni- 
tions, elle demeura  longuement au  port  d’An- 
gkterre,&  laplüfpartdesSoldatsquiy  eftoient 
embarquez , n auôient  pas  grande  eriûie  d’aller 
en  cefte  guerre,  .& s’ils  n eu  fient  efté  embar- 
quez aufdits  nauires  hors  du  haure  félon  quel- 
ques Iflcs,  quantité  fe  fuflent  efehappez  com- 
me ils  firent  eftans  en  Hollande. 

Ils  demeurèrent  aflez  longuemét  embarquez 
es  coftes  d’Angleterre  fins  partir  , attendans 
leurs  Capitaines  ,&  le  temps  opàrtun  de  caler 
voile. 

En  fin  le  11.  four  de  Feurier  162/.  eftans  com- 
mandez de marcher,' cefte flotte  de  quatorze  à 
quinze  milles  hommes  ai'riua au  haure  de  Flef- 
fîngueenZelande,oùellefut  accueillie  par  le 
fondes  tambours, trompettes, & moufquete- 
rie  : mais  par  vné  grande  quantité  de  coups  de 
canon, qui  furent  cirez  ta  ni  du  haure  que  de  la- 
dicte  ville, qui  eft  grandement  munie  , comme 
appartenant  au  Prince  d’Orange,  les  canons  8c 
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Calais  il  artiua  vne  chofe  fort  déplorable  & 
très  inique  j Alberftathantoit  fouirent  les  pe- 
ies  Capucins  dudit  Calais,  & fembloit  quels 
faind  Efprit  frappait  à fon  coeur  pour  le  tou- 
cher , &luy  faire  regretter  les  impietez  qu’il  * 
coramifesahx  dernicres  guerres  d'Allemagne, 
coiiti e les  lieux  facrcz , les  Preflres , Religieux 
8c  Rehgieufes.fe  donnant  pour  tiltre  glorieux, 
Amy  de  Dieu,  &ennemy  detous  les  rreftres, 
ainfique  i'ay  faid  voir, fuiuantfhiftoire, dans 
mon  troifiefroe  T orne  de  l’hiftuiré  de  ce  téps; 
Ce  ieone  prince  donc , fetr  blâi  eîlre  touché  de 
Dieu , entre  en  difeours  auec  le  fere  Gardien 
dudit  Çouuent , & auec  d'autres  Religieux  d# 
mefmeOidre  , dilant  8c  confdTattt, aptxdes 
proteftationsnoubies,que  de  toutesleS  lottes 
deReligions.il  n’en  auoit  jamais  trouud  de 
femblable  ,ny  qui  loy  aggieaft  tant  que  celle 
des  Capucins, qu’eftant  retoürné  de  la  guerre.'! 
auoit  enuie  de  les  reuoir  pour  i’inûruire  auec 
euxtmaisveity  l’aéle  impie  & tragique-’  le  Mi- 
«iftre  de  Calais  animé  de  paffi  n 8C  de  colere, 
de  ce  que  ceieune  piincepreftoit  volontiers 
l’oreilleaux  peres  Capucins  & les  frequentoit 
fouuent  .vaexcogiter  vn  firatageme  le  plus 
impie  & deteftable  qui  fut  lamaisouy,  il  Te  re- 
folut  défaire  mourir  ces  pauures  peres  Capu- 
cins par  poiien  ou  autrement . 1 artifice  dont  iâ 
vfe  eft  grandement  cruel  ( auffi  n y a il  rien  de 
plus  perfide  & defloyaleuuetslcsfainéfs  Reli- 
gieux Catho!iques,que  les  Miniftres  qui  font 
caufe  de  toutes  les  cruauautez  & iropietez 
commifesenla  Gueftiçnté,au  fai&  delà  Re}j- 
' — I i 


49^  Hijloire denoftre  temps 

gionjil  s’efforce  de  gaigner  le  Maiftre  d'hoftcî 
dudit  Prince  de  Brunfuicjuy  faid  entendre 
que  ce  feroit  faire  vn  faèrifice  agréable,  & vn 
feruice  notable  à la  diuine  M aiefté,  G on  pou* 
uoit  faire  perdrela  vie  à ces  bons  Per  es.qui  tra- 
uailloien  t,  difoit -il,  à gagner  ce  Prince  par  leur 
difeours  artificiehceMaiftred’hoftclqoi  eftoit 
Huguenot, & qui  eftoit  defpkifant  de  v oir  ion 
maiftre  fréquenter  fi  fouuent  ce  Conu^nt, s’ac- 
corde volontiers  auec  ce  Miniftre  eîidiablé, 
'mpoifonne-  demande  comme  cela  fe  pourroit 

\nt  des  Pc-  *âlre:  en  hn  rutreiolu  d enuoycr  aux  Capucins 
Capucins  vnprefent  de  quelques  bouteilles  de  vinern- 
de\lais.  poifonné  , & dite  que  le  Prince  Aiberftat  leur 
voulok  faire  goufter  du  vin  de  fa  bouche,  &a- 
uoit  commandé  qu’on  leur  portail  ces  bouteib 
les:!edit  fleur  Prince  ignorant  l’impiété  de  fon 
Maiftre  d’boftel  eftoit  ia  party  de  Calais,  & auf- 
ütoftle  vin  porté  au  Conuent,  eftferuy  for  la 
pauvre  table  de  ces  bons  8c  innocent  Peres, 
qui  en durent  tous  à leur  repas  ordinaire , cc 
qu  ils  ia  client  fl  toft  faiâ:,  que  les  voila  incon- 
tinent empoiFonnez  de  ce  vin , qui  fefaifî flanc 
dans  Teftomach  du  cœur  , 8c  des  parties  no* 
blés,  fit  du  premier  coup  mourir  fur  la  place 
liuiét  Peres , 8c  incontinent  apres  cinq  autres 
% P eres  perdirent  la  vie , lans  aucun  remede , tac 
il  eftoit  violent  ôc  fubit  , le  lendemain  venu, 
& l'heure  que  le  diuin  feruice  fe  deuoit  célé- 
brer dansleur  Eglife,  aucunes  pieufes  perfon- 
nesdefirans  y affifter , viennent  à la  porte  , y 
frappent  plufieurs  fois  , 8c  voyans  qu  aucun 
«eleur  venoit  ouurir  ,fe  doutèrent  de  quelque 
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malheur , & deux  autres  de  ces  bons  i>eres,nc-< 
ftantjjour  cette  nuidlà  dans  le  Conüent , fi- 
rent faire  ouuerture  de  ladite  maifon,  &en-> 
irez  qu’ils  furent , virent,  ô fpedacle  hideux» 
tous  ces  pauures  R eligieux , qui çà , qui  là  e- 
ftoient  eftendus  fur  la  place  , & en  ayans  fai& 
ouurir  quelques  vus  pourfçauoirla  caufe  d’v- 
ne  fi  prompte  mort,  trouuerent  leur  eftoroach 
& leur  entrailles  my-btuflees  de  la  force  du 
poifon  : outre  que  leur  Apotiquaire  & leur 
Chiruigien  les  eftans  venus  voir  ce  mefroe 
foir.on  leurprefenta  du  vin,&  ayant  beu  de 
ladite  boifibn  , moururent  la  mefme  nuid; 
de  manière  que  de  ce  poifon , perdirent  la  vie 
quatorze peres Capucins,  & deux  bourgeois 
de  Calais  , qui  (onten  nombre  dix  fept  per» 
bonnes  ; bref  tous  les  Religieux  de  ce  Contient 
'moururent,  exceptez  les  deux  quieftoiemab- 
fens. 

Les  Magiftrats  de  Calais,  voire  Monfieurde 
Palaifeau,  Gouuerneur  de  la  ville  & citadelle» 
& tout  lecorpsdela  Iuftice , fe  porterentaux 
Capucins,  où  ils  virent  cette  grande  défla- 
tion , refibrtans  tous  du  Conuent  la  larme  à 
l’oeil , eftonnez  d vne  telle  perfidie  : on  faid 
recherche  des  autheurs  de  cette  mefehanceté, 
on  ne  trouue  ny  Mioiftre , ny  Maiftred’hoftel: 
vnTauetnier  & quelques  autres  font  pris  SC 
«tnpriionnez  parioubçon,  iufques  icy  on  n’a 
peu  defcouunr  autre  chofe  de  cette  a dion  dia- 
bolique : mais  Dieu  qui  void  tout , en  fera  co- 
gnoiftre  la  vérité  en  fou  temps,  &nelailfera 
tels  crimes  impunis:  leur  prompte  & briefue 
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roott  a empefché  qu’on  nait  eu  entière  co- 
gnoiflance  desautheurs  d’vnfi  exécrable  for- 
fait. 

prefqueau  mefme  téps , en  la  ville  de  Doüay 
en  Artois  , fix  Capucins  moururent  encores 

en  leur  Couuent.  fort  près  les  vns  des  autres, 

poqrauoir  feulement  fenty  l’haleine  d’vn  qui 
eftoit  là  dedans.  _ , 

Retournons  à l’Hiftoire,  le  Duc  de  Brunfuic 
voyant  les  trouppes  de  France  arriuer  pour 
aller  en  Hollande , fe  refolut  de  partir,  vn  bon 
nombre  de  vaifleaux  furent  ennuyez  au  dé- 
liant , tant  de  gens  de  cheual , que  de  pied,auec 
toutes  Tes  munitions , armes,  poudres  à canon, 
viures,  & tout  ce  qui  eftoit  neceftàire  pour 
conduire  cette  armeeFrançoife. 

Orcn  Flandres,  voyans  tant  de  forcesarri- 
uer  de  toutes  parts  au  fecours  des  Hollandois, 
§c  particulièrement  de  France  , qui  eftoit  ce 
qu’ils  redoutoient  dauantage:  pat  le  comman- 
dement du  rov  d Efpagne , ordre  fut  donne, 
que  l’on  montaft  & leuaft  toutes  les  bandes 
d’ordonnance,  ainfi  qu’ils  appellent  en  Flan- 
dres, qui  fonï  deux  mille  cheuaux , & fix  mille 
hommes  de  pied  .commencèrent  à crier  aux 
armes  par  tous  les  pays,  villes  & villages  de 
l’Archiducheffe  : ils  vfent  de  telle  diligence, 
qu’en  moins  de  tien  ils  bouchent  & mumflent 
tous  les  pafliges  de  Flandre , ils  font  armer 
tous  les  payfans  , aufquelson  donna  certains 
lignes  pour  en  temps  & lieu,  quand  il  leurfe- 
roit  commande'  & notifié , faire  des  courfes, 
& tous  a&es  d hoftilite'  fur  les  ennemis  qu 
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s^cfforceroient  d encrer  au  pays. 

Pareillement  auffi,  la  Sereniffime  Infante^ 
fit  faire  quantité  de  forts  pour  ladefenceinte  * 
rieure  do  Comté  de  Fi  andres. 

Lefdites  bandes  d'ordonnance  , 5e  piétons 
fufdits,  forent  commandez  de  Ce  joindre  , 6c 
voirl’armeede  Dom  Charles  Columna,Gou- 


uerneur  de  Cambray,de  forte  que  tout  ioint 
à l’armee  nouuelle  (fans  faire  copte  de  celle  du 
Marquis  Spinola,quieftoit  deuant  B céda)  fai- 
foitnombre  devingt  mille  hommes*  tant  de 
pied  que  de  chenal. 

Ladite  Sereniffimelnfanteeut  auffi  lefoine  _ , ,,  , 

* r - * 1 t»  ^ bandes  d ©fH 

défaire  aduancer  vne partie  de  iarmee  tmpe-  donnancesde 

riale  qui  venait  d’AUmiagne  , en  nombre  de  Flandres  le* 
deux  mille  cheuaux  Allemands  5c  Polonois,  uees. 
quatre  mille  CroatieüS*gen$defefperez,  5c  fu« 
ietsaux  rauages,&  fix  mille  hommes  de  pied 
Lorrains,  Allemands 5c  Bourguignons  , tous 
conduits  parle  Comte  d'Anholt,  grand  Mai- 
ftredeCamp  désarmées  miperiales,lequela~ 
uec  fadicearmce,  fe  vint  loger  par  comman- 
dement receu,  près  Louuain,pour  empefeher 
les  efforts  des  nollandois,  & confiderer leurs 
actions. 

Ces  puiflantes  trouppes  furent  ainfi  leueex 
pourrEfpagnoljd’autant  quel'aduis  eltoit  que 
le  Gomte  Henry  de  Nailau  auoit  aflçmblé 
trente  mille  ho  tunes  de  pied  , fept  mille  che- 
naux,& quatre  mille  chariots, tous  enchaiinez 
pour  venir  fecourir  Breda,5t  faire  Uuer  le  iiege' 
auxEfpagnols:  mais  nous  Verrons  en  May  ce 
qu’il  amuade  cela. 
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V oyons Farmee , & ce  qui  s'y  pafia  aupara- 
vant , & du  viuant  encore  de  Maurice,  Prince 
d’Orange. 

Au  commencement  de  Iannier,  le  fécond 
iour, quelque  nombre  de  cauallerie  eftantfor- 
tie  du  camp  Holandois,que  nousauons  laifieà 
Rofenthal,auec  intention  défaire  quelqueex- 
ploic  notable  fur  les  Efpagnols  , defquels  ils 
prirent  quelques  vos qu'ils  eramenerent  audit 
Rofenthal  , Ôc  déclarèrent  aux  Holandois5quc 
proche  de  la  Haye  il  y auoit  vn  fort  oùilya- 
uoit  fort  petit  nôbre de garnifons.ee qu*ayans 
ouy,  lesHollandoiSjfanstarderdauantage,  y 
enuoyerent  en  grande  diligence  Ôc  prompti- 
tude , y eftant  arriuez , mirent  pied  à terre,& 
commencèrent  d attaquer  ce  ditfort  &forte- 
reffe3auec  telle  violence,  qu’ils  s'en  rendirent 
maiftres  en  peu  de  temps  , tuèrent  & mafia- 
crerent  tous  ceux  de  dedans  quails  rencontrè- 
rent , pour  n’auoirpris  la  fuitte  de  bonne  heu- 
re. 

Ne  le  contentanspasdecela,  pendant  qu’ils 
cftoient  encore  en  chaleur  & fureur  , allèrent 
aulli  attaquer  ôc  afiaillir  le  fore  de  Heilden, 
mais  ayans  ettédécouuerts  par  les  fentinelles 
d'iceluy,  qui  crièrent  promptement  aux  ar- 
mes ^ ils  perdirent  leurs  peines  &s*en  retour- 
nèrent apreslaprifede  ce  premier  fort  à Ro- 
fenthal,  ayans  recous  la  proye  , ôc  faidl  pri- 
fonniersde  guerre  quelques  ÉlpagnoU  qu'ils 
ont  pris. 

En  cedit  lieu  de  Rofenthal  fe  réfugièrent 
du  camp  dç  S pinola,  grand  nombre  & quanti- 
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téde  foldats  de  toutes  nations,  fe  pleignans 
de  la  grande  difette,  famine  & cherté  des  vi- 
ures  qui  y rcgnoic , difant  qu'vn  mois  &plus 
eftoic  efcoulé  fans  eftrc  arnué  aucun  conuoÿ 
audit  camp,  parce  que  les  cheuaux  qui  tiroient 
& raenoient  les  chariots  , ne  fe  pauuoienfc 
defcharger  des  ornières  , terres  greffes  , va- 
lecs&fôdrieres,iaplufparty  eftans  demeurez 
morts. 

Le  dixneufiefme  de  Ianuier , les  mefmes  Ho- 
landois  commencèrent  à trauailler  auec  tou- 
te force  &~puiflance,  au  Dan  près  de  Lanif* 
gadt,  pour  couper  la  riuierede  Elceda,  iofte- 
mentau  basduriuage  de  Seuemberghen,&  la 
faire  tellement  inonder,  Qu’elle fubmergeafb 
Parmee  entière  des  EfpagnoIs,&  quoy  que  par 
fîx  diuerfes  fois  ils  ayent  encore  tenté  l'execu- 
tion de  ce  deflein,  tout  leur  trauail  fut  vain 
& ridicule  fans  aucun  effecfc.  Ils  ont  expéri- 
menté toutes  inuentions  p offiblcs  , tant  ordi- 
naires quextraordinaires  de  lare  militaire, 
pour  endommager  ce  camp  Efpagnol  quiles 
incommode  tant,  & donner  feeôurs  à Breda, 
tant  en  rompans  les  digues,  que  retranchant 
les  riuieres. 

Parlons  maintenant  d’vne  affli&ion  gene- 
rale qui  redouble  les  ennuis  de  Holande, 
par  la  mort  du  Prince  d’Qrange  quiarriua  en 
ce  Printemps. 

Ce  bon&  genereux  prince laifTal’arraee  de 
Rofendaljfousla  charge  defon  frère  le  Prince 
Héry  deNaffau,&  fe  retira  à laHay  e SeCôte,Qà 
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ilalÜca  d’vne  fort. grande  maladie,  ^voyant 
qu'il  mouroic  «/icelle,  il  tranfporca  le  Gouuer  - 
nement  à fondit  fr*  re  le  Prince  Hénry  de  Naf. 
fau  qui  a fait  fon  ferment  aux  Eftacs  d’Hollan- 
de  & Z laudc,  letrentiefme  Mars  i6zj.com* 
me  Goutierneur* 

Lefeifiefme  Aurilfut  !eiourdeie>ifne,&  des 
prières,  publié ôc  célébré  par  toutes  iesPro- 
liincesdes  Eftals  vnis  des  Pays  bas,  à la  mode 
qu'ils  ont,  pour  inuoquer  i Eternel,  &leprier 
de  rendre  la  fanté  au  Prince. 

MaisleMeçredy  Je  wigt  troifiefmeAurilà 
dix  heures  du  matin  il  rendit  tefpcit , au^c  ces 
belles  paroles,  qui  terminèrent  6c  finirent  fa 
"vie. 

le  fuis  bien  refila , Un  y arien  an  monde  qui 
me  trauattle , tay  feulement  e fié  en  peine  fi  lare* 
pent  an  ce  que  %ay  de  mes  pecheT^  efloit  telle  qu'el- 
le deuoit:  ie  fuis  fafihé  de  ne  me  pouaoir  amander9 
& feruir  Dieu  comme  ie  voudrois  bien , Dieu  me 
confortera  Je  fuis  en  repos  & tranquillité.  Ledit 
grince  Maurice  eft  mort  aage  de  cinquante  & 
feptà  cinquante  & lundi;  ans,  ayant gouuerné 
près  de  quarante  ans  , durant  lefquels  il  s'elt 
comporté  comme  vn  organe  très -précieux* 
efleu  pour  ces  prouinces  v mes,  comme  le  con- 
feff  ne  6c  aduoiienc  tous  bons  amateurs  de 
leur  patrie  : Plufieurs  le  plaindront  plus  apres 
fa  mort,  qu'ils  ne  font  ay  me  ôc  redouté  enfa 
vie. 

Ceux  qui  ont  vifîté  ce  prince,  tant  en  fa  ma- 
ladie qu'en  famort3  fonc,premierementpoui: 

lespuncdles» 
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La  Princefle  de  Portugal. 

La  Princefle  d'Qrange. 

Le  Conseiller  Vofberguen,depute’ par  Mef- 
fieurs  des  Eftats  Generaux. 

Le  fietir  Valæus,  Profefleur  enTheologied® 
JVniuerfité  de  l^eiden. 

Monfieur  Rufioph,  Médecin  du  prince  Pa- 
latin. 

Le  fleur  Rolæuk  Minime  à la  Haye- 

Et  prefque  tous  les  Seigneurs  qui  eftoient 
pour  lors  à la  Haye,  & tous  les  Gentils-hom- 
mes 3c  officiers  de  fa  maifon,  tous  menans  vn 
dueil  general , & nul  ne  paroiflànt  fans  lar- 
mes, 

A la  vérité  c’eftoit  vn  prince  qui  eftoit  le 
raodelle  d'vn  Guerrier  accomply,  &Fexem* 
plaire  ’dVnTage  politique. 

Pour  fhiftoire^  & ce  qui  s’eft  pafle*  à Pocca- 
fion  du  fiege  de  Breda,  apres  la  mort  du  Prin- 
ce d Orange, il  eft  à remarquer  que  Tarroee 
à Angleterre  ayant  efticampee  en  lieux  raa- 
retcageux,  & en  des  îfléis,  qui  fut  caufeque 
beaucoup  de  foldats  moururent:  maisaupara- 
uant  qu  ils  euiïent  logemens  fur  terre  ,eftans 
encores  dans  les  va i fléaux , la  froidure  arriuant 
auee  les  greffes  pluyes  , en  firent  périr  plu- 
fieur$,le  relie  furent  logez  près  Longue,  qu’ils 
appellent,  Ôc  de  là  dilinbution  auprès  de 
Vie. 

Or  apres  que  Mansfeld  eüft  aiufi  ordonné 
logement  à f rmee  A ngloifeJl  fe  trâfporta  à la 
Haye  le  Comte  , pour  traidier  d’affaires  im- 
portanr,es,auecie  Prince  d’Orange3auant  qujii 
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r léij.  tnouroft:& delàilreuinc  àBerghefurZoo»£ 
pourteceuoit  Albcrftat,  Prince  de  Brunfuic, 
qui  araenoitlesFrançoisauxarraees. 

En  cc  temps  moururent  en  Allemagne  dieux 
Princes  de  Brandebourg,  le  Seigneur  Ioachin 
Etneft,  Duc  de  Brandebourg  & d'Onofby- 
bach,fçauoir,ley.Feurier,&:le  4.  Marsenfui- 
uant,Ioachin  Sigifmond,  Marquis  de  Brande- 
bourg,qui  eftoit  frere  germain  du  Prince  Ele- 
cteur de  Brandebourg. 

Retournons  aux  armees  d'Efpagne  & de 
Hollande.  Apr^s  qu'en  ce  mefme  temps  les 
Hollandoi^foflent  fortifiez  près  Rofenthal, 
pour  fe  défendre  contre  toute  forte  d’incur- 
fïons  ennemies,  & que  par  grandes  courfee 
continuelles  , & efcarmouches  frequentes, 
ils  eurent  caufé  plufieurs  grandes  pertes  & 
dommagesatf  camp  Efpagnol , ôc  entr  autres, 
fe  furent  faifis,  près  d’AnuerSjde  la  perfonne 
du  Commiflaire  General  des  viures  , duquel 
ils  extorquèrent  trois  mille  ducats  de  rançon* 
à cette  occafion  deux  mille  Caualiers  Efpa- 
gnols  fe  prefenterent  au  combat , quoy  que 
des  forts,  ôc  places  conuruites  vers  Rofen- 
thal  , les  Holandois  tiraient  quantité  de 
coups  de  canon  fur  eux , fans  aucun  effeét  ny 
forfai&ure,  ils  furent  donc  femonds  Ôc  con- 
uiez  d*en  venir  au  combat,  mais  craignansles 
grands  hazards  & embufeades  que  les  Efpa- 
gnols  auoienc  mifes  & dreflees  pour  les  en- 
fermer, ils  aymerent  mieux  fe  tenir  clos  ÔC 
couuerts  entre  leurs  murs,  que  de  courir  for- 
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tune,  ou  rifque  de  fe  perdre,  pendant  cela  at- 
riue  au  camp  Efpagnol  vn  conuoy  de  quatre 
mille  chariots  chargez  d e toutes  forte  de  viures 
& furent  trois  iours  en  chemin  fans  trouuer 
aucune  embufches,celaarriua  à propos  au  cap 
carlcsfoldatsperifloient  de  necefiné  aupara* 
uant  : les  Hoîlandois  s’eftoient  refolus  d’cn- 
noyei;  quelques  compagnies  de  Caualerie 
pour  furprendre  ce  conuoy,  mais  non  feule- 
ment ils  perdirent  leur  peine  ,ains  auec  cela  ils 
furent  mal  traitez  par  le  Duc  de  Saxe  de  La- 
uembourgqui  les  chargea  rudement  farts  pi- 
tié. 

Le  vingt  deuxfiefmeFeurier  quatre  foldats 
fortisde  Bredafe  rendirent  à Rofenthalôc  fu- 
paifer  au  trauers  de  cinq 
fentinellesnoi*  fans  courir  vn  extreme  péril, 
lefquels  firent  entédreaux  Hollâdois  que  la  vil- 
le eftoit  encore  aflez  munie  de  viure,&  de  tout 
ce  qui  eftoic  necefiaire  pour  tenir  encore  cinq 
mois  ; excepté  quele  beurre  leur  manquost, 
mais  qu’ils  eftoient  trauaülez  par  dix  canons 
quele  Marquis  Spinola  auoit  mis  en  batte- 
rie 8c  qui  tiroientfur  eux  inccflàmment,&de 
plus  enuoyoit  fur  la  place  des  Grenades  ar- 
dentes delà  pefanteur  déplus  de  cinquante 
à foixante  liures , lefquels  bruflerent  trois 
lieux  imponans  en  la  ville,  lefquelles  toutefois 
furent  efteinéls,&  amortie  enfott  pende 
temps. 

Par  apresles  affiegezfc  défendirent  par 
plufieurs  iorties  &la  frequente  déchargé  de 
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leurs  canons  fur  ceux  qui  fe  monfti  oient  au  de” 
hors  des  forts  du  Camp,  ayâs  toujours  ioiiiÇ- 
fancedeleuis  iardins  & legumes. 

Le 4. lourde  Mars  lesaffiegez  de  Bredati- 
rerent  en  triôphe  quelques  coups  de  canô  des 
plus groSes  pièces, pour  autantqu’à  tel  iour 
ladite  ville  & Chaiteau  de  Breda  fut  gaignéo 
par  des  foldats  Holandois  cachez  dans  vn  bat- 
teaadeTourbes,faoanldoq  cens  nonanteler 
quatriefme  Mars/ousia  conduite  de  philipes 
de  Naffau*çornme  il  eft  amplement  deferiten 
Thiftoire  de  Flandres. 

Au  mefme  temps  feleua  vn  tumulte  & vne 
forte  fedi  16  au  quartier  des  Italiens  quieftoiét 
fous  le  comtnandemét  du  Seig.  Paul  Baglioni, 
pour  punitiôdequoy  quelques  Ça  pic  furent 
luppliciez  fort  cruellement  en  leur  quartier  de 

Heyden  par  les  preuoftsEfpagnols, leur  impo- 
fans  qu5iisauoientvouludeliurerlefortdudi6t 
fleur  Paul  Baglioniaux  ennemis. 

pendant  cecy  les  foldats  Croaciens  qui  de 
naguiere*  eftokntarriuez  d'Allemagne  au  paï$ 
de  Brabant  y exercèrent  de  grandes  tyrannies 
&cruautez,  rompoient  les  coffres  & bahus 
deleurshoftes&  voloiétleur  argent  6c  hardes 
qu’ils  y trouuoient,  brufloient  les  maifons 
champeftres  & les  tneftairies  de  champs}en 
faifans  for  les  terres  & dans  les  clos  & iardins 
des  degaftsincroyables/ansefpargner  les  biens 
des  feculiers,  ny  des  eccldiaftiques. 

A Borsbech  ils  y ont  commis  vnaftele  plus 
feelerat  quiftpuifle  direiquelques  vns  de  ces 
Tyrâs  & cruels  tirèrent  l'enfant  d'entre  les 


M.DCXXr.  f(D7 

bras  dVnefemme,&protefterent  que  fi  elle  ne  ~ 

leur  dôclaroit  où  l'argent  eftoit  caché  ils  feroiét  1 
contrains  de  roftir  vif  fon  petit  enfant  (cruauté 
inouye)orainfi  que  cette  pauure  mcretenoit 
içmbraflfé  Ton  pauure  enfant  &ne  le  voulait 
quitter  : ils  luy  coupèrent  les  doigts  & la  gor- 
gea fbn  mary.  Celafotcaufe  que  tous  les  pan- 
ures laboureurs,  habitans  &paifan$du  pais 
quittèrent  & abandonnerentleurs  maifons  & 
charrues,  6e  feretircrét  en  des  villes  6echateaux 
pour  mettre  leur  vie  & perfonnes  à feureté 
contre  de  tels  voleurs  & meurtriers. 

Ilsfurprirent  quelques  fdldats  & coureurs 
de  Berghe  fur  Zoon,  aufquels  ils  coupèrent  J 

les  mains  & les  pieds, 8c  en  reuanche  ceux  que  i 

^l?c^&A^h|gguuoientattraperreceuoient 
pareille  miferi  corde. 

Le  feptiefme  Mars  la  bife  foufflant  impe- 
tueufcrçent,larroee  de  France  quipar  le  coin- 
mandatent  du  prince  duc  de  Brunfuic  fieftoit 
embarquee à Calais dâs plufiems  nauires,tenâs 
défia  la  haute  mer  fe  trouuercnt  attaquez  d’vnc 
telle  tempefte  de  vents  qu  ils  receurent  vn  très- 
grand  dommage,  caria  mer  fit  vne  telle  inon- 
datio  que  dememoire  à home  il  ne  s’eft  rie  veti 
defemblable,  & fuft  eftimé  le  dommage  que 
cette  inondation  fie  tant  aux  forts, qu’aux  mu- 
railles des  villes  maritimes  8c  auxvailTeauxSc 
nauiresfufdits,àlaiomme  déplus  de  cent  mil  Inondation 
elcus,  plufieurs  Caualiers  dont  les  vaifleaux  ruineufesea 
cftoient  remplis,  furent  perdus  8c  noyez,leurs  Hollande5  J 
cheuaux  fuffoquezdel  eau, dont  quelques,  vns 
dcfdi&s  Caualiers  fe  fàtjuerent  par  grajndha- 
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zard  à la  nage.  Cette  temptfte  caufa  de  grati-: 
desrüine$auxproumcesvniesde$païsbas;plu- 
fieurs  forts  furent  rompus,  plufieurs  maifons 
rainees  & bouleuetfees  par  l’eau , t ous  les  villa- 
ges inondez  ôcplufieurs  villes  maritimes  furent 
expofeesà  de  très- grands  périls, les  meilleurs 
vaifleauxfe  libérèrent  de  naufrage,&fansauoir 
receu  grand  dommage  arriuerent  en  Zeiande. 

Le i8.  Mars  le  Prince  d’Qrange, Maurice, 
eftantencoresviuant,mais  malade,  fut  vifité 
par  ledit  Prince  Duc  de  Brunfuicàla  Haye,le- 
quel apres auoir  traidéauec  ledit  fleur  prince 
d’Orange,&  confeilié  de  ce  qu’il  auoit  à faire, 
prit  congé  de  fon  excellence,  Ôc  s’en  retourna 
trouuer  fon  armée  en  Zeiande. 

Durant  le  moisd’AuriilesRays  de  Danne- 
march & de  SucdefeliguerenLçncoresenlem- 
ble  pour  fecourir  les  Hotlandois  contrel’Ef- 
pagnoUjCes  deux  Roys  ont  foulcrità  la  ligue 
des  Roys  & princes  cy  deuant  mentionez  : ils 
Leuerent  donc  à ce  deffin  ynepuiflancearmee 
tant  de  pied  que  de  cheualjdans  laquelle  fe  voy- 
oienttroismillegensdannesà  chcual  armez  de 
toutes  pièces  î cela  eftain  ils  commencement  à 
marcher  pour  aller  en  Hollande  au  commen- 
cement du  mois  de  May. 

Le  Comte  de  Tilly  General  des  armees  Im- 
périales en  Allemagne  ayant  aduts  de  ce  grand 
îecoursqui  s’en  alloit  en  Hollande  , refoluc 
de  s’oppofer  à iceux  & leur  empefeher  le paca- 
ge,c'eltpourquoy  il  mit  forte  garnifon  dansla 
place  Metropolitanedu  Lantgrauac  deHeflen, 
©avilie  delaCour&feiour  ordinaire  des  Pria- 
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tes  de  cette  maifon  que  ledit  fleur  de  Tilly  oc- 
cupe iniuftemét,& en  enuoya  encore  vne  autre 
dans  la  trel  forte  & inexpugnable  fortereilède 
Zigenheyn,  de  forte  que  lad»  armee  defdits 
deux  Roys  de  Dannemarch  Si  de  Suède  fut 
contraintede  prendre  vne  autre  voye  parla- 
quelle  elle  defeendit  flnallement  en  Hollande» 
Si  fe  ioignit  aux  armées  du  Prince  d'O ran- 
ge-. 

En  ce  temps  vn  certain  quidan  plus  témérai- 
re 3c  audacieux  que  fagG  Si  aduifé  fort»  de 
Breda,  & eftant  au  campEipagnol  dit  que  la 
dyfenterie  regnoit  fort  en  la  ville, que  les  a£fie- 
gez  a t tendoien  t le  fecours  au  ec  pacien  ce,  qu’ils 
foufliendroientîe  fiege&  qu’auparauant  que 
deferendrea  lcnnemy,ils  ayœeroient  mieux 
çoupalesplus  vicLfxa'rbies  des  vallees.au  cas 
que  le  bois  leurmâquaft.&lesbruflerfurlcurs 
corps  morts  Si  infeéts  couchez  furies  racines 
d iceux  arbrcs.-fioallement  il  die  que  fi  le  Mar- 
quis Spinola  aueit  l’eipace  de  trois  iours  fans 
ceifer  endommagé  la  ville  auec  fes  canôs,  qu’a- 
orslesafliegez !uy refpondirentaflez  bien:  la 
bardiefle  de  erét  homme  éaufe  de  là  perte  & 
lourauoir  feméde  mauuaifes  nouuelles  &ri- 
hcnles  il  en  fut  capicalement  chaftic  dansle 
;amp. 

La  vérité  eft  bien  telle  que  ceux  de  Breda  dis 
îs  mois  d’Auril  & de  May , ont  efté  trauaillez 
e grande  miferc  & neceflité.plufieurs  y mou- 
•nsde  famine, faute  de  viures  & dargét.cequl 
s côtraignit  pour  côtétet&foldoyer  leurs  iol- 
»s  de  forger  certaine  forme  de  raônoie  de  cui- 
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^rr  ure  qui  portoit  en  ces  mots  à fentour  Bredœ 
l6*S'  obfiffa  i6if . 

Chaque  piece  de  cette  monnoye  d'airain  val- 
Monnoye  de  î°it  cinq  gros  & celle  d'argent  deux  Uorins: 
mure  forgée  voyons  maintenant  le  dernier  effort  que  les 
Parl“a%.  Holandois  ont  voulu  faire  auec  lesfecours  des 
8e- reda'  troupes  de  quatre  grande  Roy  s. 

Car  afin  que  pluftcfl:  la  ville  fuft  Acourüe 
non  feulement  ettoientiaarriueeslestropppes 
tâtde  France  que  d'Angleterre,  maisencores 
celles  de  Dannemach  & deSuede  qui  vindrent 
fe  rcndreau  camp  H ollandois  tant  par  mer  que 
par  terre,  non  feulement  encore*  les  puiffans 
fecôursdes  Roys  leurs  amis:mais  aufli  outre 
ïarmeed’Hoiandele  prince  d'Orange  Henry 
de  Naiïau  Une  t<  utes  le$  garnifcnsjqui  pou- 
üoient  eftre  dans  toutés  lés  villes , chalteam',k  . 
fortereffes&  Citadelles  limitrophesdependâ-  ^ 
tesdesprouioces  vniesde$  pays  bas, laiffans  la 
garde  des  villes  & citez  entre  les  mains  des 
bourgeois  & habitans  d'icelles,  de  telle  forte 
quepoùrleparty  des  Eftats  fe  virent  eniem- 
blespres  de  quatre  vingt  milles  hommes  tant 
depiedquecheua!;&  en  outre  eftoientencorcs 
pour  cette  expédition  cinq  mille  chariots  en- 
chaifnezjoùdâs  chacun  eftoiét  deux  bombar-  j 
des  ou  fauconneaux,  condui&*s&  gouuernez  , 
Crandearmee  Pargensenten^us^  àcecomrois,forces  ton- 
«Rjlollande.  nés  & caques  pleins  de  poudre  à Canon  &de  1 
force  cordages,grâde  quâtité  de  canôs  tât  d'v- 
xie  façon  que  d’autre,  autre  grand  nombre 
de  munitions  de  guerre,  & choies  neccfiaires 
qu’ils  enuoyerétdcuâc  tât  par  mer  que  par  terre 

ils 
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Ils  firent  encore  conllriiire  pour  faciliter  leuîs  — ~7~~ — 
partages  certains  ponts  sfur  les  riuieres  de  la 
Aïeule  & de  Vabal. 

Plufieurs  Soldats  vagabonds  fugitifs  du  cap 
Elpagnol,  voire  des  compagnies  prelque  entiè- 
res , Raflèrent  aux  trouppes  de  Mansfeld:  mais 
ce  n’eftoien  t pas  gens  de  grand  effeét. 

Toute  lamonftre  de  l’armée  des  Eftats  eftoie 
affignéeà  Gorch,  le  General  d’icelle  eftoit  le 
Prinçe  Henry  deHartau,  auiourd’huy  Prince 
d’Qrange,  Mansfeld  commàndeaux Anglois, 

& le  Duc  de  Brunfuic  dit  Alberftats  à la  Caua- 
îérieFrançoilè. 

Voyons  maintenant  l’ordre  que  tint’  le  Mar- 
dis Spinola  auec  fes  Chefs  pour  empefchef 
ta^bar-rt, devant  d’armes  quiauoiem  delfin  de 
> Avenir  fondre  fur  fë  camp  Eipagnol,  & fecourir 
Breda  du  Siégé d’iceliiy. 

Ledit  Marquis  manda  de  tous  codez  fa  Ca- 
valerie , & principalement  toutes  fes  bandes 
d’ordonnance  : dont  il  en  laiifa  quclques-vns 
âuec quantité  d Infanterie  pour  garder  & en- 
tretenir le  fiege  de  Bteda,fousla  charge  & com- 
mandement du  Comte  Ican  de  Nallau.  Et  quâc  . v Âi 

, auditMarqiusil prend aucc foy  M-milleshom-  Santé^Ie 
mes  de  pied,  &fix  milles  cheuaux  auec  forces  Spinola, 
pièces  de  canon, il  eftoitaffifté  du  Comte  Hen- 
ry de  Berghe  grand  Maiftre  de  la  Caualerie, 

& d’vn  autre  codé  du  Comte  d’Anholt  qui  les 
joignit  auec  fa  Caualerie  Allemande  r & fes 
Croates,  gens  defquels  on  defiroit  fa  deffaire 
pour  leurs  volleries  & tyrannies. 

Le  Camp  Hollandois  commence  à marcher. 

K k 
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en  Brabant,Mansfeid  auec  (es  Anglois  fe  loge 

- zfi  en  la  Lâgheftracerquelques  leurs  s’efcoulent,au 
bouc  defquels  le  Prince  d’Orange  Henry  de 
Nafïaù  ardue  au  village  deOofterhouk,  auec 
deux  milles  hommes  de  pied  & mi  iecheuaux, 
brufla  l’Egtife  dudit  village,  fur  la  tour  de  la- 
quelle fe  deffendoient  vaillamment  des  Sol- 
dats Wallons,  les  croyant  tous  brufler  auec 
i’Eglife  : mais  la  refiftance  qu’ils  firent  fut  fi  ge- 
nereufe  & courageufe  qu’ils  contraignirent, 
pour  le  petit  nombre  qu’ils  eftoient,  ledit  Prin- 
ce Henry  de  les  laïffer  là.  De  ces  z6.  Soldats 
Wallons, cinq  moururent  de  fun^ée  qu’ils  ne 
peurent  fupporter,ils  tuerent  & blèflerét  quel- 
ques foldats  dud.  S . Prince  qu’ils  emmenerent* 
Ledit  Seigneur  Prince  ne ^se fiant  voulu  ar- 
refter  là/e  refolut  d’ern  plofëFt  out  es  les  forces* 
% r î * j pour  deliurerla  ville  de  Breda.  Il  vint  donc  en 
Heiir y Prince  Propre  perfonne  entre  le  14.  & ij\  May,  fur  les 
«d’Orange  de  deux  à trois  heures  de  nuid  tout  le  long  d’vne 
feeourirBre»  Digue  nomme  S vvaluvve,faifant  marcher  dé- 
fi?: liant  luy  pour  fou  auantgarde  huid  milles 

hommes  de  pied, fuiuis  de  mille  cheuaux  poul- 
ies fouftenir,  ces  Caualiers  eftoient  tres-bien 
montez  & armez  auantageufement  : les  An- 
glois  eftoient  ceux  quicompofoient  cet  auant- 
garde,&  eftoient  conduits  par  le  Comte  d’Ox- 
fort  : à l’abord  & la  veue  des  deux  partis,  le 
Comte  Henry  de  Berghe  l’a  attaqué  auec  fa 
Caualeriede  telle  furie  qu’ils  demeurèrent  du 
party  d’Hollande  deux  Lieutenans  Colonels, 
quatre  Capitaines,vingt  CapitainesEnfeigncs: 
Pvn  ddfufdits  Lieutenans  Colonels , fe  nom- 
moit  Sire  Eduard  V V er>&  eltoit  coufin  duCo? 
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tonel  Weer,  tous  deux  Anglois.  — — 

Les  Hollandois  filansdonc  le  long  de  la  Di- 
gue  fufdite,en  fuitte  de  cet  auantgarde  rompu, 
srauerfans  par  vne  petite  demy  lune,  & deux 
trenchées,&  furprindrent  vn  des  forts  du  camp 
Eipagnol  , auec  dix  Enleignes  de  gens  de 
pied,  qui  aflàillirent  valeureufèment  la  pre- 
rniereredoute,  & s’emparèrent  d’icelle  à raifon 
desfeux  artificiels  & des  grenades  que  lefdits 
Hollâdoisxettoient  dedans,  dont  ceux  qui  gar- 
doiét  lad.  redoute  furent  côtraints  de  fe  retirer,. 

En  apres  ils  voulurent  encore  attaquer  le  fore 
Royal  du!  Seigneur  Paul  Baglioni  : mais  ils  y 
trouuerent  plus  de  refiftance  qu’ils  ne  s’imagi-  r a , 
noientj  car  làfe  trouua  le  Seigneur  Garolo  Ro-  falde  de l'ar- 
rna.qui  tenant  vne rondache  d’vue  main,&  vne  mee  dudit 

-'efpée  de  l’autre  rèpoùlfe  les  aiîaillâs,  apres  auoir  Prince  Héry 
encourage' les  fiens,& parut  fi  braue  Capitaine 
qu’il  renuerfoit  & tuoit  tout  ce  qu’il  rencôtroit 
Se  les  repoulfa  viuemét  fecôdé  des  Tiens,  voyâs, 
défia  à la  barrière  dud.  fort  où  ils  iettoientYur 
les  Efpagnols  forces  grenades&  feux  d'artifice, 

& ainft  ils  fe  rendirét  maiftres  de  toutes  les  for- 
terelïcs  Eipagnoles  iuiques  àl’Eclulèjmais  ils 
nepeuuent  palfer  outre  àcaufedu  fecoursEf- 
pagnol  quilùruint  promptement, auec  lafli- 
Itance  du  Capitaine  Per. 

Les  Italiens  fe  retirèrent  furlegrand  fort,  & 
eftoient  enuiron  mil  hommes  d’armes  , trop 
foibles  véritablement  pourfouftenir  l'effort  de 
leurs  ennemis. 

Mais  fut  incontinent  enuoyé  le  Seigneur 
f aul  Baglioni , auec  cinq  Enfeignes  Wallon- 
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nés  fous  la  condiîitte  du  Prince  de  Chirnaf, 

' Soldats  hardis, & qui  ne  fçauent  que  c’eft  de 
fuirny  de  craindre,  efcarmouchent  nos  An- 
glois,§£  autresdu  party d’Hollande, auec  telle 
ardeur  de  courage  ôc  de  valeur  , principale» 
jxsent  encore  ce  voyàns  fouftenus  du  Marquis 
Spinôlaquiarrioaauecvngrandfecours  d’Al-  ; 
lemands,  5e  alors  ce  fut  a charger  ôc  poûrfiiiure 
leurs  ennemis  de  telle  furie,  & auec  telle  effu- 
fîon  defang,  meurtre  5c  carnage  qu’ils  furent 
contraints  de  fuir:  fur  la  batterie  dudit  de  Ba- 
glioni,eftoicvnefort  groffe  piece  de  batterie,' 
laquelle  jouât  plein  de  cioux,de  fer  5c  de  chaib 
h es  fit  vu  grand  conftiét  des  gens  dudit  Sei- 
gneur Prince  Henry. 

Le  nombre  des  morts  de  çe^f^éja  fut.  grand?  . { 
&n  voyoit  les  corps  pions  eftendus  par  terre  à 
trois!cens  pas  le  long  de  la  Digue,les  vns  derrie^ 
re,&  les  autres  au  deuant  de  la  fuldite  demye 
Nombre  des  Lune,  autres  dans  la  batterie  dudit  fort  Baglio- 
morts»  ni , entfautres  vn  Gentilhomme  du  party  des 
iIoîlandois,qui  fut  trop  valeureux,  & fut  tué 
en  voulant  planter  fon  Enfeigne  fur  ladite  bat- 
terie,on  luy  çrouua  vn  fort  riche  braflelet  de  fi- 
nes perles  entrelalfé  auec  des  cheueux  dev  fes 
amours.  Auffi  vn  Comte  auec  vn  Capitaine 
Colonel, vn  Sergent  Major,  deux  autres  Capi- 
taincs,vuGentilhoramedei'eitiarque,por«r  ra-  J 
uoir  le  corps  duquel,  fe  prefenta  à linftanti  vn  j 
tambour  demandât  licence  de  le  chercher  par- 
nly  les  morts, & le  faire  enleuer,cequi  luy  fut 
courtoifement  accordé,6cafieuraquece  Gen- 
tilhomme fort  noble,&  de  maifon  tres-Uluftte, 
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auoit  de  rente  annuelle  douze  mille  efeus, 
il  le  nommoit  Monfieur  Cacht. 


Or  les  troupes  d'Hollande  côrinuerenc  leur 
fuitte iufquesàla  villede Gcertrudemberg: Il  v 
entre  la  plufpart  des  tuez  forces  Capitaines  landg, 
Aoglo^s,lefquels furent  trouucz  noyezéseaux 
desfoflez  d’icelle  ville,  Mansfeld  qui  condui- 
foie  lefdits  Anglois  fut  caufe  deleurperte*  & 
quifit  lemieux,  & qui  parurent  aueçplus  de 
courage  du  colle  des  Hollandois  , furent  le$ 
François  qui  ne  Tepounoient  retirer  du  com- 
bat , 3ç  furent  des  derniers  en  retraite  , auffi 
font-ilseftimez  pour  les  meilleurs  & plus  cou- 
rageux  gens-d  armes  de  tous  les  pays  basales 
Hollandois  en  font  eflat,  les  Anglois  les  admi- 
i rent  > &r ks  Elpagnols  les  craignent  & les  re- 
S ~ doutent. 


Celle  armée  Hollandoife  auoit  amené  auec 
eux  dix  chariots  pleins  de  grenades  & de  balles 
à feu,  qui  leur  feruirent  fort  pour  emmener 

îeursbleirez&:eftropiez,lailïansparleschamps 

Sc  cheminsplufieurs  corps  morts  de  foldats, 
dont  Ja plufpart feyoyoienthleirez à la  telle,  & 
plulieursd'eux-mefmes  citaient  armez  de  cui- 
ra lies  ôc  lalades  à 1 efpreuue  de  Farquebule. 

Le  Prince  d’Orange  Henry  de  NaÜau  eftoic 
prelenten  perfonne  propre  à ce  mal-heureux 
afFau^quifut  fortmefeontent  de  Mansfeld  ôc 
det;  Anglois , & loiia  fort  nos  François  qui 
auoient  fait  monllre  de  leur  valeur  ôc  courage. 

Entre  les  morts  on  en  voyou pluiieurs  qui 
ïefpiroient  ôc  rendoient  le  dernier  foulpir;  vn 
desquels  fut  interrogé  fi  toute  1 armée  d’Hol- 
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landeyeftoit , & de  combien  d’hommes  elle 
eftoic  compofée,refpondit  qu’à  laprifede  la 
première  fortereffe  fufdite,ilseftoient  fix  ou 
fept  milles  hommes, fans  le  grand  nombred’au- 
tresgens  de  guerre, qui  couloient  & filoient  le 
long  de  la  Digue  de  Seuemberghen,  pour  fe 
rendansmaiftres  des  autres  forterefles  , s’vnir 
tous  enfembles  pour  attaquer  les  forts. 

On  recogneut  là  plufieurs  fortes  deperfon- 
nes  de  marque  & nobles;  carontrouuafpr  eux 
beaucoup  d’or  & d’argent,chaifnesd’of&braf- 
felets  d’or  & de  diamands  autour  de  leurs 
bras . 

Les  Hollandois  & Anglais  défirent  tous 
fort  d’auoir  le  corps  mort  du  coufin  du  Colo- 
nel Weer  qu’on  dit  auoir  efté  tué  d’vnehar- 
quebufade. 

Du  cofté  des  Efpagnols  y ont  efté  tuez 
cnuiron  quelques  trente  Soldats,  & plufieurs 
autres  bleiïez  , le  Capitaine  Camille  Italien 
y a auffi  laifle  la  peau  , & beaucoup  d autres 
que  les  Efpagnols  nous  celent  en  leurs  defcri- 


ptions. 

Toutefois  il  eft  tres-dificile  de  pouuoir  ob- 
Capitulation  fcurcir  la  vérité  ; car  en  fin  elle  fe  trouue  tou- 
pourla  redu-  fi  ours;  ainfi  eft-ilarriué  descfcrits  oulibelles, 
âi°ii  de  Bre-  ^uj  au  mois  Mars  & d’Auril  derniers  trou-  j 
£1^3/  bloient  les  oreilles  du  public  fur  ce  fiegedeBre- 
da,fur  fa  refiftance  & fuffifance  de  viures  ; car 
tout  au  contraire  de  ce  quel’on  a voulu  faire 
croire  au  mois  de  May  dernier  que  les  af- 
fiegez  pouuoient  encore  bien  durer  quelques 
mois  : on  voit  finallement  en  ce  mqract 
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tnoisde  May  qu’eftans  réduits  quafi  au  der-  — ■ — 
nier  morceau  de  pain,  & accompagnez  d'au- 
très  incommoditez,  de  miferes  & maladies* 
dont  le  Prince  d'Qrange  Henry  eftant  bien 
informéparfonfrere  IuftindeNailau5Gou- 
uerneur  de  ladite  ville , & luy  ayant  eferit  fur 
la  fin  de  May,deuant  fa  retraite  qu'il  fit  auec 
fon  armeelea.7.duditmoisJabandonnant  le 
fecours, comme  impoffible  depouuoir  eftre 
fait  par  combat,  ny  par  furprifes  de  cqnuois 
de  viures  à Parraee  Efpagnole  , nonobftant 
que  les  plus  proches  fuiTent  apportées  auec 
cfcorte&  grandes  difficultez  de  huit  lieues, 
qu’ilregardaftà  fafeureté,  de  de  tant  d'hon- 
neftesgens  qui  auec  luy  eftoient  enfermez 
dans  ledit  Breda. 

i* , Pour  reuenir  maintenant  au  point  de  la  ré- 
duction de  Breda, faut  fçauoir  qu’auparauant 
qu'on  entrait  dans  la  ville  , en  refolution  de 
capituler  auec  ks  ennemis,  Henry  Frédéric 
Prince  d'Orange  enuoya  vne  depefehe  au 
Comte  Iuftin  de  NaflTau  GouuerneurdeBre  Lettre  de  Fr^ 
da,  par  laquelle  il  Paduertiffoit  qu'il  ne  laif-  FrUce 
faftpoint  lesaffiegez,  preflez&  confommez  ^°raDSeau 
d vne  extreme  neceüite&r  famine  $maisque  deBreda. 
beaucoup  pluftoft,s’ilne  fepouuoit  faireau- 
trement , qu'ils  deliuraffent  la  ville  à Penne- 
my  par  quelque  honorable  & honefte  tranfa- 
Ætion  ,1e  Courier  qui  eft  député  pour  aller  à 
Bredafutpris&  arreftédâs  lecamp ennemy, 
neantmoinsle  Marquis  deSpinolane voulut 
paskretenir,ainsPenuoyaauecfes  lettres  $c 
vn  trompçtteàla  villes  Corne  donc ainfi  que 

K k iiij 
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«r — — — par  Tefpace  prefquede  neuf  mois  entiers  les 
161  j*  affiegez  fe  foient  genereufement  défendus,  SC 
Gotmemeur  touc  ^eur  P°2dble  pour  conferuer  cette 
dc°Breda7eUre-  P^ace»  ’&  nepouuans  plusny  dauantage  fou^ 
fout  de  capi-  ftenir  lt  fiege  à caufe  du  defaut  & manque- 
tuler  auec  ment  des  viures,&  qu’apres  vne  grande  re- 
r£Ipagnol.  cherchefaitç par  toùteslesmaifonsdelavi]- 
le,  il  nes’eftoit  pas  tromiedu  painny  du  Tel 
neceffàire,  pour  dauantage  dei4«  ouij.iours 
plus,  & qu’ilne refloitaucunfecoursàef- 
perer,par  cescaufes  le  traidléd^latranfadlip 
ayanteftécommencéaueclè  General  Spino- 
la  le  ip. du  mois  de  May,  le  Comte  de  Monts 
îfenry  Vauden  Berghevint  enla ville,  ayant 
<efté  baillé  pour  oftage  delà  part  des  affiegez 
le  Colonel  Morgane  qui  fut  enuoyé  au  camp, 

Sc  alors  fut  commencé  à ctaiârer  des  condi-V^ 
lions  quieftoientàpropofer.  Maiscommele 
6.  iourla  caualierie  Espagnole  fe  fut  appro- 
chée plus  presdçla  ville  qu’elle  n’auoit  enco- 
resfait,  elle  fut  fortement  faluee  par  le  canon 
des  affiegez,  & contrainte  de  le  retirer  auec 
dommage. 

Le  1.  iour  de  îuin  la  réduction  de  Brcda  fut 
cbncluepar  les  articles  & conditions  qui  lui- 
tient. 

Premièrement. 

Ame  es  de  a QgeleGouuerneur  de  la  ville  & chafleau 
de^ieda  °n  Breda  luftin  Çomtede  Naifau,  fortiroient 
defdites  places  auec  tous  fes  Colonels , Capi- 
taine$,officiers  & foidats,  tant  de  pied  que  de 
chenal,  ainfi  qu’il  eftoit  de  la  bien  feance  des 
hommes  courageux  , fçauoir  en  bel  ordre^ 
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fortansauecleurs  armes, femblablementauflï 
ïe$  gens  de  pied  aucc  leurs  drappeaux  def- 
ployez , tambours  battans3meches  allumées, 
& bien  garnies  de  poudres  & balles  : comme 
encores  en  mefme  ordre  fortiroient  les  gens 
de  cheual  auecleurs  guidons  & cornettes  vo- 
lantes, trompettes  Tonnantes  & garnis  de 
leurs  armes,  & fortiroient  ainfidecetteplace 
en  la  mefme  maniéré  qu'ils  rnarcheroient,  à 
quelque  expédition  quenul  ncferoit  retenu* 
de  quelque  nation  qu'il  fuft,  qupy  qu?au  pre- 
cedent il  euft  efté  à la  foldedu  Roy  d’Efpa- 
gne  ou  delà  fereniflime  Infante,  maistou$ 
fans  en  excepter  aucun,  prendroient  leur  che- 
min plus  cÔmode  vers  GertrudembergpQUf: 
aller  en  Hollande,  &ce  fansleur  faire  aucun 
£ort,ofFence,iniure,ny  dommage,  fansexer- 
cer  contr'eux  aucun  ade  d’hoftiHté,  ny  de 
drefferaucus  piégés ny  ^mbufeades qui peuf- 
fent  preiudicier  à leur  vie,  perfonnes,  armes, 
chenaux  ny  hagage  directement  ou  indire- 
dement , mais  bien  fortiroient  en  toute  feu- 
reté  fansperil  py  fortune , auec  leurs  femmes, 
enfans,  meubles,  vftancilles,  leurs  domefU- 
ques, chenaux  & chariots,auec  les  armes  méf- 
iés de  ceux  qui  font  morts,  bleflez ^ malades 
& fugitifs, fans  qu’il  foitfait  aucune  recher- 
fhenv  vïfite  fur  aucun,  foubs  quelque  pré- 
texté que  ce  feroit. 

I I. 

Que  tous  Pafteurs,  Commiflaires  devifi- 
tes,  Çolledeurs  de  contributions,  Archi^ 
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— te&es,  officier  s de  l’artillerie , Auditeurs  du 

i^25*  conleit  de  guerre, les  Miniftres des  poudres  à 

canon  & des  balles  , neantmoins  Scribes, 
Greffiers , Prefe&s  des  cbofes  capitales , les 
forgerons , officiers  St  ouuriers  d'artillerie,  & 
tousautres  ouuriers  de  munitions  & fortifi- 
cations5auroientla  permiffion  de  fortir  delà- 
dite  ville, 8e  s?en  aller  auecleursfemmes,  fer- 
uiteurs,  cheuaux , armes,  hardes, & aueç  tout 
ce  qui  eii  fpecifié  au  premier  & en  ce  fécond 
article» 

III. 


Toutes  les  barques  , vaidèaux  , naues  St 
bafteaux  qui  font  de  prefent  en  Breda,auant 
celles  qui  y poarroiétauoirefté  amenées  par 
les  officiaux,  pour  tout  appareil  ncceflaire,  ^ 
s’en  retourneroient  en  Hollande  aucc  les 
condu&eurs&  nautonniers  d’iceux  tous 
leurs  feruiteursdomeftiques,  vftencilles,  ar- 
mes, bagage,  & principalement  de  tout  ce 
qui  appartiendra  au  Gouoerneur  , Colo- 
nels ^Capitaines  & officiers  , comme  auffi 
auec  leurs  malades,  gardes  & Chirurgiens  . 
d5iceux,pour  lafindequoy  la nauiganon fe- 
ra libre  & ouuerte  durant  quatorze  iours,  8c 
ce  à commencer  duiour  lendemain  de  celuy 
delà  conclufion  des  articles,  Sc  de  la  fortie 
des  garnifons  horsla  ville,  en  telle  forte  que 
leurs  vaiffeaux  & batteaux,&ce  qu’ellespor- 
teront  8c  chargeront , feront  conduites  en 
aiîeurance  iufquesau  port  & abord  ordinal 
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ledesvaiffeaux  d’Hollande,  & que  de  là  cha- 
cun puifle  voyager  & aller  où  il  voudra  ,le£. 
quels  vaiffeaux  feront  laiffez  auec  les  biens 
qu’ils  porteront  à leursmaiftres  propres, lé- 
gitimés & héréditaires  : que  cefdits  vaiffeaux 
ne  feront  aucunement  endommagez  durant 
lefdits  quatorze  iours  accordez  , ne  feront 
faits  périr  , ny  détenus  fous  aucun  pretexte 
que  ce  foit,  ny  retardez  de  leur  chemin  & 
voyage,  ny  foiiillez  ou  vifitez.  Que  fi  par 
accident  il  arriuoit  quelque  defaut  enlana- 
uigationde  la  riuiere  qui  peut  empefeher  te 
palPage;  tout  ce  tempsdà  de  retardement  ou 
d’empefehement  ne  fera  point  compris,  en» 
tre  lefdits  quatorze  iours  accordez  qu’ils  fe 
, conferueroient  libres,  & ce  afin  qu’en  cette 
maniéré  ils  puiffentpourfujure  plus  commo- 
dément &feurement  leur  chemin,  Q^efi  les 
mariniers  fevoyoient  pour  quelque  vrgente 
neceŒtédedefcendrecn  quelque  riuage,  & 
euffent  quelque  empefehement  qui  retar- 
daft  leur  voyage  , alors  femblablement  tout 
ce  temps  de  retardement  ne  fera  conté  dans 
lefdits  quatorze  iours.  Siauffi  fe  trouuoient 
quelques  vaiffeaux  , que  quelques-vns  von- 
luffent  referuerdansla  ville,  cefdits  vaiffeaux 
feroient  pareillement  delaiffez  pour  la  corn» 
modité  de  mener  & conduire , mais  par  apres 
ils  feroient  rendus  à leurs  proprietaires  légi- 
timés. 

IV. 

Pour  ce  qui  concerne  le  ménagé  & chariage 
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des  hardes  &c  bagages  necellaires , appartenant  • 
tant  au  Gouuerneur,  qu'aux  Colonels , Capi- 
taines,officiaux  Vautres  gens  de  lagarnifon. 

Je  General  Spinola  fera  tenu  leur  faire  pour- 
voir de  chariots  en  nombre  neceifaire,  pour 
eftre  conduits  & raene#  iufques  à Gertrudem- 
berg , lefquels  chariots  fous  certaine  affeu- 
rance, feroient  ramenez  de  là  au  Campa  Gi~ 
pieccisn. 

V. 

Qu'il  feroit  permis  au  Gouuerneur,&àla 
garnifon  d'emmener  auec  eux  quatre  gros  ca- 
nons5&deux  mortiers, tels  qu'ils  luy  plairoiet 
foit  par  eau  ou  par  .terre  , auec  tout  appareil 
neceffaire  , & autant  de  munition  qu’il  en 
faudroit  pour  tirer  chacun  fix  coups,  que  s'il 
les  faÜoit  mener  par  terre  , alors  le  Marquis 
de  Spinola  feroit  tenu  de  fournir  4? chenaux 

6 autres  chofes  requifes  de  neceïfaires  audit 
canon. 

VL 

Que  tous  les  biens  meqbles  appartenans  au 
Prince  d'Oranges, qui  fe  trouuerronc  tanVau 
Chafteau  qu’en  la  ville, ferôt  ferrer  de  gardez 
dans  fix  mois  , fans  aucun  refus , ainfi  qu'il 
plaira  à fon  Excellence,  feront  feurementem-  S 
menez, & leur  fera  fourny  de  vaifieauxnecef-  { 
faires,auec  toute  feureté,  pour  les  conduire 
en  Hoilande,fans  y fai^e  aucun  tort. 

VIL 

Si  quelqu  vne  des  perfonnes  mentionnées  * 
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-âux  deux  premiers  articles  cy-deflus , ne  peu* 
uent  fortirde  laville,aucc  les  garnifcns  pour 
eaufe  de  maladie, ou  indifpofitiô  de  leur  corps, 
ils  demeureront  en  icelle,auec  leurs  femmes’ 
enfans  & feruiteurs domeftiques , fans  aucune 
moleftie  ny  fafcherie,  iufques  à ce  qu’ils  ayenc 
recouuert  leur  fanté,& leurs  forces  , & apres 
qu  elles  feront  guaries/on  les  laüïera  aller  où 
ils  voudront, auec  leurs  promeffes  & cedulles 
qu  ils  lailferont  à leurs  hottes. 

VII  î. 

Nul  Officier, Capitaine  ou  loldaïs  qui  défia" 
ou  depuis  leur  garnifon  fortiroient  de  la  vil- 
le, ne  pourront  eftre  détenus  pour  caulè  de 
debte aucune, mais  les  creantiers  fe  contente- 
ront de  prendre  d’eux  vne  ceduîc , iufques  au 

futur  payement &làtisfa«aioiî. 

IX. 

Les  Gouuerneur , Colonels  , Capitaines, 
Officiers  & foldats  compris  aux  deux  pre- 
miers articles,voire  tous  ceux  qui  feront  à la 
folde  des  Prouinces  vnies , ayans  maifons  8c 
biens  meubles  8c  immeubles  en  la  ville,  fous 
le! que! s auffi  font  comprins  les  Capitaines, 
Officiers  & Cheualiers  , le  Comte  dç  Lerti- 
uourgde  Comte  de  Styrumb,le  Seigneur  de 
S.Martin,  comme  auffi  les  veufues  & enfans 
1 iceux,ou  autres  garnifons  qui  ont  efté  fol- 
loyez  de  la  ville  depuis  deux  ans,  & qui  pof- 
edoient  maifons  en  ladite  ville,  biens  & pof- 
effions  aux  champs  & autres  meubles,  auront 
Iroiâ : pendant  le  temps  de  iS.mois  de  vendre 
ceux  biens, les  traniporter  °u  engager,  &c.  8c 
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dans  cedit  temps  leur  fera  libre  & licite  de 
iouyrde  leur  rentes,reuenus  annuels,  profits 
6c  bénéfices, tant  palfez  venir. 

X. 

Que  lesprifonniersdepart  ôc  d’autre, aupa~ 
miarit  que  ces  articles  foient  fignez,feroient 
deliurez  fans  payer  aucune  rançon,neâtmoins 
ils  ne  feront  redui&s  en  liberté , quils  n’ayént 
payé  leurs  defpens  taxez. 

XI. 

Toutes  defpouillesacheptées  neferoientré- 
ftituées  à perfonne,&ne  pourront  prétendre 
aucuns  moyens  de  les  redemander  : mais  ferôt 
delaiffez  à leurs  poflètfeurs  ,•  ainfi  que  plu-» 
{leurs  autres  hardes  bagages  6c  empefche- 
mens^ 

XII. 

Qu’auparaüant  que  lefdits  articles  foient 
lignez, il  fera  permis  au  Gouverneur  de  les  en- 
uoyer  auec  vn  Officier,  ou  autre  perfonne  ca^ 
pable  au  Prince  d’Orange, 6c  que  l’on  leur  do- 
uera tout  palfage  libre  , tant  à l’aller  qu’au: 
retour. 

XIII. 

Que  Ton  mettroit  bas  toutes  armes,&  que 
chacun  allaft  encesftations , 6c  tours  pour  y 
faire  fentinelle  ôc  garde , 6c  que  tant  de  nuiéfc 
que  de  iour  ne  fe  feroit  aucun  efforts 

XIV. 

Auant  la  fortie  des  garnifons,feront  donnez 
deux  nobles  oftages  parle  Marquis  de  Spino- 
la,8c  que  certain  nombre  de  cheuaux,feroient 
çnuoyez  vers  Gertmdemberg  ,qui  demeure^ % 
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voient  là,iufques  au  bouc  de  iz.  iours  efcou- 
lczidans  lefquels  lefdites  articles  feroient  cô- 
duiéts  à leur  plain  & entier  effeél,  qu’il  ne  fe- 

roit  attente  air preiudiced’iceux &que  la  na- 
uigation  pourroit  eftre  afleurée. 


XV, 

Apres  la  fignature  defdies  articles,  le  Gou- 
verneur de  Breda  donnero.it  aulïl  oftages  fuf- 
nlanS  & capables , lefquels  il  enüoyeroit  au 
'Camp,  & la  ville  rendue,&la  garnifon  fortie, 
ils  kroient  reftituez  tout  premierement,&fe 
retireroient  aüec  ceux  qui  s’en  iroienc. 

XVI. 

, *re  Gouuerneur  & garnifons  promettront 
defortir  de  Breda  le  cinquieflne  iour  de  Iuirs 
du  matin. 


Ainfi  ligné,  Ambroife  Spinola,  Marquis 
de  Balbafes  , Cheualier  de  la  Toifon  d’Or, 
Conseiller  du  Roy  d’Efpagne,  Capitaine  Ge- 
neral de  Tes  armées  au  Palatinat  & grand  Ma- 
refchal  de  Campés  Pays-bas,  promet  garder 
& obleruer  inuiolablemenc , tout  ce  qui  eft 
comprins  és  articles  fudites,  fous  lefeindefa 
main.Faiét  le  deuxiefme  iour  de  Iuin,i62 y. 


Articles  pour  ceux  de  U ville. 

I. 

Paraon  general  a tous  les  Bourgeois  & ha-  « • 
bitans  d’icelle  en  tres-ample  forme  Articles  de  la 

U r capitulation, 

• Que  tous  les  Bourgeois  & manans  d’icelle, 
pourront  demeurer  en  ladite  ville  de  Breda 
r efpacede  deux  ans,  pour  Ce  refoudre  , s’ils  y 
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voudront  côcinuer  leur  demeure,»  condition 
& obligation  deviuremodeftementfansican- 
dale  , touchant  leur  Religion  prétendue  re- 
formée.' 

ï II. 

Au  cas  que  dedans  ledit  terme,  ils  vouluf- 
fent  fe  retirer  de  ladite  ville  de  Breda^ils  pour- 
ront difpofer  de  leurs  biens  librement  à leur 
volonté.  ^ v 

Que  fi  dés  va  prefent  ils  fe  veulent  retirerais 
le  pourront  faire  pareillement. 

Pour  ceux  qui  mourront  en  ladite  ville,fai- 
fans  profeffion  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée,danslefdites  deux  années  ; fera  donn^ 
vn  iaidm  pour  lés  y enten er. 

Vt  . . p 

QuelèsPiredicans  & Miniftres  de  ladite  c- 
ligion  pretenduë  reformée  en  fortiront  in- 
continent. 

vn.  , a. 

Que  les  habitaiis  ne  feront  chargez  d’im- 
pôiitiônsjplus  qu'ils  ne  font  prefentement^ 
comme  font  les  Brabançons. 

V III. 

Que  la  garnifonfortira  de  ladite  ville  leudy 

j.iourdeluin. 

? IX. 

Que  les  depofitaires  fie  autres  perfonnés  qui 
ont  eü  charge  des  deniers  de  ladite  ville,  5c  es 
autres  chofes  publiques  , ne  feront  o îge^ 
d’en  tendre  compte  , ayans  elle  employez 
■ au 
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au  feruice  public  d’icelle. 


x. 


tèîj. 


Que  les  gens  de  guerre  de  fa  MÎaiefté  Ca- 
tholique qui  entreront  & tiendront  garnifon 
en  icelle  Ville , ÿ feront  accommodez  aima- 
blement. ' 

XI. 

Qu_il  ne  fera  rien  faidt  contre  les  Minières 
St  Bourgeois,  qui  ont  féru  y d= Anciens  & de 
Diacres  de  leur  prétendue  Religion, & feront 
comprins  dans  ledit  pardon  general, 

xii.  7 

Que  les  habitans  pourront  durait  ledit  ter-" 
me  de  deux  ans,aller  auec  palfeport  du  Gou- 
uerneur  de  ladite  ville,  pour  traiéter  de  leurs 
affaires  aux  lieux  & villes  des  Prouinces  vniess 
& y retourner  fans  aucun  empefchement. 

Ces  articles  ont  efté  accordez  , ledit  iout 
deuxiefme  Iuin,iéij.par  les  Députez  de  ladite 
Ville  de  Breda.  Signez, 

LeDrossarï.  Et  Gent.7 

Entre  autres  chofes,les  alïlegez  auoient  auflS 
demandé  qu’ vne  certaine  maifon  leur  fut  per- 
mife,pour  y faire  l’exelxice  de  leur  Religion 
^retendue  reformée  , & que  les  reuenus  an- 
nuels delà  Seigneurie  de  Breda,fu(Tent  delaif- 
fez  en  la  iouylïàhee  du  Prince  d’Orange,  co- 
rne de  fa  ville  & Prouince  héréditaire,  mais 
''en  ce  temps  là, ils  ne  peurent  obtenjjny  l’vne 
ny  l’autre  de  ces  deux  demandes.  Sortie  Je  la 

Finallement  la  garnifon  efl  fortie  de  Breda  |7eda°nde 

El 
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le  r.Iuin,enla  maniéré  qui  s’enfuit. 

Premièrement  le  Conful  Borgonius  cornet- 
te des  cheuaur/ortit  auec  fa  compagnie,  auec 
vn  grand  nombre  tant  femmes  qu’enfans  iui- 
uans  les  chariots  & charrettes  chargées  de 

meubles,vftencilles, bagages  & pacquets,  îui- 

ques  à la  quantité  de  huit  cens. 

En  apres  fuiuoit  luftin  Comte  de  N allait 
Gouuerneur  de  la  ville  affifté  de  43-  enfeignes 
de  gens  de  pied,  & entr  autres  deux  compa- 
gnies bien  armées  & bien  veftus  delà  garde 
du  Prince  d’Orange  , tous  portans  les  armes, 
auec mefches allumées, les  enfeignes  volantes, 
les  tambours  battans,  les. trompettes  fonnan- 
tes,en  courages  non  vains, mai  s non  iecourus 
deviures  & deforces,qui  furent  tous  accom- 
pagnez parles  trouppes  Efpagnolles,iufques  a 

Gertrudemberg,puisfuiuoient  les  4.  canons 

de  métal, & les  deux  mortiers  accordez  par  Le  , 
traité, auec  4o.boullets  & autreschofes  tou- 
tes conduises  parbatteaux  fur  lariuiere.ayas 
laiLfé  dans  la  ville  3-  gros  canons  4e  metail,& 

i;.moindes,auee  quantité  de  munitions  qui  ÿ 

furent  trouuées. 

Quelques  Bourgeois  & Citoyens  des  prin- 
cipaux d’Anuers  le  trouvèrent  là, pour  auoir. 
le  contentement  de  voir  celle  garnilon  lor^ 
titjl’affiette  du  Camp , la  multitude  des  forts, 
& pour  voir  auffi  la  ville  de  Breda,mais  s en 
retournans,  ils  furent  prins  par  quelques  Ca- 
ualiers  fbrtis  de  Berghe  fur  Zoon,  auec  leurs 
coches  f ohariots , & furent  contraints  de 
fe  defgager  de  leurs  mains  par  vne  bone  ranço . 
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A caufe  des  grandes  & incroyables  fatigues  8c  — * — 

miferes,qüe  ce  bloquement  Elpagnol  de  neuf  lC‘zï • 

mois,lëur  a caufé,font  morts  en  cefte  ville, du- 
rant le  fiege,plus  de  trois  mille  foldats,&  plus 
de  quatre  mille  Bourgeois,  peu  parles  armes, 
mais  la  plufpart  demiferes  & maladies  caufées 
par  la  necelEté  des  viures,&de  rafraichiffemét, 

La  garnifon  Hollandoife  eftant  fortie  auec  Redùaionde 
Iuftin  de  Malfau  fonGouuerneur,  tant  de  la  Breda. 

Ville  que  du  Chafteau  de  Breda  : y entrèrent 
deux  régiments  du  Camp  Efpagnol,par  com- 
mandement du  Marquis  de  Spinolayqui  fe  fai- 
firent  tant  du  Chafteau  que  tous  les  lieux  8c 
places  fortes  delà  ville. 

Apres  la  leuée  du  fiege  , & la  reddition 
de  Breda  , l’Infante  Sereniffime  s’y  achemi- 
na auec  toute  la  Cour  , voulant  auoir  le  niante  a 
contentement  de  voir  cefte  ville  qui  auoit  Breda,  * 
tant  donné  de  peine  aux  vns  & aux  autres,  Ôc 
pour  le  fiege  de  laquelle  tant  d’hommes  a- 
uoient  efté  perdus  , elle  y fut  conduite  auec 
toute  la  Cauallerie  de  l’armée  Efpagnolle, 
pour  l’alfeurance  plus  grande  de  fa  perfon- 
ne  ; car  les  Hoilandois  auffi  de  leur  collé 
n’auoient  rien  defarmé,&  continuoient  enco- 
res  leurs  courfes  dans  le  Brabant,  au  moyen 
de  Berghe  fur  Zoom, de  Rofental,de  Gertru- 
demberg,&  autres  places  qui  leur  feruoient  de 
retraiéle. 

■ L’Archiduchefle  eft  donc  receuë dans  Breda, 

«uec  toute  la  gendarmerie, qui  eftoit  dedans 
toute  Efpagnolle,elle  y fut  faluée  de  toute  l’ar- 
tillerie,tant  de  la  ville  que  du  Chafteau,  qui  s’y 
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e[v  trouuée  en  grande  quantité , tout  le  corps 

i6ij‘  de  lavilleluy  firent  la  teuerence,luy  apportè- 
rent le  daiz,&  luy  offrirent  leur  feruîce,6c  tout 
cequi  dependoit  d euî. 

Elle  donna  force  argent  aux  foldats5&àceux 
l'  quieftoient  reftez  malades  en  diuers  lieux  de 
la  ville, recommandant  qu'ils  fuffent  bien  trai- 
£fcez3penfez  & rnedicarnentez  * recônimanda 
suffi.  que  l’on  tràuaillaft  foigneufement  & pro- 
prement aux  réparations  des  ruines  & démoli-  ^ 
lions  que  les  affiegeans  y auoient  faiétes  à 
coups  de  canon  durant  le  fiege.  Voulut  que 
les  habitans  ne  fullent  aucunement  troublez 
par  les  foldats  de  la  garnifon  qu’elle  y laifle- 
roit , ny  en  leurs  exercices,vacations  & com- 
raerces,tant  dedans  que  dehors  en  Hollande  6s 
par  toute  la  Flandre  , iouyroient  de  tout  ce 
qui  leur  auoitefte  accorde  par  la  capitulatio, 
comme  au®  des  mefmes  priuileges  que  lesBra' 

bançons.  _ . 

Héry  Prince  d*Orâge,l’éuoya  vifiter  aBreda, 

6c  luy  enuoya  quelques  prefents  corne  elle  luy 
M.deBalâçon  fit  suffi  en  reuanche  , elle  demeura  en  la  villf# 
faia  Goutter-  lque  fixfepmaines,8cauparauant que dere- 

neur  de  Breda  ref0lut  auec  fon  Confeil  d’eftablir 

vne  feure  garnifon  , tant  en  la  ville  dcBreda 
qu’au  Chafteau , onpropofa  diuers  Seigneurs 
de  qualité  pour  Gouuerneur  défaites  places,ôc 
pour  auoir  comandement  fur  tout,6c  fut  choi-  ; 
fi  entr’autresvn  vieux  Capitaine  nomme  Mo- 
fieur  de  Balâçon  Bourguignô  qui  môftrafa  va-\ 
leur  ôe  expérience  au  fiege  d’Oftende,  ou  par  ^ 
malheur  il  perdit  vne  iâbe  d’vn  coup  de  cano. 
Pour  la  garnifon, tous  lesBourgeois  dcBreda 
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fupplierent  humblement  la  Sereniffime  Ar-  — — 

chiducheflTe,de  ne  leur  dôner  aucunsEfpagnota  Nul  E^*anoi 
denatio,fi  caeftoitronplaifir5pourcequilleur  dâsxeftcgaN 
leroit  impoflïble  de  compatir  d'humeur;  auec  nilon. 
eux,d’autant  qu’ils  font  incompatibles  , auec 
toutes  fortes  de  nations, elle  atquiefçafort  vo^ 

1 entiers  à leur  demande,quoy  qu’ils  parlalfent 
contre  les  foldats  de  fa  natiô  3 &au  lieu  d’y  laif- 
fergarnifon  Efpagnolle,elley  laiifa  ledit  Sei- 
gneur de  Balançon,auec  vn  régiment  de  Bour- 
guignon*,vn  régiment  d’Alertiands,  & vn  re- 
'ginient  de  Vvaîlôs,&  fix  cens  cheuaux,lapluf- 
partAUemâds&Vvallons,lefquelscheuaiuxs'e- 
xerceroient  quelquefois  cotre  ceux  deBerghe 
fur  Zoom  , on  fit  donner  à lad.  garnifon,bkds, 
yins,biere , chairs  falées  „fels  , legumes  froma- 
ges,auec  quelque  quantité  de  poudres  &autres 
commoditez , félon  qu'ils  en  auroiènt  befoin^ 
mefiues  forces  moutons?brebis,  bœufs  &autres 
neceffitezjiufques  à des  habits  que  fon  Alteife 
fi t donner  aux  foldats  qui  en  aupient  plus 
grande  neceflîté. 

Ce  pendant  le  Marquis  de  Spinola  comraa-  Forts  de  de» 
de  aux  Pionniers,&  à quelques  foldats  de  tra-  uant  Breda 
uailler  promptement àlademolitiondesforts,  démolis. 

& redoutes  qui  eftpient  faiéls  tout  autour  de 
la  ville  de  Breda  durant  le  fiege, remplir  &cô- 
bl  1 1 les  trenchées, rompre  les  ponts  de  bafteaux 
faifts  lur  les  riuieres  qui  venoient  du  collé 
d’Hollande, & donnèrent  licence  à quiconque 
"Te  vouloitjde  trauailler  aufdites  démolitions 
moyennant  vne  realle  par  i.our  à chacun  des 


puuaçrs^ 
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Ceschofes  acheuéesles  forts  démolis,  & les 
tranchées  combléesdlnfanteSereniffime  s’eq 
voulut  retournera  Bruxelles,  comme  elle  fut 
affiliée  prefque  de  toute  Tarmée,eUe  voulut  al» 

1er  à Anuers  pour  y voir  TEglife  des  Peres  Xe- 
fuites,  les  Bourgeois  la  receurent  auec  toute 
magnificenceJatraiClerételle  & toute  faCour, 
les  canons  tant  de  la  ville  que  de  la  citadelle  fu- 
rent tirez , les  cloches  Tonnées,  8c  les  armes  des 
habitans  la  conduirent  à Thoftel  qui  luy  eftoiç 
préparé  , elle  vifita  TEglife  de  noftre  Damé 
d’Anuers,Tvne  des  pièces  des  Pays-bas. 

Du  depuis  à Tvn  des  pilliers  cTicelie  grande 
Eglife  de  noftre  Dame  d’Anuers3apres  la  prifè 
de  Breda,le  Marquis  de  Spinola  a faiét  mettre 
vne  infcriptipn  touchant  Tes  vi&oires  >8c  ce 
dans  vne  table  de  marbre  npirappliquéeaudit 
pillier.Ie  iTay  pas  mémoire  de  la  teneur  de  ce- 
lle infcription , ray  ouy  dire  qu  elle  eft  trop 
icandaleufe,  c’cft  pourquoy  ie  ne  lay  voulu 
chercher  comme  chofequi  nepeut  nous  Ter- 
nir de  rien  en  noftre  hiftoire,où  noftre  défit 
eft  de  ne  rien  efcrire  de  fcandaleux. 

Quant  àTEgiife  que  les  lefuites  ont  faiâ; 
baftir  dans  Anuers,  ccft  vne  piece  toute  de 
marbre  , la  plus  riche  & la  plus  belle  qui 
Toit  en  TEurope  , & ne  fçay  pour  moy  doù 
il  a efté  poffible  que  cefte  compagnie  là  ait 
tiré  vne  fi  exceffiue  defpence  , llnfante  qui 
fut  expreffement  à Anuers  pour  lavoir  admi- 
ra la  merueilleufe  architecture  de  cefte  Egli-\ 
fe,à  laquelle  elle  a contribue  de  bpnnes  fora?  ) 
mes  d’argent.  s 


I 
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L'armée d’Efpagne demeura toufioursen Ton  — — — 9 
entier  és  pays  bas  j à caufe  de  celle  d'Hollande  1 * 

* quifetenoitfur  pied.Toutesfois  les  vns  & les 
autres fe font  lalîez  de  voir  tat  degensde  guer» 
re  àfoldoyer  Saiourrir3lesHoUand  ois  comme- 
cerent  les  premiers  à côgedier  les  armées  eftran- 
gérés  : de  l'armée  d’Efpagne  auffife  retira  auec 
les  Çroatiens  te  Comte  d’Anholt  & fes  Alle- 
mands^ les  V Valons  en  leurs  pays? 

Ileft  vray  qu’auparauant  que  celle  armée  fe 
delbandaft*  elle  conduifit  encore  l’Infante  en 
Flandre  auec  leMarquis  Spinola5qui  furét  voir 
le  port  de  Dunquerque  : cela  fut  caufe  de  quel- 
que jaloufie  fur  les  frontières  de  France*  ne  le 
pouuans  fier  à tant  de  gens  de  guerre  qui  te- 
noient  le  voifinage  de  noftre  frontière.  G’eft 
pourquoy  du  commandement  de  fa  Majefté 
tres-Chrefticnne,MonlieurleMarefchal  de  la  Spinoîa  auec 
Force  auec  quelques  trouppes  fe  rendit  à Ca~  j^n  fr^uercs 
lais  &Ardres  pour  alfeurerîefdits  lieux  contre  FrancÇ% 
touteuenement  : toutefois  il  ne  s’eftfaiél  aucu- 
ne entreprifc  de  part  ny  d’autre  >&ainfi  les  ar- 
mées font  diuifées.  En  recompenfe  de  la  prife 
de  Bredale  Roy  d’Efpagne  a créé  le  Marquis  de 
Spinola  Grand  Commandeur  de  Caftille  5 eftat 
de3o.milleducatsde  rente*&le  Comte  Henry 
de  Berghe  grand  d’Efpagne, 

Dora  Gonzales  de  Cordoiia  apres  le  Siégé  de 
Breda*partit  des  pays  bas  & s’en  alla  en  Allema- 
^gneauec  quelque  deux  mille  chenaux  qu’il  a* 

" emmenez  de  deuant  Breda. 

En  ce  temps  là  les  armes  de  France  & de  Sa - 
noy  eprofperoient  fort  en  Italie5pnndpaleméç 
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dacoftédeGennes^&duMontfeiTatî&dans  k 
Valtelinefousla  conduitte  de  Moniteur  le  Cô~ 
neftablede  Lefdiguieres,fon  Alteffe  deSauoye  ’ 
& le  Marquis  de  Cœuures.  Les  Génois  6c  les 
Efpagnolsy  faifoient  malleurs  afîaires,&:  toute 
Fltalie  apprehendoit  que  le  feu  ne  fe  prit  dans 
les  divers  Eftats  des  Potentats  du  pays. 

Ce  que  voyant  fEfpagnol  il  fit  tant  par  fe$ 
pratiquas  qu?ii  tira  quantité  de  gens  de  guerre, 
Reiftresî&Lanfquenets d'Allemagne  qui  arri- 
vèrent dansia  Duché  du  Milan, lefquels  pour- 
tant ne  firent  aucune  en  treprife  defiegesde  pla-v 
ces  ny  de  combatsVufques  à Parriuée  duitBom 
GonfalesdeÇordoiua,quifuiuans  les  Confeils 
d’Elpagne,  ayant  toute  correfpondance  auec 
FEmpereur,l«uy  firent  dôner  la  qualité  de  Lieu- 
tenant  General  de  l’Empereur  en  Italie,  voulât 
ainfi  FElpagnol  agir  fous  le  nom  & les  armes 
de  fa  Majefté  Impériale  pour  mieux  & plus  fa- 
cilement arriuer  au  but  defesdeffins,quieftoiï 
d- erapefcher  le  fiege  de  Genes,&  fe  rendre  Mai? 
ftreabfolut  du  MarquiiatdeMontferrat. 

Voyons  cependant  laguerrequi  fecontinuç 
enFrance,tant  en  Languedoc  qu’à  Montauban 
6c  la  Rochelle. 

Pendant  que  toutes  cesguerresfe  font  en  Li- 
gurie, & que  l’Italie  éft  enapprehenfion  d'vne 
longue  fuitte  de  malheurs  que  la  guerre  entraî- 
ne ordinairement  auec  foy,il  eft  à craindre  qug 
leseftincellesdVnfeuquibrufleîelogisde  foa^ 
yoifin  ne  s’alume  fur  le  fien,  & n’embrafe  vne  N 
autremaifonjileftainfidelaguerrequis’eftfai-  ( 
<5le  en  I talie,lesy  oifins  de  Genes  n’ont  peu  dop 
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jnir  en  afieurance,  pendant  qu'ils  o.ntveules 
campagnes  couuertes  de  corpsmorts,  & les 
fleuues  empourprez  par  l'effufion  du  fang  de 
tant demilliersde  Soldats  ocpis&  maffacrezs 
C’eftpourquoy  fa  Sainteté  defoeyfe  d'entre- 
tenir la  paix  en  la  Chreftienté,  ayant  regret  in- 
finy  de  voir  tant  defang  efpandu  entre  lesChre- 
ftiens,  qu'il  vaudroit  mieux  efpandretousen- 
femble  pour  yne  commune  affedion,  & bonne 
intelligence  à vanger  les  torts  & les  ruines  fai- 
tes en  l'Empire  Chreftien  pour  les  infidelles, 

Noftre  faindPerelePape  VrbainYIir.  à A - , 
prefent  feant,  pouffé  d'vnloiiable  defirdevoir  Lcga^du  Va 
îouslesRoys&PrincesphreftienSjViuredans  pel  Paris  & 
l'vnion,&  dans  la  concorde,  eftât  aduerty  qu'il  & réception 
febraffoit  quelques  difcords  , afin  d'y  renie-  honorifique, 
dier,  comme  vn  bon  Pere  de  famille,  & ayant 
fur  cefuj  et  prins  1-aduis  de  tout  le  S.$iegeApo~ 
ftolique , il  a choifî  pour  fon  Légat  le  Reueren» 
diffime  Cardinal  Barbarin,  auquel  il  a donné, 
pouuoir&puiffance défaire  entendre  au  très- 
Chreftien  Roy  LouysXIII.cpmme  fon  zele  8c 
fon  affeétion  fe  porte  au  bien  de  fa  Majefté,  à la 
conferuation  de  fes  Couronnes,  & à la  tran- 
quillité de  fes  peuples. 

Pour  cet  effeéfc  ledit  Sieur  Cardinal  s'eft  ache- 
miné en  cefte  ville  deParis,  oùileftarriué  lç 
Mer çredy  n.iour  du  mois  de  May  de  laprefen- 
teannéeifoy, 

^ L'ordre  obferué  à fon  arriuée  a efté  grande- 
ment pompeux  & magnifique,  & comme  tel, 
afindefaire#participans  d’vne  tellcioye,  ceux 
quin’pntpeueftreapftans^i^y  mislanjain  fi- 
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deilement  à la  plume  pour  en  defcrire  le  fujet. 

Premièrement  leLeéfceur  fera  aduerty  que 
Monfieur  le  Duc  de  Nemours  a conduit  ledit 
fleur  Cardinal  du  bourg  la  Reyne  iufques  à S. 
Magloire,  5c  le  laifla  auec  Monfieur  frere  du 
Roy,  SC  grande  quantité  de  nobleffe  Italienne, 
où  il  fut  humblement  receu  par  les  R.  Preftres 
derOratoire,&par  les  Religieux  dud.  S.  Ma- 
gloire:Encelieuiiy  printfarefeétion,  & y de- 
meura iufques  fur  les  fèpt  heures  du  foir,  pen- 
dant lequel  temps  le  Corps  de  FEglife  s'y  ache- 
mina, tant  pour  raccomplilTementde  fonde- 
uoir,que  pour  receuoir  fa  benediétion. 

Les  premiers  Ecclefiaftiques  furent  les  Peres 
Minimes, puis  les  lacobins  Reformez,en  fuitte 
lesPeres  Capucins,  & les  Religieux  du  fécond 
5c  troifiefme  Ordre  8. François  : Touscesbons 
Peresayansfalué  le  Reuerendiffime  Cardinal, 

& deluy  receu  fa  benedi6tion,en  la  maniéré  ac- 
coutumée, arriuerent  les  Religieux  de  1 Ab- 
baye S. Germain  des-prez,les  Freres  de  la  Cha- 
rité, & lesAuguftins  reformez,apres  lefquels 
peu  de  temps  apres  abordèrent  grande  quantité 
de  Parroiffes  auec  leurs  bannières  5c  croix, châ- 
tans  diuers  Pfeaumes  5c  oraifons,  enbhonneur 
deDieu,&delaVierge,les  quatre  filles  de  no- 
ftreDamevindrenten  quewë  qui  retardèrent  à 
S.  Magloire,  pour  accompagner  naonfeigneur 
IcLegatàfon  entrée. 

Apresle  Corps  Ecclefiaftique  celuy  delà  vil- 
le vint  auec  clairons  5c  trompettes, composé  de\ 
crois  cens  Archers, ou  enuiron, bien  montez  5c  / 
bien  equippez, portant  leurs  cafaques  ordinal- 
res,aucunsdefquels  trauailloientàdon 
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lire  pour  faire  aborder  Monfieur  le  Preuoft  des 
Marchands  auec  Meflîeursles  Efcheuins. 

Le  corps  delà  ville eftant  pafle, les fix  corps 
Marchands  vindrent  aufli  faire  Thommage. 
Apres  eux  arriuerent  Meffieursdu  Chaftelet, 
p Mis  Meilleurs  de  la  Cour  des  Aydes  , & de 
la  Chambre  des  Comptes. 

Sur  les  cinq  heures  du  foir,la  curiofité  du  peu- 
ple ayant  remply  le  fauxbourg  S.  lacques  d’vne 
prefie  fort  incommode, outre  le  nombre  des 
êaroiresquieftoientàlafilelVnde  l’autre,  fut 
caufe  queNotfèigneursdu  Parlement  receurét 
de  l'incommodité,  enforte  que  pour  efraou- 
noir  au  retranchemen  t de  leur  indiferetion , ils 
fe  mirent  à pied  dans  ledit  fauxbourg  3 & puis 
plièrent  faluer  ledit  Sieur  Légat. 
Aceftefalutatiô  Monfeigneur  le premierPre- 
fident  n’oublia  non  plus  l’ordinaire  de  Ion  bien 
dire  & de  fa  doârine,quc  de  fa  courtoifie  & ci- 
uilite:lî  bien  qu’il  fit  audit  SieurLegat,outrefa 
harangue,des  complimens  fi  louables  & dignes 
de  remarque, que  les  Ipeétateurs  mefmes  en  re~ 
ceurent  vn  contentemétincoparable.  Cela  fai t* 
nofdits  Seigneurs  duParlemet  s'en  retournerétp 
& puisarriua  en  carrofle  Monfeigneur  frere  du 
R oy,auec  quelques  Seigneurs  magnifiquemée 
veftus  & habillez, lequel  eftant  proche  de  fkinéfc 
Magloire , mit  pied  à terre, pour  aller  faluer  le- 
dit Sieur  Legaff  Pendant  cefte  interuallefept 
trompettes  refbnn oient  des  airs  auec  tant  de 
fhelodie,que  les  cœurs  des  affiftansen  eftoient 
\ cfmeusdeliefie. 

Cependant  quemondit  Sieur  frere  du  Roy 
fut  a S.  Magloire  auee  Monfeigneur  le  Légats 
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le  corps  de  la  villene  bougea  du  faux-bourg 
S.  Jacques  , damant  qu?il  attendoitfa  fortie 
pourraqcornpagpet  à noftre  Dame,telletnéc 
qu’il  y fut iufquesàfept heures.  L'heure  fon- 
nee,le$fix  corps  des  Marchands  prindrentîa 
^oye  pour  ssen  retourner,  puis  les  Archers 
de  la  ville  : En  (bitte  ledit  fleur  Preuoft  des 
Marchands  & Efcheuins,  puis  Meffieurs  du 
Chaftellec  >•  Auffi~toft}es  bannières  & croix 
des  quatre  filles  de  noftre  Damepafferent  en 
prdre,auec  les  Ecclefiaftiques  counerts  d@ 
belles  & riches  chappes,aucunsdefqbelspQr- 
Soient  des  reliques ptetieufes  des  Saints. 

Le  train  de  mondit  fient  le  Legaft  p^ruft  eji 
gros5bien  monté,  & entre  autres  douze  petits 
pages , veftus  de (adn  fèt  velours  toze feiche, 
puis  grande  quantité  de  canailerje , tant  lta-r 
liens  que  François , fegt trompettes  Royales 
fuiuoient  ladite  caualîerie,  refonnant  rnelo- 
dieufement.Monfieur  delà  Gu ree monté  fur 
yn cheuai  d’Efpagne  noir,  richement veftu, 
parut  peu  auparauant  ledit  fieur  Légat,  quel- 
ques gentilshommes  le  (biuoient  à Icicart; 
apreslefquels  vn  feigneür  Italien  ÿ accompa- 
gnédemonfieurle  DucdeLuxembourg,  Six 
SuiffesjVeftusde  pareille  couleur  que  les  Pa- 
ges, marchoient  apres  ledit  fieur  Duc  de  Lu- 
xembourg, puis  douze  Eftafiers  dudit  fieur 
'/Légat  , en  (bitte  deux  CatiaRiers  vtftus  de 
33oir,  portoient  des  malles, & au  milieu  vn  au- 
tre portoit  la  Croix. 

Ledit  fieur  Légat  veftu  à l’ordinaire  , 8c 
monte  fur  vue  mule  grife,  bardee  & çouueî- 
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te  d’vrse  houffe  de  velours  rouge  cramoifi» 
corn m en  ça  de  fuiure  lordre  cy  - d effus,  faifan t 
la  benediâion  de  ro.ut«s  parts.  Afoncofté 
eftoit  Monfeignear  frere  du  Roy , montéfur 
vn  chèual  d’Efpagne  de  couleur  ventre  de 
biche, couuert  d’vns  fdle  en  broderie  d’or,  & 

ledit  Seigneur  nchemént  veftu3aÿant  entr’aa- 

très  choies  vue  cfcharjpede  diamants,  large 
de trois  doigté  , Si  vis  m don  àfon  chapeau 
auffi  de  pierreries,  auecvne  aigrette  blanche. 
Derrière  ledit  fieur  Légat  éftoient  trois  fei- 
gnenrs  François  , montez  fur  des  cheuaux 
dsEfpagne,&  apres  eux  trenté-deux.tât  Euef- 
quesqu  Archeuefqucs,auffi bien  montez  & 
v eftus  de  violet,  portant  chappeaux  à la  Car- 

De  cetteforte  ledit  fieur  Légat  s achemina 
îufquesàla  faufleporte deSaint  Iacques,  où 
eftoit  le  daizàluy  préparé , lequel  daiz  eftoit 
de  fatin  blanc  , garny  dyne  frange  de foy® 
blancbe&  d or,  couuerte  des  armes  du  Roy 
delà  vi  le , Se  dudit  fieur  Légat , qui  fut  port! 
depuis  ledit  lieu  iufques  à faint  Efticnne  des 
Grecs  par  les  Marchands  drappiers,  auquel 
heu  le  Rtéleurd  el’Vniuerfité, affilié  des  Pro- 
cureurs de  nation , luy  fitvne  tres-do&e  ha* 
rangue en  langue  Larine,  dontleditfieur  Lé- 
gat demeura  tres-content . 

Laharangue  finie,  les  Marchands  Elpiciers 
Apothicaires  prindrét  charge  dudit  daiz, 

Se  le  portèrent  îuCques  à iaint  Bcnoift  , où 

cftant,les  Marchands  de  foy  efeprefenterenc 

luiuant  le  mandement  qui  leur  enauoit  efté 
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fait  par  monfieurle  Preuoftdes  Marchanda. 

*6 tf.  & fe  faifirenc  d’iceluy , qu’ils  portèrent  iuf- 
quesàS.Yues,  oùles  Marchands  deuëroent 

inftruitsdeleutrang^cprindrent^&le  por- 
tèrent iufques  au  carrefour  S.Seuerin,  au- 
quel lieu,  il  s le  mirent  en  tre  les  mains  des  O r- 
fevres  ,lefqucls  le  portetentiufquesau  coing 
de  la  rue  neufue  noftre  Dame , où  les  Bonne- 
tiers fëtrouuerenOftur  prendre  place,  afin 
de  porter  ledit  daizr  iufques  a l Eglife  noftre 

f Cela  fait, ledit  fieur  Légat  affilié  de  Mon- 
feigneur  frere  du  Roy,  s'achemina  en  l’EgUls 

de  noftre  Dame  s où  il  fut  honorablement  re- 
ceu  par  moniteur  noftre  Archeuefque,anilté 
de  les  grands  Vicaires  , des  Chanoines  & 
Chantres  de  ladite  Eglife  ,lefquels  Chantres 
commencèrent  à Pialmodier  en  muhqué 

tandis  qu’il  fit  fa  priere. 

Sa  priere  finie,  il  fe  retira  en  lamailon  Ar- 
chicpifcopale  , demeure  ordinaire  dès  Le- 

^ Nousauons  commence  cy-deuant  à parler 
de  Fenuoy  du  Légat  par  le  Pape  Vrbain  8. 
de  ce  nom  en  France  , pour  le  fuietde  la  paix 
qui  s’eftoit  dpanduë  prefque  par  toute  la 
Chreftienté,  mais  ietneftois  oublie  deparler 
des  lettres  de  fa  Sainétete  authorifant  la  Lé- 
gation,^ lefquelles  deuoient  eftre  çommuni- 
queesau  Parlement  de  Paris , quieft  la  Cour 
des  Pairs  & la  première  du  Royaume  , pour  v 

eftre  icelles  lettres  t eues  pat  ladite  Cour, en- 

regiftrees  Sc  entherinees,  comme  c*cftl  ordi- 
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nake  en  telles  Légations,  & ceauparauât  que 
d’entrer  en  France  , à quoy  ledit  Seigneur  l6lS* 

Cardinal  Barbarine  Légat  ne  voulut  faillir,  & percres  du 

enuoya fefdites lettresdepouuoir & d'enuoy  renuovT 

îS|ncerre^Sa!ndeCé}  & lçellees désarmés  ^gatenïî. 
del  Eglne:Maisvnedifficultéfe  prefenta  fur  cef°ntrefu»  ‘ 
le  fujet  de  l’entherinement  defdites  lettres,  feeSciuP«:  ' 

quelàoùlcRoy  efl.oiEnornmé,faMaiefténV  em-n-*. 

jtoit  appellee  que  Roy  de  FranCe,fans  adiou- 
ite^cetautretitre  de  Royauté,^  deNauarre 
luy  appartenant  légitimement  & priuatiue! 
métà  tout  autre  quile  voudroitvfur  per  lue 
les  raisonables  &:  légitimes  droits  que  le  Rot 
y prétend,  parodiant  en  cela  qu’il  fembloic 
auoir  crainte  d’offenfet  l’Elpagnol  qui  le  dé- 
tient tres-iniuftement, ce  quifuttrouué  fore 
eitrange  de  tout  bon  François  qui  a le  cœur 
neurdelile&  qui  honorefonRoy  , & prin-i- 
pallement  cela  eftant  ainfi  couché  danslefui- 
tes  lettres  de  faSainâeté,  qui  aplusd’obliga- 
tion  à ia  France  qu  à tout  autre  Royaume  & 

F rince  delà  Ghreftienté. 


C eftfur  cecy  que  ie  veux  defendre  l’equi- 
table  & légitimé  caufe  de  noftre  fouuerain 
Monarque,  fur  le  fujet  de  l’iniufticc& del’y 
lurpationqui  luy  aefté faitefur  la  Couronne 
de  Nauarre  par  l’Efpagnol,  qui  ne  bornera 
ïamaislesprogrez  de  fesambitkufes  penfees 
& mauuais  defleins,  ie  meleruiray  fur  cecy 

d vn  recueilimprimé  qui  eft;  tombé  entre  mes 

rîvams  , dont  l’autheur  ne  s’eft  voulu  nom- 
rnCfi  r^.a^s tlu^ a cherehé  & trouué  la  vraye& 
teelle  fource  de  la  droite  & équitable  fuccef- 
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flon  de  fa  Maiefté  à la  Couronne  de  Na- 

i6aj.  uarre> 

RoysVe  Ftâce  « eft  donc  remarqué  par  Moire  de  ce  ré- 
BaCouro-  coefl,  queiamaisil  ny  a eu  bon  François,  ny 
ne  de  Nauarre  bon  Chreftieir  fidelle  à fonRoy  en  France, 
amplement  qUiaitpeuapprouuer  la  procedure  violente 

6 paffionnee  du  Pape  lofé  deuxiefme  , qui 
mal  recognoilïant  des  finguliers  bienfaits 
àu'ii  àuoit  receu  du  Roy  Louys  douziefme, 

auquel  labontéddnfigne  pieté  acquitleglo- 

lieux  furnomdePeredu  peuple, ;fatcita  con- 
tre luv  tous  les  Princes  & potentats  de  la' 

Chreftienté,  & donna  le  droit  prétendu lur 
la  Nauarre  à Ferdinand  8c  Elizabeth  Roys 
d'Efpagrie , les  fucceifeurs  defquels  1 ôt  touf- 
sours  voulu  conferuer,  quoy  que  contre  tou- 
te apparence  de  iuâice&de  droit  ,euimans 
iuftetout  cequietl  vtile  à l'accommodement 

dé  grandeur  deleur  Empire.  , 

Ce  Pape  autant  ingrat  enuers  Ion  bienfa- 
iteur, que  paffionné  pour  fesemierois,  e£ï 
caufe  de  l’iniufte  vfurpation  de  la  Nauarre, 
qüifera  icy  défente  en  deux  parties  jjapre-  jj 
miere  montrera  l’ingratitude  8c  paillon  de 
Iules.  La  fécondé, l’vfurpation  Efpagnole  fai- 
te auec  aufïïpeu  de  fondement  que  celle  du 
Portugal  , 8c  des  autres  Principaufez  dé 
Eftàts  qu’il  tient  en  l’Europe , Afrique  8c  aux 
Indes. 

Quant  à l’ingratitude  elle  éft  très  grande, 
foit  que  noos  le  confiderions  comme  Pape,^ 
Ibit  que  nous  le  prenions  comme  perfonné 
priucc. 

Comme 


1 
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Comme  petfonne  publique  & Vicaire  de  -> 

IefusChrift,  il  deuoit  penfer  qu’il  s’en  pre-  1^ZS' 
noicaux  légitimés  fucteifeurs  de  ces  Pépins, 
de  ces  Charlemagnes , & de  ces  autres  Roys 
qui  ont  fi  fouueut  deliurc  l’Eglife  delà  vio- 
lence & oppreffion  defesennemïs,  & luy  ont 

donné  leiupport, fans  lequel  elle  feroit  entiè- 
rement opprimée  ou  defpoüillee  de  fou  tem- 
porel,&  ont  plus  contribué  à fa  grandeur  que 
tous  les  Monarquesdu  monde. 

Il  deuoit  fefouuenir  dufecours  que  donna 
Fepinau  PapcEftiéne  contre  les  Lombards, 
dél'honneur  qu’il  luy  fit  en  France, & des  dif- 
ficulté^ qu’il  luy  fallut  furmonterportantfes 
armes  en  Italie.  : 

Son  fils  Charlemagne  ne  déuoît  eft’re  mis  en 
oubly,  ny  les  comportemens  à l’endroicda 
Pape  Leon  troifiefme,  ny  la  defence  qu’il  do- 
uaà  Adrien  côntre  Didier  Roy  de  Lombar- 
die, ny  les  prefens  qu’il  fitàl’Eglife  de  Rome, 
nyles  beaux  commandemens qu’il  laiffaà  fes 
enfans  dans  ion  teftament  dernier*  de  foufte- 
nir  & eftayer  l’Eglife  ,&  de  defendre le  fou- 
uerain  & grand  Pontife  contre  toüsfes  enne- 
mis. 

Cesinfignes  bien  faits  despredecefleurs  8c 
ayeulsdeLouys  u.meritoient  bienqu’on  le 
tfaitaft  plus  doucement,  &que  fi  on  ne  luy 
faifoit  du  bien  sons’abftinc  pour  le  moins  de 

luy  nuire. 

Qui  ne  s’eftonnera  lifant  dans  l’hifipire, 
l’honneur  que  Louys  le  Débonnaire  fit  aux 

Papes  de  fontemps;queLouysfixiefmedÔna 

Mm 
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les  prémices  à Gelafe  , qu’il  alla  au  deuant 
d’innocent,  & le  traita  royalement  àlaFran- 
çoife , & voyant  neantmoins  vn  Roy  de  mef- 
me  nom,  très-  Chreftien  comme  luy,  & com- 
mandant au  mefme  Empire  que  luy,  pourfui- 
uy  à outrance  par  celuy  qui  deuoit  auoirvu 
cœur  de  pere  entiers  tous  les  peuples  Chre- 
ftiens,  eftoit  obligé  de  chérir  comme  Ton  fils 
aifnéile  Monarque  de  France. 

C’a  efté  bien  s’efioigner  de  l’affeétion  de 
fes  maieurs,  & de  leuts  équitables  reflenti- 
mens , lors  qu'ils  ont  exempté  l’interdit  de 

cetEropjre,&vouldquenosPtincesnepeuf- 
fenteftre  ex  communiez,  lorsqu’ils  les  ont  de- 

clarez  les  aifnez  de  l’Eglile, qu’ils  leurs  ont 
o&royél’honneur  de  Diacres,  & la  Commu- 
nion fous  l’vne  & l’autre  efpece,  lors  qu’ils 
les  ont  nommez  très  Ghrefhens,  çe  qui  ne 
conuient  qu’à  l’Empereur  & à eux  qui  font 
Empereursen  France. 

Onlaiffeksautresbien  faits  fignalez&  no- 
tables,  que  l’Egliie  & le  Pape  ont  receu  de 
nos  Roys  , leiquels  doiuent  eftre  recognus 
par  tous  ceux  qui  feent  dans  la  Chaire  de  S. 
Pierre  , & recueillent  la  fucceffion  de  ceux 

qui  ont  efté  obligez  en  perfonne. 

Ceux  que  Iules  auoit  receu  en  fon  parti- 
culier (comme  ce  qui  nous  couche  de  plus 
près  eft  plusfenfible)  femblent  auoir  deuluy 
donner  au  cœur  , la  longueur  du  temps? 
ayant  tant  foit  peu  effacé  la  mémoire  des 
autres. 

Auant  qu’eftre  Pape,&  eftant fimple  Gar^ 
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filial,  du  titre  de  faint  Pierre  ad  vincula.^ci-  

fecuté  par  Alexandre  fixiefme  fün  ennemy  l^S\ 
iùré,il  futaffiftédu  Roy,  aydé  de  feS  biens, & 
protégé  de  Ton  authorité  ; cc  qui  nous  le  fait 
cognoiftre  autant  ingrat  apres  le  bienfait-re- 
ceu, qu'il  auoit  moins  mérité  de  le  rçceuoir. 

Lé  feul  homme  vertueux  & de  bon  fenseft 
oblige'par  bénéfices , l’ignorât  ne  le  cognoift 
pas.  La  paffion  indecente  à vn  Pafteur  de 
l’Eglife,  luy  faifoit  ignorer  ce  qu’il  deüoit  à 
nos  Princes,  & l’appetit  de  la  vengeance  luy 
faifoit  vfer  des  armes  fpirituelles,  contre  vn 
Roy  qu’il  n’auoitpeu  eftonner,  par  fes  trou- 
pes,ny  par  celles  des  Monarques  qu’il  auoit 
armez  & bandé  contre  luy.  Voyla  pour  le 
premier  point  qui  touche  l’ingratitude  dut 
du  Pape  Iule  deuxiefme, 

Quant  au  fécond , pour  mieux  fçauoir  le 
droit  que  les  Efpagnols  prétendent  lut  la  Na- 
uarre,  en  vertu  delà  Bulle  de  l’interdit  ietté 
par  ledit  Pape  Iule  fécond, 

Ilfaut  monftrcr  en  premier  lieu  qu’elle  ap- 
partient de  droit  & de  iuftice  à noftre  Roy 
tres-Chreûien , & en  fuitte  que  l’vfurpation 
&retention desEfpagnolseftiniufte,ôc  con» 
tre  toute  forte  de  droit  & iuftice. 

Charlemagne  fut  le  premier  ert  nos  Roys  Naùarre coni 
quiconquift  cette  Prouince  de  Nauarre,  &y  quispaiCh»t: 
éftablit  des  Comtes  & Gouuerncurs,  qui  ve-  JcmaS«e. 
nans  à négliger  leur  deuoir  , donnèrent, en- 
treeaux  Sarrafins.parlefquelslesChreftiens 
«yaiis  efté  contraints  de  fe  retirer  aux  monta- 
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gnes,ils  refolurentdes’affembler.dedefcem 

i6iS'  dre  &deles  combattre,  mais  voyansqu’ilfal- 
loifvnbon  Chef  pour  bien  conduire 
uancerl’entreprife,  le  Comte  de  Bigorreno 
mé  Emichon  Sefurnommé  Arrefte  * quiauoi 
iufques  alors  guaramy  fon  Comté  del’inua 
fion  de  ces  barbares  Satrafins.futvnanime- 
mentchoify  de  tous,  auec  tant  d’heur , que 
par  fa  conduitte  & valeur  les  Sarrafins  furent 
chaffez  de  cette  Prouinee.que  lesGots  leur 
auoient  abandonnée, 

LesCantabrois  fevoyansdeliurezde  fi  fu- 
rieux ennemis  par  la  prudence  & magnani- 
mité d’Emichon  , qu’ils  auoient  pris  pour 
Emichô  Roy  chef^efiransrecognoiftrel’obligatiô qu’ils 
de  Nauarre.  ^ auoiét,&qu?il  ne  fut  pas  moins  que  eeu 
qui  coramandoient  aux  autres  Prouin 
firent  leur  Roy , & changeans  le  nom 
patrie,  l’appellerent  non  Roy  de  ( 
ainsde  Nauarre. 

Or  le  nom  de  Nauarre  vient  du 
Natta?,  qui  fignifie  plaine , o u campa 
ftoyee  de  couftaux  ou  montagnes,  & 
qui  fignifie  terre  , comme  qui  diroit,  t 
plaine  cottoy  ee  de  montagnes. 

La  conquefte  4’Emtchon  Comte  de  Bigor- 
re,  arriuaenuironl’annee  neuf  censfoixan- 
te  & vn,  régnant  icy  Lothaire  trente  vniel- 
me  Roy  de  France,  & dés  lors  fut  faite  par 
luy  &fes  Eftats  vne  loy  fondamentale  , iuf- 
quesàprefent  obierueeau  RpyaumedeNa- 
oyaume  feroit  fucceflif  & 
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héréditaire  parles  mafles  defcendus  du  Roy  — • — — « 

Eraichon  , & au  deffaut  d’iceux  par  les  fil- 

les. 

De  ce  braue  Roy  defcendirentnonfeule- 
mentlesRoys  de  Nauarre,  maisauflt  ceux  £es  R0ys<ie 
d’Arragon  & de  Caftille.  Car  Sanche,  qui  France  font 
pour  fa  valeur  fut  furnomméle  Grand  & cin-  heritiersfuc- 
quiefmeRoy  deNauarre,defcendu  en  droi-  d 

teligne  d’Emichon,  ayant  par  mariage  & de  Nauarre6"  * 
la  fucceflion  de  fa  mere,  ioint  à la  Couron- 
ne de  Nauarre  les  Comtez  d’Arragon  & de 
Caftille,  & diuifë  à fa  mort  fes  Eftats  entre 
trois  enfans  qu’il  biffa,  donna  à Garfie  fon 
aifné  le  Royaume  de  Nauarre  auec  titre  de 
Roy, le  Comté  de  Caftille  à Ferdinand  fon 
fécond  fils , & le  Comté  d’Arragon  à Râmi- 
re  qu’il  auoit  eu  d’vne  concubine.  Ce  qui 
monûre  que  leRoyaume  de  Nauarre  eftpius 
ancien  que  ceux  de  Caftille  & d’Arragon, qui 
de  Comtez  furent  crigez  en  Royaumes  par 
les  frères  de  G*rlîe,  qui  ne  vouloient  porter 
moindre  titre  que  luy,enuironban  mil  dix- 
huit,  Robert  fils  d’Hugues  Çapet  régnant 
en  France. 

Voire  il  fc  peut  dire  encore  que  ce  Royau- 
me de  Nauarre  eft  d’autre  part,  & a autre  ti- 
trebienplus  noble, dautant que  fes  Roysfe 
peuuent  à bon  droit  nommer,  Royspar  la 
grâce  de  Dieu,  ayan s conquis  ce  Royaume  à 
la  pointe  deleurefpee  ;làoùlesCaftillans  & 
Arragonnois  ont  eu  les  leurs  auec  fimple 
titre  deCoœtez , par  bien  faits  des  Roy  s de 

Mm  ni 
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France  & de  ce  renommé  Gharlemagne,qul 
pailla,  en  garde  ces  Prpuinces,  auec  titre  de 
Comté  à vn  fien  affidé  Geoffroy  d’Àrie,  à la 
charge  toutefois  du  reffort  & de  la  fouue- 
pinetépoi|r  la  Couronne  de  France. 

Les  Nauarrois  firent  bien  cognoiftre  àla- 
mes  ou  Jacques  Roy  d’Arragon  , qu’ils  np 
juy  eftcÿent  eu  rien  redeuables , lors  qu’â- 
pres ledecez  deSanche,  furnorpmé  le;Forc, 
Roy  dehïauarre  , qui  ne  laifla  aucuns  hoirs 
de  fon  corps  ? il  leur  voulut  donner  vn  Roy 
àfa  pofte  : car  ils  jerefuferent  ,&  furent foi- 
gneux  de  conferuer  leur  loy  fondamentale, 
dclaquelleaeftéparlé.  Ilsadiugerentla  Cou- 
ronne à Thibaut  quatriefme  du  nom , Comte 
de  Champagne,  fils  de  Blanche  de  Nauarre, 
fœur  du  deffuntRoy  $anche,  quiauoit  eftp 
mariee  au  Cornte  Thibaut  troifiefme  du  no, 
êc  en  auoit  eu  ce  fils  qu’ils  firent  leur  Roy, 
Tan  1134.  & le  neüfiefme  du  régné  de  faine 
Louys. 

La  Couronne  deNauarre  demeur&êtr  cet- 
te maifon  de  Champagne,  iufqùesa  cequç 
Henry  troifiefme  du  nom  mourant  fans  maf- 
ïes,  Jeanne  fa  fille  la  porta  à Philippesle  Bel 
Roy  de  France,  auquel  fucceda  fon  fils  Louy^ 
Hutin,  qui  mourant  fans  mafles  , la  laiifa  à 
Jeanne  fa  fille  vnique  , qui  en  fit  part  paç 
fon  mariage  à Philippes  Comte  d’Eureux, 
8c  petit  fils  de  Philippes  troifiefme  Roy  de 
France. 

Ainfile  Royaume  deNauarre  demeura  %r 
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cefîîuement  à la  maifon  d'Eureux , iufques  à 
ce  Charles  fécond  du  nom  Roy  de  Nauarre, 
eftant  mort,&  ayant  laide  vne  feule  fille  , Iean 
Infant  d’Aragon,  la  prenant  en  mariage  prit 
aufli  le  feeptre  & la  Couronne  de  Nauar- 
re. 

Mais  n’eftant  pareillement  forty  de  ce  ma- 
riage qu’vne  fille  nommée  Blanche,  comme 
fa  mere  qui  fnft  mariée  à Henry  I V*  Roy  de 
Caftille,eux  eftans  morts  fans  enfans,la  cou- 
ronne reuint  à vne  fienne  foeur  nommée 
EleonoiY&par  fon  moyen  à Gafton  IV.  du 
nom  , Comte  dr  Foix  fon  mary  , defquels 
Gafton  fils  vnique,  eftant  mort  cafuellement 
à vn  Tournoy,  qui  fe  fit  à Lyborne,  en  fan 
3/72.  Catherine  fa  fœur  la  porta  à Iean  fils 
d’Alain  Comte  d’Albert, fur  lequel  Ferdinand 
3c  Elizabeth  Roy  s d’Aragon  3c  Caftille  fv- 
furperent  defaiét  & de  force,&  en  priuerent 
iniuftement,  luy  3c  fes  légitimés  fuccefleprs, 
qui  furent  Henry  d’Albret  Roy  deNauarre3 
marié  à Madame  Marguerite  foeut  vnique  de 
François  I.  de  laquelle  il  euft  leanne  d’Al- 
bret  Royne  de  Nauarre  , qui  fut  mariée  à 
Anthoine  Duc  de  Vendofme,6c  à c^ufe  d icel- 
le Roy  deNauarre, defquels  fut  fils  & heritier 
légitimé  Henry  le  Grand  Roy  de  France  IV. 
du  nom  3ç  Roy  de  Nauarre,  par  fucceffion  de 
fes  pere&mere,&  dç  fes  ayeulx,qui  venant  à 
mourir  fan  16 10. le  i4.May,falaiftéeà  fonfil^ 
aifné  l’Inuincible  3c  fAugufteLouys  lelufté 
XI II. du  nom,Roy  de  France  3c  par  côfequept 
M m iiij 
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~ de  Nauarre , que  Dieu  conferue  longues  an- 

■ pées3auec  régné  profpere  & heureux. 

Ayant  iufques  icy  efté  euidemment  mon- 
ftréjComme  félon  la  loy  fondamentale  du  pays 
de  Nauarre3&  la  fuccefïion  naturelle  , de  fes 
^ Roys,  ce  Royaume  là  ne  peut  appartenir  qu'à 
fa  Maiefté  tres-Chreflienne. 

Relie  rnaintenant  de  monftrer  comme  les 
Efpagnols  font  enpahy  fans  droid  ny  fubied, 
& que  leur  inuafion  & rétention  font  les  plus 
iniuftes  du  rrionde  , &qui  fe  foyent  iamais 
yeuës,  f 

Il  appert  en  v.lieu  de  ee  que  le  Royaume  de 
Nauarre  , n’ayant  receu  fon  commancement 
que  de  Dieu  , & de  lefpée  , d’vn  valeureux 
Comte  Gafcons  qui  l’emporta  par  fes  méri- 
tés. Ferdinand  Roy  d’Aragon  Elizabeth 
fit  femme^yait  peu  prétendre  aucun  droid, 
ily  en  vertu  d'alliance  ny  autrementja  fuccefc 
fi  on  appartenant  légitimement  au  Roy  no- 
ftre  fouuerain  Seigneur  8c  Maifire,comme  il 
aeftëmonftrë  cy-deflus:  ny  par  caufe  de  fe~ 
lonnie,le  Nauarrois  ne  deuant  rien  à F Arago* 
nois,  ny  par  ceffion  ou  donation  , perfonne 
n'en  ayant  faid  , ny  en  vertu  desBulles  des 
fapes  qui  n’qnt  pouuoir  de  dethrofner  ny  de 
delfceptrer  les  Princes. 

L'Efpagnol  L'Efpagnol  n’y  peut  prétendre  aucun  droié% 
Prete2Jd  qu’en  vertu  deTinterdid  de  Iules  fécond , qui 
mdiaduPa-  VoyantLouysXI  I.  Roy  de  France,  affilié  de 
pe  Iule  IL  Iean  d'Albret  Roy  de  Nauarre  fon  amy  & al- 

lié,contreles  innombrables  ennemis  qu'il  luy 
auoitfufcité  de  toutes  parts,  porté  d’vne  paf- 
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lion  extreme>&  d'vn  appétit  defreglé  de  ven- 
geance. Fulmina  vne  Bulle  contre  ledit  Roy 
Louys  X IL  ôc  vn  autre  contre  le  Roy  Ieaii 
d' Albret,  & la  Royne  Catherine  fa  femme,par 
laquelle  ians  les  ouyr,il  les  déclara  héréti- 
ques ôc  fehifmatiques > & les  priua  eux  ôc 
leurs  fuccdFeurs  a iamais  de  tout  le  droid 
qu'ils  pouu oient  prétendre  au  Royaume  de 
Nauarre,qu'il  abandonna  en  proye  à Ferdinâd 
Ôc  Elizabeth  , ou  autre  qui  l'ocçuperoit  lç 
premier.On  n'en  fit  pas  moins  contre  le  bon 
Roy  Louys  XII.  Cefte  belle  Bulle  eft  le  fcul 
& vnique  fondement  du  droid  prétendu  pâr 
les  Efpagnols  , fur  la  Nauarre,  ôc  de  l'inique 
y furpation  ôc  rétention  d'yne  bonne  partie 
d'icelle.  Or  peut-on recognoiftre  quel  ilefta 
de  ce  que  le  Pape  Leon  fuccefleur  de  Jules* 
mais  deipoiiillé  delà  paillon,  & mieux  cou- 
feillé  que  luy  , reuoqua  cefte  Bulle  , & ce 
qui  s'en  eftoic  enfuiuy  en  l’execution  d'icel- 
îe  5 considérant  que  les  Papes  n'ont  autre  iu- 
rifdidion  temporelle  que  directe,  & par  for- 
me de  confeil  <Sc  admonition  , ôc  par  hon- 
neur &reucrence, fur  les  Roys  Chreftiens,  ÔC 
leurs  Royaumes,  fi  ce  n'eft  fur  ceux  qui  leur 
font  fubieds  ôc  hommageables  pour  le  tem^ 
porel  , ce  qui  ne  fe  peut  dire  du  Royaume  t N 
de  Nauarre,  lequel  a eu  commencement  de  eij  commén- 
la  grâce  de  Diqd  , & de  l’efpée  de  fes  Roys,  cernent  de  h 
comme  il  eft  eüident  dans  les  faids  d'Emi-  grâce  de  Dieu 
chon,&  dâsl'ojrdredefapofterité,6Jquand  ils  & dcl'éfpéc, 
s’ingèrent  d'exërcer  autre  iurifdidion  quefpi- 
f ituelle,  fur  les  Royaumes  de  cefte  qualité , on 
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leur  peut  dire  ce  que  dit  ce  grand  Roy  de 
France  Philippes  Augufte,au  Légat  qu'inno- 
cent IILenuoyaenFrance,pourluy  defendre 
de  fa  part  d'enuoyer  en  Angleterre  Tannée 
qu'il  auoit  dreffée,le  menaçant  à faute  d'o- 
beyr , d'excommunication  , il  luy  dit  qu'on 
îfeft  tenu  d’obeyr  à celuy  qui  entreprend 
les  Princes  d’exercer  iurifdiétion  hors  fon  territoire, 
& Roy  s ne  comme  font  les  Papes,  quand  ils  entreprennent 
font  homma.  jurifdi^;ion  autre  que  fpirituelle,  ou  iîmple- 
Papes^  ponr  P^ent  dirediue,fur  les  Princes  8c  Rqys  qui  ne 
leur  çfpord.  leur  font  fuieds  ou  hommageables  au  tempo- 
rel, comme  l'ont  iugéplufieqrs  fois  les  Parle- 


ments de  France.  ♦ * 

loint  que  Dieu  a faid  commandement  à 
fàind  Pierre  de  paiftre  les  oiiailles  , 8c  non 
pas  de  les  efcorcher  8c  affamer  les  def- 
poiiillans  de  leurs  biens  8c  héritages.  C'eft 
pourquoy  Leon  fucceffeur  de  Iule  reuoqua 
tout  ce  que  fon  predecdfeur  auoit  faid  , &c 
remit  chacun  en  fes  premiers  grades  8c  di- 
gnitez  , en  tant  que  de  faid , il  en  pouuoit 
auoit  eàé  définis  par  la  Bulle  de  Iule  5 telle- 
ment que  le  Roy  SdaRoyne  deNauarre  de- 
uoient  eftre  réintégrez  en  la  poffeffion  8c 
iouyffance  de  leur  Royaume, auffi  bien  que  fu- 
rent les  Cardinaux , & autres  Prélats  qui  s'e- 
ftoient  trouuez  au  Concile  de  Pife,que  Louys 
XILauoit  faid  affembler,furent  remis  en  leur 
bénéfices  ôedignitez. 

Refuge  des  Icy  quelques  Efpagnols cherchent  vn  autre 

£fpagnols.  refug difent  qu'Alphonfe  fécond  Roy  de 
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jGaftille  > & fon fils  nommé  Sanches,  contrai- 


gnirent tous  lesRoys  «qui délai;:  temps  por- 
taient c.ouronpe  en  toute l’eftendue defEfpa- 

gne,deles  reçognoiftrepourfouuerains^Meur 
hommage  de  leur  Royaume,  voulant  inferer 
de  là  que  lesRoys  de  Nauapre, comme  les  au- 
tres,eftoient  leurs  vaflaux,5c  quà  caufe  de  la 
Rébellion  contr’eux  comraife,leur  ayant  def- 
nié  leur  affiftance  en  la  guerre, paflage  par 
leurs  terres  pourenuahir  la  Guyenne,  à quoy 
le  Pape  Scieur  ambition  les  portoit,  voire  pris 
les  armes  pour  le  Roy  de  France  contreux, 
leur  Royaume  eftojt  tombé  en  commife. 
Mais  il  appert  de  ce  que  deflus  que  le  Royau- 
me de  Nauarre  eft  plus  ancien  que  le  Roy 
d Arragon,  & ne  defpend  que  de  Dieu,&  de 
Pefpébde  fes  Princes,  vpire  mefme  sul  deuoit 


l6i$0 


aucun  hommage,  ceferoit  à la  Couronne  de 
France, pluftoft  qu’à  toute  autre  en  vertu  de  la 
conuention  fai&e  entre  le  Roy  Philippe  de 
Valois,&  le  Roy  Philippe  d’Eureux,  lors  que 
le  mariant  auec  la  fille  vnique  du  Roy  Louys 
Hutin,il  leur  rendit  le  Royaume  de  Nauarre,  Royaume  de 
lequel  lesRoys  Philippe  le  £el,&  Charles  le  Nauarre  plus 
Bel, auoient  retenu  depuis  la  mort  de  Louys  an^cn,^ue 
Hutin  leur  frere,car  ce  fut  à la  charge,d’en  fai-  rr*a 

re  hommage  à hiy  & à fes  fqccèfleurs  R oy s de  ® 
France,comme  il  appert  par  les  termes  de  Iean 
VilaniFlorentin,auz.liuredefon  Hiftoire  , il 
faVhilippo(çcQ;  de  Philippes  de  Valois  qui  par- 
1 ç)re(Htni  il  %egno  diT^auarra^d  figliola  di  méf- 
ier LoysdeF  ranciafao  regino>  t’eftoit  LouysCôte 
d’Eureux  $c  frere  deCharles  de  Valois,pere  du 
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« Roy  Philippes  de  Valois  >faciedo  gliem  homAgiob 
Et  quant  à laconquefte  d’Emichon,fi  c’euft 
efté  vne  vfurpation,  comme  quelques  Efpa~ 
gnolsrontappelléjceferoittoufioursauxRoys 
de  France  ,fuçceireurs  & heritiers  de  Charle- 
magne, à qui  appartiendroit  la  Nauarre,at ten- 
du que  Charlemagne  Ta  conquis  le  premier  fur 
les  Sarràfins,auec i’ Arragon  6c la  Gaftille, où  il 
eftablit  des  Comtes  6c  Gouuerneurs  , 6c  fit 
mefme  démanteler  Pampelune,  capitale  de  la 
Nauarre*  * 

Pour  cpnclurre  il  faut  adioufter  feule- 
X/oceafion  ment  que  le  Pape  ïulenedeuoit  pasfe  laifter 
defràifopna-  emporter  de  la  forteàfapaffion,  qu’  îldonnafi: 
ble  du  Pape  \QS  Royaumes  des  Princes  Chreftiens  en  proye 
à qui  en  vouloir,  fans  qu  ils  euflent  rien  fai6E 
contre  l’Egiife  , voire  mefme  à qui  il  eftoit 
grandement  obligé  ) tant  comme  perfonne 
particulière , que  comme  perfonne  publique, 
quil  odroyaauffi  remifïion  6c  indulgence  pie- 
niered^fes  pechezà  qui  auroit  tué  vn  Fran- 
que  les  Efpagnols  n’ayans  aucun  droiéi 
fur  la  Nauarre , font  obligez  en  confidence  à en 
quitter  le  titre  6c  la  pofieffion  qui  ne  peut  ap- 
partenir qu?au  Roy  tres-Chreftié  Louys  XIIL 
que  Dieu  conferue  ,6c  ques’ils  nelarendent, 
noftre  Roy  la  peut  repeter  6c  reprendre  par 
les  armes,  fans  que  les  Efpagnols  s’y  puilfent 
iuftement  oppofer , puis  que  leur  vfurpation 
eft  fondée  fur  l’interdit  de  Iules,  vn  peu  trop 
paffionné  qui  a efté  leué  par  fon  fuccelfeur, 
& n’a  efté  iugé  valable , tant  à caufe  que  le 
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Pape  n’a  point  d’authorité  directe  furie  tem-  ■ 

porel  des  Roys  , qu’à  caufe  des  raifons  aile- 
guées  aux  Conclufions  du  Concile  de  Tours 
contre  Iules  , voyant  que  le  Le&eur  aymera 
mieux  lestrouueren  lhiftoire  qu’icy.  Il  Suf- 
fit de  le  renuoyer  à la  vie  de  Louys  XII. 
ou  elles  font , il  en  fera  le  iugement  qu'ii 
faut.  ^ 

Finalement  il  noüs  faut  protefter  que 
nous  défiions  de  tout  noftre  cœur  honorer 
Celuy  que  Iefus-Chrift  noüs  donne  pour  ion 
Vicaire  en  terre  , que  nous  recognoiflans 
fa  puiifance  fpirituelle  s’eftendt;e  fur  tous 
les  pays  du  monde  , que  c’èft  le  chef  vifîble 
del’Eghfe , qu’il  régit  tous  fesmembres  : mais 
que  nul  bon  François  & bon  Catholique  ne 
vent  voir  qu’il  y ait  aucune  puiflance  quipuif 
ft  des-throfner  les  Roys  Scieur ofter leurs  Co~ 
ronnespour  lesdonner  à,  d autres;  & combien 
il  nous  faiét  mal  au  coeur  qu  on  retienne  ain— 
fi  iniuftement  la  Nauarre  , fans  prétentions 
d’autre  dronft  que  de  celuy  que  Iules  fécond  a 
peu  donner.Dieu iufteluge  rende  à vn  chacun 
le  fien , & facent  que  les  Papes  fe  contentent 
du  pouuoir , & de  la  îurifdi&ion  fpirituelle 
que  Dieu  leur  a donnée  fur  les  Roys  & les 
Royaumes, fins  rien  entreprendre  fur  le  tem- 
porel,& que  les  Roys  les  refpeélans  comme  les 
Peres  Spirituels  de  tous  les  Chreftiens,&les 
Vicaires  de  Iefus-Chrift , fans  diminuer  cefte 
puiflance  fpirituelle, & l’honneur  quileur  cft 
deu , tefmoignent  en  leur  perforine  combien 
ils  rentrent  & cheriffent  l’Eglife. 


1 6zf. 


Lettres  c^u  Pa- 
pe au  Légat 
tenant  en 
ïrance. 
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En  fin  (ainfi  que  i’ay  dit  cy-  deuant  ) lefdi- 
:eslettrcsdu  Pape  baillées  au  Légat  pour  don- 
1er  creance  à fori  enüoy,Ôc  à fa  legatiô,  eftôienc 
écrites  de  la  forte  quel5  on  s eft  bien  donne  de? 
-r^r * R nme . de  mettre  cefte  qualité  de  Roy 


de  Nauarrè  auec  celle  de  France  > pourcequc 
Fon  a peur  en  celle  Cour  là  d’offencer  lEfpa- 
gnol,iàSain6leté  laiflant  ce  different  à vuider 
entre  ces  deux  Roys,  fans  vouloir  defobliger 
èij  Fvne  ny  l’autre  Majefte  ttes-Chreftienne  6c 
Catholique,quoy  queleS.Siege^&mefmemét 
ie  Pape,  toit  beaucoup  de  plus  oblige  a la  Frâce 
qu’à  iEfpagne , il  y a encores  pareils  exemples 
decécy  rapportez  par  le  jardinai  d O lia  t,  en 
quelques  hernies  lettres, qui  rapporte, où  il  fai£l 
Cognoiflrequedéslorsde  fon  temps  qu’ileftoit 
à Rome , 3c  qu’il  auoit  l’honneur  d y feruir  1 1 
Roy  de  France  fonMaiftre , cefte  importante 
lafcheté  paroilfoit , & neantmoinseft  plus  dé- 
férer à FEfpagnol  qu’aux  Roys  de  France , qui 
ont  fur  ce  Royaume  de  Nauarre  vu  légitime 
droiét  : & le  Roy  d’Efpagne  ne  le  tient  que  par 
vray  vfurpateiïr,ce  que  toute  la  France,  1 Italie, 
voire l’Eipagne  n’ignorent  point  : mais  quoy» 
Fâbition  de  regner  foule  le  droiét  au  droiét  de  à 
l’equité.Laifions  cedifferét , puis  que  ie  vies  de 
défendre  3c  prouuer  la iuftice delà  M'ajefté  par 
les  obfer nations  véritables  d’Vne  vraye  fuccef- 
fion  à ce  Royaume,  fuiuant  le  temps. 

G" eft  prefque  toûfiours  l’ordinaire  des  rebel- 
lés de  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée, 
ie  ne  taxe  point  ie  corps , mais  plufieurs  enne- 
mis de  la  pai dmxpos  public  qui  VQudroiet 
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Bien  mettre  en  delbauche  tout  ce  corps,  où  il  y 
a quatité  de  pacifiques  qui  ayment  la  tranquilî- 
té  du  Royaumes  & font  iéruiteurs  du  Roy,  de 
troubler  la  France  lors  que  le  R oy  & le  Royau- 
meeft  furchargé  de  craintes  & d’apprehenfions 

depIufieurSmalheureufesperfonnesqmveulée 

pefcher  en  eau  trouble, & nuire  aux  defpens  du 
peuple.celas’eftveu  aux  guerres  ciuiles  depuis 
la  mort  déplorable  de  feu  Henry  le  Grand  de 
tres-heureufe  mémoire  qui  fe  font  faites  par  le 
mefeontentement  des  Grands  du  Royaume, 
auec  lefquelsfe  fontioinâs  les  mauuais  fuiets 
de  celte  Religion  prétendue  reformée  , auec 
ceux  qui  leu  oient  lesarmes  pour  ruiner  tout  ce 
puillant  Eftat,  ils  leursontprefté  armes&fe- 
cours,d'hommes,de  viures,de  munitions  & ar- 
gent,tefmoins  les  belles  entreprifes  deMôfieur 
le  Duc  de  Rohan,&  les  rauageVde  Montauban, 
ci  ksionfieusmensde  Guiennepours’oppofer 
temerairemenc  au  paracheuement  des  nopces 
Royales  du  mariage  de  faMajeité  tres-Chre- 
ltienne,&  autres  trauerfes  qu  ils  ont  données 
dans  rame  & l’elprit  de  la  tres-augufte  & tres- 
debonnaire  PrincelfelaRoyneMere  du  Roy, 
ansle  temps  delàRegence,  &delaminoritë 
de  la  Majefte  tres-Chreftienne. 

Mais  les  Religionnaires  libertins  ont  bien 
continue  du  depuis  leursmenées&  pratiques, 
a la  grande  defolation  des  Prouinces  de  France 
, . du  panure,  peuple  ruiné  de  fond  en  com- 
ble, quand  es  années  1620.  21.  de  22.  ils  con- 
tinuèrent toujours  leurs  plaintes  & rebellions 
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fur  le  pretexte  de  Tordre  necelîaire  que  le  Roy 
(apres  auoir  fai6t  vne  tfes-loiiable  réconcilia- 
tion auec  ladite  Dame  Roy  ne  fa  Mère  , de  tout 
le  mouuement  d’Angers  appaisé)  alla  mettre 
luy  mefme  en  perfonne  ordre  aux  rebellions 
&;  defobeiifances  qui  fé  continuoient  dans  fou 
pays  fouuerain  de  Bearn,  à la  foulledes  pau- 

Bres  Catholiques, honteux, mauuak  indigne 

trai terrien  t qui  y fut  faid  par  ceux  de  ladite  ir- 
réligion , contre  les  Euelques  de  Ecclefiaftb 
ques dudit  pays , &lés  Officiers  de  faMajefie, 
qui  pour  ne  tremper  dans  ce  defordre  de  con- 
fufion*&  fe  contenir  dans  leferuice  du  Roy  * 
eftoient  chaflez  du  Parlement  & Confeillou- 
uerain  de  Bearn^àla  fufeitation  des  Miniftres 
boutefeux  dé  la  France  de  ennemis  de  Dieu  , 3c 
defonEgiife. 

Cet  ordre  raifônnableqùéleRoyrnit  en 
<cefteProuince,&dansles places  que  les  Reli- 
gionnaires  ont  appelle  ruine  de  defordre,  ouÿ 
pour  y auoir  debellé  leur  damnables  rebellions,, 
fut  caufe  de  celle  grande,  célébré  & folemnclle 
alferablée  generale  de  toutéslesProuinces,  Sy- 
nodes , Colloques  de'  Confiftoires  de  France 
en  la  ville  de  la  Rochelle,  azyle  des  perturba- 
teurs du  repos  public  , là  le  trouuerent  tous 
tes  Députez  dés  Eglifes  prouinciàlés  de  ladite 
Religion  prétendue  reformée,ou  ils  firent  des 
eftablilfcmens  de  Chefs , Generaux,  Capitai- 
nes de  Soldats,  tant  pour  tenir  FEftat  en  trouble 
que  pour  mettre  la  France  en  diuiliô  ciuilé, rui- 
ner tout &s5oppofer  aux  iuftes  armes  du  Roy. 

Celle 
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cette  afTemblee  fe  tint  le  vingt-quatriefrne 
Nouembre  mil  fix  cens  vingt , & commen- 
ça auffi  tort  que  Merablee  de  Loudun  fut 
rompue , nonobftant  lesexpreflèi.  defences  de 
la  Majefte,  déclarations  & arrefts  defes  Patle- 
njens,qui  prohiboient  & defcudoicnt  tres-ex« 
preflement,  iur  peine  de  crime  de  le  ze  Majefté» 
d’enuoyer  aucuns  Députez  deldites  £olifes 
prétendues,  ny  dé  faire  aucunes  affonbleescn 
laditeville  de  la  Rochelle, mefrne  aux  habitasse 
bourgeois  d icelle  , de  les  receuoir  furies  mef- 
t» es  peines, mais  la  rebelliôfe  defcouurit  tout 
à fait  «s’imaginant  que  leRoy,au  fortir  del’afsé- 
blee  de  Loudun  , leur  auoù  promis  de  fe  raA 
fembler,  au  cas  que  les  articles  propofez  ne 

fuflent  expédiez  ny  executez,deforte  que  re- 

ruiant  fobeiüànceau  Roy ,ils  font  trotter  quâ- 

tite  grande  de  cororoilîions,lettres,expeditiÔs, 

breuets,  mandemens,  pouuoir  & licence,  au- 
thonfee  deladitc  affemblee,&  fecllée  dupreté- 
du  feau  d’icelle  qu  ils  auoient  fait  grau  tr,  ils  c- 
ftabliifent  des  bureaux  de  receptesrfontvne- 
ftat  d’Admirauté  , où  toutes  fortesdedenrees 
foraines  qui  s apporteraient  à la  Rochellee- 
uoienttaxees.jlcsroarchâdsdeterre  & de  mec 

pillez  Si  voliez  par  leurs  coureurs  Sc  corfaircs, 
tant  par  eau  que  par  terre,  & fats  roatchSdifes 
déclarées  de  bonne  prife  : eUer  les  receptes  du 
Roy  es  bourgs  & villages  circonuoiiîns, con- 
traindre les  pauures payfàns  de  leur  charier  vi- 
ures,vins,  bbis,auoine,  paille,  foing,&  tout  ce 
qu  ils  auoient  affaire,  par  des  excez  d vne  pro- 
digieufe  infolence.  ‘ - 
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Or  parce  quela  correfpon  dance  entreladite 
aflemblee , ne^poüaoit  facilement  fe  faire  auec 
ks  intelligences  qu’ilsauoient  dans  le  Lâgue- 
doc,  Seuenes,  hautè^Çuyenne,  Montauban, 
& autres  pays  où  ils  font  les  plus  forts,  àcaufe 
des  Gouuerncurs  que  fa  Maiefté  renuoyoit 
par  tout  en  leurs  gouuernemés,par  leurs  trou» 
pes&  genScle  guerre,  afin  de  courir  fus, à tous 
ceux  qui  leueroient  lesar mes  (ans  aucune  per • 
million:  Ilss’aduiferent  d’vn  moyen  de  fe  gou- 
verner en  la  guerre,  donc  ils  eftoient  les  princi- 
paux autheurs  5 tiennent  vn  Colloque  dans  la 
ville  de  Milhaud,  où  aflifterent  forces  ijiobkfr 
Ces,  & Capitaines  de  ladite  Religion  prétendue, 
où  apres  auoir  tenu  confeil  quelques  iours  > fe 
refolurent  de conuoquer  dansla  ville  de  Mon- 
tauban , vnc aflemblee  des  plusprochespro- 
uinces  de  Languedoc  & Guyenne,  qu’ilsnô- 
raerêt  du  nom  Spécieux  d'abbregé  de  f Aflera- 
blee generale  quife  tenoità  la  Rochelle,  afin 
que  fi  on  ne  pouuoit  conuoquer  à caufe  des 
furprifes,on  ne  laiffaft  de  faire  ks  armemens  êc 
leuees  neceflaires  efdites  prouinces  , fous  les 
charges  du  Duc  de  Rohan,  du  fieurdela  For- 
cené Marquis  de  Malaufe , & autres  chefs , de 
munir  les  places  qu  ils  appellent  de  feuretê,d’o<* 
ftages,de  filiolages,&  par  engagemenr,tant  de 
viures, munitions, que  de  gens  de  guerre,  (ànsjr 
îaifi'er  entrer  perfonne  : de  lorte  que  le  Roy  fut 
contraint  d’armer  puiflamment,pour  djlliper 
cette  puifTante  rébellion,  où  en  moins  de  deux 
outroïs  voyages  qn’il  a faits,  il  a prinsla  plus 
grand  part  de  leurfdices  villes  defeurecé,  & ks 
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a réduits  parla  force  martialle  de  [es  armes 

foyalles&defa  Iuftice  à FobeilTance, exceptez, 
« Rochelle,  Montauban,  & autres  placés  qui 
ne  doiuent  attendre  tard  qui  tardent  à fenlsc 
lefeuerereffentimenc  delà  fanent  defawaié. 
«e,  s’ils  continuent  à luy  defobeir. 

Cela  s’eft  encores  continué  en  tannée  i6iri 
prochainement  efcoulee , par  les  diuerfes  me- 
nees.faéhos  remarques& armcmens  des  fieurS 
Duc  de  Rohan  , & de  Soubife  fon  frere  : car 
comme  le  difoistantoft,  quand  ils  voyent  l'E- 
ftât  trouble,  & leRoy  auoir  des  affaires  , foiÊ 

pour  lereposdcfonRoyaume.oupourfecou- 
nr  les  Alliez  ( car  fa  waiefté  eft  parfaitement 

bon  voifîn,  ) qu  ils  ont  veu  que  la  guerre  s’aù 
loitallumer  en  ïtalie.que  M onfieur  le  Conne- 
ltable,  par  permiinan  du  Roy  , auoitleué  vne 
arraee  en  France,  (bus  les  Commiffions  de  fs 
Maieuéjcoropolee  de  i «.mille  homroes.&qùe 

le  DUcdeSauoyedequelilioigniten  Piedmôr, 

auo.c  auffialTcmble  12.  nulle  hommes  de  pied! 
& quelques  douze  cens  cheuaux  , fur  la  pré- 
tention qu'ils  auoient , de  refrener  Forguei!  de 
Geneslafuperbe,&  fempefcher  de  ne  plus  foj- 
doyer  par  prefts  d’argent  le  Roy  dE  (pagne, 
(qui  leur  elt  ja  engagé  de  dixhuit  millions  d’or) 
pour  entretenir  les  armées  en  diuers  lieux,  3c 
ruiner  les  pays  Scprotnnces  denosalliez.voi- 
iins& amis:  cette  guerre  d Genneslesferoit 
longer  à eux  pluftoft  qu’à  i’affiftance  de  FEf. 
pagnol,&  à roccaliô  defespreits,dont  il  feroic 
ieuré,  ilautoit  de  la  difficulté  de  lècourir  & 

garder  tant  de  diuers  Eftats  qu’il  poffede  dans 
N n ij 
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•Jfiurope&dansleslndes, 

162/.  CotaraeaoffiieRoy  domv  encore  d autre» 
C ommiffions  pour  leuer  gens  de  guerre,pour 
la  reftauration  de  la  V altehne,fous  la  charge& 
coraraanderaens  du  Marquis  de  Cceuures, 
qui  auec  Eiffiftance  des  $uilïes&desGnfons,a 
conquis  toucesles  places  de  cette  Valee,&  a 
repris  les  vütes*  forts  & chafteaux  , que  les  Ita- 
liens tenoient  en  icelle  par  le  commandement 
du  pape. 

Venife  auffi  arma  , pour  ayder  audit  fieur 
à reprendre  ladite  valec,&  leua  la  République 
dans  les  terres  dépendantes  de  la  Seigneurie» 
feize  mille  hommes  de  guerre, fous  la  conduit- 
es des  chefs  & generaux  d’armeé  du  Seignor 
Schialilifch  , du  Comte  de  Lovvenftin,  de 
Vaifné  Comte  de  la  T our5&  du  Colonel  Obe- 
rntrâdjletout  pour  la  garde  des  places  quils 
pofledent  dans  le  côtinét  d’Italie  proche  Mi- 
îan,qnepour  enuoyer  en  Italie  contrele  Prin- 
ce V vaUtelin,  qmfaifoit  mine  de  descendre  en 
ce  pays,  qui  dépend  de  Venife  ,auec  vne  ai* 
mee  de  z6. mille  hommes. 

D’autre  part  auffi,  fa  Maiefté  Tres-Chre- 
ftienne  auoit  permis  aux  Capitaines  Holan- 
dois, deleuer  des  trouppes,tant  de  pied  que  de 
cheual,  pour  & faire  affifter  au  fecoursde  Bre- 
da,  affiegé  parFEfpagnol  ,iufquesaumois  de 
luin  defannee  t6ij.  & furent  lefdites  troup- 
pes, particulièrement  ia  cauallerie  Françoife, 
braue  & lefte , conduitte  & commandée  par  le 
ieune  Prince Chreftien  Duc  deBrunfuic,ainfi 
quç  i ay  remarqué  cy-  deuant , parlant  de  la  fin 
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decedit  fiege  de  Breda. 

Or  pendant  que  tant  de  gens  furent  ainfile- 
Oez,&  qui  fortoient  de  F rance  pour  aller  au  fe- 
cours  de  nosalüez , les  Ducs  de  Rohan  &de 
Soubile,auecles menées  delà  Rochelle&  de 
Moncaoban , commencèrent  à mettre  toute 
pièces  en  œuure,pour  trouuer  des  armes  & des 
hommes  , qui  fc  voiieroient  ài’çxecutiondé 
de  leurs  mauuais  deifeins  : le  Duc  de  Rohan 
foufleue  la  plufpartdelaNoblefle  de  la  Reli* 
gion  prétendue  du  Languedoc , Comté  de 
Foix , pays  de  Lauragais  & Albigeois",  il  eft  af- 
feurede  Montauban  & de  Caftfés.qui  eftoieiit 
les  deux  places  qui  pourroiem-a*nufer  les  ar- 
meesduRoy,il!eue  vnearmee  en  Seines  qu’il 
enuoye  es  garnifons  des  places  donc  il  fe  te- 
noit  aifeure'  , il  ruine  & pille  le  peuple  du  Lan- 
guedoc , comme  aufli  les  rebelles  de  Montau- 
ban  , quialloient  prendre  des  prifonniets  itjf- 
quesaux  fauxbourgs  de  Tholofe. 

Le  Roy  voyant  que  ny  fà  longue  patience, 
boute  incroyable  n’auoit  peu  ramener 
"-Ms  de  rébellion  au  debuoir,  & que  plu- 
Jboeurs  & Gentils-hommes  d’hon- 
neur ^ïWuoient  exhortez  de. ne  fe  point  en- 
gager à tuteicer  vn  trouble  dans  les  Prouinces 
du  Roy , craignant  d irriter  la  Maieftéqui  ne 
pourroit  plus  patdonnertantdefautes,  confi* 
derant  ladite  Maiclté,  que  toutes  ces  pilleries 
& rauages  qui  fe  faifoient , alloient  à la  totale 
ruine  du  panure  peuple,  fe  refolut  chaftier  tant 
de  lottes  de  crimes  parlaiuftice  de  les  armes* 
Commanda  à Monfieur  le  duc  d’Efpernon 

Nn  iij 
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de  bloquer  MontauDan,  faire  le degaft  autour 
d’icelle , ôc  de  refhaindi  e ce  peuple  rebelle  à fe 
pafler  des  peu  de  viuresqiulspouuoient  auoir* 

Earndme  temps  auffi,  pour  réprimer  les  in- 
fpléces  & defbordemées  que  faifoient  les  gar- 
nirons de  Cadres,  & les  trouppes  du  Duc  de 
Rohan  dans  le  Languedoc  : le  Roy  expédia 
Commiflion  à Monfïeur  leMarefchal  deThe- 
naincs,pour  conduite  les  armeesde  fa  Maiefté 
en  Languedoc, chaftier  les  rebelles, punir,affie- 
ger,  démolir  place  ÔC  chafieaux,  & donner  ba- 
taille 3 fi  befoineft. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  * xtoyde  France 
&deNauarre;  A tous  ceux  qui  cesprefentes 
Lettres  verrôt,falut.Noftre  cher  & bien  Arnc 
Çoufin  le  DucdeGuife,  eftant  par  nous  em- 
ployé en  affaire  très-important  aubien  deno- 
{ire  leruiee,&  nepouuât  à cefte  occafion  exer* 
çer  la  charge  de  noftre  Lieocenat  General  en 
xioftrearnpee  déLâguedoc,dôt  nous  luy  auons 
cy-deuât  baillé  le  pouuoirjilellnecdllired’ef- 
lire  quelque  autre  grand  & notable  perfonna 
ge  qui  ait  les  vertus  & qualitez  cobuep 
paui  s*aqu?ter  dignement  de  ladite  et 
d autant  que  pour  cet  effeâ;  nous  ni 
faire  meilleur  choix  quede  laperfonnedeno- 
ftreeher  &bien  amé  Coufinle  fieurdeThe- 
mines  Matefcha!  de  rance, tantpourla fingu- 
îïere  deuotion  quhl  porte  à noftte  femice,  que 
pour  les  preuues  qu'il  a rendu  de  fa  valeur, ex* 
perience  ôc  hônecoduitte  en  plufieqrs  grades 
êc  importâtes  occafiôs.  pour  ces  caufes  Ôc  au- 
trescôfideratiôsà  ccnous mouuans,Auôsice^ 
îujr  nofîre  Coufinle  Marçfehal  de  Themines, 
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fait.ordone  & eftably,faifon£,ordonnons&  e- 
ftabliflons  par  ces  prefentes , figneesde  noftrc 
propre  main,noftre  LieutenancGeoeral  en  no- 
ftre  armee,  quenousauons  refolu  détenir  en 

npftre  prouincedc  LâguedocrEt ladite  charge 

luyauosdône  & oélroyé,dônons  & oftroy  ôs 
auecpouuoir&authorité  fur  tous  & chacuns 
les  gens  deguerre.tâcFrâçois  qu’eftrâgers , fois 
decheuahou  de  pied,  doc  ladite  arme  elera  cô- 
pofeejpour  iceux  employer  &exploi&er  ensé- 
blemëtou  feparemét.oiilebié  denoflre  ferui- 
celerequerra: faire  viure en  bô  ordre  & police 
lefdites  gés  de  guerre.en  faire  faire  les  môtresSç 
xeucucs  parles Cômiflaires  ordinaires  de*nos 
guerres  fuiuât  leseftatsqui  en  feront  par  nous 
expédiez:  & en  leur  abiènee  en  cômettre  d'ex- 
traordinaires.Cômâder  pour  Feffeéf  de  noftre 
intétiô  aux  Capitaines  & chefs  desCôpagnies 
de  gens  d'armes, cheuaux  légers,  Carrabins,  & 
gés  de  pied.Frâçois  & eftrSgers.&aux  officiers 
de  nos  viures.&  de  Farulleue  & autres  de  ladite 
armee  tout  ce  qu’ilsfurôt  à faire  pour  Boftrsdit 
feruice:&  auec  les  forces  d’icdlc  affieger^  faire 
battre  les  villes, places  & chafteaux  qui  le  trou-, 
uerôt  à nous  rebelles  & defobeilfts  ; dôner  af- 
fauts,lespredreà  côpofitiô  ouautreroéctliurer 
bataillcs.récôtres  & efcarmouches,&  faire top 
atftes  & exploits  de  guerre  que  befoin  fera:faire 
punir  & chaftier  les  trâfgrefleurs  de  nos  Ordô- 
naces  par  la  rigueur  d’icellesOrdôner  des  paye- 
mets  des  gés  de  guerre, & des  difpéfes  deladite 
armee  des  deniers  qui  ferôc  mis  és  mains  des 
i relouées  denosguerres,caualcric&artiIIerie 
? ‘uluantnofdits  Eftats,  & eu  faire  expédier  les 
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ordonnances  ncceftaires»  Lefquelles  nous  â- 
uons  dés  à prefent,comme  pour  lors,va!idé  & 
authorifé,  validons  & authorifons.  Et  généra- 
lement faire  par  noftredit  Coufin  le  Maref- 
chalde  Theœine$>en  ladite  charge  de  noftre 
Lieutenant  General  en  ladite  armee  de  Lan- 
guedoc, circonftances  & dépendances  d'icel- 
îes , tout  ce  que  nous  mefrnes  ferions  ou  faire 
pourrions  fi  prefens  en  perfonne  y eftions^ 
laçoitquelecas  requift  mandement  plus fpe* 
cialqueceluy  qui  eft  porté  par  cefditespre- 
femes.  Si  donnons  én  mandement  à tous  Co- 
lonnels  ,Marefchaux  , &Mâiftres  de  Camp, 
grands  naiftres  ôc  Lieutenans  de  noftre  artil- 
lerie,chefs  & côdudeurs  de  nos  gens  de  guer- 
re,tant  de  cheual  que  dê  pied,Gouuerneurs  de 
nos  villes  & places  , & autres  nos  officiers  & 
fubiets  qu'il  appartiendra^  que  pour  l’cffeéfc  de 
ce  que  deflu$,ils  ayent  à recognoiftre  noftre 
Coufin  le  Marefcbal  deThemines  « comme 
noftrepropreperfonne,&à  luy  obéir  & en- 
tendre fans  difficulté,  Car  tel  eft  noftre  plaifir, 
^ntefmoins  deqaoy  nousauons  faiét  mettre 
îîoftrefeelà  cefdites  prefentes.  Ponnéà  Paris 
le  40,  iour  de  M^y,  Tan  de  grâce  îéaj.  &deno« 
foe  régné  le  feiziefme. 

Signé,  LO VI  S, 

Et  fur  le  reply , Par  le  Roy , 

D E B E AV  CEERÇ» 


Seelleesdu  grand  feau  en  cire  jaune. 
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Extrait  des  Regiftres  de  Parlement, 

Veu  les  Lettres  patentes  du  Roy  données  à 
Paris  le 20 . de  May  dernier  pafTé,  fignees  an 
piedLovis,&  fur  lereply  parle  Roy,  DeBeau- 
clerc , feellee  de  cire  iauneà  double  queue  par 
lefquelles  ledit  Seigneur  a faiét, ordonné,  & e- 
ftablyfon  Lieutenant  General  en  larmeeque 
Majefté  a refoiu  de  tenir  en  fa  rrouince  de 
Languedoc,  le  Sieur  de  Thcmines  Marefchal 
de  France, auec  le  pouuoir  amplement  porté 
par  lefdites  Lettrespatentes.Et  veu  auffi laRe- 
quefte  prefentee  par  ledit  Sieur  deThemines, 
aux  fins  de  la  vérification  & Regiftre  d’icel- 
les,  Ôc  conclurions  du  Procureur  General  du 
Roy,la  Cour  a ordonné  & ordonne,  que  lefdi- 
tes Lettres  patentes  feront  regiftrees  aux  Re- 
giftres  d’icelle,  pour  par  ledit  Sieur  de  Themi- 
ues  Marefchal  de  France,  iouyr  de  leur  effedt  ÔC 
conteno,felon  leur  forme  ôc  teneur,  prononcé 
à T olofe  eu  parlement,  le  i.iour  de  luin,  i6ij. 

Signé,  Demalenfant. 

Le  peuple  duLâguedocs’eftoit  plaint  delà  def 
pence  pour  la  paye  des  gen  s de  guerre,  efcriuc^ 
rentau  Roy, à ce  qu  illuy  plcuft  les  décharger, 
leur  fit  la  refponce  qui  fuit. 

De  par  le  Roy.  Très  chers  & biéamez^nous 
auôs  veu  par  vos  Lettresdu  5.de  ce  mois, donc 
le  Sieur  de  S.  Martin  eftoit  porteur;  finftâce  ôc 
fupplication  que  voosnousrenouuellezpour 
pouruoir  à Pentretenement  des  gens  de  guerre, 
que  nous  auons  refoiu  de  tenirennoftte  Pro- 
uince  de  Languedoc,  pourla  feureté  & côfe r- 
uation  de  nos  bons  5c  fidelesfubietSjfur  les  oc- 
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cafionsprefentes:  Surquoy  nous  vous  dirons 
que  nous  continuons  en  l’intention,  que  nous 
vousauôscy-deuâtfaic  fçauoirpar  le  Sieur  de 
Terfan , de  vous  defeharger  du  pay  eraent  de  la 
folde,tant  de  cauailerie  que  d’infanterie  de  no- 
ftrcdittearmée$faisâteftat  de  porter  cefte  def- 
penfe  pour  foulager  autât  qu’il  nous  ferapof- 
fible  nos  fubiets  de  ladite  Prouince,  bié  quelle 
foitdeftinee  à leur  côferuâtiô:  mais  corne  il  eft 
neceflaire  qu’il foit  eftably  vn  bon  ordre,  pour 
éuiter  les  foules  & oppreffiôs,que  la  licéce  des 
gês  de  guerre  a de  coufturae  de  porter  aux  lieux 
où  ils  font  employez.  N ous auôs  ordô  né, qu’il 
vousferoit  fait  les  propofitiôs  desmoyéscô- 
uenabies, pour  entretenir  vne bonne  police  & 
difeipline  parmy  les  gens  de  guerre  $ entre  lef- 
quels  nous  auons  iugé  & logeons  cneores  à 
^refent , que  le  plus  expédient  eft,que  vousfa- 
ciez  eftablir  par  nos  Scyndics,aux  lieux  qui  fe- 
ront iugez  neceffaires  par  les  chefs  de  noftredi- 
te année,  des  maga£ins>&  ertapes  de  viures,& 
fourages  pour  la  nourriture  defdites  gensde 
guerre  * fur  lefqueîsùous  entendons  qu’il  foit 
misvn  tauxraisônabde  à proportiÔ  deleurfol- 
de,pour  fumant  îceluyda  diftnbuùô  des  viures 
eftrefaite  aux  Commiffaires , 5c  Officiers  des 
Régimes,  ôc  trouppes  de  cauailerie  5c  infante- 
rie de  noftredite  armee.  Quant  à la  plus  valeur, 
5c  furtauxdefdirsviur«s:Nûusentendons,  que 
lessômes  auxquelles  ilsfetrouueront  monter, 
foienc  efgalees&impofees  fur  tous  les  Dioce* 
(es  de  la  prouince»  ainfi  qu’il  eft  accouftu--. 
mé  ; c’eft  l’ordre  que  nous  voulons  eftre  ob* 
feruépour  fentfecenemét  defdites  ges  de  guer  * 
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te  auquel  vous  vous  conformerez  , comme  ______ 

chofe  que  nous  auons  prefcrite  & reiblüe  pour  J6i/« 

voftre  plus  grand  fouiagement.  Quant  à ce  qui 
regarde nortre  Coufinle  Duc  de  Montmoren- 
cy , Nous  auons  adujfé  de  l’employer  pardeça 
ennoftrearmeeNaualle,&  de  donner  le  com- 
mandement de  celle  de  noftredite  Prouinceà 
noftreCoufinle  Marefchal  de  Theraines,cn  la 
conduite  & affection  duquel  nous  auons  telle 
confiance,  que  nous  nous  promettons  qu’il 
s acpuitera  de  cet  employ  à l’aduantage  de 
nojjredit  feruice,  &pour  la  conferuation  de 
noftredite  Pxouince.  Donnéà  parisleîi,  jour 

de Maj*.  i6ij. 


Signé, 

Et  plus  bas. 


EOVIS. 


PHELYPEAVX. 

Etdeflusefteicrit:  A nos  très  chers  &bien 
amez,ies  Gens  des  Eftats  de  noftrc  pays  de 
laagoedoc.  r 1 

rendant  que  les  armes  Ce  leueront  pour  la 
guerre  du  Languedoc  fuiuanc  cette  coromiffiô 
duRoyenuoyé  à Monficur  le  Marefchal  de 
Themioes, voyons  icy  cequi  fepartean  mef» 
noe  tems  en  Allemagne,  & principalement 
en  la  balfe  Saxe  & du  cofté  de  Danne- 
march. 

Apres  quele  feu  Roy  SereniflT.  delà  grande 
Lretaigne  ( depieufe  mémoire ) Ce  fuit  refp» 
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lu  auant  fa  mort  de  continuer  la  pourfuittedd 

THis.  la  reftitution  des  pais  héréditaires  de  Federic 
Palatin  du  Rhin  Si  de  tes  petits  enfans,  & que 
Nouuelle  pour executer  cefte  refolution,  il  euft  ordonné 

préparation^  |ajçuee  ,J’vneforte&  puiffantearmee  & faiéfc 
RofUde  Dan11,  equipper  vne  grande  quantité  de  natures  de' 
aemarch  guerre  pour  la  compofition  d’vne  puiffaot  ar- 
pour  la  refti-  mernent  tant  par  mer  que  par  terre  & leut 
eutiondu  Pa-  pOUIUeotà  tout  ce  qui  i'eroit  neceflairepour 
?*tlna^  ^expédition  de  cette  guerre. 

Pour  le  rnefrne  fmet  encores  il  enuoygj.  vn 
Atnbaffadeur  à la  Cour  du  Roy  de  Daune- 
rnarch  pour  Solliciter  des  Danois  dembraflet 
la  eau  le  de  cette  guerre  & l'affifter  à reconqué- 
rir par  armes  leidits  pais  héréditaires  de  fon 
Gendre  Frédéric  palatin  du  Rhin  & de  fes  pe- 
tits enfans  fur  ceux  qui  l’vfurpent  iniufte- 
iroert. 

Deforte  que  toutes  l’Allemagne  eft  enru- 
meurfur  le  bruit  de  cette  nouuelle  guerre, 
poutee  que  d’vn autre  cofté  on  ne  faifoit  qu’a- 
prendre  les  forces  puilTantes  qui  felcuoient  par 
la  Germanie  tant  par  l’Empereur  que  patl’E- 
lecteur  deBauiere  pour  soppofer  à cefte re- 


Et  follicitê 
d’armer  par  le 
Roy  d*  Angle- 
serre. 


ftitutiôn  dupalatinat.  ^ 

Le  Roy  de  Dannemarch  ayant entendnHn- 
tention  de  fa  Maiefté  fereniffime  de  la  grande 
Bretaignefe  refoulut  auffi  toftà  la  guerrefe 
faifantfortdel’afturance  qu’ils  auoit  de  l afli- 
ftance&  fecours  puiflant  des  princes  & Eftats 
vnis  du  Cercle  de  la  baffe  Saxe  qui  pour  témoi- 
pnerleurleur  affeâion  qu’il  s auôient  d’armer 
pour  vn  tel  fuieét  & de  Le  meure  aux  champs 
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auecleursarmes^c  puiflàncslansk  conduire  _ 
dudit  Roÿ  de  Danneroarch, qui  en  cette  guer*  1 6i$t 
reà  elle  cfleu  & chcâfi  pourCheffouuerainde 
tout  ledit  Cercle  de  la  balle  Saxe. 

C eftpourquoy  fe  voyant  ainfiappellé  à cet- 
te guerre arçectantde forte  daffiftance  profi- 
les tant  du  Roy  de  la  grande  Bretagne  que  de 
tous  les  Princes  & Eftats  de  la  baffe  Saxe  8c 
Eftats  des  prouinces  voies  des  pais  bas  : fc  re- 
folut  à mettre  fur  piedvne  forte  & puiffante 

arraee:  pour  laquelleleuer, donne  ordre,  com- 
mandements Comtniffions  & argent  en  gran- 
e quantiteà tousles  grands  Seigneurs, Chefs  Leueequ'il 
Capitaines  & Officiers  de  fon  Royaurned’en-  fai&enYes 
rooller  & affembler  leplus  de  trouppes  que  ' 

rairele  pourroit  tant  de  pied  que  dçcheual& 
ceentousleslieux  prouinces  &païs  deDan- 
nemarch  : comme  auffi  de  leur  cofté  lefdiâ: 

Princes  & Eftats  dudit  Cercle  de  la  baffe  Saxe 
nrent  lonner  le  tambour  par  toutes  les  villes  & 
bourgades  de  leur  pais  & prouinces  & faire  vn 
gros  d’armee  pour  fuiure  & afïifter  ledit  ROy 
de  Danncroarch  en  la  guerre  qu’il  alloitcora- 
niancer. 

Comroedoncainfi  fut  quêtons  les  Princes  - 

& Eftats  dudit  Cercle  delà  baffe  Saxe(excepté 
le  Duc  de  Lunebourg;qui  feul  demeura  neutre 
«n  cette  expédition)  eurent  pris  cette  refolutio 
d armer  au  ec  ledit  Seigneur  Roy  des  Danois 
le  Comte  de  Tilly  General  des  armes  Impéria- 
les de  l’Empereur  & de  l’Eletfteur  de  Bauiere. 
expédia  ces  lettres  Monitoires  aux  Princes  & 

Eftatsdudit  Cercledela  baffe  Saxe, donc  la  te- 
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oeur  enfuit.  , 

1 }'  Côtne  ainfi  foit.ditil.  queles  princes  & Eftats 

du  Cercle  de  labafle  Saxe  leurs  Députez  con- 
Lettremoni  feilleurs,  Amb*fiadeurs&  A gens  fe  trouuans 
totialed-a  aflemblez  à fa  (Temblee  de  leurs  corps  tenüecn 
. Comcede  |a  ville  deLunebourg.luy  avent  eferit  des  1er* 
TiHyaux  ues  excufatoiies  en  datte  du  vingt  neufiefrae 
Eftatsdu  Cer  iour  de  Mars  œil  fix  cens  vingt- cinqlefqueiles 
cledei®  baffe  ila  recru  de  leur  part  le  2 4.  Auril  enfuiuant,dit 
Saxe.  qUe  par  la  teneur  d'icelles  il  auroit  lceu  & co- 

gneu  que  toutes  leurs  adtions  & confeils  reue- 
fez  a tout  le  monde , eftoient  tendans  à cette 
fin,  d'orner  & vouloir  conftaœraent  perfeue- 
^ Ser  en  la  deuotion  & feruiccde  fa  Maiefte  Im- 

périale,& encores  que  pour  plus  grande  aflu- 
r&ncede  cette  refolutionfaiüe  en  icelle  afîem- 
bleelefdides  chofes  ainfi  refolues  & arreftees 
par  commandement  & commun  consente- 
ment de  tout  ledit  Cercle  autoient  efte  affi- 
chées ez  lieux  publics,afin  de  paruenir  à la  co- 
gnoiflànce  du  public,  contre  lefquels  decrets 
& refoîutions  ainfi  pubüeesn’entendoientpas 
y eftre  finit  aucune iurte de  trangreffion , mais 
pluftollau  côtraire  en  leurs  premières  delibe- 
rations s'eitorétrelouls  à cela  qu’ils  voûtaient 
demeurer  fermes  en  cette  roefme  volonté,  & 
ne  permettre  en  bçon  quelconque  de  faire  de 
leur  part&cofté  aucü  armemét  ny  preferuatifs 
de  guerre  tât  en  fecret  qu  en  public  qui  peufféc 
contrarie!  à 1 celles  deliberationsSc  ordônances 
publiées  qu'ils  vouloient  garder  & entretenir 
par  vu  zele  d?cent  & conuenable  non  feule- 
ment, mais  auffi  promettoient  fous  certaine  & 
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ferme afTurance  que  les  tranfgrefleprs  d'icelles 
fecoiet  chaftiez  & multez  de  peinesjrremiffi. 

P"ans  qw  w*  feo.  Comte  de  TU1,  ca„. 
fao.t  aucune  forte  dmcommodite.  audift 

^g«';;eŒs;rmXo"pp“d's™ 

folu  emt  eux  de  demeurer  fermes  en  lafov  & 
deuouon  de  fadite  Maiefté  Imperiale,&  qu'ils 
euffent  ainfi  délibéré  de  n’admettre  aucunes 
préparations  de  guerres  contraires,  ils  Ce  pou- 

împl^eCtre&a^rerqUe  Ûdite 

ST'  fe,t<;"angerolc  entiers  eux  de  toute 

forte d amitié  demence  & bienucillancc,pour 

autant  que  cela  regarde  le  refpeét  & Fauchorité 

S-f^at  encores  affurez  d’ob- 
cmr  de  la  mefme  tout  ce  que  par  cy  deuant  iJs 

soient  requis  de  fadite  M.  Ei  pourccqueiuf- 

^unafte^ n*  °‘t exercé  au- 

.un  aébed  hoftdité  contre  ce  tât  louable  Cer- 

aU0,t  laiffe  e,n  P«*  & fans  aucun  doma- 
! «u««fI#s&forrantsdefdilSî^ 

-es  & Euatslansauoirpermis  que  de  fonco- 

,atT  . ““  efte  faldl  aUcun  tort,  fc  te- 
t cela  fort  aflurc  aue  nul  n’auoit 
ncore  fubieét  de  Teplaindrl  deluy.commc 
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ainfiroitquü  n’anou  rieo  tant  à cœur  que  de 
voir  deffendre  & erapefcher  qu  il  ne  fc  fift  au- 
dit louable  Cercle  aucÜs  préparatifs  de  guerre 

contraires  & diametrallernent  répugnantes  à 
tât  de  fmcerkez, referions  & de  fi  belles  aflu- 
râces  protnifes  &que  cette  preparatio  de  guer- 
re qufeft  maintenant  faidc,ne  iou  point  con- 
tinuée finon  pourlaneceffaire  deffencedu  pais 
félonie  prefetipt  porté  par  les  conftitunons 
Impériales  & entr  autres  de  celuy  de  l a.  i J7  o. 
pat lefquels la  retraidedes  trouppesleueesfut 
commandé  en  ce  fens.  Q ü»d  mmnumabfjue 
vlla  regnantis  Romanorum  Imper* 
que  Capitis prœfcientia  & concejjls  lttiem  paten- 
ühsJraftL  decente  cauuone.ahu^e  »««/* 
riis  requifitis^omnis  app*  rat  us  belltcus  tnterdtaus 

tfcti  ceftà  dire,  que  les  préparatifs  de  guewe 

furent  deffendus  attendu  quils  auoient  cfte 

faids  fans  aucune  prefcknce  ny  lettres  paten- 
tes de  ^Empereur  des  Romains  régnant  com- 
me du  fouuerain  chef , fans  auoir  donné  cou- 

tion  decents  &C  autres  chofes  nece  * 

, Mais  encores  qu’il  ne  falloit  pas  fi  kciletn  nt 

fedeffier  du  aoyde  Dannemarch , de  ce  que 
ces iours  paflez , il  a uoit  pris  vne  autre  refo  u- 

tion  en  quelques  affemblees  fecrettement  t 

nuesauec  quelques  Princesdudit  Cercle  pour 
faire  quelques leuees  de  gens  de  guerre  > 0^ 

kstrouppesquiauoiéteftémifeslurptedpou 

la  deffeisce  de  la  commune  patrie  dudit  C rc 

côtre  Mâsfeld&  autres  ennemis  & no  cotre  i 

Haieftélmperialenyfôarmccitoutefoiscôrm 


iM.Dc.xxr.  vs 

il  euft  eu-àduis  d'ailleurs  qu’en  ceftedite  afi- 
fembleeclandeftine  auoit  comparu  quelque 
Ambaffadeur  d’Hollande,  & qu’on  euft  reco- 
Sncu  de  quel  cofté  inclinoit  & tendoit  fin- 
^ tcncion  des  Eftacs  Generaux  des  païs  bas  , ôc 
comme  lefdits  Hollandois  n’eftoient  pas 
beaucoup  affedionnez  enuers l’Empereur  Sc 
fes  fideles  Electeurs  Princes  & Eftats  de  l’Em- 
pire,&  quelcursadions,  comme  auffi  celles 
de  Mansfeld  procédèrent  de  quelque  princi- 
pe & confeil  conforme , & que  leur  aftuce  Sc 
diligence  plus  grande  tendoit  là,  par  quel, 
moyen  ils  pourroient  eftablir  & affermir  leur 
Eftat  par  l’erabraffement  d’vne  guerre  & fe- 
dition  cftrangere,  afin  de  pouuoir  d’autant 
plus  amplifier  & porter  l’eftendué'dc  leur  nou- 
uelle  vnion;  à cette  occafion  ledit  fieur  de 
Tilly  le  douta  &fè  défia  comme  le  bruit  eu 
couroit  défia , que  tout  cet  appareil  de  guerre 
„ fait  en  Dannemarch  eftoit  deftiné  pour  faire 
la  guerre  à l’Empereur , Eledeurs , princes  Sc 
Eftatsdë l’Empire, &quepoffible lefdits  Eftats 
des  païs bas,  portoientenuieàlaforce&  puif. 
fance  de  cefdits  princes,  & engager,  voire  en- 

uelopper  ce  louable  cercle  en  fa  totale  & fina- 
le ruine  par  cette  nouuelle  confédération , ÔC 
fe  verroientainfi  contraints  de  s’engager  fé- 
lon le  temps  à plufieurs  fortes  d’entreprifes  Sc 
affaires  perilleofes  qui  leur  eftoient  inco- 
gneues,  veu  principalement  que  cet  armeméc 
icy  eft  beaucoup  plus  fort  Sc  puiffant  que  n’e- 
ftoitlafufdite  defence  principale  cy  deuant 
faide  Sc inftituées,  & iembloit  ainfi  eftre  à 
, O p 
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. - — caufe  de  l’armée  qui  auoitefté  confiée  à la  foy 

ï6ij.  dudit  deTilly,&diftribuee  espaïsvoifinspour 
vil  fec'ours  trcs-commode,&  afin  aufli  que  le 
mefme  Tilly,  la  nçccffité  preséte  peut  en  tout 
euenement  tendre  la  main,&  donner  recours 
audit  Cercle  & qui  ne  leur  eftoit  point  con- 
traire, ainfi  qu’ils  pouuoient  croire  s ilsvqu- 
loient  adioufter  foy  à fa  Majefte  Impériale,  cC 
à les  affaires  de  guerre/  , 

Qu’il  nttf’eflrpeu  nullement  empetcher, dit-il, 

d’enuoyer  ainfi  auec  toute  forte  de  fubmiflion 

& bonne  v olonté, fefditeslettresmonitoriales 
aufdits  Princes  & Eftats  du  Cercle , leur  fou- 

hait'tant  vn  bon  & paifible  repos  entre  tous 
les  Cercles  de  l’Empire,  tant  queiufquesicy 
durera  leur  bonne  volonté  & deuotion  enuers 
faMaiefté  Impériale, leur  reprefentant  quelle 
ruine  & mifere  ils  iront  fe  charger  fur  leurs 
efpaules,  tan  t d’eux  que  de  leurs  fujets  s ils  en 
J venoient  à quelqu’autre  refolutiô  contraire; 

les  fuppliantamiablementqu  ils  eulfentape- 
fer  ferieufement  ces  choies, & regarder  à ceux 
qui  peut-eftreauoiét  plus  d^efgard  à leur  Pro- 
fit & particulier  intereft, qu’au  falut  &profpe- 
I rité  de  ce  tant  louable  Cercle,  qu’ils  ne  fe  lait- 

fa  lient  gagner , & que  dans  les  alfemblees  & 
deliberations  dudit  Cercle,ilsfe  gardallent  de 
cenfentir  à des  confeils  périlleux  fans  aucun 
refpect  de  perfonnes,  & s’abftinlfent  de  toutes 
leuées d’armes, ainfi  que  leurs confeillers  dé- 
putez, & leurs  Ambalfadeurs  auoient  tefmoi- 
o-né  par  leurs  lettres  de  refponces:  qui  confer- 
uaflent  le  Cercle , en  la  fleur  de  fon  ancien 
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eftat,  & finalement  qu  ils  obéi  fient  aux  lufi 
diceslcttres  delà  Majefté  Impériale,  laquelle 
en  ce  faifant  rageuroit  deux  fans  aucun  dou- 
JT*  vne  entiere  fatis-faéhon  : que  quant  aux 
’^ces  & Eftats  dudit  Cercle,  qu’ils  fie  de- 
uoient  tenir  pour  afteurez  désarmées  de  ladi- 
te Majefté,  lelquels  ne  leur  feroient  aucun 
dommage,  mais  tout  au  contraire  fe  pou- 
uoient  promettre  toute  prote&ion  paternel- 
le, ay de,  lècours&  alîlftance  d’icelle  en  tou- 
tes fortes  d’occafions. 

Enquellescalamitezpourroientfevoirex- 
poiees  ces  rrouincesicy  contre  l’efperance  ÔC 
1 actentede  tousleurspeuples,  vn  chacü  d’eux 
le  peut  confiderer , s’il  f^lloit  vne  fois  que  les 
armes  qui  font  là  maintenant  fus  pieds,&,  plu- 
lieuis  autres  leuees  de gens  de  guerre  eftoienc 
contraints  d’entrer  en  icelles,  certainement  il 
n y auroit  aucun , finon  ennemy  de  la  patrie, 
qui  ne  fe  prit  aux  autheurs  de  ces  maux  qui  fe 
pouuoient  fagement  preuenir  fi  de  bonne 
heure  on  y vouloir  trauailler:  Voila  les  cofeils 
que  le  Comte  de  Tilly  donne  aux  princes,  8c 
Enatsde  la  baffe  Saxe, 

Quelques iours apres  Içauoir le  quatorzief  hettreduRov 
me  lourde  May  mil  fixcens  quinze  , le  Roy  de  Danne 
deDannemarchenuoya  à" l’Empereur  toutes  m?rcch  efcrire 
ces  fumantes  lettres  concernantes  Federic  enfiSrdT 

Sfaht C Pa  aCm  dU  RhUÎ  dattéeS  deHe§eber§>  Prin«  Paia- 

Que  fa  Royalle  Majefté  par  lettres  de  fe  s 
amisàluy  cfcritcsleij.iour  d'Auril  mil  fix  cés 
ij-d  auoit  elté  piaillement  aduerty  quefad'tc 
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Maiefté  Impériale  s’eftoitjefoloc  àlaconuo- 
cation  d’  vne  diette  generale  pour  la  paixvm- 

ue r felle  de  T Em  p i re , & au o 1 1 c-i  eu  qu’ il  eftoïc 
conuenableafaM.  Imp.qu elle vfaft defolli--  , 

. citations  neceuaires  es  lieux  aufquels  il  efei.- 
befom  de  ce  faire , & entr’autres  s eftoit  déli- 
béré d’admonefter  le  Sereniffime  Roy  delà 
prand’Bretagne:à  ce  qu’il  n apportaft  a tant 
de  fifalütairesmoyens  entrepris  pour  le  bien 
de  la  Germanie , vn  armement  de  guerre  qui 
pourroit  précipiter  les  affames  enplusgrajd 
defefpoirue  Roy  de  Dannemarch  recognoif- 
fant  auec  plaifir  & grande  îoy  e que  la  m;  lip- 
periale  v ouloit  trauailler  à 1 eftablifl  ^ T' 
ne  paix  fouhaittée  auec  les  foufpusdetoutle 
peuple  de  fi  long  temps,  fuppliant  üfeu  tres- 
puinàntluy  vouloir  départir  fa  benèdijkioa 
diuine  pour  i’executiô  d vn  fi  bon  detlein. 

♦Mai  sia  M. Roy  ale  regardoit  vn  auèie  point 
non  moins  côfiderable  que  cettuy-cy , qui  ett 
que  fa  M. portée  d vn  bon  coeur  & 
auoit  eftéfoigneufe défaire  propofer  cefdits 
moyens  par  le  Côte  d’Odébourg  qu’eiceux 

que  faM.  Impériale  ne  vouloir  point  accep- 
ter iceux  moyens,  & qu  il  ne  pouuoit  extor- 
quer de  plus  difficile  condition  cnuetsleRoy 
de  la  grand’Bretagne  concernantes!  Eledeur 
Palatin,  & que  toutes-fois  : ilne  pouuoit  en 
l a défiance.  oue  TacEte  Maiefte 
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Impériale  par  fa  naturelle  clemence  n'euftia- 
mais  inclina  aux  Aufheurs  de  tous  ces  mouue- 
mens , ny  à tous  les  côfeils  qui  Feuflent  peu  ani- 
mer contre  fEiaéteur  Palatin  encore  ieune > 8c 
ourfapcrfone  recognoiftant  quelle  daignera 
Mettre  ledit  Palatin  en,  fa  dignité  Electorale* 

8c  qu'à  celle  occafion  non  feulement  l’Empire 
Romain,  mais  elle  mefmelereftitueroit  enfes 
premiers  Eftats,  8c  qu'en  cette  forte  eîleac- 
querroit  vne  gloire  immortelle  tant  pour  la 
douceur  que  pour  fà  manfuetude,  8c  oblige- 
.roit 'grandement  à fadféte  Majefté  Impéria- 
le tousles  peuples  parens  & amis  dudiél  Pala- 

tin.  Autre  lettre 

Demefme  datte, ledit  Roy  de  Dannemarch  du  ^ 

efcriuit  encores  d'autres  lettres  à l’Empereur  Dannemarch 
par vn courier qu'il  enuoyaexprezàfa Majefté  à l’Empereur 
Impériale,  8c  icelles concernant  fon armement  couchanr  fon 
& la  prife  de  fes  armes  de  tel  fens.  armement. 

Ledit  Roy  dit  qu'il  ne  pouuoit  celer  à l'Em- 
pereur luy  parlant  à l'amiable, U raifon  pour  la-  * 
quelle  les  Princes 8c  Eftats  de  labafleSaxe  l’a- 
uoient  comme  membre  du  cercle,  8c  à caule 
de  fa  principauté  d'Holfate  , éleu  fouueràiiv 
Chef  de  guerre  de  tout  ledit  cercle,  qu'il  en 
auoit  efté  importunément  & fortiuftement 
prdîé  8c  follicité  d'accepter  cette  qualité  par 
labelle&infigneambaffade  qui  luy  fut  faiéle 
d'aucuns  Princes  députez  de  leur  part  vers  (a 
Majefté  Royalle,  8c  enco res  qu’elle  confideraft 
combien  l'Eftat  du  facré  Empire  Romain  eftoit 
troublé  &agicé  de  diuers  mouuemens  8c  qu'il 
euft  tres-volontieres  fouhaitté  d'eftre  difpenfé 
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de  i’adminiftration  de  cette  charge  , néant- 
moins  eftantefmeu  parla  ferieufe  5c  fingulie- 
re  inftancc  3c  confiance  que  les  ordres  dudid 
Cercle  ont  en  moy , ie  ne  me  ffifspeu  défendre 
de  l’accepter , 3c afallu  en  fin  que  îe  laye  acr 
Cepté  5e  confenty  > & que  ie  me  l'ois ainû  char- 
gé de  cet  office Ôe  charge,  ce  que  ledit  Roy  a 
bien  fait  figmfier  3c  en  aifeurer  fEmpereur, 
luy  faifant  entendre  qu'en  cela  il  ne  preten- 
doit  en  rien  attenter  au&loix  3c  prescriptions 
de  tout  le  Saind  Empire  Romain  , mais  a- 
uoitrefolu  d’exercer  6ed’executer  fidellement, 
foigneufement,  &ferieufement  la  charge  d’vn 
grand  Chef  de  guerre,  que  dauantage  îlcrai- 
.gnoitqueTon  euft  défia  tenu  plufieurs  difeours 
àf  mpereur  touchant  tout  fon  armement  3c 
leuéedefoldats:  c eft  pourquoy,  il  ne  pouuoit 
aucunement  intermettre  qu'il  ne  fift  pas  co- 
gnoiftre  à fadi&e  Majefté  Impériale,  tout  le 
fondement  certain  de  cette  vérité  lequel  eft 
tel. 

Apres  que  quelques  vns  des  Eftats  de  tou- 
te la  baffe  Saxe,  fe  font  veuz  3c  fentis  preifez 
& oppreffez  , tant  de  garnifons  eftabiies  par- 
my  eux  que  de  plu  (leürs  fortes  d'autres  incom- 
rnoditez  3c  dommages,  qifordinaircment  la 
guerré  attire  auecque  foy  , fe  voyans  quafi 
toufiours  fucezde  mangez  de  foldats  iufques 
à la  moüelle  des  os , 3c  réduits  à 1 extrémi- 
té prochaine  , 3c  voifine  d’vnc  entière  & 
totale  ruine  : 6c  que  de  plus  le  Comte  de 
Tilly  General  de  Bauiere  depuis  peu  de  temps 
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auroit  menacé. hardiment  quelques  vns  de£> 
dits  Eftats  dudït  Cercle,  de  leur  faire  en- 
core fouffrir  de  plus  cuifantes  miferes  & in- 
commoditez^lie  cy  deuant  ; pour  ces  eau- 
ies  la  neceffité  preffant  ,a  contraint  lefdits 
ïftats  de  fe  refoudre  à faire  quelques  leuées 
de  trouppes , 3c  de  mettre  quelque  grande 
armée  fus  pied,  afin  dé  libérer  tous  les  ordres 
dudit  Cercle  de  toute  la  baffe  Saxe , 3c  les 
defeharger  de  tant  de  fortes  3c  intolérables 
incommoditez  : 3c  fur  cette  deliberation  ils 
fe  font  tous  veuz  contraints  de  ioindre  à 
leurs  fecours  3c  conduite  , fadite  Majefté 
Royalle  de  Dannemarch,  voyans  quéslieux 
où  fadite  Majefté  auoit  quelque  droit , il 
y auoit  quantité  de  foidats  3c  gens  de  guer- 
re , 3c  que  mefme  ledit  General  Tilly  n’&- 
uoit  eu  aucun  efgard  aux  commandemensde 
l'Empereur,  impetra  à Finftance  dudit  Cer- 
cle, de  faire fortir  fe  s trouppes  déficits  lieux,, 
ny  fes  officiers  mefmes  n'en  ont  voulu  rien 
faire , difans  qu'ils  ne  pourroient  pas  viure 
de  l'air  , 3c  fe  mocquoient  3c  gaboient  tou- 
jours ainfi  des  députez  que  l'on  leur  en- 
uoyoit. 

C'eft  pourquoy  ledit  Cercle  s'eft  veu 
contraint  d'auoir  fôn  recours  aux  remedes 
des  armes  , afin  qu'à  Faduenir  ils  puiffent 
garantir  fes  Prouinces  de  toutes  fortes  de 
pillages  , brigandages  3c  incurfions  , donc 
elles  lévoyentfurchargécs:  aufubjet  dequoy 
les  trouppes  qui  font  auiourd'huy  ont  efté 
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lettre  des 

Princes  êc  E- 
ftats  du  Cer- 
cle de  la  baffe 
Saxe  aux  Prin- 
ces & Efhts 
du  Cercleds 
là  Saxefupe- 
rieure. 
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leuee&affemblees  comme  il  fevoid  , ce  qu’ils  j 
onc  ordonné  8c  délibéré  de  faire  entendreau 
Roy  de  Dannem'arch/&  à l’ Empereur,  afin 
que  Ton  fe  perfuade  autre  chfôlè  au  contrai- 
re.  ' t j 

Deux  iours  apres  fçauoir  lefeiziefnte  iour 
dudid  mois  de  May  , les  Ambafiadeurs  des 
princes&  Eftatsdudid  Cerclede  toutela  baffe 
Saxeaffemblez  en  la  ville  dçBronïuic  efcriui- 
rentaux  Electeurs  Princes  &Eftats  de  la  Saxe 
fuperieure,  en  tel  feus. 

Qu'il  eftoitaffcz  notoire&  cogneu  auff 
ditsEie&eurs,  PrincesSe  Eftats  en  quel  péril-  ~ 
leux  eftat  fereduifoientle  cours  des  affairés  du 
Sainét  Empire  Romain  8c  de  la  nation  Alle- 
mande , que  Tintempefie  d'vne  rauageante 
guerre  dommageable  & ruineuleanx  prouin- 
ces&  habitansd'icelles^ffauoit  encoresiufques 
à prefent  pris  fon. cours,  & cefié  fon  flux  & 
reflux  de  vollerie^pillerie  & miieres,  mais  au 
contraire  augmentoit  encore  de  iour  à autre 
auec  toute  fortes  de  progrès,  de  rauages  8c  de 
ruines  plus  perilieufes,  pernicieufes  8c  mefchâ- 
tes  que  ïamais,  prefques  en  tons  les  lieux  & pais 
dudit  Cercle  de  la  bafle  Saxe,  8c  les  prifes  d'ar- 
mes Se  leuées  plus  grandes  que  denant, croiftre 
-de iour  en  iour  auec  desexcez  d'outrages  plus 
exorbitans  qu'on  n'aye  veu  d'aage  d'homme; 
delàeft  qu'il  eft  tr'es-neceflaire deietter  vnpeu 
les  yeux  fur  tels  deiordres  8c  fi  horribles  con- 
fufions,  puis  que  Fexperience  mefrne  faiéfc 
voir  a la  grande  douleur  des  oppreffez  que  le 
fcnalvatoufiours  empirant  fans  qffil  ioit  nou- 
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welie  depardon  enuers  qui  que  ce  Toit  , autant 
rinnocent  comme  le  coulpable,tout  eft  mafia- 

cré;  ' ■ 

# Ce  que  ne  peut  foufFrir  ny  tolérer  patiem^ 
^ept  lediét  Cercle  de  la  balfe  Saxe , qui  pen- 
dant les  mouuemens  des  années  precedentes 
exciter  dans  l'Empire  n'ont  iamais  foufcript 
aux  Confeils  ny  aux  caufes  des  AutheursdV 
ceux,  au  contraire  fefont  toufiours  compor- 
tez en  vrays,  fideles  & tres-obeiïïans  Eftats  du 
Saindt Empire  Romain,  de  ont  toufiourspre- 
fté  le  ferment  requis  félon  la  confcience  de  la 
raifon  enuers  fa  Majefté  Impériale,  leur  Sei- 
gneur tres-clement,  comme  celuy  que  Dieu 
tout  puilîant  & tres-bon,  a eftabfy  fur  eux 
pour  Chef  de  Monarque  Souuerain,  & ont 
toujours  àinfî  perfiftez  auec  toute  fidelité  eu 
1 obeillance  de  feruice  d'icelle,&s'eftoient  tou- 
fiours  abftenu  par  grad  foing  de  le  tnefler  d'au- 
cunes affaires  ny  aélionseftrangeres,  & toutes- 
foisilsn  ont  peu  ioüir  des  fruiéls  de  leur  inno- 
cence , niais  outre  les  premières  miferes  & an- 
goiffespallees,  on  les  a menacees  de  faire  en- 
trer vne  violente  diftribution  d'armeeaux  ter- 
ritoires des  principaux  membres dudic  Cercle, 
de  fur  tout  ledit  Cercle  auroit  eftéaireuré  qu'vn 
grand  nombre  de  Cofaques  leués  fur  les  fron- 
tieresde  Pologne,  seftoient  relolusde  pren- 
dre leurs  paflages  par  les  Prouinces  du  louable 

Ceicle  de  la  Saxe  fuperieure,  de  delà  encrer 
impetueulement  dans'celles du  Cercle  de  Pin- 
feneure  Saxe  au cc  charge  de  rauager  de  faire 
palier  tout  par  ie  feu  de  les  armes,  comme  donc 
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ainfi  Toit  que  pour  tant  de  diüerfes  armées  les 
affaires  de  ce  Cercle  alloient  eftre  expofeesen 
de  très-grands  perils/ans  que  petjbnnefijit  en- 
cores  affeuré,  quelles  brifees  éprendront  les  t 
forces  dvnefi  puiffante  armée.  Ceft  pourquoy 
leurs  Supérieurs  fuiuans  le  prefeript  des  cori- 
ftitutions  executoriales  des  retraites  du  fainft 
Etppire  Romain,  fefont  veuzcontrain&s& 

neceflitez,  cîb  prendre  les  moyens  plus  propres, 
&monftrerencecy  que  leur  deuoir  de  prendre 
enmainlefoing  6c  follicitudede  cette  affaire, 
par  la  force  & bénéfice  defquels  moyens  3c  re- 
medes,  toute  forte  de  violence  puiffe  eftre  em- 
pefeher  3c  aller  au  deuant  du  péril  de  de  la  tem- 
pefte  à craindre,  pour  laquelle  fimlaeftecon- 
clud  3c  refolu  en  falTemblee  du  Cercle  de  la 
baffe  Saxe  de  faire  vue  préparation  defenfiue, 

& ce  par ,1a  teneur  des  pouuoirsSc  commiffiôs 
quienontefté  données:  non  toutes-fois  auec 
intention  de  participer  à aucunes  actions  eftra- 
geres  ny  aux  confeils  qui  auront  efte^  tenus  ail- 
leurs, de  tou  tes  lefquelles  chofes  ils  s abftiédrôt  , 
auec  cette  condition  referuee,  qu  al  aduenir  ce 
Cercle  inferieur,  comme  il  fe  troiiue  oblige  au 
feruice  3c  obeïffance  de'  l'Empereur,  auuife 
tiendra  il  ferme  dans  les  conftitutions  executo- 
riales des  retraites  de  Y Empire , que  les  troup- 
pes  qffils  leueront  ne  tendront  à nuire  ny  of- 
fencer  aucun  eftat,  mais  feront  employées  à la 
feule  3c  vniquedefen ce  dudit  Cercle, & moyé- 
nanc  cette  belle  3c  fomptueufe  preparatiô  d ar- 
mes ce  louable  Cercle  fera  protégé  3c  défendu, 
la  religion  3c  la  paix  conferuée, comme  auffi  on 
foignera  à découurir  lesaffembleesôCconuenti-  , 
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cules  lecrets  qui  font  toujours  fufpe&s,  &à 
chalîer  toute  force  de  violence  eftrangere. 

Et  commele  Cercle  fe  fut  remis  en  mémoire 
/ancienne  corrapondace  qu’il  y a entre  le  loua- 
ble  Cercle  fuperieur  & l’inferieur  de  Saxe  , & 
commeies  chofes  trai&ées  par  enséble,auoient 
toufiours  eu  diuers  bons  & heureux  fuccez, 
confiderant  que  cefte  affiftance  n’importait 
pas  vnc  petite  caufepar  laquelle  lefdits  deux 
Cercles  aux  guerres  paflees,moyannant  la  grâ- 
ce diurne  s’eiloient  paifiblement  gardez  en- 
tretenus & côferuez  enséble  : fi  donc  il  arriuoit 
que  1 vn  ou  1 autre  Cercle  viéne  ( ce  que  Dieu 
ne  vueille  ) a éftre  hoftilement  attaque  de  l’vne 
ou  l’autre  part,  vn  feuln’eftant  fuffiiant  de  por- 
ter toute  cefte  rude  charg,e  & incommodité, 
« les  deux  ne  fe  veulent  endurer  ruiner,  ileft 
neceflaire  de  s vnir  & ioindre  enfemble  par  vue 
ndelie  affiftance  réciproque  : ainfî  quela  cofti- 
tution  executoriale  & falutairedel’Empire  le 
commande,  que  de  i.  Cercles  vnis  & voifins 
1 vn  peut  fecourir  l’autre  partie  attaquée  ÔC 
rouke:  C eft  pourquoy  a efté  fait  vn  decret  aux 
Electeurs  & Princes , que  par  commandement 
donne,  &ielon  la  pratique  de  l’ancienn  e cou- 
irume,  les  renuoyers’entreprier,  & s’entrefe- 
courir  officieufement  les  vns  & les  autres , afin 
que  chacun  pefant  de  fon  cofté  vnfi  euident 
péril, d’embralfer  leurcaufe,  de  veillera  leur  de- 
féce, & àleuergensdeguerrepourmettrc  aux 
lieux  plus  împortans  & de  dangereux  paflàges, 
&pour  conferueren  leur  fleur  & vigueur  la 
Religion  & la  paix;  qu’vn  Cercle  arriuant  la 
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„ neceflité vrgente  fecoure  l’autre  Cercle,  afin 

iÇty  qUe  les  deux  par  fecours  réciproques  6c  mu- 
tuelle defencc  fe  puiffent  conferuer. 

Le  Roy  de  Dannemarch  s eftant  rendu  Chef. 

Souuerain  des  princes &Eftats  du  Cercle  dela^/ 

baffe  Saxe  pour  faire  la  guerre  fur  le  iubieéFde 
. la  reftitution  dé  la  baffe  Saxe  V altehne  dubas 

/ ratatinât,  ayant  fait  vn  puiffant  armement  en 

tous  les  endroits  de  fon  Roy  aume  auparavant 
que  de  ioindre  fes  forces  aueG  celles  deldiCts 
Princes  6c  Eftats  dudit  Cercle  de  la  balle  Saxe, 
fit  faire  ce  ferment  à toute  fon  arntee,  en  cette 


forme.  , c. 

Nous  Chefs  & Capitaines  des  trouppes  8c 
Sermènt  pre-  compaRnjcs  de  gens  de  guerre  icy  prefens  nous 
Kfinr  iurons  au  Roy  de  Dannematch , & deNorue- 
mareh  àleur  ge  Ôcc.  noftre  tres-clement  Seigneur  6t  mai- 
Roy.  Le , fur  tous  les  articles , Iota  & ordonnances 

qui  nous  ont  efté  leües  8c  fuffifamment  faictes 
entendre , que  nous  garderons  iceluy  Arment 
faid  à Dieu  tres-puiffant  ôc  au  verbe  louais, 
par  lequel  nous  voulons  de  tout  noftre  polublc 
promouuoir  l’auancemét,profît  6c  emolumens 

de  tousles Royaumes  6c prouinces,  pays  6clu- 

jets  de  fa  Royale  Majefté,  comme  aüiïi  nous 
proteftons  employer  nos  viespour  empelcher 
& deftourner  laruine  6c  le  dommage  dont  ils 
pourroient  eftre  menacez  : Qu>n  chacun  de 
nous  aye  à rendre  ellroite  obeiifance  a Ion  Ca- 
pitaine, officier  ou  autres  qui  auront  charges 

6c  commandemens  ainfi  qu'il  eftdu  deuoir  de 

faire  àtousfoldats,  fans  perm»ttrequ  envilites 

& aux  monftres  6c  reueiies , dfe  commette  au- 
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c mie  fraude,  impofture,  & s'il  s'en  commet  ne  11  ^ 
le  celer  ny  cacher  en  aucune  forte , & que  nous 
fouffrifons  é*  tout  euenement  & vrgéntene- 
oçeffité  toutes  v^nes  fatigues,  & feront  preft& 

^prompt  tant  que  la  vie  s'eftendra,  & comme 
ileftconuenable  de  faire  à tous  genereux  fol- 
dats5de  marcher  tant  par  mer  que  par  terre,  sas 
qu'il  fe  voy  e que  nous  mettions  entre  les  mains 
de  Fennemy , aucun  lieu',  ny  place  ou  garnifon, 
ainsles  defenderont  Sc  garderont  tant  & fi  lô~ 
guement  que  faire  fe  pourra, proteftans  de  nous 
tenir  toufiours  vnis,  & ioindre  ehfemble  nos 
communes  armes  pour  noftre  propre  defence, 
nous  comportans  aux  combats  fort  courageu- 
fement,&promettansfousle  ferment  militai- 
re  de  guerre,  de  fatisfaire  à toutcequedeffus* 
ainfi  qu’il  conuient  faire  à tous  officiers  & gens 
de  guerre  affe&ionnez  au  feruice  & partydu 
Roy  leur  maiftre:afin  qu'en  ce  faisât  nous  puif* 
fions  conferuer  noftre  renommée  inuiolable 
auec  la  gloire  & l'honneur  des  armes  & de  la 
guerre,  ainfi  nous  ayde  Dieu  en  fon  S.  Euangi- 
!e,  par  Iefus-Chrift  Sec . 

Or  comme  ainfi  fut  qués  camps  Se  armées 
Royalles  de  Dannemarch,&dans  le  Diocefede 
Verden  fuft  arriué  vnegrahde  quantité  d'or  Sc 
d’argent,  & que  le  Roy  euft  encores  enuoy  é for- 
ces patentcs&commiffionspôurleuerencores  Argent  Sclç~ 
iz.mil  homes  depied&decheual,àplufieurs  ueedefoldat§ 
Chcfs,Capitaines&officidrs  de  guerre,  &que  en  D*nn?:, 
lesfoldatsquifeleueroient  fulfent  choifis,  & ma  - . t 
pris  dans  l’Holfate  & autres  Prouinces  appar- 
tenantes àfa  M. de  Dannemarch:cela  fut  eaufè 
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que  l'armée  de l'Empereur  qui  auoit eftéleuéc 
parle  Seigneur  Freedlande  General  de  fa  Maje- 
fté  Impériale,  qui  apres auoir  ffmné quelque 
temps  ducofté  de  la  France  Oi'ïéntale,  &dan%^ 
la  Snaube  s'alla  ioindre  par  le  pais  de  Heffen  au  * 
camp  Impérial. 

De  forte  que  toutes  ces  armées  tant  de  l'Em- 
pereur que  de  Dannemarch  & baffe  Saxe  eftans 
fort  procheslesvns  desautres, fe  virent  quanti- 
té d’efcarmouches,  & principalement  du  cofté 
deRebergue  en  deslieux  marefcageux,  &fur 
lesaduenuesde  la  baffe  Saxe:  auquel  fort  de 
Kebergue,  le  General  Tilly  auoit  commandé 
d'y  loger  vnegarnifon  à la  force  deé  armes,  ou. 
furent  tuez  deux  cens  hommes,  ôt  phffîeursy 
demeurèrent  bleffez  les  autres  eftans  contraints 
defe  retirer;  de  Stoltenaué  {cachant  l'arriuée 
dudit  Tilly,  fans  aucune  neceflité  ny  aucunes 
canonades  luy  fut  rendue  p^r  le  Lieutenant  de 
la  garnifon  d'icelle,  qui  Iaifferent  en  cette  pla- 
ce quantité  de  canons, viures  & d'autres  muni- 
tions de  guerre. 

Peu  de  ioursapres  fut  fommée  la  ville  deNié- 
bourg  appartenant  à la  principauté  de  Lune- 
bourg  , qui  eft  vn  paffage  très-important  ayant 
vn  bon  pont  fur  le  fleuue  Vifurgue , de  encores 
que  le  Roy  de  Dannemarch  ayant  fur  pris  quel- 
ques lettres,  euftmuny  cette  ville,  &foncha- 
fteau  de  fortes  garnifons,  d'vne  bonne  quantité 
de  canôs  & autres  munitions  de  guerre , néant- 
moins  Tilly  ne  laiffapas  de  s'acheminer  le  14* 
Aouft  vers  la  place  qu'il  afliegea,  ainfi  que  ie 
diray  en  fon  lieUr  Apres  que  nousauronsdeferit 
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ce  qui  s’eft  paiféau  mois  precedent.  161$. 

Sur  la  fin  de  May  non  feulement  courut  le 
fcu'uit  çà  & là^ela  force&puiiîànce  que  le  prin- 
ce V vafeuftinB  Aemois  auoit  leuéepour  le  1er» 
uice  de  l'Empereur^  fans  fçauoir  au  vray  ou  e- 
ftoit  lerendez-yous  d icelle,  mais  encore  outre 
cette  armée  on  parloit  d’vn  grand  nombre  de 
\Cofaque,  qui  eftoient  arriuez  en  Allemagne, 
vouloient  palier  pour  aller  en  bafleSaxe  en  i’ar- 
mée  de  Tilly,par  le  pais  du  Marquifat  de  Bran- 
d^aourg  & poffiblepar  la  Saxe;  c’eft  pourquoy 
tous  ces  pais  en  eftans  allarmez , l’Ele&eur  de 
Brandebourg  fit  publier  vn  edit  que  tous  ceux 
qui  eftoient  obligez  de  feruïraueccheuaux,nô  Editée  l’el^ 
feulement  fe  tinifent  prefts  auec  leur  nombre  cleBran"' 
ordinairede  cbeuaux.mais  qu’autant  qu’ils  fe  &S 
Pourroicnt  aiTemblerdegeusdeguerre/emif-  fubieifts.  ^ 
ientiur  pied  auec  les  armes,  afin  qu’au  premier 
mandement  des  lettres  tant  dudit  Eleéfceur  que 
de  fesofficiers,ilseuftent  à fe  trouuer &fe  ren- 
dre éslieux  qui  leurferoient  defignez.Comme  ' 

ïuilïï  mandement  fut  donné  à toutes  les  villes 
de  ces  pais  qu  auec  la  plus  grande  diligence  qui 
Jepourroitfaire,  elles  fifTent  leuées&denom- 
bi  ement  de  bon  nombre  de  gens  de  guerre,  cô- 
bderans  qu’eux  tousn'eulTent  point  defiré  voir  r 
perdre  tous  leurs  biens , les  leurs  maflfacrez , & 
eux  mefmes fe  voir  mettre  en  pièces , en  ce  pé- 
ril commun  ne  fiifent  aucune  difficulté  decô- 
tnbucr  de  leurs  moyens  pour  fe  mettre  en  corn- 
ru  une  defence. 

Diû  ledit  rrince  Ele&cur  que  par  le  man- 
dement publie  , ils  ont  aftez  entendu  les 
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i6is-  eau  lès , & les  raifons  pour  lesquelles  il  auoit 
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lettre  dêl'Ele.  efté  m’eu  & incité  à faire  fa  déclaration,  com- 
pteur de  Bri-  meilnefautpasadioufter  foy^laduis  dupe- 
debourg  aux  rq  qui  menacoit  & dénoncée  te  degaft  de  ces 
Eftatsde  fes  Prouinces, voire  que  ce  îfeltpas  icy  letépsaü- 
quel  il  faille  vu  ciller  à la  defence  publiqu'e , &à 
1 armement  neceilaire,  encore  que  l’on  ait  eu 

aduis  qu’en  d’aucuns  lieux  le  dommage  auroi&c 
ceffé  pour  la  plufpart , veu  qu’eux  mefroes  cô- 
mofages  & prudents , ils  pouuoient  apprendre 
que  tous  ces  aduis  donnez  de  nouueau^ne 

font  appuyez  fur  aucun  fondemét , il  r)y  auoit 

aucune  chofe  qui  les  portait  à aller  audeuant 
desCofaques  vrayes  harpies&larrons,quide- 
rechef  ont  pris  le  mefme  chemin  s’en  retour- 
nant qu’ils  auoient  tenu  en  entrant:  car  qui  elt 
celuy  s’il  n’eftaueugle  qui  ne  voye  que  cette 
retraite, encore  qu’elle  ne  fuft  pas  de  tous, 
ayeeu  efgard  feulement  que  les  fruits  ayenc 
eftépamenus  en  leur  maturité.  Car  ces  gens 
là  eulfent  peu  trouuer  plus  commodément 
dequoy  viure  : & pource  que  pour  toutes  ces 
rumeurs  & bruits  communs  qui  ont  couru, 
ils  ne  s*en  font  point  efmeuz,  au  contraire^  ils 
ne  voulurent  attendre  de  crainte  de  fevok 
fubmergez , comme  en  vn  déluge  : &:  pource 
la  première  chofequi  a efté  faiéte  c eft  d auoir 

srecoursaufouüeram  fecours,  que  Ion  fere- 

tournaft  vers  Dieu  auant  toutes  chofes,&  que 
1 on  fift  quelque  préparatif  de  guerre  pour  la 
defen(iue,qui  euft  efté  fans  doute  vn  tres-bon 
Scconuenable  remede  *-  Oeft  pourquoy  a^n 
que  plus  commodément  cela  fepeuftfaire5  à 
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cratïft  de  la  tfes-grande  & tres-ineuitable  ne-  — yç 

ceffité/pn  Alteffe  audit  refolu  d'affembler  cous  ' 
fes  Ordres  «ScEfiats  plus  fidelles  à la  premiers 
occafîon,&  df^idt  le  iour  en  eftoit  prislemat0 
dy  2^.  Iuin  lieu  oùfe  deuoic  tenir  la- 

dite affemblée  en  fi  ville  de  Berlin,  que  là  iî 
defiroit  qu’vne  partie  de  fes  Confdllersfe  trou* 

^uairènt,  qu'ils propéferoient  autant  qu’il  leur 
étroit  loiiible  de  fçauoir  à ceux  qui  y,  vien- 
droient,  ou  quiyferoient  prefens  de  fimmi- 
nentenecefïité  6c  péril  (Dieu  deftournant  dere- 
chef! arriere-pied  des  ennemis)  par  dedu^ion^ 

& auec  routes  les  circoriftahces  requifes,  6c  cô- 
tnc  cet  affaire  generale  concernoit  le  public* 
c'eft  potirqaoyal  y auoit  d&  péril  au  retardeméë 
dêlad.affemblée^ue  moyennant  lefecoursDf 
uin  , ilfaüoit  cômencer,afin  que  par  icelle  cha- 
cun d eux, auec  tous  les  leur  s,nc  tombalfent  en- 
tre les  mainsperuerfes  des  ennemis,  & ne  fufsét 
cxpofcz  à larifée  desvoifinsi  & en  çefte  forte 
chacun  donnefoit  fou  aduisaufd.  Côfeillers,&£ 
en  fin  par  vn  decret  6c  vne  refolution  prife , ils 
puilTent  mettre  leurs  mains  fidelles  à fœuure. 

Qu  ils  pouuoient  Voir  ce  qui  eftoit  requis  en 
cet  affaire  ,&  comme  la  profperité  publique  y 
pourroit  confifter: qu’il  if  eftimoit  donc  pasne~ 
cdlairéqu  illesadmoneftatp'arvn  pluslôgdif- 
cours  a ceftecomparütion  perfonnelle,veu  que 
l’v'rgéte  neceffité  preséte  informoit  allez  enfa~ 
ueur  de  cefte  affaire  chaque fidelle  patriote  : ad- 
moneftoit  encor  vn  chacun  à qui  le  premier  de 
tousarriueroiét  ceslettresEleéloraleSjd’éuoyer 
en  donner  aduis  à leurs  amis , & autres  familles 
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leurs  parens,  fans  qu’il  peuftfupportcr  à regret 
vn  fi  petit  fuiet  de  fâcherie  pour  le  profit  de  la 
patrie,  & en  faueur  de  fa  clemence. 

Et  pour  ce  qui  concernoit  ^communes  fi- 
gues Cathédrales, Citez  pitres, qui  tous  ne 
pourroient  pascommodémentVeniren  ladite 
affetnblée,auec  fuffifante  inftruétion  & toute 
pleinepuiffancefansaucune  remife  leurleroiée 
enuoyez  des  fubdeleguez,afin  de  leur  faire  cori- 
firmer.ce  que  félon  cet  affaire,ou  en  general,  & 
félon  la  plus  grande  partie  des  vœux  auoit  efté 
trouué  bon, afin  que  par  vne  trop  enuieufe  deli- 
beration,l’affaire  ne  te  négligeait,  comme  auffi 
éous  chacun  d’eux  declareroient  & feroient 
cognoiftre  leur  amour  & deuotion,tant  enuers 
la  patrie  qu’enuersfad.  Alteffe  Eleétoralle. 

En  ce  mefine  mois  de  May , chacun  de  fon  cu- 
lte,fçauoir  l’Empereur  des  Romains  & l’Em- 
pereur desTurcs,ayât  prefque  perdu  la  mémoi- 
re du  trai&é  de  la  paix, pour  ce  fujet  Ambaffa- 
deursfurent  députez  départ  & d'autre  pour  le  | 
1 renouuellement  d’icelle.lefquels apres  v n long 
trai£té,refolurent  le  craiété  qui  s’enfuit. 

Apres  qu’és  tëps  paffez  les  affaires  eurent  efté 
fort  debâtnès  & contrariées  de  part  & d’autre 
pour  la  eonclufion  de  la paix, tant  à Situatorok 
qu’à  Vienne  en  Auftriche, il  a pieu  aux  très-  | 
puiffants  Empereurs  de  choifir  & ellire  les  per-  i 
fonnesd’Eftat  pour  Commiffaires  garnis  de 
plainspouuoirs, pour  reftablirla paix  & cermi-  | 
ner  touteforte  de  differents. 

Premièrement  donc  de  la  part  delà  Maj  efté 
Impériale,  coparurentpour  Commiffaires  dé- 
putez,le  SeigneurMichel  Adolphe, Côte  d’Al- 
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éheim,&c.NicolasEllerhafi,CatedeGalanthe, 

Iean  IacquesKurti  Baron  de  Senftenau,  Nico- 
las de  Frangebiâ-  Comte  de  Trefats,Sigifmond 
Gallere  Baron, 

Et  du  cofté  deTEmpereur  Ottoman  côparu- 
rent  pour  Cômillaires,  le  Seign.  Vizir , & Ser- 
i^are  Mehemet  BaiTadeBudejMuftaphaEirendj, 
ïdùa.  cy-deuant  Bafla de  Canife,  Ahmet  Bafla 
d’Erlanie.DervisBeguni  &haghi  Bayra,  Alay 
Begyn  de  Bude,auec  les  AmbalfadeursdeBeth- 
leem  Gabor,Prince  deTranflyluanie  V Volfgâg 
Kanenthi, Michael  Thodolagio,  & Thomas 
Borfos,qui  apres  plufieurs  tenues  d’aflemblées 
& deliberations  conclürentlesarticlesfuiuans. 

-,  ( _ I 

Que  la  paix  Toit  renouueïlée,&que  les  articles  Arde!es  d 
conclus  par  les  deux  Empereurs , & fecllez  de  celle  ***•. 
leurs feelsfai dis  cy-deuant  à Sitvvatorok  & à 
Viéne  en  Auftriche,foient  côfirmez , gardez  Sc. 
conferuez  félon  leur  force  & vigueur. 

, III. 

Et  comme  le  different  de  controuerfè  de  Vacé 
roeu  entre  les  CommifT.  Impériaux,  & princi- 
palement pour  cequicôcernoitle  Chafteau  de 
Boionduare  n’ai  t peu  eftrecôpofée&  terminée 
pour  vn  temps  pour  certaines  caufes  & raifons, 
pourcefuiet  il  fut  çonuenu  de  part  & d’autre 
quepar  députez,  cefteaffairefêroitpaflee  &cô- 
pofée  en  deux  Cours  Impérial es,&  cependât  la 
paix  s obferueroit  & garderoit  de  part  & d’au- 
be. III. 

Et  pour  les  Chafteaux  fcituez  en  la  Pro- 
Vpce  de  Croatie  5-fçauoir  Drcfiiis,  Therface., 
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HoyifYtzangratza,&  autres  qui  de  part  & d au- 
tre auoient  efté  conftruits  contre  les  articles  de 
la  paix, comme  auffi  pour  kflufignation des 
limites  & frontières  des  C^uatiens  feroic  inlti- 
tuée  vne  commiflîon,à  laquelle  aulie'u  &au  nô 
de  fa  Majefté  Impériale, feroit  nommé  Nicolas 
Comte  deTherfats,& delà  part  de  l’Empereur^ 
des  Turcs  ldBaffadePofne.fide  ceux-cyqu?- 
q ue  empefchement  empefche  l’vn  ou  l’autre  de 
comparoir , feraient  enuoyez  en  leurs  places 
d’autresGommiffairesfuffifans  capables,qui 
parleur  refcrit  compoferoient  cefte  contrpuer- 
fe  auantla  conclufion  desarticlcS. 

IV. 

Afin  d’ofter  tout  fujet  de  querelle  & defchar- 
ger  les  payfans  obligez  par  ferment,  & les  no- 
bles & Gentils-hommesqui  demeurent  parmy 
eux,deplufieurs  fortes  de  dômages&  incomo- 
ditez,  dot  ilsfe  trouuentfurchargez,c6milTion 

a efté  faite  par  laquelle, de  la  part  de  l’Empereur 
des  Romains, furent  députez  le  SeigneurNicp- 
las  Comte  Efterbafi,&  de  la  part  de  l’Empereur 
des  Turcs  A cmet  Baffa  d’Erlaue , auec  leursad- 
ioincbs,  afin  de  compofer  ce  débat  & different 
autant  que  faire  fe  pourroit,&  le  plus  commo- 
démçntfelon  les  premières  conftitutiôs  ; que  li 
d’auenture  i’vn  de  cesCommiffaires  de  faMaje- 
fté  Imperiale,pour  quelques  affaires  nés  y peut 
u ouuer,on  en  mettra  vnaurfp  en  fa  place.. 

Et  pour  ce  qui  eft  des  payfans  qui  lont  es  en- 
uirôsde  Canife,&  qui  font  obligez  par  fermer, 
ce  qui  n’auroit  encore  efte  effectue  félon  la  te- 
neur du  premier  decret  fait,  feroit  conduit  à 1» 
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ün,& terminé  par  quelque  commifKon. 

* V. 

Quetouteshslufcl.  commiffîons  attiraient  à 
5>cçompln^n^^yoür^e  S. Martin  prochain 
le  ii.  Noucmbrei^5.  que  s'il  ne  fe  peut  faire 
dans  ce  temps  terminera  paix  pour  cela  ne  laif- 
fera  pas  de  s’exécuter  & garder  * & telles  com- 
N^iffionsferoient:  expédiées  à la  première  occa- 
iSon.  VI. 

Se  fera  vn  certainacr  rdjtranfa&ion  &com~ 
pofition  entre  le  Cé;  ite  d’Altherrne  & leVizir 
deBudepourladeli  jrancedes  prilonniers  qui 
auront  efté  pris  de  part  & d’autre  contre  les  ar- 
ticles delà  foy&  de  la  paix.  > 

VII. 


Contre  tou  tes  ces  chofes  fufdites  fut  auffi  cô  « 
du  &arrefté,que  tons  les  dômages&excez  qui 
auroient  efté  cômis  contre  les  articles  de  la  paix 
faite  cy-deuant  à Zitv^toroki,  & à Vienne  iuf- 
ques  auiourd'huy, fer  oient  oftez  par  certain  cô- 
feil , &ç  pour  cefte  caufe  les  fufd.  articles  accor- 
dez entre  leursMajeftez  Impériales  feraient  cô~ 
ftamment&inuiolablemét  garder  &obferuer 
iufquesautermeprefixdezo.ans  pour  la  bône 
correfpondâce  du  voifinage  & paifible  trâqui- 
lité  du  peuple, & que  les  contreuenans  & trans- 
grelfeurs  d'icelle  feraient  feuerement  punis  de 
part  & d’autre. 

Pourlaplusgrande  foy  adioufter  aux  chofes 
fufd,  les  fufd,  Côrft  mi  flaires  del’Empereur  des 
Homainsontcôfirmélefd.articlesparrimpref- 
fion  de  leurs  armes,  & les  ont  lignez  de  leurs 
mainspropres  en  plain  champ  prez  Gyarmate, 
pp  üj 
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Et  pource  que  leVizir  de  Bude  pour  certaines 
caufes  ne  peut  eftre  prefent  à cet  a<£te,pour  ce  il 
fot  ordôné  qu’il  enuoyeroit  aux^ommiffaires 
del5EmpereurJesfufd.articl^gnez  de  iuy, ra- 
tifiez & feellez  de  fesarme^fans  aucun  retar  dé- 
nient: & que  par  apres,  encore  le  pluftoft  qu’il 
feroitpofliblelefd.articlesferoientratifiezjcô- 
firmez, lignez  des  mains  de  l’Empereur. 

Celle  paix  ellant  conclue,le  Lieut.general  de 
l’Empereur, dans  la  forterefle  de  lauarin  je  iour 
du  S .‘Sacremét  dernier, de  l’a  1 6ij.  fit  tirer  tous 
les  plus  grâds  canpns  qui  eftoiét furie  nouueau 
baftiô,&  fur  deux  autrësbouleuars,auec  telle  & 
û forte  tépefte,que  fur  lefoir  la  moitié  dud.  ba~ 
Ilion  extérieure  tôbant  iufques  à l’autre  moitié, 
firent  telle  ruine  que  fous  icelle  70.  Soldats  qui 
eftoient  es  corps  de  gardes  furent  tuez. 

Âttendans  que  les  armées  d’Allemagne  fe  lè- 
veront, & que  la  guerre  s’y  commencera  à bon 
efcientjVoyonslafuittede  la  guerre  contre  les 
rebelles  du  Roy  en  Languedoc  ôc  Montauban. 

Pendant  que  Monfieur  le  Marefchal de  The- 
mines,Lieutenât  general  du  Roy  en  fes  armées 
de  Languedoc  , pourfuit  auec  les  armes  de  la 
Majefté  le  Duc  de  Rohan,  & les  rebelles  qui 
tiennent  fon  party  en  lad.Prouince  du  Langue- 
doc. La  Cour  de  Parlement  de  Tholoufe  don- 
ne arrelt  notable  contre  les  rebelles,  comman- 
dans  en  la  ville  de  Crftres  6e  autres  lieux, auec  la 
tranflation  de  la  iurifdiclion£cclcfiaftique5Se- 
culiere,Bureaux  6c  Receptes  d’icelles  en  la  vill6>. 
deLautrec,  ainfi  qu’il  s’enfuit. 

Sur  la  requefte  prefentée  par  le  Procureur  ge** 
^eralduRoyqupiefieurDucde  Rohai^ayan^  < 
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pris  fa  retraite  en  la  ville  de  Caftrcs,  y a fait  de 
grands  deffeins  pour  troubler  la  Prouince& 
y fouftcnirl^  armes  contre  faMaiefté,mef' 
meqüevoyant%s  affections  des  principaux 
Aâbitans  dudit  Cadres  efloignees  de  tes  in- 
tentions,par  fof  ce  & contre  le  gré  de  la  bour- 
i geoifîe,ilafaitcreer  lesConfulsperfonnes  à 
Vjpy  affidez  , ayant  tenu  cependant  toutes  les 
portes  de  ladite  ville  fermées , & puis  eropri- 
fonné  des  huiffiers  de  la  chambre  de  fEdic 
tenue  en  la  ville  de  Béziers,  qui  alloient  en  la- 
dite ville  de  Cadres  y fignifier  les  arreftsin- 
teruenus fur  l'appel  interietté  de  telle  efleCtiô 
Confulàire,  & côtinuant  fes  attentats*^  con- 
uoquéen  ladite  ville  delà noblelïe pour  y fai« 
re  des  deliberations  de  prendre  les  armes  co- 
tre le  fcruice  du  Roy , fat  authorifer  par  for- 
ce aux  affembleesdelabourgeoifiedudit  Ga« 
lires  Jesrefolutionsqu’il  auoit  prifes,  vfede 
menaces, intimidations  excez  & emprifonne- 
raèns  contre  ceux  qui  n'ont  voulu  adhérer  à 
Mes  faCtions,  en  forte  que  des  principauxdes 
officiers  du  Roy  & de  labourgeofie  ont  efté 
malcraitez,&  contraints  la  plufpartfe  retirer 
delà  ville,  en  laquelle  il  a contre  les  EdiCts 
commencé  à faire  des  fortifications,  amas  de 
troupes,&  gensdeguerre,dechaflélesEçcle- 
fiailiques  & Catholiques,  ordonné  des  de- 
niersroyaux,&  des  Ecclefiaftiques , faifi  leurs 
t reuenus 6cmailons,prisdesprifonniers  qu’il 
* auge  deuoir  payer  rançon,  & fait  tousaCtes 
d’hoftilité  dans  ladite  ville,  $c  en  icelle  fait 
conduire  plufieujts  Confuis  & habitans  des 

P p iiij 
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villes  de  Reuel , Sorefe  .Puylaurens,  Britefte 
& d’autres  lieux,  qui  ont  voulu  s’oppofer  à 
fes  deflfeins , & demeurer  da^  !&  fidelité 
qu’ils  doiuent  au  Roy  5 les  y détient 

prifonniers  , vfant  de  rigoureux  rraitemebsf 
contr’eux , & dansicelle  diuerfes  ordonnan- 
ces militaires,  6c  pour  le  logement  & nourri-  \ 
jture  des  gens  4e  guerre.  En  forte  qu'en  Ud%- 
yillel’authorité  do  Roy  eft  foulée  aux  pieds, 
&tousaSes  d’hoftiÜté  s’y  commettent  con- 
tre les  fubiets  de  fa  Maiefté  & repos  de  la  Pro- 
vince. Requérant  que  les  marques  roy  ales  en 
foïentoftees,  comme  la  lüftice  & les  Bureaux 
de  fes  receptes  6c  fermes  , que  la  feance  du 
Clergé  del'Eglife  cathédrale  de  Cadres,  & 
l’aflSettedu  Dibcefe  foient  tenusailieurs,  6c 
qu’il  foie  inhibé  & défendu  aux  fubiets  du 
Roy,  pour  euiter  tous  les  inconueniens  6c 
autres  confiderations  hanter  & fréquenter 
en  ladite  ville  de  Cadres  , «y  y porter  aucu- 
:nesmarchandifes,denrees,bieds,vins,ny  yf 
faire  aucun  commerce,  à peine  de  confifca-“ 
tion&  d’arpendre  arbitraire.  Et  enjoint  aux 
gens  de  guerre  que  ledit  fieur  de  Rohan  a 
misfurpied,  defefeparer,  auec  defenfes  de 
fouler  ks  fubiets  de  fa  Maiefté  de  viures,  ny 
faire  aucune  oppreffi  ni. 

Yen  par  la  pour  les  ordonnances  dudit 
Duc  de  Rohan  furdiuers  f^ir$  militaires  6c 
logemensde  gen>  de  guerre  des  14. 12.&Z40  r 
du  préfent  mois  de  May.  Ladite  Cour  a or- 
donné & ordonne  que  ledit  fieur  Procureuf 
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general  duRoyferetitirapar  deuers  fa  Ma- 
iefté  pour  eftre  pourueu  de  lettres  patentes 
fur  la  tranflatjpn  defdices  iurifdidions  , & ce- 
pendant^fca^ronifion , comme  en  territoire 
ggjprunté,  & iulq^  à ce  que  par  fa  Maiefté 
y ait  edé  pourueu,  a ordonni^que  tantlaiu- 
rdicature  royale  dudit  Comte  de  fàaftreÿ,  que 
\Se  luge  d’AppeapXjcelle  dudit  fieürEuçfque9 
é&femble  les  Bureaux  de  recep  te  & de  fermes 
du  Roy  feront  transférez  en  la  ville  de  Lan- 
tres, auquel  lieu  pareillement  fe  tiendra  i'af- 
ifiette  dudit  Diocefe  & le  fiege  Epifcopal.Fai- 
fans  iniondions  aufdits officiers,  AduocatS* 
ProcureurSjGreffiers.Sergents  & Praticiens 
de  Cadres,  y allej:  faire  les  fondions,  de  les 
continuer  audit  Cadres,  à peine  de  nullité, 
caflation  de  procedures , de  tous  defpens,do- 
mages  & intereds  des  parties  & defaux.  En- 
joint pareillement  ladite  Cour,  à tous  ofE^ 
ciers  du  domaine^  Fermiers  du  Roy,de  trâfc 
porterleurs  Bureau*  & papiersde  recepteôc 
des  Greffes,  & à faute  de  s’acheminer  audit 
jLantrcs  dans  huitaine  apres  la  publication  du 
prefentarred,  qui  fera  faite  en  ladite  ville  de 
Lantres,  Vielmur&la  Bruguiere,  a ordonné 
Cordonne  au  luge  dudit  Lantres,  & autres 
officiers  & Aduocats  du  fiege  en  faire  les  fon« 
liions,  & feront  les  offices  de  ceux  qui  feront 
demeurez  dans  ladite  ville  de  Cadres  decla- 
SCrZ  vacqu«fe^ixspei»ables.  Comme  aufîî 
^nioinc  ladite  Cour  aux  Eeclefiadiques  de  la« 
dite  ville  de  Cadres , y aller  prends  leur  refi* 
dence  & cftablifleracnt. 
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Enioïgnonsaufdits  Confuls&officiersdtf. 
dit  Lautrec  leur  faire  donner  logement  en  la- 
dite ville  & lieu  conuenable  & decernt  pour  y 
faireieferuicediuin.  Fait l^itrCour inion- 
ébiôsaufdits  foldats  & guerre , aller?: 

blez  del’authoritc  dudit  Duc  de  Rohan,  de  fé 
fe  parer  t leur  faifant  defences  d’exiger  aucuns 
viures.logemens  & entretenernens,ny  foulcrjb 
le  peuple,  &encasdeçontrauentionenioiht 
à la  noblefle  & communautez  s’afferabler  & 
leur  courir  fus  à fon  de  toquefin,en  forte  que 
la  force  en  demeure  au  Roy  &à  Iuftice.  Fait 
ladite  Cour  inhibitions  & defences  à tous 


fubieâs  du  Roy , d’aller  ny  fréquenter  en  la- 
dite ville  de  Cadres, y porter  grains,vins,mar- 
shandifes,ny  y faireaucuncommerce,àpei-  J 
jre  de  confifcation  defdites marchâdifes,che.  ' 
uaux , chariots  & de  prifon.  Enjoignant  aou 
Confuls  dudit  Lautrec  conformement  aux 
arrefts  de  la  Cour,  d’accueillir  les  habitans 
dudit  Cadres  & autres  lieux,  failans  profef-  - 
flolidslà religion  pretédue  réformée  en  leu^  ‘ 
ville, lefquels  enfembleleursfemroes.enfans, 
feruiteursSc  biens , ladite  Cour  a mis  & met 
en  fa  protection  &fauuegardeduRoy,&en 
ialeur  particulière,  leursfaifansinhibmons5£ 
defences  de  lei^mefaireny  mefdire,  fous  les 
peines  des  Edits,  déclarations  du  Roy , & des 
Arrefts  de  ladite  Cour , à la  charge  de  fe  com- 
porter en  toute  reterr:  s & defah  r- 

les  fubmiffions  au  G reffe  de  la  in  rifdidtion  du^î 
dit  Lautrec,  trois  mois  apres  leur  arriueeen  ' 
ladite  ville  deLautrec.  Enioignât  ladite  Cour 


16  2J, 


m:  dc.  xxv.  60 1 

à tous  officiers, Confulsdc  villes, gentilshom- 
mes & autres fubiets  du  Roy,  prefter  main 
forte  à c^g$il  n'y  foit  contreuenu , & en  cas 
de  contratfént:?^  en  fera  pair 

ïcfdits officiers  6c  ^pfulsinformé,&  a ladite 
ÏCour  commis  Texecutiop  du  prêtent  Arreft 
' auxofficiersduditLautrec;faiten  Parlement 
tvà  Thouloufe  le  30.  May  1 6ij.  ainfî  ligné  dc 
Malenfant, 

Ledit  iour  jo.  May  monfieur  leMarefchal  Rencontrera 
deTheraines  rencontra  monfieur  de  Mont-  fieurde  Mot- 
brun  GouuerneurdeMontaubanpresla  vil-  brun  ParM. 
le , & luy  donna  la  courfe  6c  la  fuitte  de  telle  géminés, 
forte,  qu'il  fit  demeurer  douze  des  fiens  fur  la 
place , & ledit  fieur  de  Montbrun  euft  les  refi- 
nes defion  cheual  coupees,  & 1e  vid  conrxaint 
de  fie  fauuer  fans  chapeau  dâsvnfieigle.  Deux 
des  principaux  de  Montauban  qui  cftoient; 
auec  ledit  fieur  de  Montbrun , furent  pris  & 
emmenez  prifionniers. 

Le  troificfmeiourde  Iuin  enfiuiuant  mon»  Trahifon  def- 
^fieur  le  Cheualier  de  Valencé  Gouuerneur  couuerte  à 
de  la  ville  6c  citadelle  de  Montpellier,  ayant  Montpellier^ 
defcouuertvne  certaine  trahifion  qui  fie  tra- 
moit  dans  ladite  ville,  par  aucuns  de  la  reli- 
gion prétendue  reformee,  s'en  eftant  fai  t fiai - 
fir  de  quelques  vns  conuaincus  de  ce  cri- 
me, en  fitpendre  dix  oudouze  en  ladite  vil- 

*eV  -V., 

/"Le  mefme  jbui\foîiîffmG  Iuin  i G z j.  le  Pre- 
yuoftdes  Marefchaux  deThouIoufe  printiS* 
mulets  chargez  de  picques  & autres  arrhes 
iju’ô  portait  à Caftres,ld'quelks  armes  furent 
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cbnduiûes  dans  la  maifon  de  ville  dudit  Tho* 

lofe..  ; . v; 

Moniteur  d’E-fpernpn  & de  ^h^riines  fe 


Nîontàuban,  & à 
t;iies,dont  ie  pa*fe< 


difpofent  de  faille  deg 
„Caftrcs,& autres  villes  FU 
yay  çy -apres  pa^ieulierement  de  Montai!-1 
B^n  ; toute  la  N oble  fie  de  Gafcognç  s’afiemble  V 
aux  troupes  dudit  heur  Dued  Efpemon  , 
aura  plus  de  deux  milleGentiis  hommes,auam; 
4qu  il  Toit  vu  mois. 

Les  principaux  de  la  ville  de  Tholofe  , dont 
|a  fidelité  ferc  d'exemple  au  refte  delà  France, 
ayans  en  aduis  que  les  Rebelles  de  Cadres, 
Fuilaurent,&  autres  villes  circonuoifines  , e- 
ftoient  rçfplus  de  fortifier  la  ville  de  Çarman, 
qui  eft  à quatre  lieues  deThqlofe,qui  auoit  eité 
démolie  aux  dermeres guerres  delà Rebelliô, 
il  y a trois  ans  palTez3fe  delibererent  d'empef- 
cher  yn  defieiii  fi  preiudiciable  à leur  repos, 

& de  toute  la  Prouince , ceft  gourquoy  ils  fi- 
rent  arrner  quelques  compagnies  dansTholo- 
fe,&  tirèrent  del’arfeqal  dficelle, quelques  pie-  ( 


cesde  canons  pour  deuancer  ces  Rebelles,  qui 
voyans  ces  préparatifs  que  les  Tholofains  fai— 
foient  , changeront  de  delFein  & ny  furent 
pas.  • 

Monfieur  ie  Duc  d’Efpernon;  Lieutenanç 
general  du  Rpy,pour  lebloquement  de  la  ville 
de  Montauhan,a  misvnearmée^ep  campagne* 
qui  e fi; oit  défia  au  c dnVLne'n üeiii en t de  Iuin^j 
compofiéedefept  à huidt  cens  Maifltes,  tk  des^ 
plus  de  trois  milles  hommes  d'infantcrie.Tou- 
ces  les  villes  de  Guyenne  fecottifent,&  font  à | 
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qui  mieux  mieux , pour  luy  fournir  de  viures,  — « 

de  comtnoditez , prouifions,Pionniers , & de 
tout  ce  q^itneceffiure  à vne  armée , afin  de 
^s’exempter  des  continuelles  alarmes  que  leur 
t'aonnent  les  Rebelié^dudit  Montauban.  Le 
/rendez-voys  de  fôn  armée  eftoit  à Moiflâç,  le 
” 20. de  lüinmzj.  Ledeflein  dudit  fieur  d’El- 
•.ryernon^eft  d’aller  baftir  dés  fors  aux  enuirons 
de  Montauban,de  les  bloCquer  comme  Breda, 

& les  tenir  affiegez , de  faire  le  degaftde  leurs 
bleds,vignes3atbre$,prairics&  terres,nous  ver- 
rons cy-apres  ce  qu’il  fit. 

Monfieur  le  Marefchal  dcTheminespaflale 
ri.  Iuin  162J.  a Tbolofe,ou  il  fut  reccu  aùec 
applaudiffement  & refiouyilance  de  tout  le 
peuple, tous  les  ordres  & Magiftrats  delà  ville  ' 
luy  furent  au  deuant,  auec  quelques  compa- 
gnies enarmes.  Le  canon  tira, & le  contente- 
ment defonarriuée  donna  de  ralletirance  aux  Keceprioacfif 
villes  prochaines, d’éftrc  ddiurées  de  l’oppref-  Maretchalda 
fion  tyrânique  des  Rebelles,  il  a ordre  du  Roy,  Themines,ea 
pour  aller  affieger  Caftres,  & défaire  le  degaft  !î,vi!ler  de 
de  leurs  bleds , terres,  vins , arbres  & poiïef-  r -;s 
fions. 


Monfieur  le  Duc  de  Vantadour  a melme 
dépaitement,pour aller  au  Comté  de  Foix,Ou 
Monfieur  de  Caftaignac  auoit  difpofé  toutes 
chofes  à fa  deuotiom 

_ie  Duc%çqbaav^ant  qu’on  aîloitpafTe/ 

| de  tous  coftez  , & que  pour  refifterà  tant  de 
puillances,fes  forces  eftoient  trop  petites,s’ad-  «c  „ 
uifa  d’vnftratagcmc,pour  retarder  Monfieur  L DuT* 
d Lipernon, ce  pendant  qn  îlaugmenteroit  fes  Rohan. 
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forces, il luy  enuoyavn  courier  le  n.Iuin,pax 
lequel  il  lefupplioit  de  vouloir  furfeoir  l'exe- 
cution de  fon  delfein , pour  hurtj^£e  feule- 
ment,&  de  s’aduancerdauap'lge  dans  le  pays,  : 
parce  que  le  Roy  luy  amnt  accordé  la  paix,'^ 
& que  les  articles  eftoient  lignez  de  part  & , 
d’autre.  J 

Le  mefme  efcriùit-il  à Monfieur  le  Marefc  - 
clxai  de  Themines , afin  d’empefcher  fon  def- 
fein  : mais lcfdits  Seigneurs  fe  mocquerent  dê 
luy,&  ne  lailferent  pas  de  palier  outre. 

Len.Iuin  Moniteur  deMalaufe  quoy  que 
de  la  Religion  prétendue  reformée,a  telmoi- 
Trôupes  du-  gné  par  vne  reilcontre  qu’il  fit  du  Duc  de 
dit  Duc  def-  R0[lan  } qu’il  eftoit  tres-fidelc  feruiteur  du 
Ma  tenus1  de  R°y>car  tenant  la  campagne  auec  vne  compa-  <s 
Malaufe.  gme  de  cheuauxlegers,il  rencontra  ledit  Duc 
de  Rohan , & lurprit  tellement  ceux  qui  l’ac- 
eompagnoient,  qu’il  en  tailla  vne  partie  en 
pièces , & l’autre  euft  bien  de  lapeine  à fe  fau- 
uer.  i 

La  populace  des  enuifons  de  Montauban,ne  v 
pouuant  fouftenir  la  violence  ny  la  tyrannie 
de  celle  ville  Rebelle,defmolit  ôi  ietta  par  ter- 
re leurs  mailons  des  champs,  leurs  métairies,  . 
bois,  vergers  , iardinages  & principalement 
dans  la  ville  du  Mas  de  Verdun. 

Mais  ce  qui  arriuaen  ce  mefme  temps  dans  ' 
Montauban,depuis  le  jf*dndÿ;xnf '■  elt  bi«y  . 
. . plus  çftrange,car  le  fieur  Rapîn  qui  autrefois  JJ 

tué^par^fa  auolt  Gouuerneur  de  la  ville  du  Mas,  s’e-  1 
femme  à liant  retiré  dans  ladite  ville  de  Montauban  ; 
Montauhan.  auec  fa  ferame,afin  de  & ioindre  au  party  des  . 
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àebelles,eut  quelque  force  de  remord  decon- 
fcience,&  dit  à fa  femme  quil  auoic  refolu  de 
ne  daner^r  Umantage  dans  ladite  ville  de 
Montauban^et  qu’il  ne  vouloit  tremper  dans 
Mrfaéhons  d’va  peufi^fi  mutin , & comme  il 
7Llioic  mine  de  vouloir  fortir  & exécuter  ce 
pondeflein/a  femme  emportée  & tranfportée 
^rage/e  ietta  à l’vn  de  fes  piftolets,&  ky  def- 
enargea  dans  la  tefte. 

Le  p.iour  dudit  mois  de  lui»  i6ij.  mourut 
Monfieur  le  Marefchal  de  Rocquelaure  , ce 
que  Monfieur  le  Duc  d’Elpernon  ayant  feeu, 
fe  rendit  auffi-toftàLeiéboure^pour  s’aifeureE 
de  la  place,qui  eftl’vne  des  plus  fortes  de  toute 
la  Guyenne  , & la  retenir  & garder  au  feruice 
du  Roy  : ôc  quelques  iours  apres  y mit  le  Mar- 
quis de  Rincliét  fils  dudit  fieur  Marefchal 
de  Roquelaure  en  polfeflion  du  Gouueme- 
ment  d’icelle# 

_ Le  rov  ayant  commandé  à mondit  fieur  le 
Duc  d Efpernon  , d’aller  faire  le  degaft  des 
^rfs  & muiéls  de  la  terre  des  enuironsde  Mo  - 
auban  3 s'y  achemina  pour  obeyr  à fes  corn- 
nandemens* 

Ceux  de  Montauban  ayans  eu  aduis  de  la 
eiolution  dudit  Seigneur  Duc , firent  fortir 
[Ue  ques  pièces  de  campagnes  & couleurines 
lors  delà  ville, qu’ils  cachèrent  à fleur  de  terre 
la^!^b|ed^e  champs  circonuoifins  , afin 
«'/ttirprendre  les  gehs^Mïîonfieur  d’EfpernÔ, 

' rompre  leur  dellein.  Mais  Dieu  iufte  ven- 
eur  dc Ia  caufe,&  delà  querelle  des  rovs  per- 
‘Utec  que  deuoit  faire  1 armée  de  Monfieur 
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*— — d’£fpernon,par  la  plus  furieufe  tempefte  qui 

i6zf.  pe  puiffe  iamais  faire.  Voicy  comment. 

Le  I3.1ùini6ij.  fur  les  deii^  bf «res  après 

Tempefte fu-  . , r'c 

\ nnorTP  r fis  ei  nais  aux  em- 


Tempdle fil-  pc forme y n nuagerj^r & dpais àuxen* 

"aûbaù.  ° uirons de Montauban,l^Vents &les  touibn, 

Ions  arriérent  là  delfus.l  orage  fe  creue.Ies  tô  • 
lierres  fé  font  entendre  de  touscoftez  , les  efA 
- clairs  fendent  les  nuées  ,5c  n’y  auoit  perlonng^ 

trois  lieues  à la  rôde, qui  ne  creuftquc  toute  la 
nature  s’alloit  renuerfer  en  ce  lieu.Mais  ce  n e- 
ftoit  encores  rien,carauffi-toft  apres  la  greüe 
dcfccndit  & la  plûyè.auec  vne  telle  furie  5c  vn 
déluge  d’eau  fi  grand  que  les  hommes  5c  les 
cheuaux  qui  tenoient  la  campagne,  eftoient 
tous  meurdris  de  coups  de  grefle  qui  eftoit 
plus  grotte  que  des  balles  dë  moulqu'et,  5c  ne 
fçauoient  où  fe  cacher  tant  la  grefle  eftoit  fu- 
neufe  5c  offenfme.fi  bien  que  tous  ks  bleus  Sc 
les  auoines  de  deux  à trois  lieué’s  à la  ronde, 
tant  delà  que  deçà  la  riuiere  du  Tarn, furent 
tous  rafez  5e  couchez  par  terre, les  ioudres  en 
defracinerent  vne  grande  partie , ôc  la  gre® 
acheua  de  gafter  le  refte.  Le  tonnetremeÇ 
me  tomba  en  deux  endroiéts  de  Ville-Bour- 
bon , ce  que  voyant  le  Marquis  d’Eicaze: 
qui  eftoit  dedans, 5c füiuoit  le  part#  des  Re- 
belles , refolut  de  quitter  ladite  ViUe-Boui- 
bon  , 5c  de  fe  retirer  vers  le  party  du  Roy 
comme  eftant  le  plus  kur^il 
demain,  auec  vne  compagnie-^ lous coum 
d’ailer  battre  la  campagne,  6c  s en  alla  îetîlj 
dans  Montbàrtier , à vne  lieue  duoîfc  Montau 
ban,  5c  de  là  il  prit  là  pofte.ÔC  s en  alUtroque 
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Monfieur  le  Marefchal  de  Thcmines,  dans  les 
mains  duquel  fit  proteftation  dé  vouloir  feruir 
ÜeRoy.  * 

* ^ Ce  pendant  Monfieur  le  pue  d’Eipernon 
/ Approcha  de_Mg^ÿ>an  auec  Ton  armée, St 
Commença  à faire  trauailler  à eileucr  quatre 
l fortsaux  enuirons  delà  place, deux  de  chaque 
cofté  de  la  riuiere  du  Tarn, pour  tenir  la  ville 
en  bride  à peu  de  fraiz , & la  réduire  aux  ab- 
bois. 

Si  on  euft  fûiuy  ce  deflèin  il  y a trois  ansj> 
cefte  ville  fuperbe  &infolente  ne  trancheroit 
pas  maintenant  de  la  Metrdpoîitainé,  & feS 
cornes  enflent  efté  bien  abbaiflées. 

Le  4.  iour  dé  Iuin,ia  ville  Tholoie  fournit 
fix  pièces  de  canon  à Monfieur  le  Marefchal 
de  Themines  , auec  les  munitions  neceflài» 
tes. 

Et  outre  cela  dauantage  ladite  ville  luy  mit 
fur  pied  vnregimenf  de  douze  cens  hommes 
én  bon  equippage,  de  bons  hommes  & bien 
^armez  commandez  par  le  fleur  dé  Beaupuy 
CapitouldeTholofe;qui  en  eftoit  Colonel,dC 
fît  fairerïionftreàfes  foldatsle  mefme  iour  au 
grand  contentement  des  Tholofains  , & de 
Monfieur  le  Marefchal  deThemines,qui  loua 
grandement  le  zele  de  cefte  ville  la,  entiers  le 
feruice  du  Roy. 

»**  '»  J • 'Mr...de  Iuin  t.  dzy.  ceux  de  Montau- 
|ban  craignant  vn  liege 'fortirent  deleur  ville, 
auec  le  plus  de  gens  qu’ils  peurent,menls  auec 
eux  quelques  pièces  de  canon,  & raferèilt  les 
maifons  ckconüoifines  qui  ne  leur  pouuoienc 

, ■ Q_q  ’ . 
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apporter  que  dommage  &preiudice  en  cas  de 
fiege. 

Mais  ce  qui  arriua  le  18.  d^^>;mois  de» 
luin  * eft  bien  plus  remarquable  * car  Mon? 
fieur  le  Marquis  d'Am^ts  > & Monsieur  6c 
faincfc  lean  de  Lerm  » courans  la  campagne  • 
auecc  quatre  vingts  ou  cent  Maiftresbien  \ j 
montez  6c  bien  armez  * firent  rencontre  4e 
deux  cens  cheuaux  aflfez  mal  équippez  , qui 
eftoient  fortis  le  matin  de  Puy-laurens  , Ca- 
ftres,  Reuel  5 & autres  villes  Rebelles  , pour 
empefcher  le  degaft  qu  alloit  faire  Moniteur 
le  M arefchal  de  T hemines  en  ce  pays  là, mon- 
dit  fleur  le  Marquis  d’ Ambre  ne  voulut  pas 
reculer  , car  fon  honneur  Tengageoit  à vne 
entrepife  plusgenereufe,  il  aduance  donc  fur 
fésennemis,refcarmouchefedonne,le  combat 
fut  afpre  & furieux,&  la  victoire fembloit  ba- 
lancer des  deux  coftez.  M ais  en  fin  Tefpouuen- 
te  s’eftant  mifedansPamepoltromiedesenne- 
mis, ils  prirent  vne  lafche  fuite  e,  & la  confu- 
sion qui  fe  mit  parmy  eux, fut  fi  grande  que^ 
cinquante  demeurèrent  fur  la  place, auec  leurs 
cheuaux,  tant  tuez  que  prifonniers. 

Pendant  que  cecy  fe  faid , en  la*  haute 
Guyenne  , 6c  au  haut  Languedoc  , on  fçait 
que  dans  la  baffe  Guyenne  , depuis  la  chalfe  j 
que  le  fieur  deTouïras  donna  aux  trouppes 
du  fleur  de  Soubife^Ja  temp^fe 
furieufeaux  enuirons^dèTffle  de  Medoc,  quèv 
tous  les  vailFeaux  dudit  fieur  de  Soubife  fu-NJ 
rent  rompus  6c  brifez  :1e  débris  de  ce  naufra- 
ge efpouuenta  grandement  les  Rebelles  > car  ; 
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fat  là  ils  cogneurent  que  Dieu  apres  auoir 
, trop  longuement  fouffert  leurs  perfidies  5C 
taucineriSi^  employé  Tes  Feux  5c  fes  foudres 
Vfontr’euXitant  fur  mer  quefur  terre. 

n t î i W*N»  1 1 1 ï -r» 


tellement  les  Rochelois  du  ieul  aipeéfc  qu  ils 
font  de  les  folfez , battions  5c  retranchement 
qu  ils  nofent  remuer. 

Allons  & continuons  à voir  la  continuation 
des  exploits  de  Moniteur  le  Marefchal  de 
TheminesenLanguedocyCar  nous  aurons  cy~ 
apres  lieu  & place  pour  d’eferire  tout  ce  qui 
s’eft  palfé  au  fai <ft  de  la  Rochelle. 

Ledit  Seigneur  Marefchal  eftant  donc 
party  de  Tholofe,auec*le  régiment  que  cette 
ville  entretient  àfes  fraiz  5c  defpens,pour  le 
feruice  du  Roy5confidere  auparauant  que  de 
faire  commencer  les  degafts  à Caftres  5c  autres 
lieux^qu’il  eftoit  neceflaire  de  fe  rendre  Mai- 
£$\ïc  de  beaucoup  de  petites  villes  5c  places  ira- 
^ portantes  5c  Rebelles,  tenans  le  party  du  Due 
de  Rohanjquipaurroient  parleurs  garnifons* 
troubler  l'armée  du  Roy  en  la  liberté  des  paf» 
j fages  5c  des  chemins. 

Il  void  donc  tout  premièrement  que  la  vil- 
le de  Bon-ail, eft  vne  place  dans  le  Languedoc* 
im^^ntev^.  n^ifible  pour  le.  palfage 
deTholofe  à Caftres  & à Niimes,&  pour  ce 
fuiGétauoit  efté  choifi  des  Rebelles,pour  ar- 
setter  le  cours  des  victoires  du  Roy5&;  retarder 
) ks  heureux  progtez  des  armes  de  fa  Maicfté, 


V'  Du  cofté  de  laRoufeelle*  les  gens  du  Roy 
faifoient  merueillesdansle  fort  royal3de  for- 
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Celle  ville  eft  fort  pendillante  de  Carman,' 
bien  flanquée  de  fa  nature  , outre  les  forti- 
fications que  les  Rebelles  & ces^We  dedans 
y ont  fai&es  pour  le  brmt  quils  ont  eu  que  \ 
Monfieur  le  MarefchalÆe  Themines  le  vou? 
loit  approcher  de  Cadres,  afin  de  l’empefcher. 
de  palfer. 

Or  comme  lé  plus  forment  nous  tramées 
nousmefmes  le  fildenoftre  ruine,&  que  nous 
aduançons  pluftoft  noftre  propre  perte  que 
celle  de  nosennemis  fies  habitans  de  cefte  vil- 
le de  Bonail,  apres  quelque  conteftation  de 
part  & d’autre  , voulurent  en  fin  fur  le  com- 
mencement dumois  deluin  dernier, receuoir 
la  garnifon  qui  luyeftoit  enuoyéedeGaftres, 

& dePuy-laurent , efperant  refifter  aux  armes 
du  Roy , & empefcher  Monfieur  le  Marelchal 
deT’iemines  de  palfer  outre:  & en-  effed  ce 
ddfein  eftoit  bien  pris , fi  les  Rebelles  l’euf- 
fènt  peu  mettre  à execution,  8c  pouuoit  Ci- 
non  da  tout  arrefter  l’armée  du  Roy, du  moins 
la  retarder  quelque  temps.  Mais  la  confufioti: 
& la  difcorde  n’engendre  rien  que  defor- 
dre,&nefeverraiamais  qu’où  la  diifenfion& 
la  ialoufiedu  commandement  régné, ilfe  puif- 
fè  trouuer  quelque  ordre. 

Monfieur  de  Themines  donc  citant  party 
de  Tholofe  auec  fon  armée  , eut  aduisà  dix 
lieues  de  Bonail  du 

efloient  dedans,&  poitr  les  mettre  tout  à faié^ 
en  leur  tort, il  leur  enuoyavn  trompette  pour 
' lesfommerde  le  rendre,  8c  de  rechercher  par 
douceur  le  pardon  d’vnc  foule  que  la  rigueur 
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de  la  iuftice  leur  feroit  achepter  bien  chère- 


ment. 


\ Ceux-cyTortifiez  del’efperace  quilsauoient 
|que  Monticür  de  Rohan  ne  pnanqueroit  à les 
ylecourir/e font  too*Ùancs  de  leurs  efpées,iu- 


| ientjdeteftent  , mauo&flent  le  ciel  & la  terre 
J qu’ils  n’ouuriront  iamais  les  portes, & me fmc 
' le  trompette  que  leur  auoitenuoyé  Monfîeur 
ié’Marefchal , pour  lesfommer  de  fe  rendre  à 
l’amiable  au  Roy,fut  en  grand  danger  de  palier 
le  paSjCar  S'il  n’euft  trouué  au  pluftoft  fes  ïam- 
bes, il  n’euft  iamais  porté  de  nouuelles  à fon 
Maiftre. 

Monfîeur  le  Marefchal  voyant  qu’ils  per  fi - 
ftoient  toufiours  en  leurs  mutineries,  & que 
pour  aller  à Caftres , il  falloit  neceflairement 
pafferpar  là,fe  refolut  d’en  faire  approcher  fes 
trouppesjde  riuueftir,&  d’y  donner  l'allant. 

Leao. dpdit  moisdeIuin,i62/.  ilyarriue,y 
campe  & drefte  vne  batterie  çle  fix  canons  (que 
Meilleurs  de  Tholofeluyauoient  donnez, auec 
svn  régiment  de  douze  cens  hommes)  & fere- 
y fould  à la  première  breche  d’entrer  le  premier 
dedans.  * 

Cefte  genereufe  refolution  efpouuente  les 
Rebelles  de  cefte  place, labor  vocat  vltimw  orn- 
( nés  : tous  prennent  les  armes  , les  femmes  s’y 
h fontparoiftre  au  milieu  des  foldats.  Se  encou- 
ragent leurs  maris. 

Km’àiïîé  z}-.ioui*dfc3©in,raffautfe  donna  par 
tous  les  endroits  de  la  ville,&  les  noftres  firët 
fi  genereufement  qu’ils  entrèrent  dedans  mi- 
tent tout  aufildel’efpée. 


1,6  2 f. 


— "Toutefois  Monsieur  le  Marefchal  de  The- 

16 x $■  mines, ne  voulant  quele  menu  peuple  portai! 

la  folle  enchère  de  ceux  qui  auoient  refifté  à , 
fon  commandement, deffcndit  qrfori  ne  tuaft) 
les  Citoyens,&  que  toute1*  garni  fon  fuft  tajj4 
lée  en  t>ieces,on  ne  vit  t Ornais  en  fi  peu  de  tépsf 
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s’acheminaauxenuironsdeCaftres,  pour  faire 

degafts  des  bleds  , & ruiner  tous  les  deffins 
Sdes  rebelles  y&  du  Duc  de  Rohan  qui  volti- 
ïgeoit  és  eueirons  de  Nifmes,  auec  ie  ne  fçay 
quelle Caualerie  rei&affée  de  toutes  parts,  & 
yqui  tafehe  à faire  reu^lter  tout  le  pays  , & a 
■ 'attiré  ceux  de  fon  party,  à fa  queue  : mais 
onluy  taillera  bien  toft  des  croupières , Sc 
nîonftrera-on  qu'il  faiét  mauuais  fe  ioiier  à fon 
raaiftre. 

En  ce  ternps-ïà  mefiaie  Monfieur  le  Duc 
d’Efpernon  arma  puiflammene»,  & conuoca 
la  Noblelfe  de  toute  la  Prouince  de  Guyen- 


J 


K 


ne, pour  attaquer  Montauban , & prenoit cet 
affaire  tellement  à cœur  qu’il  en  efperoit  vn 
heureux  fuccez  dans  peu  de  temps.  Son  armee 
cftoit  forte  &pui  dan  te  en  tres-bon  ordre,,  3c 
qui  ne  manquoit  de  rien  y car  la  conduite  d vn 
bon  Capitaine, comme luy,preuoit  deloingà 
tous  les  inconueniens  qui  peuuent  arriueren 
vne  armée. 

Ileftoit  auxenuirons  de  Montauban,  3c 
fit  commencer  , comme  i ay  là  dit  , à faire 
trauailler  aux  forts  qu'il  vouloit  faire  pour 
boucler  la  ville,  3c  la  miner  infenfiblement  de 
yiures&  de  forces, 

Cesfortsayanseftébaftis,  tant  deçà  que  de 
làla  riuiere  du  Tarn,  comme  c’eftoit  fon  inten- 
tion , c'eftoit  le  moyen  fans  perdre  vn  feul 
’hômfre  hy  fans  tirer-i/n  coup  de  canon  de  met- 
tre les  rebelles  de  Montauban  àlaraifon  auec 
leurs  terrafles  & battions,  &les  rendre  à 1 ex- 
tremité,d3oùilsfex:oientbien-beureux  de  fortin 

Qa  illî 
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pour  faire  place  aux  autres:  nous  en  auons  ycu 
des  exemples  cefte  prefente  année  en  quel- 

^ Somme  tout5MonfieurdeMoiftDrun  Goui 
uerneur  de  ladite  ville  d>2  Montauban  , qn*, 
eftoit  choifi  par  les  Rebelles  pour  le  prote^ 
£lreur  de  toutes  leurs  affaires  en  Languedoc»  \ 
eftoit  bien  empefehé  de  fçauoir  comment  il 
pourroit  gaigner  les  bonnes  grâces  de  Mon- 
iteur d’Efpernon  ; car  la  conftru&ion  de  ces 
forts  Tempefchoity  &ltiy  doiinoit  plus  d’ef* 
pouuente  que  s'il  y aupit  vn  fiege  formé  de- 
vant la  ville  j il  voyoit  bien  que  s’ils  fe  pou» 
Soient  paracheuer,queluy  & lesfiensferoienp 
enueloppez  là  dedans^commc  des  fanglier  dans 
les  toiles. 

C’eftcequi  fît  refqu dre  ledit  SieurdeMont- 
brun  d’auoir  recours  aux  prières  enuers  Mon- 
fieurd'Efpernon^peut-eftfe  par  feinte  ou  autre- 
ment pour  temporifey&r  gaigner  le  temps , car 
ilefcriuit  vne  lettre  â Moniteur d’Elpernon  le 
ij.  deluin,  par  laquelle  il  fupplioit  de  ne  s’ady  ' ; 
qancer  fi  fort  qu’il  tafeheroit  àluy  donner  K 
foutes  fortes  de  contentemens:  on  ne  peut  fça- 
uoir les  particularités  de  ladite  lettre  5 car  elle 
ne  fut  point  oquerte  dans  Tannée  du  Roy, 
M.  d’Efpernon  s’eftant  enquis  de  quelle  part 
on  la  luy  enuoyoit , 5c  ayant  feeu  quec  eftoit 1 
dudit  $ieur de Montbrun.quifedifoit  à Jaufe 
enfeignes  Gouuerneur  d^Montauban3rênuoyâ 
le  Meifagerauecfalettre^&cesmots  : Dfiftesà 
voftremaiftre  qu’il  svattribue  à tort  le  titre  de 
Gouuerneur,  8c  qu’il  n’y  a point  d’autre  Gou- 
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uerneur  en  Guyenne  que  moy,ou  ceux  qui  ont 
pouuoirduRoy. 

V Cefte  repartie  eftonna  ceux  de  Montau- 
{ban  , voyant  qu’on  faifoit  G peu  d’eftiràe  de 
leurs  lettres,  &de  leurs  monopoles,  & s’eftans 
jaffemblez  fur  ce  fubjcï^,  ils  deputerent  dere- 
chef deux  Confuls  de  la  part  de  la  Iurade 
pour  aller  parler  à Monfieur  d’Efpernon,  qui 
ieceurent  lamefmerefponce  que  la  preceden- 
te,& qu’il  eftoit  tropfidelleferuiteurdu  Roy, 
pour  ne  prendre l’occafion  auxeheueux  , puis 
qu’il  auoit  acheminé  les  affaires  iufques  à ce 
poinéfc. 

De  forte  qu’on  ne  perdoit  pas  vne  heure 
de  temps , tant  de  nuiét  que  de  iour,  en  l’armée 
du  Roy,  on  trauailfoit  rudement  aux  forts, 
& grande  quantité  de  panniers  eftoient  em- 
ployez àremuer  terre, & de  crainte  que  ceux 
de  la  ville  nefilïènt  quelque  fortie,  & neprif- 
fent  les  pionniers  au  defpourueu,ily  auoit  de 
longs  retranchemens  auec  forces  pièces  de  ca- 
,non  quieftoientau  deuant. 

Ainfi  Meilleurs  les  Duc  d’Efpernon  ôc 
Marefchal  de  Themines  , trauailloient  cha- 
cun de  leur  cofté  à battre  les  ennemis  en 
ruine. 

Cependant  Monfieur  de  Valencé  Gouuer- 
1 neur de  Montpellier, auoit  aulîî  armé  de  fon 
cofté  pour  refifter  aux  trouppesdu  Duc  de  Ro- 
han qui  vouloit  courir  le  bas  Languedoc,  & 
l’enueloppa  tellement  de  toutes  qu’il  l’empef- 
cha  de  pouuoir  executer  aucun  de  fesmauuais 
deffeins» 


1 
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X)urant  toutes  ces  expéditions  quifefonï 
pour  le  feruice  du  Roy  de  part  de  d’autre  en 
fes  armées  de  Guyenne  de  de  J^nguedoC/ 
par  lefdits  Sieurs  d’Efpernon  &foe  Themi-j 
nés  s le  zele  des  Thojf  fins  a efté-^fande- 
ment  louables  car  ias  %urniflbient  de  viures^ 

Zc  munitions,  de  fomroes  de  canons,  & au-' 
très  necefluez  aux  deux  armées  du  Roy  , de 
forte  qu  îkne  raanquoient  de  rien. 

Ainfi  donc  fa  Majefté  voyant  quvne 
grande  partie  de  ceux  de  la  Religion  préten- 
due reformée  ne  vouloient  nullement  rentrer 
dans  les  termes  de  l’obeylfance , que  très  lé- 
gitimement ils  doiuent  à la  Majefte  , aiju- 
fans  par  ce  moyen  desfruids  de  fa  çlemçnce  de 
mifericorde. 

Pour  leur  faire  fentir  quelques  efteds 
de  fa  Indice  , de  de  fon  authorité  ne  la 
tenant  immédiatement  que  de  Dieu  , com- 
me eftant  fa  viue  image,  de  le  fils  aifaede  fon 
Eglife. 

Sadite  Majefté  voyant  doneques  que  \? 
tyrannique  oppreflion  des  rebelles  continuoibv; 
de  plus  en  plus  en  diuers  quartiers  de  ion 
Royaume  , les  fards  tres-enormes  qifa 
fajd  le  Sieur  de  Soubife  dans  le  pays  de  Me- 
doc,  de  dans  les  pays  de  Blaye  de  Bourde-  j 
lois , exerçant  en  icelles  Prouinces  des  ade^  ^ 
contre  fes  fubjedsdu  tout  odieux^,  ^u  preiu- 


dice  des  fermens  de  fidelité  qu’il  luy  a*uroit  çy- 


deuantfaids. 

D’autre  part  voyant  queledit  Sieur  Duc 
de  Rohan  ne  trainoit&  n’auoit  autre  delfein 
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que  de  faire  continuer  ceux  delà  Religion  pré- 
tendue reforméedes  pays  du  Dauphiné  ,Laiv 
Nguedoc  ykiarets,  de  fe  ioindre  aueciuy, 
|fin  que  parieur  affiftance  il  peuft  plus  faci- 
lement exécuter  tous  Jes  deflîns  , à quoy  la 
plus  grande  partie  dïâ|ÿc  auroient  efté  telle- 
ment aueuglez  qu’ils  fe  feroient  laiffez  al» 
leràfes-faux  & pernicieux  app'as  , attendu 
qd?fès  entreprifes  font  portées  contre  le  fer- 
uice  que  naturellement  nousdeuonsà  faMa- 
jefté. 

ï^our  empefcher  fcxecution  des  entreprît 
fes  de  ces  deux  principaux  rebelles , & de  leurs 
confbrs  : ia  Majefté  auroit  faiet  le  comman^ 
dement  que  dellus  a efté  dict  à Monfieur  le 
Duc  d’Efpernon  d’aller  inueftir,  &fefaifirde 
toutes  les  aduenués  & paffages  de  la  ville  de 
Montauban,  ce  qu’il  a faiét;  afin  que  par  ce 
bloquement  ils  ne  puiflent  receuoir  aucu- 
nes commoditez  ny  prouifions  en  ladite  vil- 
le. Ce  que  ledit  Sieur  Duc  auroit  fiaiéfc  de :tei~ 
Le  forte  que  les  rebelles  ne  fçauoient  où  ils  en 
^eftoient  : car  outre  la  prife  qu’il  fit  defdits  pal- 
fages  5 il  les  fruftra  de  fefperance  qu’ils 
au  oient  de  recueillir  les  fruiàs  de  leurs  hé- 
ritages circonuoifins  , fit  coliper  tous  les  ar- 
bres ôc  plantes  de  leur  territoire,  fit  coup- 
le r tous  leurs  bleds , foins  8c  menus  grains, 
fit  labourer  tous  les  chemins , & auffi  tou- 
tes îes' 'terres  labourables  , afin  de  les  trou- 
bler en  la  recognoiflance  chacun  de  leurs  hé- 
ritages. 

P’autrepart  auffi  auroit  encore  faiél  faditç 


* Maiefté  commandement  i monGeur  le  Ma- 

?£#•  refchal  de  Themines  de  bloquée  toutes  les 

aduenuè's  de  la  ville  de  Caftres,&  auifli  de  fai ./  - 
je  couper  & fe  faifir  des  fruits  qm  edoient  à] 
l’entour  d’icelle,  ce  qu^lauroit  fait , mais  non 
pas  fa^is  plufîeurs  combats  auec  les  rebelles 
qui  ont  fait  plusieurs  &'  diüerfesforcies  pour 
iempefeher  ces  degats  , notamment  ceux  de 
Montauban  qui n ont  perdu  queleur  tertfps 
auec  vne  tre^grandepsrte  d'hommes, canôs^ 
cheuaux,  & autres  chofes  necefîairesà  la 
guerre  8 comme iedeferiray  cy  apres.  Ceux 
de  Cadres  ont  voulu  faire  pareils  empefehe- 
snens,<!e  faire  les  degads,  & de  dedourner  le- 
dit fieur  de  Themines  & le  Comte  de  Carraâs 
«l’affiegerles  places  d]Li  fieur  Paui  de  1* Amiat- 
te,  & autres  v îlles  rebelles  ,à  quoy  ledit  fieur 
Marefchalferefolutapreslefac  de  Qonail. 


çesfieges&c  degads, entre  l’armee  du  R 07  &Ç 
les  rfebolies de  Cadres,  & d’autres  villes  pro- 
chaines d’icelles  > en  voicy  ie  narré  qui  a efte 
enuoyé  à Paris  par  mon  fieur  le  Comte  dc> 
Carmant. 

Le  Roy  ayant  donné  commiffion  àmon- 


pogrez faits  dit cydcuant, pour comruâder fon  armeeen  j 
iufqucs à pre-  Languedoc, en  aduertit  incontinent  roôfiem  ^ 
lent  par  Tar-  le  Marquis  de  Ragny^arefchaldecag^u  il 


dernier,auccquatremille  hommes  de  pied,Sc 
vne  compagnie  de  cauallerie  pours'oppofer 
auxmouuemens  de  monficurUDucdeRq- 


Mais  voyons  l’hidoiredeeequife  paffa  en 


Relation  ve« 
îitable  des 


’ fieurleMarefchalde  Themines,  comme  i’ay 


meedu  Roy 
en  Lâguedoc 


M.  DC.  XXV.  éijj 

hân,  afin  que  fi  mondit  feigneur  leMarefchal 
\luy  donnoit^adnis  de  le  ioindre  & de  n’en 
Vpoint  fait'ede  difficulté. 

'•  Dont  bien-toftaprcs,auoirreceuicditfieuc 
Marquis  de  Ragny  làffegefchede  fa  Maiefté, 
arriua  près  de  luy  le  fie'ar  Pompignan  , de  la 
part  dudit  feigneur  le  Marefcha^quiluy  pof- 
tasèrdre  de  le  venir  ioindre  és  enuirons  de 


Tbooloufejfibienqu’ilpaïtit  l’onziefine  dit 
mois  de  ïuin  auecles  forcés  f«fdites*&  cftant 
arriué  aux  lieux  que  luy  aûoit  marqué  ledit 
feigneur. Marefchal,  il  trouuevnedefesdc- 
pefehes,  pat  laquelle  il  le  priede  fe  rendre  à' 

Lautreil,  & de  prendre  lechemin  le  plus  féur, 

•de  crainte  que  les  ennemis  ne  ftflent  quelque 
elcbec  Mes  troupes. 

Maisledit  fieur  Marquis  qui  ne  lés  a iamais  Regimens  de 
apprdrendez,&fevoyantleregimétdeNor  J’armee  da 
mandie3celuy  deM.le  Comte  de  Curffol  & ®-°y  en  ^an; 
de  M.le  Marquis  Danrionay,c6pofez  dettes-  Suedoe« 
fions  Capitaines  & foldat5,auecla  compagnie 
^3e  M.  de  Montgent,  l’y  ne  des  meilleures  de 
Frâce , fe  refout  de  fuiure  fon  droit  chemin, & 
leur  pafler  fur  le  ventre  s’illesrécontroit.  Il  le 
prend  dontentre  Puiflaurcnc,Soureze  & Re-  pf 
. veils,viiles  huguenottes  & de  la  fa&ion,  oàil  fu*  k?«bd- 
\ ÿpprit  qu’il  y auoit  encores  proches  d’icelles  les.  * "*  * 

' cinq  ou  fix  bons  cbafteaux  qui  tenoiétpour 
ledit  Due  de  Rohan:  Lefquels  en  marchant,!! 
enuoya  fommerde  fe  remettre  en  l’obeyffan- 
cc,  s ils  ne  vouloient  encourir  la  rigueur  des 
armes  de  fa  Maiefte.Ce  qu  ils  firent  prompte* 

• ttient/auflc  chafteau  du  Blanc , quels  fieur  de 
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— laCaffagne,  Ayde  camp  ,auoit  fait  fommef 

ïfoj*  par  l’ordre  dudit  heur  Marquis*.  Lequelchay 

fteau  par  le  meCme  ordre  fut  incontinent  ina 

uefty  parles  regimensde Normandie,  & ^ 

fleur  Marquis  Danno^ay,&  affailly  d'vne  tel- 
le furie  qu’il  fut  emfyrté  d’amblee. 

Ceux  qui  eftoienc  dedans  furent  faits  pn~ 
fonciers  & le  ehatteau  bruflé.  EtdeuxKJiirs 

spresledit  fieut  Marquis  allaioindre  ledit  fei- 

sneur  Marefchal&le  Ç°nite  de  Carmât  au- 
dit Lautrec , où  ayant  tenu  eonfeil  ils  fe  relo- 

lurent  d’aller  faire  le  degaft  à Caltres* 

Pour  ceft  effet  M.  le  Marquis  d’ Ambres  fut 
en  uoy  é deuanc  pourleur  tafter  le  pouls.ïl  s’al- 
la loger  à Sommalons, qui  elt  vne  petite  ville  a 
vne  lieue  de  Cadres,  &ne  fe  paffaiourqu  i 
n’ allait  mfques  à leursportes  tirer  des  coups 

de  piftolet.  Sa  prefence  fit  garder  la  chambre 

«A.ùtnk  aux  ennemis, lufques  à Tartinée  de  M.leMa- 

refchal  & de  meffieurs  les  Marefchaux  de 
camp. On  fut  enuiron  bùit  iours  a faire  le  de- 
gaft,  durant  lefqueis  ce  ne  furent  que  canonsl^ 
des  & perpétuelles  escarmouches,  & tel  iour 
elles  y eftoient  fi  rudes,  pour  laquantitédes 
bons  hommes qu’auoient  lesennerois , qu  on 
y tiroit  en  chacune  deux  ou  trois  nviilc  mouf- 


Marquis 
d’ Ambres. 


yurou  cuuwutuvuwuAuuvxw -,  j 

quetades,leplus  fouuent  en  pourpoint, & àlf^ 
longueur  delà  picque. 


lOUgUClU  UC  la. 

<v  _ Ledit  fieur  Marquis  en  receut  deux  bienta- 

aaeefes  Capi-  notables  en  diuersiours-.l’vu  qui  luy  perça  les 
tamesbleflez.  chauffes  près  des  poches,  &C  l’autre  qui  luy 
blella  fon  chenal  à la  cuiffe*  „ 

Ledit  feigneur  Marcfehalvnequiluy  doua 
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sa  fourreau  defonpiftolec.  Lelieutenantde 
compagniede  genfd  armes  deux  coups  de 
«non* , i’vn  (fui luy  tua fon  cheuai , & l'autre 
quiluy  enfonça  fa  cuirafli,  & luy  coupa  (on 
baudrier* 

Monfieur  DeuçnneslëÜutenant  Colonel 
au  régiment  deNormâdie, y receut  vne  moufP 
tefte, de  laquelle  il  tomba  comme 
mort,maisdu  depuisileneftguety. 

Ledit  fieur  de  Mont-gont  y perdit  fon  Ma» 
refchal  deslogis.  Si  deux  defes  compagnons, 
aueccinq  ou  üx/  tutresde  bleiîez  i au  nombre» 
defquels  eft  fon  Cornette , nommé  le  (leur  de 
Terues.le  Sergent  Maior  du  regimét  du  fieur 
de.Claux  tué,  & le  fieur  de  Caielles  Guido  de 
la  côpagnie  de  cheuaux  légers  de  M.  le  Mar- 
quis d Ambres  blefie  d’vne  moufquetade  an 
trauersdu  corps,  de  laquelle  l’on  tient  qu’il 
gueriraren  cette  occafion  lefieur  de  Monpei* 
ran  frere  du  fieur  Marquis  d’Ambres  alla  bat- 
tant les  ennemis  iufques  dans  leurs  forces  , Si 
% veu  tout  couucrt  de  feu  & de  fang.-  Quel- 
ques Sergens  de  tuez , d’autres  bleffez  auee 
grand  nombre  de  foldats:  Mais  il  eft  certain 
que  les  ennemis  en  ont  perdu  dauantage. 

Le  premieriour  qu’ils  y arriuerent  ils  loge- 
ant à la  portée  d’vn  piftolet  de  la  ville , où  i j. 
M 10.  Maiftres  fortans  pour  faire  le*  fanfarôs» 
furent  pouffez  par  la  compagnie  dudit  fei- 
gneur  Marefchal,à  la  tefte  de  laquelle  eftoÿ 
ledit  fieur  Marquis  de  Ragny  ,qui  les  renfer- 
rna  a toute  bride, & en  tua  vn  des  principaux 
nommé Ferrier es , frere  dcCorniilan,  Capi- 
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taine  de  la  porte  du  Louure.  Voyia  fucdn- 
ftement  vous  ce  qui  s’eftp  allé  .^antaudn  de- 
caft  que  dans  le  chemin  que  fit  ledit  fieul 
Marquis  poüi  ioïndte  ledit  feigneur  are  - 

chai:  Mais  ce  n’eftrie^u  regard  deceqms  eft 

pâlie  en  prenâtlesv^sde  S.Paul,&  Lamiat- 
te  où  ceux  qui  n’y  ont  point  efté  auront  pei- 
ne de  le  croire  lors  que  l’on  leur  râcoqjera; 
Car  il  fevoit  peu  de  chofesfemblables,  & bie 


fi  eft-ce  néanmoins  que  l’onpeut  unv. 

verit  é quéîesMarefchaux  de  camp  y ontbort- 
nepart.  A nepointmentir  laplusgiade  par- 
tie delà  gloire  en  eft  deuë  à M.  le  Comte  de 
Bramât, quiPelpee àla maib,&  en  pourpoint 
fit  des  efforts  extraordinaires  ,1e  fleur  Mar- 
quis de  Ragny  y eut  encore  vne  part  pour  y 
âuoii  donné  de  très  bons  confeils,&  eltre  ar 

tiuez  dans  fa  fepmaine,ainfi  que  vous  verrez 

par  la  relation  cy-deffus. 

a ~ Aiir^nr  fai 


S.Pauls&  l*Amiatte,c*eftoit  deux  villes  (ie  dis 
c’eftoit)  parce  qu’ellesfontà  ptefent  defmo. 
lies  & bruflees , que  bien  qu’elles  fu lient  fi 
tuees  en  diuerspays.Sçauoir  S.  Paul  en  Lora 
gais , & PAmiatte  en  l’Albigeois,  Se  quU 
les  euffent  leur  Republique  feparees  & d • 
ftin&es  l’vne  de  l’autre  , Si  n’euffent  au 

très  communautez  enti  elles  que  ce  es 

defence  de  leur  rébellion  , elles  eftoien 

neantraoin 
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neantmoins  fiprochesvoifines, qu’il  n’y  auoit 
de  diftance  que  de  largeur  de  la  riuiere  de  la 
\Gouft  qui  paffjpà  Cadres,  qui  les  feparoit , large 
enuiron  comme  les  deux  tiers  de  la  Seyne  , aa 
voifinage  de  Paris. 

Eftans  donc  arriueij^  d^ux lieues  près  def- 
dites villes:  Ils  arrefteretnquefainét  Paul  feroic 
attaqugje  premier,  qu’on  leur  dit  eftrc  le  plus 
foibÆ  , que  pour  cet  effeét  ils  feroient  partie 
huiéfc  cens  hommes  de  pied  la  nuid  deuanc, 
pourtafcher  delesfurprendrefur  l’aduis  qu’on 
leur  auoit  donné,  qu’il  y auoit  dedans  fort  pea 
de  gens  de  guerre:  ce  qu’ils  firent  : mais  tat  s’en 
faut  que  leldits  huit  cens  hommes  peuflent  exé- 
cuter ce  commandement . qu’au  contraire  ils 
ne_peurent  qucfeloger  à demie  moufquetade 
de  ladite  ville  , où  ledit  Seigneur  Marcfchal 
aùec  Meilleurs  les  Marefcbaux  de  Camp  , ôc 
toute  iàrrnee  fe  rendirent  de  bon  matin  , ôc  le 
firent  fomroer,à  quoy  il  ne  leur  fut  rien  tef- 
pondu,  ce  qucvoyans&  qu’ils  tiroient  incef- 
farntuent  & fereroparoient,ilsl’inueftirent  de 
^tous  Jés  collez  qu’ils  peurent  : mais  parce 
quePenceintede  celte  place  eftoit  allez  grande, 
& que  l’Atniatte  la  deffendoit , & communi* 
quoit  auec  elle  du  code  de  1^  riuiere  , par  le 

h moyen  d’vne  chauflee  de  moulins  qui  eftoit 
entre  deux,  qu’auffi  leur  armee  eftoit  foible  en 
nombre  pour  la  pouuoic  fi  bieninueftir , qu’il 
n’y  entrait  toqt  le  fecours  qu'ils  voudroient,e« 
ftans  voifinsdcCaftrcs,  puiflaurent.Soureze, 
Reveils , Britexte  & Rcallcmont , toutes  villes 
fa&ieufçs:  pluljieBrs  craignoicnc  que.)  ledit  Ici- 
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gneur  warefcbal  ne  faft  obligé  de  s’en  retour- 
ner/alléguât  1’exemple  dufiegedudit  Britextc, 
qu’on  n’auoit  pas  creu  eftrc  fi  fort* 

M.de  Vantadourarriuelei’endemainauecvn 
p.egiment  de  ij.  enfeîgy s & i.  canons,  auee  de 
îa  munition  pour  tife^ux  cens  coups:ron  fer- 
re de  plus  près  cette  nuitledit  S. Paul, mais  cela 
ne  peut  pas  empefcher  qu’il  n’y  entre  qtear^cés 
homes  de  fecours,&  cét  qu’ily  auoitauparauâc 
que  harmeey  abordaft , ce  font  cinq  cens  fans  y 
compren dre  les  habitans , ladite armee  pouuoic 
cftre  en  nombre  effeélifs,  4joo.bômes  de  pied, 

& 3/Q.chÊuaux. 

La  nuit  fuiuante , l’on  met  ces  deux  canons a- 
uec  deux  petites  pièces  en  batterie  aflez  proche 
du  folié  , fans  que  l’on  fit  aucune  tranchée  pour 
y aller  , ains  feulement  vne  mefchante  embra. 
feure  de  barriques  pour  tenir  les  canonniers  à 
couuert  : lefquelles  eftoient  fi  mal  iointes,  quils 
y paffoient  entre  deux  quantité  demoufqueta- 
des , dont  beaucoup  furent  bleflcz,  entr  autres, 
le  fleur  de  Sauueterre  en  receut  vne  dans  l’efpau- 
le  , aflez  proche  dudit  feigneurMarefchal, 
Monfieur  le  Comte  de  RÎeux  qui  y difnoit  a- 
uec  ledit  fieur  Marquis  de  Ragny , courut  gran- 
de fortune  d y eftre  tué , car  vne  balle  vint  don- 
ner à vn  jfoiiueau  vis  à vis  de  fa  tefte , contre  le-* 
queliîeftoit  appuyé, dont  l’efclat  du  boisluy  \ 
frappale  vifage. 

Les  canons  ioüerent  tout  ce  matin  iofques 
enuiron  vne  heure  apres  midy , que  ledit  fei- 
gneur  Marefchal  commandeau  ficur  de  la  Cou» 
drelie,  Capitaineau  Regimçnt  de  Normandie, 
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q\ri  eftoit  de  garde  ce  iour  là, à vn  logement  que 
'ledit  Régiment  auoit  pris»  aflez  aduancé  d'en 
faire  vn  autre  plus  prez  qu'il  pouuoit  , fans  ne- 
antmoinsrien  hazarder. 

Ledit  de  la  Coudreîle  quieft  tres-vaillant* 
s'approche  iufques  fiirfc¥3rd  dufofle  ,vnfol- 
dat  dudit  Régiment  qui  n eftoit  pas  de  fa  cora» 
pagg£?f&:  qui  eftant  mufle  le  long  d'vnehaye 
aflez  près  de  là,  pour  tirer  aux  ennemis,  s'fma- 
ginaque  ledit  fieur  de  la  Coudrellealloit  don- 
ner &CfautXeleue&s'en  va  ietter  danslefolfé, 
grimpe  vnefperon,  ôc  s'attache  aux  barriques 
quieftoient  deffus  le  dernier  defquels  il  côbac. 

Il  fut  deux  ou  croîs  foisrepouifé  , mais  tou- 
Cours  il  y retourne  plufieurs  foidacs  de  diuers 
Kegimens , îes  voyant , cela  les  anime, ceux  qui 
n'om  point  d'armes  en  vont  prendre  , & les 
autres  qui  enont , fans  attendre  le  commande» 
ruent,  voulut  lefecourir:  b s foidats  udula 
Coudrelleluy  efehappent  îWFauc  fe!iure,mô- 
ditfeigoeur  leMat  efvhai  qm  eftoit  à la  batterie 
«mec  ledit  (leur  Marquis  de  Ragny  , entendent 
le  bruit, regarde^  voit  qu'on  eftoit  aux  mains, 
ils'enfafcha,& dit  audit  fi  ut  Marquis, que  \s 
Capitaine  qui  auoit  fait  donner  fans  fon  ordre* 
ny  aucune  apparence.de  railon  pour  n'yauoir 
^refehe  quelconque,  le  canon  n'ayant  fait  que 
rompre  vne  guerue  su  ddTus  d'vne  tour  $ luy 
en  refpondroit^  ^rqu  ii  falloir  les  faire  retirer: 
mais  le  fieurMarquis  quiiugea  que  fi  l’on  les  fai- 
foit  retirer  ils  en  perdroicntbeaucoup:6cqu'au- 
cotraire,que  fi  i'ô  les  faifoit  fouilenir  par  le  refte 
de  l' Armes  indubitablenjétüs  emporteroiem  la 

Rr  ij 
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place  : luydit,  Monfieur,  il  eft  ues  vrayquefi 
quelque  Capitaine  a faidt  donner  qu'il  eft  gran/" 
.deroent  Coupable,  car  il  n’en  auoit  point  ordre:, 
mais  il  ne  fe  fautpasamuferà  prefent  à cela,  il 
faut  fonger  à quelqu^  chofe  de  meilleur  . fi 
vous  faites  retirer  cC-géns  vous  les  perdrez.les 
ennemis  les  vous  tucront,mais  fi  vous  faites  dô* 
«e.rafleurémentvous  emporterez  la  plaçait  es 
donner  promptement,  Monfieur,  Ôc  n'en  per- 
dez pasl’occafioa.Cependât  ledit  feigneurMà- 
refchal voyant  queleditfieur  Marquis parloic 
auec  de  grandes  raifons,  & en  bon  Capitaine, 
luy  refpondit,  ie  le  veu  x bien , faites  en  les  cora- 
mandemens,ce  qu’il  fit  à l’inftant. 

Voila  donc  l’aflaut  general  , ledit  fieur  Mar- 
quis donne  auec  le  Régiment  de  Normandie, 
du  cofté  où  ledit  foldat  auoit  faitl'attaque.  Elle* 
dit  fieur  Comte  de  Carmant  qui  cftoit  d’vu  ! 
autre  cofté  fur  la  main  droitte , donne  auec  les 
Regimens  des  fieurs  Comte  de  Curflol,&  Mar- 
quis  Dannonay  , 1e  Régiment  de  Monfieur  le 
Pue  de  Vétadour .porte deux  de fes  drappeaü^j 
furvnbaftionà  fa  main  gauche,  le  combat  eft  ! 
fort  grand, mais  en  fin  lesennerois  lafehent  le  | 
pied , abandonnent  leurs  battions,  & fe  retirent  | 
dans  la  ville  , &dansdeuic  ou  trois  forts  qu’il  y 
auoit  par  de  petites  poternes.  ^ 

Ils  font  fiviueroentpourfuiuis,  que  ces  po- 
ternes font  incontinent  rompues  , & les  mu- 
railles grimpées,  &euxchaflez  à vauderoutte 
ïufques  dans  les  portes  de  l’Amiatte , auec  la 
perte  de  trois  drappeaux,  & quatre-vingts  ou 
cent  hommes  $ du  cofté  dudit  Seigneur,  le  Ma- 
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’ fefchal  fe  perdit  , le  fleur  de  faind  la  Lare,  Ca- — ~7~~ — ■ 
pitaine  au  Régiment  de  Normandie  , & les  **’ 
'fleurs  de  Pommas  , Rocheroont  & Blaque- 
vaut,  Enfeigne  audit  Régiment , enfemble  le  *ejgn«u«  & 
fleur  Baron  de  Vignan  ,Nepueu  dudit  feigneur  1°  dats 
Marefchal,  le  fleur  delà  Patelle , quiauoitef-  Paffeut.'2  * 
poufé  vne  de  Tes  donneês  : Le  fleur  d’Eiper- 
n°n  Q^taineau  Régiment  dudit  Comte  de 
Cui’nol,&  enuiron  vingt  ou  trente foldats,  les 
ennemis  furent  en  fi  grand  effroy  , que  ledit 
l’Amiatte  qu'ils  eftimoient  pour  eftre  vne  pe- 
tite Rochelle , ne  les  peut  afleurer.  Ils  conlul- 
tentdel’abandonner&de  fe  retirer  à la  faueur 
de  la  nuid  aux  {ieux  d’où  ils  eftoient  venus, 
niais  craignant  d’^ftrc  rencontrez  & mis  en 
pièces  par  la  cauallerie,  ils  parlementent,  & de- 
mandent qu’on  leur  donne  la  vie,  ledit  feigneut 
le  Marefchal , qui  n’a  pas  moins  de  clemence 
que  de  vaillance  & hardieflc,  contre  l’opinion 
de!  beaucoup  , la  leur  accorde  aux  conditions 
filiuantes. 

ARTICLES. 

? L 

Lavieeft  accordée  à ceux  qui  le  trouueront 

à prefent  dâs  la  ville  de  la  Miatte.exceptç  à ceux 
qui  ie  font  defbandez  de  l’armee  du  Roy  depuis 
* i/.io  urs,qui  feront  pendus. 

P , IL 

L honneur  des  femmes  & filles  eft  accordé. 

Il  I. 

Les  Gentils. hommes  volontaires  & Capi- 
taines , fortiront  auec  leur  efpee,  & vn bidet 
chacun. 

R r iij 
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î v. 

Les fo! Jars  auec  le bafton blanc,  & les  vnsf6ü  > 
les  autres  promettront  de  nepoeter  de  fix  moix 
les  armes, ny  feruir  dire&ement  ou  indireâecnét 
contreleferuice  du  Roy,  dansles Prouincesde 
Languedoc  & Gq^yr,s;àpeine  de  la  vie. 

Les  Gentils  hommes  volontaires,,:^  gens 
de  guette, feront  conduits  auec  efcorte  ScŸdute 
feureté. 

VI. 

La  ville  de  l’Amiatbe  remife  entreles  mains 
de  Moniteur  le  Marefchaldc  Themines.pour 
en  faire  ce  qu’il  iugera  à propos  pour  le  fcruic* 
duRoy.  • 

VIL 

Les  habitans  de  PAMiathe  & de  Saint  Paul, 
remis  à la  difcretibn  de  Monfieurle  Matefchal 
de  Tbemines,  fauf  la  vie  qui  leur  eft  accor- 
des* 

VIII. 

B.emetttontIesdrappeaux,fans  qu'il  leur  foit 
Soifibledelesbrufler,  ny  efgarer , à peine de  la* 
yie. 

Fait , arrefté,& exécuté  au  campdeuant  Pa- 
fniathe,  le  Mardy  qairsziefme  de  Iuillet.  milfitC; 
cen  vingt  cinq,  ayant  leiour  precedent  pris  la 
ville.de  Saind Paul, apres  auoirerté  battue  d^ 
puis  hui<5t  heures,  iufques  à deux  heures  apres 
midy  : ptife  St  forcée  d’alîauc , auec  perte  de 
foixante  Soldats  des  Rebelles,  outre  quantité 
deblelTez,  lefquelsauecle  reftant  des  Rebelles, 
s’eftoient  refugiezaudic  l’Anoiathe,  quieftoicnt 
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* ^inq  compagnies  de  gens  de  pied^de  cent  hom- 
mes chacune  ,enuoyees  de  fecours,  outre  les 
A habitans  deSites  villes  de  Sain  Paul  & de  I’a- 
miathe. 

Ils  fércent  lebafton  blanc  à la  main,  faufles 
Capitaines  qui  euren^çb^cun  Pefpee  êc  le  bi- 
de , ils  font  conduits  fit  mondit fleur  le  Co- 
te ckygarmant,  en  toute  feurecé,  iufques  aux 
pintes  de  Puiflaurens,  ledit  feigneur  ieMaref- 
chal  fait  démolir  ledit  S.  Paul  & FAmiate,  pen- 
dant, qupy  ils  feiournentfonarmee,lesdéraQ* 
liflemems  faits, il  fait  mettre  le  feu  aux  maifons* 
& fe  retireà  fAUtreic. 

Une  fut  pas  fl  tort  arriué,  qu’il  eut  nouuelles 
par  moiifieur  Dalpaiou, Ion  beau  fils  , quele- 
dit  fleur  de  Rohan  eftok  party  des  Seuennes* 
&sen  venoiten  grande  diligenceauec  vne ar- 
mée , pour  rafleurçr  & deffendre  les  villes  de 
fonpartydu  haut-Languedoc,  que  môdkfei- 
gneur  le  Marefchal  a fi  fort  efpouuanté  : Ce 
qu’ayant  apris  ledit  feigneur  Maiefchahil  fe  re- 
loue auec  lefdits  ïieurs  Marquis  de  Ragny,  SC 
Comte  de  Cannant  * d’aller  au  déuant  deluy, 
r &dele  combattre  , afin  de  luy  donner  autant 
d’effroy  des  Armes  de  fa  Maiefté  , quïls  a- 
uoient  défia  fai&àccuxde  fafaélion  qu’ona- 
uoit  attaqué.  Ils  partent  donc  de  fAutrec  auec 
i touteFarmee, faufles canonsle  vingt  quatrief* 
meiourdumois  deluillet,  &vontpalîer  lari- 
uiere  de  la  Iouft,à  i? quart  de  lieu  e de  Cadres .2. 
lieues  diftâtes  dudit  l’AUtree , au  delà  de  laquelle 
ilscâpent  ceftenuid  : Etlelcndemaiuau  matin 
continuant  leur  chemin  > ils  s*en  vont  aux  pot- 
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tes  d'vne  ville  noramee  Braflac,  qui  tient  potr^ 
luy,enfemble  tout  le  pays  à Fentour.  f 

Monfieut  le  Marquis  d’ Ambres , enuoy é pour 
recognoiftrele  gay , fît  rencontre  d'vne  compa- 
gnie de  gens  de  pied  qu  il  tailla  en  pièces,  non- 
obftantles  efforts  fit  de  febien  deffenv 

dre. 

Le  Capitaine  Nonee,  le  fieur  de  Mar^iâS^s 
furent  pris  prifonniers  par  ledit  fieur  Marquis, 
qui  en  cefte-rencontre,  quoy  que-grande,  ne 
perdit  qpe  deux  ou  trois  de  fes  gens. 

Ikfont  prendre  des  payfàns  pour  apprendre 
des  notiuelles  affeurees  dudit  fieur  de  Rohan* 
mais  perfonne  n’en  veut  dire  : En  fin  ayant  def- 
couucrt  qu’il  y auoit  vnetiuiere  proche  de  là,les 
quais  de  laquelle  eftoient  gardez  par  force  gés 
de  guerre  : l’on  fe  refout  de  les  aller  attaquer, 
ce  que  raondit  fieur  le  Marquis  fit  fi  bràueméc 
qu’en  moins  de  nen  il  les  força,  leur  en  tua  tré- 
fce  ou  quarante,  & put  des  prifonniers  enuiron 
douze, entre  lefquels  eftoit  le  fieur  de  Cau- 
sais, Dcpprofle  , par  le  moyen  duquel  l’on 
apprit  que  ledit  fieur  de  Rohan  deuoit  paflet 
bien  toft  par  ce  chemin, & diloic  qu’il  croy  oit 
qu’il  n’eftoit  pas  efloigné  de  trois  lieues. 

Le  fieur  de  faind  Serny  Capitaine  au  Régi- 
ment deMonfieur  le  Comte  de  CourfioL  fit 
fort  bien  en  celte  occafion  , comme  auffi  le 
fieur  de  Marcadel , fergenc  maior  dudit  Régi- 
ment qui  y eut  fon  cheual  tue  de  fix  moufque- 
fades.  L’on  campe  derechef  cefte  nui£t  quie- 
ftoit  celle  du  aj.  iout  de  IuiRet,  au  bord  cette  ri- 
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'^ùerjs,&  le  matin  16. dudit  mois, l’armee  s’ache- 
a&àit  Epproffcs , ou  l’on  crouue  de  la  refi- 
x ledit  lieu, que  par  deux  chafteaux 

?ui ^B^ientefloigncz<Jem^ePas»qu°y  que  Chafteaux 
ledit  «jTCanmels  eut  promis  de  les  faire  obéir,  rendus. 
Lon  fe  met  en  deuoirdVnaquer  les  vns  & les 
autres, ce qu’eftant  appèïceu  pareux.ilspren- 
nentLgftyjuuente.  Ceux  DefprofTcsfe  voulurét 
iàuàcf,  mais  M.  de  Meruille  les  attrapa  auec  fa 
compagniede  Cheuauxlegers,qui  en  rédit  bon 
compte.  Les  chafteaux  fe  rendirent,  dont  ceux 
quieftoient  dedâsafleurereDtqueledit  fieurde 
Rohâ  eftoit  à V iane,auec  ( on  armee  qui  n’eftoic 
diftanteque  d’vne  petite  lieue  dudit  EfprofTe, 
ledit  feignetirMarefchal  y loge  fon  armee  fe  foie 
le  lendemain  17.  duditmois , s’achemine  à vn 
quart delieuë  dudit  Viane,oùilfait  mettrejfon 
armee  en  bataille,nar  leditfieurMarquisdeRa- 
gny ,qui  eft oit  dis  fa  fepmaine  fur  le  bord  d’vne 
montagne  auec  vn  grand  front , afin  quelle  pa  • 
rut  dauantage  audit  fieurde  Rohan,  en  casqu’il 
euftenuiedela  voir,& de  là  ledit  Seigneur  Ma- 
refchal  enuoye  , & va  luy-mefrae  le  plusprez 
qu’il  peut  dudttVianc,  pour  defcouurir  fi  ledit 
fieurde  Rohan,  ou  festrouppesy  feroient  lo- 
gées, mais  il  n’en  peut  rien  cognoiftre,  l’on  préd 
des  gens  du  pays,  dont  les  vns  difent  que  ledit 
fieur  de  Rohan  y eftauec  fe  s trouppes,  d’autres 
difent  qu’ilsn’en  fçauét  rien.  En  fin  les  ennemis, 
ou  ennuyez  de  demeurer  fi  long  téps  à couuert, 
ou  defireux  de  faire  quelque  ftratageme  pour 
prendre  quelque  aduantage  fur  l’armee  dudit 
fieur  Marefchaî,aduancent  force  infanterie,  cô», 
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duittepar  deux  ou  trois  hommes  de  cheual,iufc'  *\ 
quesfurlehaut,  & dans  les  coftes  delaypontâ^ 
gne,àla  veuë dudit  feigneur  Maçefch^mbas  ^ 
de  laquelle  y auoit  plufieurs  gros  batÉHp , a- 
uec  le  Fauxbourg  dudit  Viane  bien  ba^Ridez, 

& la  ville  dans  l’autre  codé  à la  portée  d’vn  pi- 
Hoiet  dudit  Faüxboürg,  ledit  Seigneur  [Marcf- 
chalfaid  marcher  ladkearmee  en  boqor^lrede 
bataille  iufques  aflez  proche  deé  ceux  q»pa- 
roiflent,  ayant  fait  faire  alte,dit  audit  fieur  Mar- 
quis de  Ragnyde  les  faire  atraquer,ce  qu’il  fit: 
fça^oir  ceux  de  la  tefte , qui  s'eftoienr  vn  peu  re- 
tranchez, par  le  Régiment  de  Normandie,  ceux 
demain  gauche  qui  eftoient  fur  ce  petit  mont 
deniers  des  roches,  ou  lefieurdeMonpe-ian, 
frere  dudit  Marquis  d* Ambres, leur  fit  quitter, 
non  fans  vn  extreme  danger,  trois  retranche-  * 
mens  Tvn  apres  rautre,auèp  ledit  fieur  Comte 
de  Curflbl  , fouftenus  ceux  de  Normandie  | 
parMonfieur  de  Montgon,  3c  ceux  de  Curfiol 
par  Monfieur  d’Ambres , lefquels  allèrent  fi  re- 
îolument  à eux,  que  les  ennemis  apres auoir 
faid  leur  lalué,  furent  fi  eftonnez , qu’ils  s'en-  ! 
fdirent  à grande  courfe  du  cofté  des  roches 
qifauoit  gagné  ledit  Régiment  de  Curflbl, 
defcouuroit  pleinement  les  poft^s  quetenoient 
les  ennemis,  auecla  plus  grande  partie  de  leurs  ! 
forces  qui  paroifloient  dehors , eftre  ennora- 
fore  de  douze  ou  quinze  cens  hommes,  fans  y 
comprendre  ce  qui  pouuoit  eftre  dedans  la  vil-  ; 
Se,faux-b©urg$>oulelongdeshayes  , qu’on  ne  : 
voyoic  point  , ce  qu  ayant  recogneu  ledit 


' m.  dc.  xxv:  *35 

Iféur  Marquis,auectes  aduantages  des  lieux  par 
%ù  on  les  pouuoic  attaquer,  s’en  vient  trouuer 
raondit  fèigaëut  le  Mareichal , & luy  dit  qu’il 
nefalloit  plus  douter  que  ce  ne  folfét  les*  forces 
que  ledit  fiçur  de  Rohanamenoit  desSeuennes, 
&peuteftre  luy  en  perfo^ne,  que  s’il  vouloit 
qu’il  les  fit  attaquer,  qdPiî  s’alfeuroit  de  lesem- 
po^itedit  Seigneur  Marefchal  qui  n’a  ïamais 
cherché  quel’oceaûon  des  combats, Sc  qui  n’e* 
ftoitlà  mefme  venu  que  pour  combattre,  luy 
dit  mon  Marquisfie  le  veux  bien , faites  fordre, 
Sc  vous,  M ôfieur,luy  répliqua  lautre, allez  prë- 
dre  voftrecuirafletcar  ie  fçay  bien  que  vous  y 
voudrez  venir.  Cela  s’entend  bien  dit  ledit  Sew 
gneur  Marefchal. 

Cependant  donc  qu’il  eftoit  allé  prendre  (a 
cuirafle, ledit  fieur  Marquis  faifoit  fon  ordre  à 
k teftedu  Régiment  de  Normandie, ejsuoye  le- 
dit fieur  de  la  Ciftagne  A y de  de  Catpp  enpor* 
terlescommanderaensa«  Rcgimensdc  Mef- 
fïeursdc  Vcntadour,&  Dannonay,le  Claux,& 
Toloufe,il  enuoye  prier  led  fieur  C ôte  de  Car- 
relant de  faire  celuy  du  Régiment  du  fieur  Cô- 
te de  Curfol  : ou  ilseftoient,  tout  le  monde  ie 
difpofe  à bien  faire.  Le  Régiment  de  Monfieur 
Danuonay  .quiauoitfon  ordre  pour  donner  fur 
la  main  droi&e  du  cofté  du  Moulin,  qui  eftoit 
fouftenu  par  la  compagnie  de  Chcuatix  Légers 
de  Monfieur  de  Bioulle,  qui  fit  des  merueilles, 
commeaufliceluy  de  Monfieur  de  Curfol,  qui 
donnait  fur  la  main  gauche, & qui  auoic  fon  or- 
dre de  gayerla  Riuiete,cori)me  il  fut  touftenu 
de  Monfieur  d’A  mbres,où  ils  firent  tout  ce  que 
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peuuent  faire  des  gens  de  leur  qualité,  & de  leur/  ' 
courage.  O ùeftoit  ledit  ficur  Comte  de  Cari 
mant  partirent  les  premiers  » &■  1er  Régiments 
deNormandiedeMonfieurdeVentadour,  a- 
aec  quelques  gens  de  rcfte  de  fon  Régiment 
qu’auoit  îe  fieur  de  T ouloufe , foufte- 

nuspar  ledit  fieur  de  Montgonja  gendarmerie 
demeurant  pour  le  gros  de  rcferue  fuiu^mô- 
dit  fieur  Marquis,  qui  les  menoit donnera  la 
tefte,& au  plus  fort:  maisilneufl:  pas  fait  vingt 
pas  de  chemin,  que  le  Seigneur  Marefchal  luy 
manda  par  le  fieur  delà  Motte  fon  Efcuyer  de 
ne  point  dôner,ce  quiie  fit  arrêter  tout  court, 
jmais regardât  à droit  & à gauche , lefdits  Regi- 
mens  Curfol,  & nanrionay , qui  eftoient  defia 
aux  mains, auecles  ennemis, & les  chaffoit,il  dit 
qu’il  n’eftoit  plus  tems  de  demeurer,  & qu  il  fal- 
loit  dooncr.Il  donne  donc  d*  vne.fi  grande  force 
qu  ilin  met  FefFroy  fi  auant  dans  le  cœur  des 
ennemis  qu’ils  abandonnent  le  dehors  & le  de- 
dans dcleurfauxbourg,&fe  retirent  auec  gran- 
de confufion  dans  la  ville  »&  fon  croyt  que  fi 
les  foldatsnefe  fufiènt  pas  voulu  amufer  au  pil- 
lage,& qu’ils  les  eufient  voulu  pourfaiure  ils  fuf- 
fent  entrez  peflemefle  auec  eux, ou  bien  ils  les  j 

eufient  tous  tuez  àla  porte. 

! Ledit  fieur  de  Rohan  quivoyoit  fa  derqure, 

©u  pour  le  moins  Fentendoit  & n’ofoit  pas  çnet- 
tre  la  telle  dehors  de  peur  des  moufquetades, 
apprit  que  nos  gens  s amufoient  au  pillage , &C 
queledit  fieur  Marquis  & t ous  les  Capitaines  a- 
uoient  peine  de  les  rallier, fit  faire  vne  fortie  af- 
fez  refaiuè,  mais  ils  furent  fi  bien  repouffezpar  j! 
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jVonfieutîe  Marquis  d’Ambre,  que  du  depuis 
ledit  fleur  de  Rohan  aptehendât  que  fi  nos  fol- 
dats  auoient  pris  haleine  ils  ne  le  forçaflen  t dans 
la  ville  ainfi  qu’ils  auoié t fait  à fes  trouppes  dans 
le  fauxbourg  : Il  commande  de  faire  vne  bari- 
cade  au  deuant  de  la  po.-té1. 

Ledit  Seigneur  Marefchal  voyant qu’ilfe  fai- 
foi'  ^ard , & que  toute  fon  armee  n auoit  au- 
cuns v iures, pour  eftre  plus  de  quatre  lieues  dâs 
le paysdel’enneroy: Ordonna  que  Fon  roiftle 
feu  au  fauxbourg  & qu’on  fe  retire,  ce  qu’on 
fitrmais  ledit  fleur  de  Rohan  qui  ne  croyoit  pas 
que  Fon  en  vooluft  demeurer  là  & quinefefioit 
non  plus  en  fes  forces,  qu’il  auoit  veu  fl  mal, 
mefmes  qu’en  celles  de  la  ville,  qui  n’eftoient 
pas  delà  moitié  fl  grandes  que  ledit  faux- 
bourg. 

Auffi  toft  que  la  nui#  fut  venue  monte  luy 
flxiefme  à cheual  & s’en  va  parles  détroiâs  des 
montagnesà Brafl'acpour dé  làfc  fauuerà  Ca- 
ftres.  Il  perdit  à ce  combat  trois  drapeaux,  dot 
Fon  tient  que  les  foldats  en  ont  rompu  deuxdc 
enuiron  cent  ou  flx  vingts  hommes  qui  furent 
tuez,auec  infinité  de  bleflez.  L’on  tient  queles 
fleur  de  Vallette,  de  Lauonage& Confiant  de 
Sômiersy  ont  efté  tuez:&  que  le  fleur  de  fainâ 
Blancard  maiftrede  Campd’vn  Régiment,  & 
jadis  Gouuerneur  de  Pcquais  y aefté  blefled* 
deux  moufquetades. 

Du  cofté  de  Montpellier  nous  auons  Mon- 
fieurdeValencéjboromeàla  vérité  & fans  au- 
cune flatterie  que  Fon  peut  eftimer  sâs  ternir  ny 
offencer  les  autres, Fvn  dcsplusafféfHônezpeur 
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__  le fetoice du Roy,qui foient  en  France, 

161/.  tefmoigné  par  effeét  a fa  Maiefté  en  d 

occafions  & notamment  en  celle  qui  s’eft  paffe 
de  nouueau,tantenla  ville  de  Montpellier  qu  é 
«elle  de  Soromieres. 

Le  Duc  de  Rvhancontinuant  fes  coorles  au- 
de  la  ville  de  Montpellier,  eftimant,par  lejmoy  é 

de  quelques trouppes,aueclefquelles  il  todalp 

pays,  iurprendre  la  ville  & chafteau  de  Som- 
mieresdiftante  de  Montpellier  de  trois  lieues, 
fattaque  fî  bien, que  pari 'intelligence  de  quel- 
ques vns,  ou  pat  force  ( eftans  furpns)  il  fe  re- 
dit  Maigre  de  ladite  ville,  dans  la  qu  elle  il  fe  tor- 
tilla pour  contraindi e ceux  du  Chafteau  delà 
tendre  à fa  mercy  , ce  qu’ils  ne  voulurent  faire, 
ains  defpefcherent  vu  courier  vers  Monfaeut 
de  Valence  à Montpellier,  comme  leur  pro- 
tecteur en i’abfence du  jRoy , auquel  ilsdon- 
tierent  aduis  que  ledit  fleur  Duc  de  Rohaa 
auoit  furptis  ladite  ville  & faifoit  tous  fes  ef- 
forts à battrele  Chafteau, qui  ne  pouuoitlon- 
guement  fouftenir  fans  eftre  fècourn  & foute- 
nu  de  quelque  nouueau  fecours  & aluftan- 

Sut  ces  nouuelles  ledit  fieur  de  Valen- 
ce manda  les  premiers  & principaux  de  la  Re- 
ligion prétendue  Refotmee  de  Montpellier 
pour  leur  faire  reconfi  met  le  ferment  de  fide- 
lité qu’ilsauoieotfaidt  pour  le  feruice  du  Roy, 
lequel  il  certifièrent,  apres  cela  il  leur  fit  com- 
mandement de  mettre  des  l’heure  melme  les 
armes  qu’ils  auoient  tant  en  leur  poflelüon 
que  magafins  décrets  entre  fes  mains,  lefque  * 
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Njs  apres  quelqaeslegeres  deffences  &lc  deli-  *~ 
urcrent  entre  les  mains  deceux  qu’ont  com- 
mandement'dans  ia  Gamifon  dudit  Mont- 
pellier & s’en  trouûerentpour  armer  mille  ou 
douze  cens  hommes. 

Apres,  cette  loüable^âion  ledit  fieurde 
Valencé  enuoye  vne  partie  de  (à  garnifon 
aue^ïîômbre  d’habitans  de  Montpellier  tant 
Catholiques  que  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  pour  donner  Yorce  8c  fecourir 
ladite  ville  8c  Chafteau  de  Sommieres. 

Le  Duc  de  Rohan  voyant  que  toutes  les 
barricades  8c  retranchemeos  fai&s  autour  de 
ladite  ville  eftoient  forcez  par  les  nofires  auec 
vne  tres-grande  perte  de  (es  gens  & quelefe- 
cours  coromencoit  d’entrer  dans  ladite  ville 
en  intention  de  fefaifir  de  (à  perfonne,  trouua- 
moyen  de  fe  fauuer  auec  vne  party e de  fes  chefs 
& ne  peut  fi  bien  faire  qu’il  ne  demeuraft  plus 
de  quarante  hommes  fur  la  place  8c  les  deux  piè- 
ces de  canon  qu’il  menoit  auec  luy,luy  furent 
pri(es&  condumesen  la  Citadelle  de  Montpel- 
lier. 

Voylacommela  ville  de  Somraieresacftéte- 
prifeparla  fage  & prudente  conduite  dufieur 
de  Valencé  qui  en  cette  aâion  comme  en  tou- 
te autre  s’eft  raonftré  fideile  & obeiffant  fer* 
tuteur  du  Roy. 

Cette  relation  eft  courte , mais  en  voicy  vne 
autre  d*vn  nommé  le  fieur  de  Michel  Lieu- 
tenant du  preuoft  delà  Conneftablie  de  France, 
fèruant  prez  Monfieur  de  Valencé  fonGouuer 
j neur  à Monpellier  enuoyé  à vn  fien  amy 
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— edantenCour:  elle  eft  bien  plus  ample  ôcfoitf 
™lS'  paiticularifee  , ie  la  coucheray  icy  demefrae 
qu’ill’a  «faite  fans  y tien  changer' 
honteufè&a-  Monfieur  & cher  arny,  vous  elles  fi  fort  inte- 
jbandonnemét  feffé  au  bon  fuccez  des  affaires  de  noftre  garni- 
dela  ville  de  fon  &rooy  û fort  vudre  obligé, que  ie  ctoyrois 
Sommieres,  faillir  fiiene  vousdonnoisvneprbropte  & en- 
^ohan^'chef  c'ers  cognoiflànce  des  chofes  plus  con-f^era- 
duparcy  des  * bleS  qui  ont  edé  faites  depuis  peu  dans  le  bas 
Rebelles-  Languedoc  par  ^admirable  conduite  & pru dé- 

cédé voftre  bon  Maidre,  & par  la  generofité 
de  celle  garnifon.  Vousfçauez  comme  Mon- 
fieurde  Rohan  ayant  porté  le  haut  Languedoc» 
la  Guyenne  & le  Roüargue  à la  reuolte,s’eftiet- 
té  dans  les  Seuenes  qu’il  a trouué  difpofees  iuf- 
«Jues  en  alez  à le  receuoir  à bras  ouuerts,de  là  il 
-croyoit  comme  d’vn  donion  maiftrifer  toute  la 
p!aine,attirer  Nifmes  & Vfezà  foy  & nous  en- 
fermer dans  les  muraiies  de  Montpellier,  d'où  il 
perfoadoit  à ce  peuple  qu’il  nous  viendroitàla 
fin  tirer  : Lots  qu  il  forma  ce  deflein  & qu  i! 
defeendit  de  Milhahd  au  Vigan  les  trouppes 
commandeesparlelieurde  Ragny  eftoient  en- 
cor dans  le  bas  Languedoc, mais  il  fçiueit  qu’el- 
les endeuoiét  partir,  &en  cifed  Môlîeur  de 
Themines  general  de  l’armee  leur  donna  en 
mefme  temps  commandement  de  l’aller  ioind  re 
proche  de  Cadres.  Leur  retraite  dona  de  l’a  u-. 
daccaux  remuans,  fift  refondre  à la  rébellion 
ceux  qui  chancelloient encor,  raid  Nifmes  au 
Jraindeladefbauche.  (ï>our  marque  derjboy  ie 
faillis d’yedre tué  parla  fureur  du  peuple  que 
fans  Cofme  & la  Callaigne  firent  foufleuer  con- 
. tre 
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fie  moy.)  Et  remplit  toute  cefte  Prouince 
d’effroÿ  8c  d’eftonnement.  ** 

Les  villes^e  places  du  plat  pays  demeure- 
sent  corne  abandonnées  & expoieesà  là  mer- 
cÿ  de  l’ennemy , 8c  celles  où  il  y auoit  quelque 
garnifon  eftcienr  en  fi  ftMUuaiseftat  pour  le 
peu  d’hommes  qui  s’y  trouuoiët  entretenus,» 
qu’ô^epouuoit  efperer  de  leur  defence  qu  V- 
ne  perte  accompagnée  de  honte.  Lepiseftoiç 
qu’on  n’y  voÿoitaucunremede5queceux  qui 
viennent  de  la  Cour, lefqüeis  font  affez  lents 
comme  VQUsfçauez,&  quéle  fleur  de  Rafiau 
gtoffilïbit  d’heure  en  heure  fes  troupes  8c  ion 
party.Dans  celte  eonfofion  la  vertu  de  M.  de 
Ÿalençé  atrouué  dequoy  s’employer  , 8c  de- 
quoy  faire  confdîer  à toute  la  France  qu’il  efs 
l’homme  du  Roy  ; d'autancplusloiiable  en  (a 
fidelité , que  la  corruption  s’éft  donné  yntèi 
Empire  dans  ceft  Efta^qu’ilfuffîtpour  y eftre 
appelle  bon  François  8c  feruiteur  du  Roy^ 
qu’on  n’entreprenne  pas  ouuertement  \cottG 
fon  feruice.  Donc  îuy  quïfenïblc  n’auoir  ja- 
mais eu  y eux  que  pour  regarder  ce  qui  nuift, 
ou  profitea  ceft  Eftat,  voyât  en  quel  defordre 
cefte  Prouin ce  fetrouuoit,  iiferefolutd’ap- 
porterà  cernai  extremedesremedes  deraeR 
me  qualité  ,&  de  combattre  vnautre.  Il  tire 
donc  de  cefte  garnifon  fix-vingts  hômes  qu’il 
ietee  dans  Ayraargue$,fousle  commandemet 
du  fieur  Durgon  , 8o. qu’il enuoye au fieur  de 
Marfillac  pour  fortifier  fa  garnifon  du  cha* 
fteau  de  S6mïeres,20o.qa  il  met  dans  Pignan; 
commandez  padç  fieur  de  Hamés,  & ainfiïl 
- * Sf 
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■ mumft  d’hommes  & autres  choies  neceflaires*# 
les  lieux  fuldits , & touslesàutres  du  baspay^f 
qui  couroient  fortune  d’eftre  attaquez.  Mais 
fon  zelenes’arrefte  pasàcôferueries  places 
quifontauxenuirons  deMôtpellier,  On  eut 
peu  dire  qu’il  auoitincereft  d’en  efloignerl’é^ 
nemy,&qi3ecefaifantilfongeoitplusàlacô- 
feruation  de  fon  honneur  & defes  a4^4Cages 
qu’au  bien  publierais  en  mefme  tëpsleiîeur 
de  la  O oixG  ouuerneur  de  la  ville  8c  chafteau 
de  Cteifel,qui  eft  à la  porte®  du  moufquet  de 
Mühaud , luy  fait  entendre  corne  cefte  place 
qui eft  tresùraportâtepour  le  feruice  du  Roy, 
eftant  comme  vne  citadelle  qui  domine  fur 
ladite  ville  , eftoit  defpourueue  d’hommes  de 
guerre  p menaffee  de  fiege  par  le  fleur  de  Ro- 
han quife  vouloitofter  cefte  efpine  dupied. 
A mefme  temps  lienuoyeéo.hômes  conduits 
par  deux  Sergens,auecfuffiianreprouifion  & 
munidô  de  guerre,  iaçoic  que  la  dite  place  foit 
diftantedeplus  de  17.  lieues  de  cefte  ville.  Le 
fleur d’Hierles  qui  recourt auffiàluy  pour  la 
feureté  de  fon  chafteau  qui  eft  dans  le  milieu 
de  Seuenes , trouue  en  fa  courtoifie  vneautS 
prompte  afliftance,  que  fi  la  placceufteftéà 
Caftelnau  : de  mefmes  il  enuoya  vne  autre 
garnifon  à Ribesdansles  Seuene$j  Et  bref  il  a 
pourueu  à toutes  les  places  qu'il  a fceun'eftre 
pas,  8c  a recognu  pouuoir  de  deuoir  eftrede- 
fendues.  De  forte  que  de  noftre  garnifon  ont 
efté  compofeesio.ouu.autrcsgarnifons.Tcl. 
tement  qu’au  lieu  de  Tappellerla  garnifon  de 
Montpellier  on  la  peut  iufteraent  appelles  la 
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garnifon  du  Lâguedoc.Mais  ce  qu’il  faut  plus 
aà miter  en  la  côduitte  de  M.de  Vallencé.c’eft 
qu’il  a fi  biea  difpofé  la  garde  de  ville  & delà 
citadelle, qu’elle  ne  reçoit  aucune  diminution 
pour  l’efiojgnement  de  ce  qui  en  a efte  tirej 
Tellement  qu’il  femble  qu’il  ait  trouuéfafeu- 
reté  dans  ceft  afFoiblilîement. 

lufques  icyvôus  voyez,  que  les  places  qui 
font  en  quelque  confideration  dans  celle  Pro- 
uince,onteltémifes  en  ellat  de  fe défendre, 
ou  du  moins  d’attendre  lelecoufs,maisd  où 
pourra  venir  ce  fecours  en  cas  qu’elles  foient 
attaquées.  Il  n’y  a pas  vn  feul  homme  de  guer- 
re à la  câpagne , de  laquelle  il  femble  que  fans 
difficulté  le  ûeur  de  Rohan  doiue  eftrele  mai- 

ftre:Auffimenaffoit-il  de  venir  faire  le  degaft  à 
Môtpellier,&  de  ruiner  tousles  lieux  qui  tien- 
nent pour  le  Roy,  & celle  apprehéfion  a tenu 
en  ceruclle  & en  crainte  tout  le  monde , &les 
plusaffeurez  croyen  t de  l’auoir  à tout  raomët 
àleursefpaules.  1 Luy  qui  eft  en  confiance  de 
môftrer  les  fiennes.)  Mais  qui  ne  croiroit  qu’il 
deuil  faire  quelque  coup  d’importance, ilafaic 
charger  quantité  de  pétards, ila  deux  régimes 
de  mil  hommes chacüfur  pied.  Sçauoir,  ceux 
de  Frcton  & de  S.  Bjancard , il  a 300.  cheuaux 
bienleftes.  Il  attend  le  fleur  de  Qndre-Dieu 
qui  luy  amené  vn  régiment  de  mil  hommes  8C 
vue  compagnie  de  cheuaux  légers,  & fi  a do- 
nc des  cororoiffions  pour  quatre  autres  regi- 
raens.  Adiouftezlesvolontaires  deSeuenes, 
quipourroient  faire  vne  petite  armee,  depuis 
confiderez  que  la  faueur  de  la  reforme  les  cf- 
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__  chauffe  dans  leutsharnois,  & vous  iugere^* 

l^lS‘  quenousauons  deu  attendre  quelque  granâ 
effet  d’vn  fi  grand  préparatif.  <& 

Etvoicy  que  ledix-neufiefmeiourdumois 
paffé,pourfon  premier  coup  d'effay, allant  de 
ïauges  à S.Hy  police, il  enuoyale  régiment  de 
Freton,  en^apparence  pourloger,  & en  effet 
pour  pilier  le  lieu  de  fainte  Baufeilicçliéu  mal 
fermé,appartenant  au  fleur  Euefqiue  de  Môt- 
pellier  .dans  lequel  il  y pouuoit  auoirtrente 
ou  quarante  payfans  capables  de  defence,le 
fefte  inutile. 

Ses  troupesarriuerent  fur  le  foir fomme- 
rent  ceux  du  lieu  de  leur  ouurirla  porte , ilsles 
refuferent ,les ennemis  lesvoulurent  forcer, 
& ils  fe  défendirent,  en  tuerent  plus  de  ity. 
gàrô  dc  Clai-  & entr’autresle  Baron  de  Clairac.l’vn  des  fa- 
rac  tué.  uotis  dudit  fleur  de  Rohan,  qui  commandoic 
en  v ne  compagnie  dudit  regimstsles  ennemis 
s’obftinerent  pourtant , & contraignirent  les 
habitansdelafcherle  pied.  Mais  îefdits  habitas; 
auoicnt  fait  quelques  barricades  proche  de 
l’Eglife  , derrière  lefquelles  ils  fe  mitèrent,  j 
Les  ennemisies  voulurent  encor  preffer,mais  | 
ils  furent  repouffez.  &palîerentleur  furie  fus 
deux  vieillards  qu’ils  tuèrent,  & furies  meu- 
bles du  quartier  non  retranchélequel  ils  pillè- 
rent entièrement, 

Lelédemaindumatin  lesnouuellesen  vin-  ; 
tarent  à M.  de  Valence  , quifans  confulterny 
dtUberer.poulfé  delà  feule  inclination  qu’il  a 
deferuir  le  Roy  , ordonna  en  mefmetemps 
jo  o.  hommes  du  régiment  de  Picardie  pour 


M'f  D C.  XXV.  . 641 

aller  fecourit  ledit  lieu  de  fait)  te  Baufeille,  cô-  " 

Mandez  par  le  fleur  delaVergue  Ayde  camp, 

8c  Gapitaineauditregiment,&  par  le  fleur  de 
Tilladet  auffi  Capitaine,  affiliez  des  fleurs  de 
Malpertuis  & de  la  pauerie  Lieutenans,&  des 
fleursde  Lefcriroe  & du  Boufquet  Enfeignes. 

' Lefieur  d’fLitré  Capitaine  des  Carabins  de 
mondit  fleur  de  Valence, & moy  fufmescom. 
mandez  auffi  pour  y côduire  nos  Carabins  Se 
A,£chers,&  partifmes  tous  enfemble  fur  les  11 . 
heures  oumidy.  Le  fleur  deSueilles  premier 
Conful  de  celle  ville  fift  auffi  armer  par  le  co- 
paandement  de  mondit  fleur  de  Valence  j.  ou 
4.censhaf>itans  qui  partirent  fur  les  5.  ou  4. 
heures  apres  rnidy,maisnouseftans  défia  fort 
aduancez,  nous  refolufmes  de  mar cher  toute 
la  nuit , & d’aller  donner  vne  camifade  audit 
fleur  de  JU>han,quibien  aduerty  de  noftre  v e- 
îiuë,fit  dtfloger  toutes  cestroupesle  bon  ma- 
tin du  iour  fuiuant,&  alla  coucher  à S.Hy  po- 
lite,où  pour  le  couurir  du  blafme  d’ vne  fl  hô- 

teuferetraittç,ilfitfemblantdefecourroucer  ~j 

contre  ceux  qui  eftoientallez  prendre  celo~  \ 
' gement,  côme  s’ils  l’eu  fient  pris  fans  fonfceu 
pi  fansfon ordre. Auffi alla-il de  S.  Hypolite  à 

Ànduze,  oùilfittenirvnegrandeaflemblee, 
l’effet  de  laquelle  a ellé  vne ideputatiô  au  Roy 
pour  demander  le  rafement  de  la  citadelle  de 
Môtpellier  & autres  chimères , & le  projet  d e 
laprifede  la  ville  & chafteaude  Sommietes, 
pour  faciliter  lequelil  enuoyadansladite  ville 
deSommieresvn  fien  Capitaine  nomme  de 
Dieu, lequel eftoit deftiné pour eftte  Maifttc 

Sf  iij 
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de  qunp  fous  luy , ce  de  Dieu  eftoit  vn  grat^d 
hableur,mai$  il  ne  luy  fut  pas  befoin  de  beau  - 
coup d’artifices  pour  tromper  vn  peuple  qui 
fe  trahiflbit  défia  foy-mefrke  : & de  qui  les 
'voeux  appelloiét  déslongterripsledit  fieur  de 
Rohan , lequel  ayant  eu  aduis  de  leur  bonne 
volonté»  de  leur  accord  & confentement,  fe 
rendit  Dimanche  dernier  6.  du  prefent  mois* 
fur  les  deux  heures  apres  minuit^accompagné 
dei/.cens  hommes depied,  & 2.cens cheuaux 
à la  porte  du  Bourguet , où  il  fit  ioüer  vn  pé- 
tard qui  enfonça  ladite  porte,  laquelle  il  pou- 
uoittrouuer  ouuertes’il  eut  voulu, & en  effet 
il  n 'y  trouua  aucune  defence*  Auffi-toft  qu'ils 
furent  entrez,  Freton  qui  fait  l’office  de  Ma- 
refchal  de  camp  auprès  dudit  fieur  de  Rohâ, 
paffaiufquesau  chafteau,  où  il  fit  appliquer 
vn  pétard  à la  porte  de  la  Vignaffe.  Mais  le  bô 
heur  voulut  que  ce  pétard  eftoit  trop  violer* 
il  ne  fit  que  fon  trou  dansla  porte, & alla  reial- 
lir  cotre  vn  mur  qui  eftoit  à i’oppofitejauquei 
il  s'eft  attaché.  Alors  ceux  du  chafteau,  que  le  j 
bruit  du  pétard  qui  auoit  ioiié  contre  la  por-  ; 
tedelaville,  auoit  fait  mettrefusleurs  armes, 
tirerentàladefencede  leurporte,  & tuerent 
d’abord  le  petardier  nome  Rozier,  &le  Ser- 
gentRoch  lequelauoit  conduit  les  60. homes 
du  régiment  de  Picardie,  qui  eftoit  dedans  le* 
dit  chafteau  de  Sômieres, boucha  l’ouuerture  ; 
quele  pétard  auoit  faite.  Freton  voyât  le  peu 
d’eff  t de  fon  pétard  en  demanda  vn  fecôd,  &£ 
furcemefme  tépsilluy  fut  tiré  vnemoufque* 
tade  quileblcffaaugenoiui  &leraifthorsda 
combat. 


’M-  DC.  XXV.  t4s 

La  fuitte  fait  voir  que  ledeffein  du  fleur  de 

t.ohan , eftoit  d’aflieger  & affamer  ledit  Cha- 
eau  fi  le  pétard  ne  reuffilfoit  pas, en  effeift  fi 
toftque  le  iour  cômençaà  poindre  il  fit  faire 
des  baricades  fort  aduancées  le  long  des  che- 
minscreuxqui  vont  delaportede  la  ville,  en 

paffantlelong  des  murailles  par  le  dehors, iuf- 

quesàla  porte  de  derrière  du  Chafteau,  appel- 
lée  la  porte  du  fecours.  Et  dans  lcfÜitcs  bari- 
cades  il  y miftforce  gens, pour  empefcher  ren- 
trée de  ladite  porte  , &luy  auec  le  refte  de  les 
trouppes,fe  tint  au  dedans  de  la  ville  , ayant 
ferme  croyance  que  le  bas  Languedoc  n eftoit 
point  affez  puiffant , pour  s’oppoferà  ce  def- 
fein  qu’il  s’imaginoit , d’autant  plus  alfeure 
que  d’heiire à autre,il  luyarriuoit  des  noctuel- 
les trouppes  des  Seuenes,qu  il  fçauoit  qu  il  n y 
auoit  nulles  trouppes  à la  campagne  pour  le 
Roy,&  que  ledit  Chafteau  n’eftoit  pas  bien 
munitionnédeviures.  Et  pour  tefmoignage 
de  cefte  grande  confiance  , il  auoit  mande  a 
toutes  lesSeuenes  devenir  achepter  le  fel  du 
magazin  duRoy,dont  il  vouloir  faire  argent 
à quatre  liures  le  minot , au  lieu  qu’il  le  v end 
douze  liures. 

La  nouuelle  de  cefte  furprifefut  portée  a 
Monfieur  de  Vaîencé.fur  les  fept  heures  du 
matin,lequel  à l’inftant  mefmeordonna  poul- 
ie fecours  dudit  Chafteau, millehommesdudit 
régiment  de  Picardie  , commandez  par  ledit 
fiait  de  la  V ergne,  & parlcsfieursdelaPalfe  Zc 
Briifailles  Capitaines,  par  quatre  Lieutenans, 
fcauoir  les  (leurs  de  Ville-franche , la  Fauerie, 
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de  Valence, 
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Chafteau  de 
Sommiers. 


me,Boufquet  &Crofe,il  ordonna'auGï  au  fieur 
d’Eftrée,d’y  mener  fa  compagnie  de  carabins, 
lesquels  partirent  auecl’infantéirie  demie  heu- 
re apres  les  commandemens  receus,  & allèrent 
Cous  en  grande  halle  iufques  à la  yeuë  dudit 
Chafteau,  à delfein  d’eftre  recogneus  de  ceux 
de  dedans, puis  paffans  par  défions  leChafteaû 
de  Boilferon. 

Ledit  fieur  de  laVergne  chemin  faifant  re- 
folut  aueefes  compagnons,d’aller  droi  t au  lieu 
ou  eftoit  la  batterie  de  Monfieur  le  Pjtince  pen- 
dant le  fiege',  pour  de  là  ietter  dans  le  Cha- 
fteau  par  ladite  porte  du  Secours,  vne  trouppe 
de  trois  cens  hommes  commandez  par  le  fieur 
de  B n (Tailles,  & par  les  fieurs  de  Mats,  fainéfc 
£oime&  Boufquet,& en  apres  aller  au  Cha- 
fteau  de  Ville- vieille , tant  pour  rafraifehir 
leurs  gens  qui  n’auoiënt  beu  ny  mangé  de  tout 
le  iour,que  pour auoir  vne  retraidle  alïeurée, 
ôç  conferuer  ce  lieu  aduantageux  ; au  moyen 
duquel  ils  pourraient  à toute  heure  ietter  des 
gens  & des  munitions  dans  ledit  Chafteau. 
■âinfiqu  ilfutrefolu.il  fut  fait, & pour  celcdit 
fieur  de  la  Vergne  s’aduança  iufqvief  à ladite 
batterie  de  Monfieur  le  Prince,  où,  ayant  re- 
marqué quantité  de  mafures, petites  maifons, 
Sc  pigeonniers  tres-propres  à loger  desmouf- 
quetàires,pour  commander  toute  la  defeente 
qpi  va  à laporteduSecouiSjilyenuoya  tout 
d vn  temps"  des  gens  pour  s’en  iàifir.  Coqu’e- 
ftans  fakjil  ordonna  au  fieur  de  Brififailles  de 
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tirer  droidt  à la  porte  du  Secours  qu  il  luy  mô- 
Ara,&  de  paîTer  fur  ie  ventre  aux  ennemis  qui 
^g!«nibirîït , 8c  que  l'on  voyoit  paroiftre  fur 
leurs  armes  , 8c  en  eftat  de  fe  bien  défendre, 
raifeurant  quil  feroit  tant  tirer  fur  eux  de 
toutes  par ts,qu  ils  quirteroient  la  place  aupa- 
rauant  qu’il  fuft  à eux,comme  il  arriua: car  le- 
dit fieur  de  Briffaillés  n’eut  pas  pluftoft  faiéfc 
aduancer  le  Sergent  la  Roze  qui  menoit  le$ 
enfans perdus  defa  troupe,que  tous  lesnoftres 
€riansiecours,fecours,&  titans  tous  en  mefmé 
temps,  les  ennemis  effrayez  commencèrent  à 
lafeher  le  pied»4e  telle  forte  qu’ils  donnèrent 
libre  accezpour  arriuer  à la  porte  où  lefdits 
fieurs  de  Briffaillés,  de  Majts-faind  Cofme  8c 
Boufquet,accoururent  incontinent  auec  leurs 
trouppes  , & fe  ietterent  dans  le  foffé,eftans 
accompagnez  dudit  fieur  de  la  Vergne,  qui  les 
çonduifit  auec  fa  trouppe,iufques  au  pied  de 
la  muraille, pour  faciliter  leur  entrée  dans  le- 
dit Cliafteau,ou  il  fe  trouua  prou  de  difficulté* 
à caufequecefte  porte  du  Secours  eftoit  clofe 
de  quatre  portes  murées, les  ynes  apres  les  au- 
tres, lefquelles  ilfalloit  ouurir  , de  façon  que 
pendant  ce  temps  , &pour  ne  perdre  aucun 
moment,  ceux  de  dedans  prefenterent  quel- 
ques efchelles  pour  monter  pardeffusles  pre- 
mières murailles,où  les  noftres  entrèrent  peu  à 
peu.  Et  ledit  fieur  delà  Vergne  v oyant  qu’il 
yalloit  du  temps  , remonta  d’où  il  eftoit  de- 
feendu  pour  faire  tenir  fes  trouppes  preftes  à 
fouftenir  quelque  effort  qu’il  peuft  arriuer  de 
la  part  dudit  fieur  de  Rohan,  pour  empefeher 
ledit  fecouiV 
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é4  S llijloire  de  noftre  temps 

- — La  faitte  defesaîTaillans  donna  fallarme  li 
chaude  dans  la  ville3queles  principaux  d'entnf 
€UX,vindrent  auec  prefque  toute  leurs»  fdfêësa 
pour  faire  vn  effort  contre  cefecours:  8c  alors 
refcarmouches’efchaufFa  grandement  de  tou- 
tes pars  3 laquelle  dura  plus  de  cinq  à fix  heu- 
res. 

Pendant  lequel  tempsles  noftres  eurent  tou- 
jours l’aduantage  , n'ayant  perdu  que  cinq 
hommeSjdu  nombre  defquels  eftoit  le  Sergent 
Beaumont  3 Sergent  du  Maiftre  de  Camp  di- 
gne d'eftre  regretté  pour  fon  courage  ; ou  au 
Nombre  des  contraire  les  ennemis  en  perdirent  plus  de 
nie?.  huiéfc  vingts  , & entre  autres  cede-Dieu  qui 

eftoit  venu  folliciter  les  habitans  de  S.om- 
mieres , & vn  autre  Capitaine  duquel  ie  n ay 
peu  apprendrelenom.  Ce  de-Dieu fut foiiil- 
lé3&fut  trouué  dans  fa  pochette  quantité  de 
lettres  & papiers*  & entre  autres  deuxminut- 
tes  d'vne  lettre  qu'il  auoit  efcrite  de  Sommie- 
res  à Moniteur  de  Rohan  5 pour  l'affairer  que 
les  habitans  de  cefte  ville  eftoiétrefolusd  em- 
ployer leurs  vies  & leurs  biens  pour  fon  ferui- 
ce  , 8c  autres  choies  de  pareille  fubftance*  qui 
tefmoignoient  comme  ils  auoient  délibéré  de 
lereceuoir&de  luy  obeyr. 

le  voudrois  vouspouuoir  bien  reprefenter, 
cobien  cefte  aélion  doit  eftre  prifée*tant  pour 
le  bon  ordre  8c  prudente  conduitte  du  fieur 
de  la  Yergne  * que  pour  le  courage  de  tous 
ceux  qui  l'ont  exploitée  : Car  il  ne  fe  vit  ja- 
mais peut-eftre  en  aucune  autre  3 ce  qui  s eft 
rencontré  en  cdle-cy  ,qui  eft  qu  on  ne  fçau- 
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jfoit  dire  d'aucun  de  chefs  ny  des  foldats  qu  il 
Cn'aye  fait  c^quele  meilleur  3c  le  plus  vaillant 
^ îi oh^l"3e  guerre  pourroic  faire  : car  outre 
qu'il  n’y  eut  pas  aucune  petite  confufion  ny 
defordre,tant  la  correfpondance  fut  grande, 
entr’eux  chacun  s'y  porta  fi  courageufement 
: qu'il  eut  fallu  vne  autre  armée  pour  leur  refi- 
fter,&  on  ne  fçauroit  donner  aucun.aduanta- 
geaux  vnsfurles  autres  que  celuy  de  la  poftes 
enlaquelleils  fe  trouuerent  auoir  elle  mis,car 
les  vns  fe  trouuerent  plus  aduancez  que  les 
autres, &c de  ceux-là  fut  le  fieur  d'Eftrée  qui 
combattit, à pied  auec  fes  carabins,  3c  fit  des 
merueilles  auec  eux , & les  fieurs  de  la  Fauerie 
& de  Pallays  , lefquels  comme  tous  les  au- 
tres ont  grandement  fi gnalé  leur  courage  en 
cefte  occafion.  Et  en  cét  endroit  ie  ne  dois 
pas  oublier  le  fieur  de  fain£fc  Bonnet  Gentil- 
homme  des  Seuenes>&  le  fieur  Ryotord  vo- 
lontaires,lefquels  fe  font  portez  tres^vaillam- 
nient.  , 

Mais  il  faut  que  ie  vous  face  encore  vne  re- 
marque tres-finguliere  de  leur  diligence, en  ce 
qu'il  y a quatre  grandes  lieues  de  chemin  tout 
montueux  depuis  Montpellier  iufques  a Som- 
mieres,&queles  troupes  partirent  entre  huiét 

&neuf  du  matin,  & ietterent  le  fecoursdans 
le  Chafteau  entre  vne  & deux, & dé  plus  qu  on 
donnafàns prendre halaine,&  ferepofer  aucu- 
nement demeurant  attachez  a l’elcarmouche 
iufqu'àla  nui£t. 

Sur  la  fin  de  cefte  efearmouche  le  fieur  de 
MarfiUac  enuoya  deux  foldats  au  fieur  de  la 
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Chemin  fai" 
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s®  Hifioke  de  no  (Ire  temps 
Vergn e,  luy  mandant  <ju’il  leconiuroitde  luy( 
enuôyerdu  pain*  Parce  qu'en  tout  le  chafteau/' 
il  ny auoit  pas dequoy  nourrir  vn  feiS nuiTiftie, 
n’ayans  que  du  bled  : dont  il  faifoit  la  farine,  & 
d’icelle  faire  de  peritsgafteaux.Aquoylefieur 
de  la  Vergne  promift  de  donner  ordre  à Theure 
niefoae,ôc  lors  il  fit  retirer  toutesles  trouppes  à 
¥ille-vieillepour  fe  rafraifchir , & depefcha  a 
niefme temps  versMonfieur  de  Valancépour 
ïe  prier  deluy  faire  tenir  quantité  de  pains,tant 
pour  lechaâeau  quepourfestrouppes.Çequç 
ledit  fieur  deyalancé  promift  pour  le  lende- 
main à niidy  precifément>&  en  enuoya  cepen- 
dant fix  chenaux  chargez. 

le  vous  tiens  ionguençenricn  fufpens  fans 
vous  parler  de  Monfieur  de  Rohan , qui  trou- 
ble  de  la  première  fàlue  4u  fecoursmôta  prom- 
ptement àcheuaf  ôé  forint  hors  la  ville  pafla 
lariüiere,quelques?-yns  croÿoient  que  c’eftoit 
quelafoulle  & multitude  du  monde  bempefe 
choit  de  donner  bien  fes  ordres, 8c  quai  y vou- 
loir ppuruoir  deloin  , les  autres  que  c’eftoit* 
parce  qu'il  ne  fautiamais  qu’vn  Generals’en- 
Ferme  dans  vue  ville, & que  luy-mefmes  l’auoit 
toufiours  pratiqué,  qui  tient  que  c’eftoit  pour 
ne  perdre  pas  fes  bonnes  & anciennes  couflu- 
mes  de  fuir  les  autres,parce  que  fon  humeur  eft 
défaire  la  guerre  & de  la  fuir.  Pour  tnoy  qui 
yeuxendire  librement  mon  opinion, ie  tiens 
que  ces  premiers  mouuemens  n’ont  pas  efté  à 
îuy,& qu'il  eft  vaillant  lorsqu’il  a le  loifir  de 
fe  refoudre.  hlais  qu’il  aeflé  furpris,&:  qu'e- 
ftantvne  fois  en  defprdreiinefepeistpas  aifé- 
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filent  remettre , & cela  eft  fort  croyable,  veu  ce 
Iqüifuiint.  Sçauoirque  luy  ayant  eftédit  qu'il 

^^^ê^^^CUXceils^ommcsen  tout  ^ ^ 
tours^efqùelsefloient  entrez  dansle  chafteau5 
il  fut  fl  efperdu  qu’il  le  creut.  Et  fur  céfte 
croyance  il  entra  en  la  ville,  & demanda  à (du- 
per , mais  il  fut  remarqué  qu'il  auoit  tellement 
ïefpritôccupé,&iecœur  lifoiblequilnepou* 
ùôitrienaualle^&reiettdit  tout  ce  qu'il  auoit 
dans  la  bouche.  Et  pour  téfmoignage  d'vne 
profonde  & Pcupide  refuerië  à peine  fut-il  hors 
de  table  quil  demanda  à fouper.Et  fur  ce  qu’on 
Itiy  dift  qu’il  venoit  fortir  de  table, il  dit  qu'il  ne 
s'enfouuenoir^&il  auoitraifon  : cat  iln’auoit 
tien  mangé.  Etencétinftanfeluyayanteftérap.» 
porté  qu'il  y auoi  tquantité  de  gens  à la  campa- 
gne qui  fe  battoient  contre  les  liens, lefquels 
pourroient  forcef  la  ville  & le  furprendre  de-* 
dans,  il m onta  promptement  à cheual,&  ayant 
lé  pied  à l'eftrié  ordonna  que  toutes  les  croup- 
pes  quittaient  la  ville  fur  les  vnze  heures, 3c  le 
imuilfent  à petit  bruit  depeùr  qu’on  n ailaft 
apres  luy.  Ce  qu'ils  obferuerent  tres-foigneu- 
femcnt , autant  pour  leur  confideratiori  que 
pour  la  fienne.  Et  ainfi  ledit  Sieur  de  Rohan 
s'eft  retiré,  Ôc  a laide  la  ville  deSommiereseii 
liberté,  mais  fa  fuitte  St  celle  des  liens  a efté  fî 
defor  donnée  & fi  précipitée  , félon  qu’on  nous 
' a raconté3  qu'elle  confirme  le  vieil  prouerbé^ 
qui  dit,  que  la  peur  donne  des  aides. 

Voila  les  piteiifesaduanturesdu  General  des 
armées  Reformées,  quifont  véritablement  re- 
formées,en  ce  que  toutes  les  années  Françoifes 
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— cftans pleines  de  valeur  de  de  generofité,les leur 

feulement  le  font  de  timidité  de  de  poltron-y 
nerie.  Mais  en  lifant  ceftc 
auoir  vn  grand  contentement  d’appartenir  à vn 
Seigneur  qui  fait  plus  d'vne  garnifon  de  quatre 
mil  hommes, quVn  autre  ne  feroit  d’vne  armée 
entière  , car  quelle  merueille  de  faire  feruir  ces 
quatre  mil  hommes  à garder  vne  grande  ville 
comme  Montpellier,  vne  Citadelle  non  enco- 
re en  defence , de  prefque  toutes  les  places  de  la 
Prouince$Et  outre  cela faire  feruir  pour  ar- 
mée,voire  pour  vne  fi  puifiante  armée  qu’elle  a 
ehalfévri  General  de  party  d'vne  ville  s dont  il 
s*eftoit  emparé,  de  l’a  réduit  à vne  fuitte  no&ur- 
ne  de  deshonnefte,  le  iuge bien  neantmoinsque 
quelques  efprits  àquiriéneplaift,ouque  Enn- 
uie tourmente,  pourroient  blafmer  Monfieur 
de  Valancéd’auoir  mis  en  danger  fa  place  pour 
fecourir  celle  des  autres.  Mais  ie  refponds  pour 
luy  ce  que  difoit  Epaminondas  aux  Thebains* 
qu’ils  pouuoient  tous  dormir  en  alfeurance 
pendant  qu’il  veilloit:  Eneffet,ilpaflala  nuiét 
fur  les  murailles , de  dans  les  rues  decefte  ville, 
accompagné  des  Capitaines  qui  reftoient3& 
s’il  acquiert  de  l'honneur  ce  n’eft  qu'au  péril  de 
fon  propre  repos. 

Certes  il-faut  que  i’aduoue  que  les  Chefs  du 
régiment  de  Picardie  ne  méritent  pas  peu  de 
gloire,eit  ce  qu'ils  tiennent  leurs  compagnies  fi 
complettes,que  dè  là  comme  du  ventre  du  che- 
nal deTroyeon  peut  tirer  démettre  en  befon- 
gne  quantité  de  bons  foldats  à toutes  necef- 
litez. 
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ï’oubliois  prefque  de  vous  faire  fçauoir  la  bon- 
ite volonté  des  Confuls  6c  Habitans  Catholi- 
ftguesde  çejje  ville , qui  (ans  attendre  le  corn- 
niandéni'ent  dé  Moniîeur  de  Valancé , fe  vin- 
drent  offrir  volontairement  à faire  le  plus 
d'hommes  qu'ilspourroient  pouraflifter  ccjcix 
delà  garnifon,&  prendre  part  àleür  péril.  Et 
de  fkiét  le  Sieur  de  Sueillé  premier  Conful* 
partit  fur  les  deux  heures  de  cefte  ville,  aflifté 
deplufieurs  des  principaux  Habitans  Catholi- 
ques,&conduifanscinqcenshommes  bien  ar- 
mez,& alla  coucher  à deux  lieues  près  de  Som- 
mités, pour  ioindre le  lendemain  matin  ceux 
de  la  garnifon.  Et  ie  crois  alfeurément  que  fi  le 
Sieur  de  Roharvne  les  eut  preuenus  par  fa  fuit  te 
ils  fe  fuflent  vangez  des  iniures  qu'ils  ontau- 
tresfois  receues  de  luy. 

le  vous  ay  entretenu  de  tout,  fors  que  de 
moy  qui  ne  puisque  vous  ennuyer  à la  fin d’vne 
longue  lettre,  en  vous  racontant  le  defplaifir 
quei’ay  denenveftrepas  trouué  encefte  occa- 
fion  : mais  ie  fus  employé  en  vne  autre  de  très- 
grande  importance  pour  leferuice  du  Roy,  6c 
i'ay  tiré  cet  aduantage  de  mon  abfence,  que 
i ay  feeu  plus  exa&eraent  tout  ce  qui  s’eft  paffé 
en  cefte  rencontre  que  fi  i’euffe  efté  prefent:car 
fenay  eu  le  tefmoignage  de  plufieurs  yeux  au 
lieu  que  ie  me  fuffe  fié  des  miens  tant  feule- 
ment :6c  ie  lay  ouy  conter  à ceux  qui  y auoient 
la  meilleure  part  au  lieu  queie  m'en  fuffe  fié  à 
ma  propre  fuffifance.  le  ne  m’exeufe  pas  de 
ma  prolixité  : car  ie  fçay  que  vous  prendrez 


6/4  Hijloire  de  no fire  temps 

plaifir  de  fçauoir  tout  le  menu  de  cefte  action  Bd 
que  vous  m'cnfçaurezbongré  j & croirez  quÿ 
îc  fuis  véritablement,  j 

MèNSÏEVi^  ' 

V oftre  plus-humble,  5c  tres-affe&ion- 
néferuiceu^D e Michel. 

Bas  la  ville  déTholofe  s’efleua  au  moisjdeMaÿ 
dernier, vn  tumulte  grand  fufeité  par  la  menue 
populace  ,qui  vouloient  faire  reprefailles  fur 
ceux  qui  eftoiént  delaReligiô  prétendue  refor- 
Ihée  en  icelle  ville , pour  &:  au  lieu  de  quelques 
marchands  dudit  Tholofe  quiauoiént  eftéprisj 
voilez  5c  emmenez  par  les  coureurs  rebelles  de 
Montauban,  & autres  lieux  ioiri&s  aufdits  re- 
belles : ce  que  raifonnablement  Moniteur  le 
Mafuyer,  premier  Prefidentdu  Parlement  de 
Tholofe,  etnpefcha  par  fa  prudence  &fagefle3 
ne  voulant  point  permettre  cedroidde  repre- 
failles  fur  des  petfomies  innocetes  defdits  vols 
qui  neleuf  âuoient  faid aucun  tort  nydéplai- 
fit  mefmemét  emprifônner aucuns  foup. 
çonnez  des  plus  feditieux,&  autlteurs  de  ceftt 
émotion, ce  quifutcaufe  d’vn  grand  tumuln 
fufeité  contre  la  perfonne  dudit  Seigneur  Ma 
fuyer,premier  Prefident,  crianspubliquemen 
qu  iLeftoit:  fauteur  d’heretiques  5c  de  hugue 
nots,&  firent  aulïi  publier  quantité  de  cartel 
5c  libelles  diffamatoires  contré  luy  &la  Cou 
de  Parlement,foire quelques  mutins  & impu 
dents  furent  fieffrontez  que  de  le  pourfuiur 
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tè’ilnefe  fut  fauué  dans  la  Chartreufe  de  Tho- 

Sur  tels  attentats  Meilleurs  du  Parlement 
auéc  ledit  Seigneur  Mafuyer,  premier  Prefi- 
dent , êfcriuirent  au  Roy  lettres  complaignan- 
tesde  la  cènfpiration  qui  auoit  eftéfaiâefur 
fa  perfonne  contre Pauthorite  de  fa  Majefté&r 
delà  Cour  de  Parlement  de  fa  bonne  ville  de 
Tholoufe5fupplians  fadite  Majefté  leur  per- 
mettre en  faire  faire  recherches  de  informa- 
tions des  aütheurs  de.  complices  d'icelle  conf- 
piration  , afin  d'eftre  punis  exemplairement^ 
comme  coulpables  de  criminels  delezeMaje- 

■ fté??  attendu  que  c’ed  vn  crime  qui  tau  choi  t 
Ta  Indice  toute  en  corps  , de  i’authorité  du 
Roy. 

* Le  Roy  fut  fort  eftdnné  dsvne  telle  confpifa- 
| tion  recqgneuë  par  tes. lettres  ± tant  de  fadite 
Gourde  Parlement  de  Tholoufe^que  de  Mon- 
fleur  Mafuyer  premier  Prcfident  d’icelle  * de  de 
è Meilleurs  lesCapitoulxdeladitevilledeTho- 
. loufe  3 lettres  que  fa  MajeRé  receut  le  dernier 
lourde  May  1 6ij.  pour  faire  refponfe  aüfquel- 
les  fadite  Majefté  fit  referire  troislettresjhvne  à 

■ fa  Cour deParlementdeTholoiife dadeuxieR 
| meàMonfieur  Màfuyer  premier  Prefldent  de 

ladite  C01U3&  latroifiefme  auxCapitoulx  de 
ladite  ville  deThoîoufe  : par  lefquelles  fa  Ma- 
jeftéfaiâ:  voirie  defplaifir  qu’elle  receuoit  de 
cefte  entreprife  de  telle  çonfequence  en  recom- 
mandans  tres-expreflement  la  recherche  des 
^atheurs  & complices  d’icelle , afin d’eftre  du- 


Tt 
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* , ~ ftiez  de  punis  félon  la  rigueur  des  loix. 

1615 • Voicy  donc  la  teneur  defdites  crois  lettres  de  r 

faditeMajefté.  ■ 

La  première  addreflante  à fa  Cour  de  Parle- 
ment de  Tholofe. 

La  fécondé  à Mqnfieur  Mafluyer  fon  pre- 
mier Prefident  d'icelle  Cour. 

Latroifiefmeaux  Capitoulxdeladite  ville  de 
Tholofe,en  la  maniéré  quji  s’enfuit. 

Nos  amez  de  féaux  , la  confpiration  pro-  , 
Lettres  du  iettée  en  noftre  ville  deTfiolofè  contre  la  per- 
Royau^arle^  fonn€  du  Sieur  le  Mafuyer,  premier  Prefident 
men£  e 10' en  noftre  Cour  de  Parleme^deTholofe,  nous 
a caufé  beaucoup  de  defplaiïîr  de  d'eftonne- 
ment,  voyant  vn attentat  formé  contre  noftre  \ 
authorité , de  le  corps  de  noftre  luftice  ,auec 
defleind'efmouuoir  du  trouble,  du  meurtre, & 
delafeditionennoftrediteville,(8ccomme  vne 
telle  entreprife  méditée  en  l’efprit  d'aucuns 
particuliers  , contre  vn  de  nos  principaux  de 
plus  fideles  officiers,  chef  denoftredite  Cour 
de  Parlement  de  Tholofe,  nous  eft  infiniment 
fenfibîe  : Nous  auons  auffi eu  àplaifir  d’enten- 
dre par  vos  lettres  du  dernier  iour  du  mois  paf- 
fé  le  foin  &la  diligence  que  vous,  affifteztdes 
Capitoulx  , & des  Bourgeois  de  noftre  ville, 
auez  apporté  pour  empeïcher  feffeétd’vne  fi 
audacieuleconfpiration,  de  ayez  fait  cognoi- 
ftre  aux  habitans  lamalice,fau(feté  de  artifice 
de  telles  inuentions:  de  ce  qui  plus  nous  a don- 
né encores de  fatisfaétion , eft  l'exaéte  recher- 
che que  vousauez  ordonné  contre  lesautheurs 
& complices  de  ce  crirae?  laquelle  nous  vous 
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Mandons , & tres-expreflement  enioignons  de 
Continuer . £uec  coût  le  foin,  diligence  & feili* 
cïtude^S^l  ferapoffible,  agreans  8c  approu- 
vais non  feulement  les  deliberations  par  vou;s 
prifes  en  voftre  regiftrefecret,  en  faueur  de 
ceux  qui  viendront  à reueler  les  coulpables* 
mais  déplus  nous  defirons  que  vous  y adiou- 
(liez  tous  les  moyens  qui  fepourroient  exco- 
giter  pour  ce  mefme  effeét,  &pour  Texem- 
plaire  punition  de  ceux  qui  fe  trouveront  at- 
taints  de  cefte  execrable  entreprife  , y proce- 
dant  félon  la  rigueur  de  nos  loix  3 en  telle  forte 
que  Ifeffencefaiâe  contre  noftreauthoricé , 8c 
le  corps  d j noftre  1 uftice,  en  la  perfonne  de  fon 
chef,  foit  reparée  par  vnchaftiment  conuena- 
bleàfenormitédelafaute.  Donné  à Fonçai- 
nebleau  le  dix-feptiefme  iour  de  luin  mil  fix 
cens  vingt-cinq.  ^ 

[ Signé 


Et  plus  bas. 


f dV  YS. 

P H E L I P P £ A V X. 


Et  dejfw  z zA  nos  amez  & féaux  les gens  tenant 
noftre  Cour  de  Parlement  deTholofe , 


Larrefl:  mis  au  regiftre  feerçt  de  ladicte 
Cour , qui  eft  mentionné  en  ceftçdite  let- 
tre, 8c  aggreé  par  le  Roy,  eft  qu’il  fera  don- 
né la  femme  de  mille  liures  au  dénoncia- 
teur quidefcouunrales  c©ulpables& complu. 

Te  ij 
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ces  de  la  compofition , efcriture  ou  expofition  1 
defdits  cartels.  Et  neantmoins  au  qu’il  foiÇ/J 
des  complices, luy  eftpromife  l'impurtfiSfïrür' 
fon  regard.  Grâce  qui  eft  accordée  par  le 


lettre  duRoy  Monfieur  lè  Mafuyer,i’ay  recea  voftre  lettre 
aM.Mafuyer  du  dernier  du  mois  pahe  > comme  auiii  celles 
premier  Pre-  qui  rn’ont  efté  efc rites  par  ma  Cous  àt  Parle- 
fidcnt  au  Par-  ^entj&les  Capitouls-de  ma  ville  deTholofe» 
TholoVs  6 & entendu  auec  eftônement  & defplaifir  fi  l au- 
dacieufe  & damnable  côfpiration  proietteeen 
voftre  perfonne , contre  mon  authorite , ôîle 
corps  de  ma  iuftice:  ie  loue  la  refolution  que 
vousauezmOnftréefur  ceftea&ion,qui  mefert 
depreuuc  du  zcle  tres-ardentque  v6us  portez 
au  bien  de  mon  leruice  bien  que  cefte  offen- 
ce  foit  addrefléc  contre  vous , toutçsfois  ie  la 
tiens entreprife  contre  mon  authorite,  ie  veux 
aufll  en  faire  ma  propre  caufe  : & fi  mon  affe- 
ction à l’endroit  de  mes  dfficiersmeferoitem- 


braifer  lechaftiment  delamoindre  iniure  qui 
feroit  faiéfce  au  dernier  de  madite  Cour , ie  de- 
fireauffi  que  la  confpiration  qui  eft  fai&e  con- 
tre vous , qui’  en  eftes  le  chef,  & de  qui  les  an- 
ciens, laborieux  & fideles  feruices  me  font  en 
recommandation, foient  feiierement chaftiez, 
& que  les  marques  delà  punition  demeurent 
en  exemple  à la  pofterité.  C’eft  pourquoy  l’ef- 
cris  & commande  tres-expreffément  à madi- 
te Cour  & aufdiéts  Capitouls  d employer  tous 
moyens  pour  la  recherche  des  coulpables  de 
ce  crime , ie  ra’alfeure  qu  ils  s en  acquiteront 
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atiec  la  mefme  diligence  qu’ils  ont  apportée  : —jr~ 

pour  eropefeher  l’effed  de  cefte  fedition  : i’en- 
dbfe^nS*qüe  de  voftre  part  vous  vous  em- 
ployez comme  en  çhofe  qui  regarde  mon  au- 
thorité.reccuant  en  cet  accident  beaucoup  de 
fatisfadion  de  f§auc«r  la  bonne  vnion  qui  a 
paru  parmy  tous  les  habitans  de  madite  ville» 

% l’horreur  qu’ils  Vnt  monftrée  contre  les  au- 
teurs & complices  d’vn  fi  mefehant  ade.  Il 
conuient  de  continuer  à les  entretenir  dans 
leurs  bonnes  intentions  : Quant  à vous  , ie 
vous  exhorte  de  perfeuerer  en  voftre  fidelité 
Sc  deuotion  àmonferuice  affeuré,que  com- 
me ie  vous  tiens  poür  mon  bon  & fidele  ferui- 
teur  & (Officier , que  vous  receurez  de  moy 
toute  forte  de  protedion  lors  qu’il  s’en  offrira 
fubjed  : Sur  ce  ie  prie  Dieu,Monfieur  le  Ma- 
fuyer,  vous  auoir  en  fa  garde.  Efcrit  a Fon- 
tainebleau le  dix-feptiefme  luin»  mil  fix  cens 
| vingt-cinq. 

' Signé 

3L  o y y s. 

Et  plus  bas 

Phelipeavx. 

p t dejfué  : &A  Mon  fleur  de  Mafuyer  Confeiller 
en  mon  Confiil  d’Eftat,  & premier  Vrejidentert 
ma  Cour  de  Parlement  deTbolofi. 

Tres-chers  & bien  amez  , nous  auons  c^“ 

entendu  auec  eftonnement  & defplaifir  par  p-toujx  (’iC  j3 
vos  lettres  eferites  du  dernier  du  mois  paf-  vinc  <je  Tho- 

Tt  üj  lofe. 
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' fé,  comme  auffi  parles  aduis  que  nousauons 
receus  d ailleurs  > les  pernicieux  artifices  &C 
rnoyens  qui  auoient  efté  employezKe^,4feftraç 
ville  de  Tholofepour  efmouuoir  les  habitansà 
fedition  ^contre  la  perfonne  du  Sieur  Ma- 
fuyer  , premier  Prefidej|t  en  noftre  Cour  de 
Parlement  de  Tholofe , fk  comme  nous' tenons 
lefdits  attentat  & confpiration  proiettée  con- 
tre noftre  authori  té,  puis  qu’elle  eftoitaddref- 
£ee  à la  perfonne  dVn  de  nos  principaux  & plus 
fideîes  Officiers  , Nous  voulons  & entendons 
quelesautheurs  &coulpables  foient  pourfui- 
uis  auec  toutela  diligence  & folicitude  qu’il  fe- 
ra poffible,  &quyils  foient  punis  & chaftiez 
auec  telle  feuerité  que  leur  chaftiment  ferue 
d’exemplepourraduenir.C’eftpourquoynous 
vous  mandons  &treS“expreftement  enioignôs 
queyous  ayez  de  voftre  part  à employer  tout  ce 
qui  dépendra  de  vous  pour  la  recherche  des 
coulpablesdececrime  : Cependant  nous  vous 
fçauonsbon  grédu  bon  deuoir  que  vous  auez 
rendu  pour  empefcher  l’effecfc  de  ccfte  entre- 
prife,  ayant  eu  à plaifir  de  voir  par  vos  lettres 
la  promptitude  & bonne  vnion  quenosfub- 
jeâs  de  ladite  ville  ont  tefmoignée  en  cefte- 
dite  aélion  , en  laquelle  vous  les  exhorte?- 
rez  de  noftre  part  de  perfeuerer  toufiours, 
& de  contribuer  chacun  en  fon  particulier 
leur  foin  auec  le  voftre  , pour  retrancher  de 
voftre  corps  des  membres  fi  indignes  de  la 
confiance  que  nous  auons  en  la  fidelité  & de- 
notion  que  vous  &c  Jkfdits  habitans  portez 
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à noftteferuice,  comme  bons  & loyaux  fub-  1 

jets , qui  en  cette  qualité  dcuez  attendre  de  . 
uiousdc-s’preuues  de  noftre  bien-veillance  en 
vôftre  endroit, lors  qu’il  s’en  preientera  fo  jet. 

Donné  à Fontaine-bleau  le  19.  iour  de  Iuin 

1 <5îj. Signé  Louys,&  plus  bas  Phelipeaux. 

Etdeffus;  ànostres-chets&  bien  amezles 
Capitoulsdenoftre  ville. 

Sur  la  requefte  prefenteepar  le  Procureur  Arrefl  duPat» 
general  du  Roy , que  plufieurs  fubiets-defa  lement;  de 
Maieftéportez  de  mauuais defleinsà  troubler  ThouloKfc 
le  repos  public,  ont  quittéleursmaifons  d ha-  bien*' des 

bitation  depuis  cinqà  fix mois, pour  fe  reti-(rebelles> 
rer  danslesvillesdeMontauban,Caftres,Puy  - 
laurens,  & autres  quifont  dans  la  rébellion 
pouradhereràicelle;  voire  que  par  leurs  fa- 
ctions & monopoles , [aucuns  ont  excite  lef- 
dites  villes  jau  foufleueraent  des  armes, con- 
tre le  defir  à’vne  partie  des  habitans  d’icelles, 

& y ont  fait  transporter  leurs  commoditez  & 
meubles,  &auparauantfoùs  faux  contrats 
ont  diuérty  l’eftat  de  leurs  affaires  domefti- 
cju  es,par  ventes,  obligations,  efchaoges,  ou 
cefltons  de  fonds  ou  de  fruits  fimulez,  afin 
qu’impunement  ils  peuffent  faire courfes,rà- 
uagesk  la  campagne,  meurtres  delang  froid, 
prendre ptifonniers  de  guerre,  voiler  lebe- 
ftial,  & ruiner  les  mettairies,  tant  des  Catho- 
liques que  de  ceux  faifans  profeflion  de  la 
Religion  prétendue  réformée  , qui  font  en 
l’obeiflancedefadite  Maiefté,  & commettent 
tous  aétesd’hoftil  té , auecforce  publique  & 
guerre  ouucrte  : Mefmes  que  plufieurs  fai— 

Tt  iiii 
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fans  profdHon  de  ladite  Religion  pretendug 
reformée  , apres  auoir  Fait  déclaration  de 
vouloir  fe  contenir  tn  l’obeyffanèe  deue  arç  * 
Roy  j fans  adhérer  aux  factions  & rebellions, 

neantmoins  y contreuenans  perfidement  ont 

communications  fecrettcs  deiour&  de  nuit 
aueclcfdits  rebelles, leur  donnent  desaduis 
preiudiciablesaufeluice  du  Roy  & repos  de 
la  Prouince,  & les  feçoiuent  en  leurs  mai- 
fons.reqiierant  que  par  la  Cour  il  y foippour- 
tjeu. 

JLaCour  a ordonné Sc  ordonne  qu'à  lare- 
quelle  dudit  Procüreat_generaîdu  Roy,  6c 
de  fes  fubfdtuts  fur  les  lieux,  tous  les  biens, 
meubles, immeubles,  droits,  noms,  raifons, 
&aélions  appartenais  aux  habitans desvil- 
les rebelles  6c  de  ceux  qufis-y  font  réfugiez, 
ayans  quitté  leurs  domiciiesdepuisle  mois  de 
lanuier  dernier , enfemble  de  tous  autres  qui 
fie  font  portez  à la  fadïon  & rébellion  contre 
leRoy,ferontfaifiS,&aiccux  eftablis  feque- 
ftres  6c  Commilfaires  les  Confuls  6c  princi- 
paux habitans  des lie.u^ ou  des  Confulats  voi- 
fins  les  plus  fbluables,  pour  régir  6c  admini- 
ftrer  tantiefonds  que  fruits  s à laquellefatfîe 
fera  procédé  nonobflant  toutes  ceffions^on- 
traélsde  ventes, efehanges,  debtes  & obliga- 
tions contiaélees , &faifies  precedentes,  & 
feront  lespretédans  droits  furiceux  afïignees 
à certain  6c  comperent  iour  en  Jadite  Cour, 
pour  rapporter  au  Greffe  d'icellelescptrads 
des  ventes,  cellïons,  tranfports,  obligations, 
& exploits  defaifies,  en  vertu  defquelsils pre^ 
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pendent  droit  fur  lefdics  biens,  pour  ce  fait  & 
communique  audit  Procureur  general  du 
Roy , en  efueordonné  ainfiquederaifonsla 
faifie  du  Roy  tenant. 

fait  ladite  Cour  inhibitions  & defencesà 
to.usles officiers» ConfuH  defdites  villes,  gen- 
tilshômes&  autres  de  quelqueqiialité&cô- 
ditiôn qu’ils foient,  accueillir  lefdits  rebelles 
en  leurs  chafteaux  & rnaifons,  mettre  à cou- 
per t , & receler  leurs  biens , ou  accommoder 
leurs  noms  par  fixions  de  cpntira&s  , leur 
donner  aduis, hanter,  fréquenter,  & com- 
mercer danslefdites  villes  rebelles, y faire  por- 
ter viures  Sc  marchandifes , le  tout  dirc&e- 
mentou  indirectement,  à peine d'eftre  pro- 
cédé contre  eux,  comme  contre  complices 
defdits  rebelles,  deconfifcation  defdites  mar- 
chandifes, viures,  cheuaux  & chariots , & de 
'punition  corporelle» 

Ordonne  que  des  cpntreûentions  il  fera 
enquis:  Comme  auffi  de  ceux  qui  ont  contre- 
uenuaüx  déclarations  par  eux  faites. 

Eniointaux  treforiers  & receueurs  du  do» 
tpaine  chacun  en  l’eftendue  de  fa  recepte  faire 
toutes  diligences  requifes&  neceflaires  pour 
l’execution  du  prefent  Atreft,  5c  enremettr 
les  procès  verbaux  par  deuers  ladite  Cour, 
Et  à tous  SenefchauXjPreuofts , Vice-Scnef- 
chauXjMagiftrats,  Officiers,  Confuls,  Capi- 
taines , Gentilshommes  & Communautés 
prefter  tout  ayde , main  forte  & affiftancc  à 
peine  d?en  refpondte  en  leurs  propres  &pn~ 


«U 
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‘ — - nez  noms,  &de  tous  de{pens,domraa2e$8£ 

lflS-  interets.  6 

Fait  en  Parlement  à Thouloufe  U n.  luiir 

j6ij. 

Les  dju^îsayans  été  frequentstoutle  long 
du  Printemps,  fut  faite  au  Roy  vne  remon- 
trance par  monfieur  rArcheuefque  deBour- 
gesaunom  du  Clergé,  afferabléle  i^.jluiii  à 
Fontainebleau. 

feemonftrSce  sire>^ezele  de  votre  pieté,  8c  bontéordu 
au  Royeôtre  haire,  a donné  cette  franchife  Sclibertéaux 
les  duels.  Prélats,  & à tous  les  Ecclefiatiques  de  votre 

France,  deuëment  conuoquez  & affëmblez 
en  votre  ville  de  Paris,  au  fignai  de  votre  cô  - 
mandement , tous  vos  tres-humbles  Ora- 
teurs 8c  fubiets,  de  vous  faire  paroitre  le  ref- 
fentiment  qifils  ont  devoir  que  votre  No- 
blefle,qui  fe  vante  par  tout  etre  autant  de 
Marcciles  6c de  Fabiens,  autant  d'efpees  8ç 
boucliers  de  votre  Maiefté  8c  de  votre  Etat, 
pour  conferuer  vos  fubiets^feruir  de  remparts 
Sc  bouieuartsà  vos  villes, pour  afîaillircou- 
rageufemét  vos  aduerfaires  & ennemis , pour 
accroître  6c  faire  groffir  vos  armees  de  cœurs 
francs  & genereux  j auiourd’huy  à la  guifc 
des  Madianites , mutuâ  fe  cade  trucidant, s’en- 
tretuentles  vns  lesautres  : 6c  cor&rnedesmi- 
ferables  Philiftins,  tournent  le  trenchantjde 
leurs  efpces  chacun  à l’encontre  de  fon  pro- 
chain. Telles  gens  font  recognoiftre  que  s’e- 
fias  defpoiiillez  de  toute  humanité, ils  fefont 
r^uetus  de  la  cruelle  rage,  êc  enragee  cruauté  | 
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$C  immanité  de  la  Panthère  , qui  detefte  (î 
eftrangementcestraits&Iineamens  delà  face 
d’homme , ce  vif  & naïf  pourtrait  de  la  diuine 
efTence  , qu’elle  n’en  peut  fupporter  le  leul 
afpeâ:,&  à chaque  rencontre,  ladefchire  Si 
met  en  pièce;  en  vn  poind  piresque  cette  be- 
lle, en  cequen’eftansignorans  del’eftat  delà 
vie  future,  & des  griefues  Si  infupportables 
peines  qui  menacent  tels  meurtriers , diray-ie 
auecalIegreffe,non;maisauecimpudencein- 
tolerable,auec  mefpris  exprès  & formel, & de 
Pieu&  de  voftreauthorité,  fe font  récipro- 
quement la  femonce  que  fit  Leonidas  à fon 
armée  desLacedemoniens,  bodie  fortajfe  apud 
inferos ccenabimm ,su\omà'l\uy  peut-eftre  fou- 
perôs  nous  enenfer.Pon  Dieulautrefois  cette 
prouidéce  diuine  fut  pouffee  deferiredefon 
doigt  cette  loy , laquelle  auparauantelle  s’e- 
ftoit  contentee  de  grauer  fansencredans  le 
cœur  desfidellesiàraifon  qu’elle  fembloit  ra- 
turée & efFaceedutoutaueçlenoirde  l’ido- 
latrie, del’excez  de  tout  genre  de  péché  : SS 
maintenant  la  malice  du  temps  fera  àrriueeà 
tel  degré,  que  l’on  ne  pourra  recognoiftreen 
la  plus  grande  part  des  hommes  aucune  mar- 
que, trace  ou  veftige,ny  delà  loy  de  nature, 
ny  diuine,ny  politique  humaine,& on  s’arre- 
ftera  aux  iugemens  de  ces  cfprits  aueuglez,où 
lalumiete naturelle  eftefteinte,aubon  plaide 
de  leurs  volôtezcorrôpués  & deprauees  par 
mauuaifes  habitudes,  poureftablirlepoindl 
d’hôneur  (qui  eft  le  feul  motif  de  leurs  querel- 
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les*)5  es  idoles  de  leurs  fantaifies,&  de  i’humeu?] 
prédominante  de  leurs  extrauagantespaffions?  \ 
Non,non:àDieu  ne  plaife  ( S^ke  ) c’eftvne* 
affaire  qui  vous  appartient  priuatiuement  à 
tousautres:Cseftvniugemét  qui  nepeut ema- 
aaer  que  de  voftre  throne,&  ne  fe  peut  pronon-  * 
jcer  que  par  yne  bouche  innocente  8c  facrée 
comme  la  voftre,  Arriéré  ces  Gonfeillers,ces 
'Seigneurs  & Gentils-hommes 5 qui  fe  laiffent 
emporter  aux  opinions  cor#munes,&  n’entrét: 
en  confîdcration  du  poids  8c  de  la  valeur  des 
chofes' félon, la  vérité  8c  raifon,qui  font  moins 
Hecasdereceuoirvrie  grande  playe  qtfvn  pe- 
tit foufflet^  font  plus  de  cas  avne  parole  que 
de  la  niôrt.Tous  ces  gens  mefurent  tout  par 
opinion  3 8C  l’opinion  les  offenfe  plus  que  le: 
mal  qu  ils  reçoiuent.  Arriéré  tels  Confeillers?  - 
mais  ceux  dont  f on  deïnxroij:  que  vous  prif- 
iîez  les  voix,c’eÛ  ce  genie  de  nature  qui  pro- 
feffe  publiquement  que  hhomme  magnani- 
me ne  fe  peut  fouuenir  du  tort  qu’on  luy  a 
fait, que  ce  n eft  à yn  cœur  courageux  , de  fe 
fouuehir  principalement  du  mal  qu'on  luy 
a procuri,qùi  nous  inftruit  que  la  magnani- 
mité 5eft  déporter  gepereufemeni:  profperité 
& , aduerfitéjhonneur  8c  infamie.  L’on  defire- 
roit  que  ce  fuft  cet  efprit  non  humain  mais 
diuin:  Ce  grand  Politique  de  Platon, qui  dé- 
claré par  fon  Socrate eftrechofe  pire  de  faire 
iniure  à autruy  c]ue  de  l’endurer.  L’on  defi- 
reroit  que  ce  fuirent  ces  cœurs  releuez,cœur$ 
échauffez  du  bouillon  du  fang  Royal  : Cet 
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Empereur  Commodus  qui  ne  voulut  iamais 
voir  aucuns  combats  à outrance  : Ce  grand 
Conftantm  , qui  difoit  que  ces  fpeétacles 
cruels  ne  luy  agréaient  : Ce  pieux  Theodo^ 
|e  qui  refipondit  fi  vertueufement  à ceux  qui 
luy  demandoient  des  gladiateurs  à outrance* 
qu’il  faut  * vn  Prince  non  feulement  regnare* 
fed  fpeflare  clememer ?eftre  foigneux,&  de  ré- 
gner doucement  f & de  regarder  d’vn  oeil 
bénin,  & non  cruel  & fangknt,  La  vertu  de 
■magnanimité , cothnié  toute  autre  vertu  hu- 
maine 9 ' prend’  bien  foireflence  du  rapport 
qu’elle  a auec  laraifon>parce  quec’eft  le  pro- 
pre de  telles  vertus  de  rechercher  1er  vray  bien 
de  l’homme , qui  eft  proprement  le  bien  que 
kraifoniuge  tel  : la  bonté  de  nos  a étions  vo- 
lontaires dépend  deieurs  ôbieéksrmais  il  faut 
j.tjue  ce  féit  la  raifon  & rentendement  qui  les 
propofe  tels  à noftfe  volonté  qui  eft  aueuglée* 
|Et  comme  la  magnificence  eft  vue  vertu  qui 
fait  corder  k médiocrité  & la  mefure  de  k 
raifon  au  maniment  des  grandes  richefFes  ôc 
cheuances,ainfi  la  magnanimité  & grandeur 
découragé  eft  vne  vertu  qui  nous  incline  à ob~ 
femer  la  médiocrité  & mefure  de  la  raifon  en 
la  recherche  Ôc  conferuation  des  plus  grands 
/ honneurs  de  ce  mondé  : mais  celte  raifon  qui 
ordonne  telle  mefure5qui  prefeript  les  bornes 
-&  limites  de  la  campagne5dans laquelle  ces  gc~ 
nereufes  & héroïques vertusdoiuent  faireJeilr 
exercice3n’eft  pas  vne  raifon  aucuglée  de  paf* 
fion  charmée  de  la  vanité  du  fiecîe:trop  bien 
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vneraifonefpurée,ilhiminée,aiuftée  auec  cè^ 
fie  reigle  qui  ne  peut  faillir,auec  la  loy  diuine 
Sc  jcternelle.  ; En  toutes  caufes  rrengées  les 
■vnes  fur  les  autres  i l’effet  dépend  dauantage 
descaufes  premières  que  des  fécondés  , entant 
que  la  caufe  fécondé  n’opere  qu’en  vertu  de  la 
première.  La  raifon  humaine  eft  bien  la  rei- 
gle de  la  volonté  humaine  , dont  fa  bonté  3c 
celle  de  fesaétions  depend:mais  elleacela  par 
emprunt  delà  loy  eternelle,qui  eftlarai fph  di- 
uine. Ce  qui  fait  efcrier  Dauid , rmilti  dicmt 
qui*  oftendit  nobü  hona  ? qui  eft  le  maiftre  qui  à 
enfeigné  nos  entendements  pour  recognoiftre 
quel  eft  le  bien  de  l’homme  ï&ignatum  eft  fuper 
ms  lumen  vhIîhs  lui  Domine  : ç’a  efté  celle  lu- 
mière qui  aefté  grauée  & feellée  fur  nos  âmes* 
comme  eftant  fufïifante  pour  nous  apprendre 
ce  qui  eft  bien  ou  non,  ikpour  reigler  noftre 
volonté:mais  entant  qu  elle  eft  lumière  de  vo- 
ftre  face  & participation  de  cefte  lumière  in- 
acceffible.  Les  courtifàns  de  ce  £emps  eftablif- 
fent  le  poincfc  d’honneur  à ne  fupporter  le 
moindre  mefpris , la  moindre  iniure  qui  fe 
puilfe  imaginer  : la  lueur  deseftincellesde  ver- 
tu dont  la  nature  a illuminé  nosames,fait  pa- 
roiftre  en  ces  gens  d’Eftat^en  ces  Empereurs, 
diamétralement  lecontraire.La  doélrine  que 
ce  grâd  Seneque  donnoit  à fonEmpereur,eft, 
magni  ejfe  d;w»i,quec’eftlefait  d’vn  coeur  gé- 
néreux de  demeurer  paifible , calme  & tran-* 
quille,  iniuri/u  atcjue  ojfenfiones  defpicere  , de 
mefprifer  toutes  fortes  d’iniures  &d’offenfes; 
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que  c'eft  aéte  de  femme  d’eftre  furieux  en  fa 
cjioleix^a&edebeftes  &non  genereufes,  d'at- 
taquer 8c  preffer  celles  qui  n'irritent  pas  : que 
les  éléphants  8c  lyons  biffent  en  repos  celles 
qui  ne  les  importunent. 

Quel fuffrageie  vous prie3direz  vous  auoir 
plus  de  conformité  à la  loy  de  nature  , qui  n’eft 
autre  que  diuine,  ou  cèluyde  noftre  follaftre 
uobleffe>quife  contente  corne  cafferosd'auoir 
vnc  elpéejôc  n'ont  pas  de  coeur^ou  bien  de  ces 
doéles  politiques  8c  ces  chefs  d'armées  les  plus 
sxpertsdeleur  Empire?S  1 RE5ie  vousfupplie- 
ray  de  fufpendre  encore  voftre  iugementj&me 
permettre  d'inuiter  8c  appeller  à ce  tribunal 
mtres  luges.Ils  prendront  feance  au  deffus  de 
i/oftre  Maiefté  ; mais  leurs  dignitez  8c  preerai- 
îéces  vousgarentiront  de  toute  ialoufie.  L'vn 
i'iceuxeft  le  S ,Efprit,qui  par  la  langue  de  S. 
?aul  condâne  Eaéliô  d'iniure  que  pourfuiuoiéfc 
esCorinthiens  deuant  les  luges iquarenomagis 
niuriamaccipiiùîquarenon  magis  frandem  pati * 
nini}  Pourquoy  n’endurez  vous  pluftoft  les  in- 
ures  8c  les  trôper ies  que  Ton  vous  fait  ? Platon 
aifoit  eftat  des  perfonnes  qui  recherchoiét  la 
mnition  du  tort  qui  leur  eftoit  fait,auec  l'en- 
remife  des  Magiltrats,  il  les  iugeoit  gens  de 
;randcourage3illestenoit  pour  gens  d’eftat&t 
xcomplis.Le  S.  Efprit  demande  plusdeperfe- 
ïionaux  Chreftiens.  Quart  non  magis  ininriam 
iccipitüïScne  veut  quel'ô  en  face  aucune  pour- 
uitte.V n autre  luge  effDieu  le  Fils,qui  eft  ve- 
iu  çàbas  pour  donner  fa  voix,&;  nous  côman- 
lier  expreffément  d'aymer  nos  ennemis,  debié 
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faire  à ceux  qui  nous  hailent ydiligiteinimicoiyé 
benefacite,&c.  Pour  refufer  le  duel  quel'eqne* 
tny  du  genre  humain  luy  vouloir  deliurer^lle- 
guant  >Non  tentabis  DominumT^eHmimm.  Ce 
escrimeurs  (c  ai*  déformais  faut-il  ainfi  appelle 
fios  düelliftes  J ces  maiftres  de  fale  penfent  qu< 
î heur  ou  malheur  du  fuccés  de  leur  eftrim< 
porte  preuuë  & tefnloignagë , qui  de  leur  in 
nocence  ou  malice, qui  déleur  iuftice  ou  ini 
quité,  qui  de  leur  droit  ou  tort.  Et  néant 
moinsl'on  aveu  Û voit-on  encore  que  le  iuft 
fuccombè,&le  coulpable  demeure  victorieux 
Yn  larron  appelle  fa  partie45accufateur  eft  tet 
rafle,  & le  vainqueur  apres  eft  conüaincu  d 
fon  larcin,le  phi  s foihle  emporte  lefort5Daui 
fon  Goliath,  tes  moufches  s'attachants  a 
boire  3c  manger  de  l'armée  P^ornaine  firer 
lëuer  le  fiege  à l'Empereur  Traÿan  de  deuant  ! 
villedesAgariens.il  n'y  a fi  petit  cheueûl  qi 
n'aye  fon  ombre. Gela  donc  eft  vraÿement  tel 
ter  Dieu,le  fommer  de  faire  miracle, & de  fa 
fe  cognoiftre  par  voyes  humaines  ce  qui  e 
feferué  à l'œil  de  cette  prouidence  diuine  > c 
finie  Iugecoëgal  à ces  deux  eft  Dieu  le  Per 
qui  vnanimement  auec  le  Fils  & le  S.Efprj 
apofécefteloy  fondamentale,»#»  occides  : ne 
pas  qu'il  n'y  ait  des  efpcces  de  morts  qui  i| 
s'imputent  à perfonne  , ains  font  pleines  < 
Iuftice, de  gloire, voire  de  mérité  : mais 
font  celles  qui  fe  font  auec  Tau  thori  té  publ 
que  , authorité  de  celuy  entre  les  mains  d 
quel  ce  grand  Dieu  a confié  fom glaiue  ,» 
fine  can(a  gladium  portât  : Del  enim  tniniji 
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tîl)&  Vinàex  in  irawji  qui  malum  agit. Cen’eft 
fans  cauf*  qu  Importe  le  gldue,  comme  eftant 
miniftre  & vengeur  de  ceux  qui  font  mah  Ces 
cfcrimeurs  font  litiere  des  defenccs  Eccldîafti- 
queSjdu  Canon  kionomachia , ils  font  litiere  des 
defén ces  ciuiles  de  cette  loy  Vnica  de  gladiatori  - 
bm\  mais  apres  ces  defences  diurnes,  feront  ils 
iîinfol&ns  demponer  de  force  ce  qui  appar- 
tient & aux  Roisdela  teffe,  & au  Souuerain  de 
la  terre  & du  Ciel?  O Ciel  ! que  n’eflances  tu  les 
carreaux  de  tes  foudres, pour  poudroyer  ces  car- 
nafliers,  qui  trempent  leurs  mains  dans  le  fang 
de  leurs  plus  proches  parents , Garnis  intimes, 
freres,coufins,oncles  & nepueux,  defqueisils 
n ont iamais receu  que plaifir 8c  contentement. 
O terre!  que  nefouuresm  pour  engloutir  ces 
Dathans  & Abirons  , qui  murmurent  contre 
noftre  vray  Moy  fe  8c  vnique  legiflateur}perdans 
les  âmes  qu’il  a rachetées  auec  effofionde  fon 
langfO  monftre  de  nature  ! ô prodige  de  duel  ! 
tues  vne  inuentîon  du  diable , afFoiblidement 
désarmées,  ruine  des  nobles  familles  , foiitude 
de  nos  Rois  , cimetiere  des  corps  , enfer  des 
âmes.  Sire,  fîl’on  vousauoit  rauy  dans  voftre 
cabinet  le  plus  riche  & le  plusprecieuxde  vo  s, 
ioyaux  , vous  feriez  obligé  de  faire  inuenter 
quelques  nouueaux  8c  finguliers  fupplices  pour 
empefeher  femblables  attentats  : Tous  vos 
duelliftes  font  autant  de  voleurs  * ils  vous  en* 
leuentvoftre Diadème  & Couronne  dededus 
voftre  tefte , ils  vous  arrachent  de  vos  mains 
voftre  Sdeptre , 8c  ce  glaiue  de  puiffanceTl  oyaU 
le  $ils  vous  dehuf^uent  de  voftre  Throne,  Ôc 
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f'en  emparent  , pour  au  gré  de  leurs  brutales 
imaginations  punir  & fe  vanger  deleursenne- 
mis.  Ceglai/ue  n’eftpas  de  vos  propres,  c eft  vu 
depoft  qui  vous  eft  donné  en  garde,  c’effdu 
Threfor  du  Ciel  qu’il  eft  venu.  forint  h&ccon - 
dita  fi*nt  apud  me^&  fignata  in  thefanris  mets? 
rnea  eft  vltio  ego  rétribuant.  Tous  ces  outils 
8c  inftrumensqui  feruent  à Fexecutioif  de  Iu- 
ftice,  ne  font-ils  pas  enferrez  8c  fcellez  dans 
mes  threfors  ? la  vengeance  eft  à moy  feul , 8c 
partant  coupables  font-ils  de  leze  Maiefté  diui- 
m8c  humaine.  Toftoutard  Dieu  les  punira, 
fanguinem  ferptornm  f/torum  vlciÇcetur,  Mais 
qu^nd  ie  rccognois  que  tels  meurtres  8c  mafta- 
cresfoptdes  pechez  qui  parlent,  qui  ontvne 
voix  qui  retentit  iufques  au  Ciel , 8c  reclame 
^engeance,  fanguts  fratris tut  clama!  ad  me  de 
terra  : Nous  redoutons  pour  vous  que  l’impu- 
nité ne  vous  foit  vn  iour  reprochée  deuant 
Dieu,  qu  elle  ne  foit  ouuerture  à continuer  tels 
defàftres.  Tous  vos  trois  Eftatsy  font  grande? 
ment  iutereflez.  La  Iuftice  fe  plaint  que  les 
Fleurs  de  Lys  & leurs  Siege$fefleftriflent,que 
leurs Loix  font  fouleesaux  pieds,  leurs  Atrefts 
vilipendez,^  ne  font  plus  Arrefts , ne  pouuans 
àrrefter  te  cours  d e ce  fang  genereux , qui  folle- 
ment 8c  temerairement  eft  efpandu,  Toutela 
Noblefle  eft  endueil,  lesperes  regrettent  leurs 
<eofan$,les  meres  pleurent  leurs  maris, les  orphe- 
lins fouipirét  leur  peredes  fœur?  lamentent  leurs 
freres  , toutes  les  familles  f’en  vont  defolees. 
Mais  fur  tout , voftre  Clergé,  qui  a pour  fa  de- 
uife  la  demande  que  fit  ce  Roy  à Abraham, 
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1>4  mibi  anima i,  calera  toile  tibi,  creue  en  foy 
de  ce  que  tant  d’arnes,  vifs  pourtraits  de  cette 
diuinité,  capables  de  tant  de  grâces  & bénédi- 
ctions furceleftes,  capables  d’vne  gloire  éter- 
nelle , & dont  ils  font  refponlableç  deuant 
Dieu,  comme  des  A mphiares  courent  à vne pe- 
lle prefenteà  leur  perte  apcrte,  & à leur  dam- 
nation eternelle. 

Il  eft  temps  ,Sire,  ou  «mais,  d’embrafler  les 
remedes  extretnes  : Le  malade  qui  eft  defo- 
beiftant,  rend  fou  médecin  cruel:  Il  faut , ac- 
compagné de  Meilleurs  vosMarefchaux,  fo- 
lemnellemét  proclamer,  que  c’eft  vne doélrine 
fauftedc  tres-pernicieufe  à TEftat^dedireque 
le  point  d’hôneur  delà  Noblcfle  Chreftienne 
confiftc  à venger  finiure  & le  tort  que  ion  a re- 
ceu  de  fon  prochain  : ains  au  contraire,  que 
Vous  voulez  & commandez,  que  telles1  prati- 
ques foient  tenues  pour  indice  & marque  in- 
fallible  delafcbetéde  courage , & pufillatrimi- 
té,  queteleftlefentiraentdu  droit  de  nature, 
diuin  & humain , quiles  oblige,  6c  vousraefme 
de  le  croire  & tenirainfi. 

Vous auez,  par  lagtace  de  Dieu,  fait  des 
Edits  tres-iuftes  dettes  rigoureux  contre  ces 
malfaiteurs  ; H enry  le  Grand , feu  voftre  Pere, 
d’hcureufe  mémoire,  enauoit  faitauecfolem- 
nité  des  ferments  inuiolables;  autant  fainét 
Louys, perpétuel  hôneur  de  voftre  lignee:  Mais, 
quid  leges  finemoribut  vanœ-proficiunt} fi  non  fiip  - 
plicio  cutpa rteiditnr. C e font  des  efpecs  dans  vn 
fourreau  jdesaimespldues  au  croc.Gcrsôiouë 
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bien  fainéfc  Louys  de  la  defence  des  dueils, 
mais  plus  de  ce  qu'il  donnoit  ordre  qu'elles  ne 
fuflent  enfraintes.  Veut  il  obtenir  les  faueurs 
du  Ciel,  pour  fon  voyage  d'outre  mer,  pour 
fon  voyage  contre  les  Sarrazins  : il  punit  feue- 
rementles  dudliftes&  lesblaiphemateurs.Dieu 
vous  a honoré  du  nom  delufte:  le  principal 
a&edelufticeeftlapradique  de  vos  Ediéts.Il 
faut  défendre  auec  peines,  à toutes  perfonnes, 
de  quelque  condition  & qualité  qu'ils  foient,dc 
parler  à Fauantage  des  duels , 8c  pour  vous  & de 
cœur  & de  bouche,  lesdetefteren  toutecom- 
pagnie,  8c  chaftier  fans  raifericorde  les  cou- 
pables. 

L'on  tient  que  pour  régir  , il  faut  employer 
les  deux  deitez  de  Themiftocle,  à ce  que  ceux 
qui mefprifentla  douceur  d'vn  Prince , efprcu* 
tient  Faigreur  de  fon  éguiilon. 

Lorsqu^  les  Athéniens  eftoient  bien  mori- 
génez ,cxémpts  de  defbauche  , ils  eftoient  af- 
fables & courtois,  & firent  baftir  en  leur  ville 
ammmiJericordU , Fautel  de  roifericorde  : mais 
depuis  que  s ’eftans  biffez  emporter  aux  corru- 
ptions 8c  aux  excez  par  la  hantife  des effra^gers, 
ils  commencèrent^  demander  des fpeéhcles de 
gladiateurs  à outrance,  alors  Demonaxfepre- 
lèntantàfaffembléeplublique,Puifque  voftre 
refolution  eft  , d'introduire  dans  la  ville  cette 
boucherie  de  mortels, dirairr  aram  mifcricordi 
démoliffezfauteldeiamifcricorde. 

Le  confeilde  vos  Prélats, & de  tous  vos  Ec- 
clefiaftiqnes,  vostres-obeyflants  feruiteurs  8c 
fubieéls,  eft  d'imiter  ce  perfonnage,  8c  voyan$ 
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iufqu’àhuy  que  voftreNoblelfes’obftine  à con- 
tinuer ces  defaftres,  6cà  fedesfaire  commedes 
Andabates.lesyeux  de  l’entendement  filiez,  cô- 
tre  vos  defirs,vosdeffeins,  vos  intentions,  leur 
confeil,dif  je,  eftde  vous  prier  auec  inftance, 
dirue  ararn  miftriçordU , demoliflez  l’autel  de 
mifericorde  , fermez  la  porte  de  vos  oreilles 
aux  importunicez  des  parents  6c  amis.banniflez 
toutes  grâces , reroiffions  & abolitions  , infi- 
me2 à 1 execution  de  vos  Edds,  puifque  vous 
heritez  de  faind  Louÿs,  ôc  fes  noms  6e  fa  Cou- 
ronnejheritez  auffi  fes  vertus,  fuyuezle  fentier 
qu'il  vous  a fray  é.formez  vos  avions  au  patron 
qu’il  vous  a laifle,imite2  fa  pieté, égalez  fa  Iufti- 
ce,  6c  vous  aurez  droit  au  Ciel,  6e  à totitesfbr- 
tesde  benedi&ions. 

Encetemps  icy,  les  plus  grands  de  la  France 
follicitcnt  l’accord  du  Roy  auec  les  Financiers, 
6c  félon  quelques  offres  qui  furent  faits.leR.oy 
jyantefgardàla  multitude  des  parens.ôe  allian- 
ts de  plufieurs  qui  fonà  fonfcruice.ayantre- 
afché  ce  qui  eft  de  fa  Iuftice  , pour  leur  faire 
ouirdc  fa  bonté  en  leur  endroit , fit  le  prefenc 
àdiâ: , portant  reuocation  de  la  Chambre  de 
uftice,  eftabliepourla  recherche  6c  punition 
lesabus&maloerfatioDScommifes  au  faiélde 
:s  Finances:  l’Edid  eft  tel. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
e Nauarre,  A tous  prefens  6c  à venir,  Salut, 
'our  remedier  aux  defordres  6c  confufions 
ui  fe  font  gliflees  en  noftre  Royaumejmef- 
tesence  qui  concerne  lefaid  , roaniment  8c 
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adminiftradondenos  Finances,  depuisTannee 
mil  ftx  cens  fept.  N ous  auons  cy  - deuant  par 
noftre  Edid  du  mois^d’O  dobre  dernie^e- 
tifiéoù  befoirtaefté  , ordonné  qu'il  feroitfaid 
vne exade  recherche  &punition,  desabus& 
maluerfations  commifes  au  maniraent,  &ad- 
miniftration  de  nos  Finances  , afin  de  reco- 
gnoiftre  la  fidelité  des  bons  , ofter  aux  mau- 
uais  le  moyen  d’abufer  de  leurs  charges,  & con- 
tenir chacun  en  fondeuoir,  & pour  cet  effed 
eitably  vne  Chambre  de  Indice,  pour  la  re- 
cherche & punition  des  abus  & maluerfations 
contre  toute  forte  de  perfonne,  fans  nul  exce- 
pter, ny  referuer,  les  luges  de  laquelle  ayant 
vacqué  âuec  très  grand  foin  & diligence,  au 
faid  de  ladite  recherche  a receu  plufieurs  dé- 
nonciations & tefmoignages,ontdecern^de- 
crcts  contre  plufieurs  de  nos  Officiers  & au- 
tres , faid  empdfoiiner  aucuns  d'iccux , & pro- 
cédé à ftnftrudion  de  leurs  procez , mefmes  eu 
jugement  d^n  grand  nombre  : Ce  qui  a ap- 
porté  vn  très  grand  trouble  à plufieurs  famil- 
les de  nos  fubiets,  où  la  plufparc  defditsOffi 
cierSjôc  autres  gens  d'affaires  de  finances  , f< 
trouuent  coniointsde  parenté  & d'alliance,  & 
auroit  donné  fuied  à plufieurs  d’entre  eux  ,d< 
nous  auoir  très  humblement  fupplié,  & fai<9 
fupplier  par  Requefte  particulière  à cefte  fin  l 
nous  prefentee  , & fignee  d’vn  bon  nornbr* 
d’entreux , Ace  qu’il  nous  pleuft  exercer  noftr 
Clcmence  fur  vn  gtand  nombre  de  perfonnes 
lefquclles  pourroienc  encourir  grande  ruin 
parles  lùgemens  qui  interuiendroient  en  no 
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ftredite  Chambre , & nous  offrans  pourfatis- 
fa&ion  , Tentiere  difpofition  de  tous  leurs 
biens. 

A quoy  inclinans,  & voulans les  faire  partici- 
per au  repos>duquel(par  la  bonté  diuine)  iouif. 
lent  à prefent  tous  nos  autres  fubie&s , & pour 
ce  , pardonner  le  paffé#&  empefcher  tomdf  ~ 
fordre  pourFaduenir. 

De  Faduis  de  très  honorée  Dame  & mere, 
des  Princes  eftans  près  de  nous , & autres  plu- 
fleurs  grands  ôc  notables  perfonnages  de  no- 
ftre  Confeil,&  dé  noftre  certaine  fcicnce,  pleine 
puiffance  & authorité  Royale  , Nous  auons 
quitté  & remis,  pardonné  6C  aboly  , quittons, 
pardonnons  & abolirons  à tous nofdits  Offi- 
ciers de  finances , comptables  ou  non  compta- 
bles, Ôc  autres  employez  en  ladminiftration 
d’icelles  Efle&ions  , Greniers  à fel , Gabel* 
les,  Receueurs  des  deniers  communs  Ôc  patri- 
moniaux des  villes  , & tous  autres  deniers  pu- 
blics , traittes,  Commitfaires,  Controolleurs 
Generaux  ôc  Particuliers,  ôc  gardes  desviures5 
Commifiaires  ôc  Controolleurs  des  Guerres» 
Eanès  & ForeflSjturcies & leuees,voirie,Com- 
jmis,Commiffionnaires,  Ôc  tousautresgenera- 
lement  quelconques,  de  quelque  eftat,  qualité 
Ôc  condition  qu'ils  fuient , fans  nul  excepter, 
mefmes  à ceux  qui  font  prifonniers , continua - 
cez, déferez , iogez  ôc  à inger ,toutes  les  fauffe- 
tez,  maluerfations  que  l'on  pourroit  pretend're 
auoir  efte'  cômifes  à nos  Finâces,&  affaires,foic 
par  falfificatiin  d’eftats , côptereaux , înuentai- 
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rcs , cayers  de  frais,  participation  de  prefts  St 
traitez  roefmes  au  fai<Sfc  de  leurs  charges , ta- 
xations, compofitionsd’affignations  par  ceux 
fur  lefquels  elles  eftoient  leuees,fànsquil  en 
puifie  eftre  contre  eux  pretenduaucune  reftitu- 
tioûjfoitdu  (impie  ou  autrement  5 par  quel- 
que perfonne  que  ce  foit  > foie  par  faulletez, 
peculats,  rétention  de  deniers , acbapts  & ef- 
changes  de  debtes  , reuentes  8c  rembourfe- 
mens  d'offices  , 8c  autres  abus  quelconques, 
& cas  concernons  lefÜides  finances  , circotv* 
ftances  8c  dépendances,  fans  rien  en  excepter, 
«y  referuer  , vérifiez  , confeflez , ou  qui  fe 
pourront  vérifier  : 8c  generalement  tout  ce  qui 
leur  pourroit  eftre  imputé  au  faid  8c  mani? 
ment  de  nos  deniers  8c  finances  , depuis  le 
premier  Odobre  rnil  fix  cens  fept  , iufques  à 
prefenr,  tant  pour  les  reftitiuions  des  doubles, 
quadruples,  corredions  concernans  les  gages, 
droids , cayers  defraix,  taxations  8c  ports  8c 
voidures  de  deniers  feulement  , que  reuifions 
de  comptes, &cepour  les  comptes  rendus  8c 
à rendre  par  les  titulaires  & Commiffionnaires 
pour  lesannees  paflees,  iufques  8c  comprisTan- 
nee  derniere  mil  fix  cens  vingt  8c  quatre,  àla 
charge  poarlefdits  comptes  à rendre  qu'il  n’y 
fera  employé  autres  parties  que  celles  qui  fc 
trouueront  acquittées  en  vertu  de  noseftats, 
Xoolles  8c  ordonnances  , ou  de  cè\ix  qui  ont 
pouuoir  de  nous , d’ordonner  de  nosdeniers  8c 
validez  par  nous,  quacquits  patents,  valida- 
tions, ou  acquits  comptables  ; Etfans quepar 
la  clofturedefdKs  comptes,  nous  puiffions  eftre 
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rendus  redevables,  cnfemble  les  amendes  iu- 
gees,ouàiuger  contre  eux,  defquelles  entant 
que  befoin  eft  ou  ferait,  Nous  auons  fait  don 
à euît, leurs  femmes ^enfan s,  veufuesou  heri- 
tiers  > a quelques  fommes  qu'elles  fe  puiflent 
monter,  comme  auflï  de  toutes  peines  quel- 
conques , fansqu'oresny  àladuenir  eux,  leurs 
hoirs,  & ayanscaufe,puiflénteftrerecherchez 
nyinquietez  en  leurs  perfonnes  ou  biens,en 
quelque  forte  ou  maniéré  que  cefoit , irapo- 
fan^fur  cefilence  perpétuel  à nos  Procureurs 
Generaux  , leursSubllituts  & tous  autres  : & 
interdit  toute  cognoiffance  , pourfuitte  & r«- 
xhercheà  tous  luges  de  quelque  qualité  qu’ils 
foientà  frduenir.  Et  pour  ceteffeét  auonsre- 
uoqué,reuoquons  & fupprimonsIaditeChara- 
btc  de  Iuftice  par  nous  cftablie  pour  ladite  re- 
cherche de  nofdits  Officiers  & autres  perfon- 
nes , enfemble  toutes  lettres , Commiffions, 
Ampliations,  & Déclarations  par  nous  faiéles, 
pour  ordonner  lefdites  recherches  iufques  à 
prefent.  Calions  & annulions  toutes  pour- 
fuittes  & procedures , Ciuiles  & Criminelles, 
faites  en  confequence  defdits  eftabliflemensî& 
mettons  au  néant  toüs  defaux  & contumaces, 
Arrefts&Iugecnens  interuenus  : Faifons  plei* 
ne  & entière  main  lcuee  , tant  de  perfonnes 
poureftremifesen  pleine  & entière  liberté, que 
de  leurs  biens  & offices*  Ordonnons  que  les 
Comrmffaires  eftablis  leur  rendront  compte. 
Voulons  & nous  plaift,  que  tous  les  papiers 
concernans  le  faift  de  leurs  charges,  tirez  & ex- 
traits de  noftre  Chambre  desComptes,  y foient 
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remis  pour  eftre  confcruez,  & ceux  quiom  efté 
fur  eux  faifis  leur  foient  rendus,  comme  auflï 
tous  autres  papiers  qui  concernent  leurs  affaires 
en  particulier  : Et  afin  que  noftre  grâce  foit  en- 
tière, Voulons  que  les  veufues  6c  heritiers  de 
ceux  qui  ont  eu  par  le  paffé  charge , maniment, 
v entremife  , ou  adminiftration  en  nofdites  Fi- 
nances , ioüïflent  de  Fcffed  de  nos  prefentes 
Lettres.  En  ces  prefentes  toutefois  non  com- 
pris le  fimple  des  obmifEonsde^eceptc*faux 
& doubles  emplois,  fauffes  reprifes  6c  Ferreur 
de  calcul,  pour  lefquels  ncantmoins  les  coui- 
pables  ne  pourront  eftre  pourfuiuis  queciuile- 
ment,  & par  deuant  leurs  luges' ordinaires, 
aufquelsnaturellemeut  la  cognoiffance  en  ap- 
partient , fans  qu’ils  foient  tenus  fe  dénoncer 
foy-mefmes  ; ny  qu’à  faute  de  ce  faire , l’on  puif 
fe  prétendre  qu’ils  foient  defeheuz  de  noftre 
grâce.  Ordonnons  que  toutes  Informations, 
procedures,  6c  antres  papiers  eftans  au  greffe  de 
ladite  Chambre,  oués  mains  desComraifTai- 
rcs  8c  leurs  Greffiers , foient  apportez  6c  rais  é$ 
Greffes  de  noftre  Confeil,  fans  que  les  Gref- 
fiers defdites  Chambres  en puiffenc  rien  retenir 
pardeuers  eux.  Et  ncantmoins  pourFaduenir, 
voulons  que  nofdits  Officiersfoient  tenus in- 
oiolablement  garder  nos  Ordonnances, 6c  les 
R eglemens  faits,8c:  que  nous  ferons  pour  le  fait 
de  leurs  charges,  fans  efperanceejoe  lescontre- 
uenanspuifl'entauoir,  ou  efpefer^ie  nous  au- 
cune grâce  des  peines  qui  font , ou  feront  par 
nouseftablies.  Et  à ceftefin  voulons  6c  ordon- 
nons que  de  dix  a en  dix  ans  foit  fai  & eftablif- 
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fement  d’vne  Charabrede  Iuftice , pour  remé- 
dier aux  abus,  8c  faire  la  punition  de  ceux  qui 
en  feront  coulpables  : Et  cependant  qu’au- 
cuns de  ladite  Chambre  prefentement  reuo- 
quee,  qui  feront  par  nous  commis,  saflem- 
blenc  entre  eux  pour  nous  donner  aduis  des 
neglemens  qu'ils  iugeront  neceffaires,  pour 
pouruoirà  laduenir  aux  defordrès de. nos  Fi- 
nances, que  l'exercice  de  ladite  Chambre  leur 
en  peut  auoir  donné.  Et  outre  à la  charge 
que  chacun  de  nofdits  Officiers  & autres 
contribuables  fitiâcerontlesfommcsefquelles 
ils  feront  taxez  en  noftre  Confeil , pour  iouïr 
de  cette  noftre  prèfente  grâce.  Si  donnons  en 
mandement  à nos  Coursde  Parlement, Cham- 
bres de  nos  Comptes,  Cours  de  nos  Aydes 
à paris,  8c  tous  nos  autres  Iufticiers  & Of- 
ficiers qu’il  appartiendra,  que  ces  prefen- 
tes  ils  facentlire  , publier  & enregiftter  cha- 
cun  en  fon  reflbrt  , & du  contenu  en  icelles 
ionïrtous  8c  chacun  nofdits  Officiers,  Com- 
mis, Clercs,  8c  toutes  autres  perfonnes, leurs 
vefue  8c  heritiers, fans  fouffrir  ny  permettre 
leur  eftre  fai£t  ou  donné  aucun  empefehe- 
ment , nonobftant  oppositions  ou  appella- 
tions quelconques,  pour  lesquelles  ne  vou- 
lons eftre  différé  : Et  tous  Ediéts  , Or~ 
donnances  , Defcnfcs  & Lettres  à ce  con- 
traires, aufquelles  & aux  dérogatoires  des  dé- 
rogatoires nous  auons  dérogé  8c  dérogeons 
par  ces  prefentes.  Et  à fin  que  ce  foit  cho» 
fe  ferme  8c  fiable  àtoufiours  $ Nous  auons 
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cefdites  prefentes  figneesde  noftre  main,  & à 
}&lS\  icelles  faiéfc  mettre  noftre  feel:  Defquelles  par- 

ce qu’on  pourra  auoir  affaire  en  plufîeurs  & di- 
uers  lieux,  Nous  voulons  qu’au  vidimus  d’icel- 
les faiél  fous  feel  Royal  ou  à la  coppie  deueméc 
collationee , foy  foit  adiouftee,  & icelle  eftre 
rnonftree  & fignifieepar  tout  où  befoin  fera 
par  noftre  premier  Huiflierou  Sergent  fur  ce 
requis , auquel  de  ce  faireauons  donné  pouuoic 
& comnùffion  : Car  tel  eft  noftre  plaifir.Don; 
né  à paris  au  mois  de  May  l'an  de  grâce  mil 
fix  cens  vingt-cinq.  Et  de  noftre  régné  le  quîn- 
zieftne. 

Signé,  LO  VIS.' 

Etfurlereply, 

Parle  Roy. 

De  Lomé  nie* 

Ecàcofté,  Vifâ.  Et  fcelté  fur  lacs  de  foye 
rouge  verte  du  grand  fccl  de  cire  verte. 

LeuèsJpubliee$&  regiftrees,Ouy  & ce  con- 
fentam  le  procurenr  General  du  Roy, pour  eftre 
executees  félon  leur  forme  & teneur,  fans  que 
fouscesmots,detousautres deniers  publics,  ne 
antres  mentionnés  efdites  Lettres,  l’on  y puifle 
comprendre  les  Receueursdes  Confignacions 
enquelqueforte  & maniéré  queccfoit,6càla 
charge(fouslebon  plaifirdu  Roy)  que  les  pay- 
eurs des  gages  de  la  Cour  8c  Réceu  eurs  des  amâ- 
des  d’icelle, feront  exempts  de  la  taxe.  A paris 
en  Parlement  le  deuxiefme  Iuin  mil  fix  cés  vingt 
cinq. 

Signé 

s DVTILLET. 
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Regiftrees  en  la  Chambre  des  Comptes,  — “ 

Ooy  & ce  contentant  le  Procureur  general  1 1 
du  ro y , aux  charges  & referuations  y conte- 
nues, & cnl’Arreftdeccfai&lcsdcux  Bureaux 
afferablez  le  dixiefrae  lourde  Iuin,rail  fix cens 
Vingt  cinq. 

Signé, 

G O B E£t  h. 

Regiftrees  en  la  Cour  des  Xydes,  Ouy  le  Pro- 
cureur general  du  R oy,  pour  eftre  executecs fé- 
lon leur  forme  & teneur , & aux  charges  por- 
tées par  l’Arreft  duiourd’huy.  A Paris  le  deu- 
xiefmeiourdeluillet , 1 an  mil  lix  cens  vingt- 
cinq. 

Signé, 

P A V L M I E R. 

Veu  par  la  Chambre  les  Letres  pa  tentes  du 
ftoy  en  forme  d’Edict  données  à paris  au  mois 
le  May  dernier , lignées  Louis,  & fur  lereply, 

3ar  le  Roy,  De  Lomenie:par  lefquelles  & pour 
es  caufes  y contenues  fa  Maiefte'a  quitté, remis, 

>ar  donné  &aboly  à tous  fes  Officiers  de  Fi- 

lances, Comptables  ou  non  Comptables,  Si 

utres  employez  en  l’adminiftration  d’icelles 

ifleftiôs,&Gabelles,Receueurs  des  deniers  cô-  f 

nuns  & patrimoniaux  des  villes, & tous  autres  lacfhambre^ 

lenieis  publics,  traittes,  Cororoiflàires,  Con-  des  Comptef 

roolleùrs  Généraux  & Particuliers,  & gardes 

lesviures,  Commiflaircs  & Controolleurs  des 

;uerres,  Eauès  & Forefts , turcies  & huées, 

oùie,Comrois,Commiffionaireî,&  tous  au- 
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u‘  ttes  généralement  quelconques,  de  quelque 

16  «ftat,  qualité  & condition  qu’ils  foient  fans  nul 

excepter, mefmes  à ceux  qui  font  prifonniers, 
comumacez, déferez , iugez  & à iuger , toutes 
lesfaufletez,  crimes  Si  roaluerfations  que  l’on 
pourroit  prétendre  auoir  èftéeemmifes  enfef- 
Sites  Financer  & affaires,  & autres  easy  dé- 
clarez St  fpecifiez,  & pour  cet  effett  a reuoqué 
& fupriraé  la  Chambre  de  Iuftice  par  fadite  fcia- 
Lftéeftabliepour  ladite  recherche  defdits  Offi- 
ciers & autres  perfonnes,  enferoble  toutes  Let- 
tres, Commiluons,  Ampliations  faites  poui 
ordonner  lefdites  recherches  iufquesàprefent, 
ainfi  que  plus  au  long  le  contiennent  lefditeî 
Lettres,  Lettrés  de  cachet  du  Roy  du  deuxi 
efmndecemois,  portant  mandement  à ladite 
Chambre  de  procéder  à la  leftur  e , publicatior 
& enregiftrement  deslettres  d’Editt,requefte 
prefèntees  à ladite  Chambre  par  maiftre  E 
{tienne  Pauillon  Si  £imon  de  Mohftreau  R^ce 
peurs  generaux  des  Reftes,Iean  du  Ion  Threfo 
lier  de  la  Caualerie  legere,  Charles  rayot  c; 
deuant  Threforier  de  la  maifon  du  Roy  : Le 
Receueurs  des  Tailles  des  EfleéHons  de  b 
Royaume:  Les  Controolleurs  generaux  desre 
ceptes  generales  des  Fiuahces  s Les  Roceueur 
generaux  du  Taillô  : Les  Côtrooleurs  generau 
prouinciaux  desrentes  en  aucunes  généralité 

M-  Aignan  Marcette,CharlesDefprez  ,Claud 
Perthuis?  Philip.  Luffe  & pierre  Vrfier  Th' e 
& payeurs  de  la  Gendarmerie  de  France, Maiflr 
Pierre  Abely  cy  deuant  Receueur  general  de 
Finances  à Limoges,  & Maiftre  lacquesGo 
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bcllin’Confeiller,  Secrétaire  du  Roy  8c  de  Tes 
Finances,  & Greffier  en  ladite  Chambre  ,& 
cy  deuant  Receucur  general  des  Finances 
audit  Limoges  , Les  Con^miffei^és  ordi» 
naires  des  guerres  , & par  maiftie  Eftiennc 
Chomel  fubroge  tuteur  des  enfans  mineurs 
de  feu  maiftre  pierre  Chomel  viuant  Tre- 
forierdes  Ligues  des  Suides  & Grifons:Tons 
afin  dauoir  aile  de  ce  qu’ils  renoncent  au 
bénéfice  dudic  Ediél,  & eftrereceuz  oppo* 
fans  à la  vérification  d'iceluy , 8c  defehargez 
de  la  taxe  que  1 on  pourroit  faire  contre 
eux,  Lefdites  requeftes  ordonnées  eftre  com- 
muniqueesau  procureur  general  du  Roy  les  fept 
& neufiefmede  ce  prefent  mais,  Conclufions 
dudic  procureur  General  & tout  confideré  : La 
Chambre  a ordonné  & ordonne  lefdites  Let- 
tres d’Ediét  eftre  regiftrees,  Ouy  & cecon- 
fentant  le  Procureur  General  du  Roy  aux  char- 
ges & referuationsy  contenues , & outre  a- 
uant  procéder  à 1 execution  des  taxes  y fpeci- 
fiees,  que  iesroolles  feront  apportez  au  Gref* 
fe  de  ladite  Chambre  pour  y auoir  recours  8& 
feruir  de  co^ïtroolle  quand  befoin  fera,defquel- 
ies  fous  le  bon  plaifir  de  fa  Maiefté,  les  payeurs 
des  gages  des  Officiers  d’icelle  Chambre, > 
Receueur  des  amandes  & menues  neceffitez^en- 
lembleles  Receucurs  generaux  des  Reftes  fe- 
ront exceptez  , & quant  aux  oppofans  leur  a 
donné  a été de  leurs  oppofition$&  déclarations, 
ur  lefquelles  il  fe  retireront  pardeuers  le  Roy 
5our  leur  eftrefaiéï  droiét  ainfi  que  de  raifon,  à 
a charge auffi  que  les  deniers  prouenansdefdi- 
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A cofté,  Vifa:  Etfceleesdecire  verte  fur  lac  de 
rouge  & verte: Par  lefquelles , pour  les  caufes  ôc 
confiderations  y côtenues,Ledit  Seigneur  par- 
donnc,remet&  abolit  à tous fes  Officiers  defi- 
nances,comptables  ou  non,8c  autres^employ  ez 
eqfadminiftration  d’icelles, Efledions5Greniers 
à SelvGabelleSj.Receueurs  des  deniers  cômuns 
ëc  patrimoniaux  des  Villes  * ôc  tous  autres  dc- 
nierspubiicSjTrai&eSjComraiftaires^ôtrool- 
leurs  generaux , & particuliers , Gardes  des  Vi- 
ures, Cômiftaires  & Controolleurs  des  Guer- 
res, Eaues  ôc  Forefts,  Turcies.leuees,  Voiries, 
Gômis,  Côraiffionnaircs , & tousautres  géné- 
ralement quelconques,  de  quelque  eftat,con» 
dition&  qualité  qu'ils  foicnt,fans  nul  excepter:  | 
iiaertnes  çeux  qui  font  prifonniers^contunîauXî  j 
Referez, iugez  & àiuger^outeslesfaufletez5cri-  6 
ines3peculats  & raaluerfatibns  pretéduesauoir 
c(lé  commiies  efdites  finages  & affaires  du  Roy, 
fans  qu'il  en  puiiïe  eftre  prétendu  aucune  reflitu- 
tiô  : Et  généralement  tout  ce  qui  leur  pourroit 
eftre  imputé  au  faid  & maniment  defdites  finâ- 
ccs,depuislei.  Odobrei6o7.iufquesàpreféu 
Pourraifon  dequoy,  ledit  Seigneur  auroit  der- 
nièrement eftably  la  Châbre de  Iufticc, laquelle  s 
il  reuoqaé  ôc  fupprimeienfemblc  toutes  lettres,  , 
Cô  millions,  Ampliations  ôc  Déclarations  faites 
encôfequencepourlefdites  recherches  iufques 
à prefent,  Cafte  & adnulle  toutes  pourfuittes  ÔC  j 
procedures  ciuiles  ôc  criminellesjfaides  en  con*  j 
fequêce  defdits  eftabliflemés:met  au  néant  tous 
defaux,côtumaces,Arrefts  & Iugemés  interne-  j 
nus, fait  pleine  Sc  entiers  mainleuee,  ut  des  per- 
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bnnespour  eflremifes  en  liberté,  quedeleurs  — — 

>iés&offices,dôt  les  CommiflairesfetÔt  tenus 
:ur  rédre  copte, referué  toutesfois  le  (impie  des 
tbroiffiôs  derecepte,  faux&  double  employ, 
aufles  reprifes  & erreurs  de  calcul,dont  neant- 
noinsils  ne  pourrôc  eftre  pourfuiuis  que  ciuile- 
tient,  à la  charge  de  financer  par  chacun  defdits 
jfficiersdi  autrescôiribuables,les  fommesefi- 
[uelsilsferôt  taxez  en  fon  Côfeilpouriouïr  de 
tditegrace.Et  outre , veut  & ordonneauffi  le» 
it  Seigneur.que-de  dix  ans  en  dix  ans  il  Toit  fait 
neChâbredelurticepourremedieraoxabusSc 
lire  la  punition  de  ceux  qui  ferôt  coupablestEt 
ependant  quaucuns  de  ceux  de  ladite  Châbre 
adembleront  pour  douer  aduis  des  reglemens 
|u  ils  iugeront  neceflaires  pour  pour uoir  à Pad- 
enir  au  defordre  défaites  finâces.ainfi  que  plus 
u lôgçft porté parlefdites  lettres.  Requeltesa- 
n d’oppofitiôàla  vérification  d’icelles  prefen- 
ee  à ladite  Cour  par  les  £ fleuz  du  redore  d’iceh 
: de  Officiers  des  Gabelles:  enféblçpar  les  Ef- 
tuzdes  Efleélios  deNormldie , excepte  ceux 
essflediôsdu  Pot  de fAiche,  Lizieux  & Pô- 
raude  MeijjReceueurs  des  Tailles  des  Efleébôs 
ece  Royaume,  Receveurs  des  Gonfignations 
es  Cours  fouueraines,  Receueurs  & payeurs 
es  gages  des  Officiers  du  grand  Conieil,  m. 
’ierreAbely  cy-deuant  Recpueur  general  des 
inancesà  limoges, Côuoolieurs  generaux  des 
eçeptes generaîesdes  finances, & Côtroolleurs 
•rdinaires  des  Guerres, par  M.N  .de  Lancy  Tre- 
otier  general  ordinaire  defditesGuetres, tendâ- 
es,àfçauoir,celksdesofficiersdefditesGabelics. 
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Receueur$defditesCôfignations& dudit  gra< 
Confeifà  cè  que  pour  les  caufes  y contenues  il: 
ne puiffent  eftre  côpriséstaxesquipourroien 
eftre  faites  fur  lefdits  O fficiers  des  finances&au 
tres:Sc  où  ils  y feroient  côptis  qu’ils  en  feroien 
defchargez.Er celles defdits Efleus,  Receueur 
des  Tailles, de  Lacy  T reforier  general  des  guet 
res5Abely  cy  deuat  Receur  general  à Limoges 
ôc  Côtrooîleurs  generaux  desreceptesgenera 
les  des  Finaoces,&  ordinaires  des  Guerres,  à c 
qu'apte  leur  fut  dônédece  qu’ils  n entendoien 
eüre  côptis  en  Fabolit  16  côtenue  efàites  Lettre 
nu  bénéfice  de  laquelle  ils  reoonçoient:  Lefdite 
Requeftesde  Fordônâcede  ladite  Cour  iointe 
aufdices  lettres,  côclufiôs  du  Procureur  généra 
du  Roy,Le  tout veu  & côfideré:  La  Cour  a or 
dôné&ordône  quelefdites  Lettres  ferôtregi 
ftrees  au  Greffe  d icelle, polir  eftre  executees  Çtli \ 
leur  forme  ôc  têneur5fans  toutésfbis  queles  rre 

fidés,Lieutenans,Efleus,Grenetiers,Controol 

leurs,  Subftituts,  & autres  Officiers  qui  nefon 
que  ftraples  miniftres  de  Iuftice , puifsent  eftri; 
côpris  en  ladite  taxe,  ny  les  RçceueursdesCa 
fignatios  de  4.  Cours  fouuerajnes  : Etquefou 
le  bon  plaifir  du  Roy  ,les  Rectueurs  ôc  payeur 
des  gages,  amendes  ôc  menues  necefTitcz  defdi 
tes  Cours  en  ierôt  auffi  exceptez. Et  poufclefur* 
plus  defdits  oppofàns,  ladite  Cour  leur  a donn< 
aélè  delcurfdites  oppofitiôs&  declarations,ot' 
dône  qu  ils  fe  pouruoiront  fut  icelles,  ainfi  qu  il 
verrot  eftre  à faire,  &à  la  charge  queles  pour* 
fuittesreferueespar  lefdites  Lettres  fe  feront  et 
laditeCour,en  ce  qui  eft  de  iurifdiûiô  côtctieu-i 
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sre  de  luftice  de  dix  ans  en  dix  ans,  & que  les  Re~  .î^if . 

yîemésquiotnefté  faits, & fe  feront  pour  le  fait 
les  finâcesyn’auront  lieu  quapres  qu'ilsaurôt  e- 
\é  vérifiez  en  ladite  Cour,  & iufques  à ce , que 
juelefdits  Officiers  fe  pourront  pouruoir  en 
celle  par  les  voyesde  droiéfc  : Ordonne  ladite 
3our,que  outre  les  sômes  portées  parLefdites 
axes,  il  fera  payé  au  Receueur  des  amendes  d’i- 
;elle,la fournie  de  ij.  milliurcs,  poureftreem- 
doyee  au  payeroét  des  ouuriers  qui  ont  trauail- 
é'aux  baftimens  St  menues  neceffitez  diceile. 

"ait à ParisenlaCeur  des  Aydes  le  2.  iour  de 
uillet,i/2j.  Signé,  Pavlmier, 

Pendant  ce  mois  de  May,  les  Cheualiers  de 
4alte ayant  eu  aduisdes  rauagesque  faifoienc 
ournellement  les  pirates  Turcs, eftans  danslâ 
ille  de (àin&e  Maure  en  Albanie,fur  les  Galères 
xtreiïies,fe  refolurét,delesdcfnichcr  au  moins 
le  leur  ofter  cette  place  qui  leur  fert  de  retraitte, 
le  voicy  la  refolution  qui  en  a efté  dreffee  par  vn 
icfdits  Chcaaliers  de  Malte. 

Ceux  qui  ont  nauigédâsles  mers  Adriatique 
Z M editerranee , f jauent  aflez  la  grandeur  St  la  £a  je$ 
:ituationde  la  ville  de  fain&e  Maure,  iadis  de  Turcs  co  tre 
Eftatdes  Vénitiens,  & maintenant  de  celuy  du  lesCheualiers 
râd  Seigneur,  par  vntraifté  de  paix,commee-  <*e, Malte, 
antdes  dépendances  du  Royaume  d’Albanie. 

Ile  eft  affile  fur  la  mer  Hadriatîque,auec  vn  très 
on  port,  & fi  voifine  de  terre  terme  , que  les 
abitans  du  lieu  ont  fait  vn  pont , parle  moyen 
uqueiilsfe  cômumquent  toutes  fortesdecô- 
îoditez,  & quicouppé^empefchcroitvnear- 
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mee,pour  puilfante  qu’elle  (oit  d*en  approche! 
De  forte  que  fi  elle  cftoit  en  la  puiflance  d 
Chreftiens,  ilsauroient  par  le  voifinage  Tu 
tous  les  jours  denouueaox  fuietsde  fcfignatej 
auffi  D,  lean  d'Auftriche  apres  la  memorab 
^i&oirede  Lepante  délirant  d’employer  {on  a 
mee  vidorieufe  à conquérir  fain&e  Maure, 
enuoya  jo.  G Heres, afin  que  fa  prife  & confe 
nation  fex  du  d'accroiftement  à fa  gloirernean 
moins  fa  feituation,  fes  tours,  fes  battions,  bot 
îeuards,  5c  autres  fortifications  qui  ladefendf 
leur  firentperdrefefperâced'aduancerleurde 
feîn,&  fe  retirèrent  auec  leurs  foldats,  {ân$tne 
tre  gens  en  terre  : & toiuesfois  noftre  ikrenifl 
me  grand  Maiftre  ayant  eu  deffèin  de  longtéj 
de  la  prendre,  fon  Altefle  communiqua  TcntrcS 
prife  3c  lé  plan  aux  ingénieurs,  puis  au  Gonfe 
derOrdre,où  parlarefolution  d’iceluy  les  cha 
gesde  cefte  execution  fe  diftrihuerent,  & toi! 
premièrement  M.  de  Talnaey  Bailly  de  Laigl 
General  de  nos  GalereSjfut  fait  par  S.A.Lieutc 
îiant  du  grand  Maiftre.  Le  Prince  de  la  Roche; 
îedelamaifon  de  CarafFe,  Neapolitain  de  m 
tion,eutle  commandement  duCamp  volât.  M 
le  Commandeur  de  MonroeyanCapitained’y 
neGfallere,  euft  celuy  du  pétard,  les  autres  Ca| 
pitaines,  comme  les  fieurs  Saluago  & Stroftj 
eurent  celuy  desefchelles,&  touteschofes  efts 
difpofees  à cefte  expeditiQn,quieftoitd’autari 
plus  neceftaire  que  les  habitas  de  cefte  ville  fon 
tous.  Corfaires  & Pirates,&  qui  arment  tous  k 
ans  quantité  de  vaifteaux  ronds,&  de  galliotte 
pour  courir  cà  & là,  & tenir  les  mers  Hadriati 
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que  & Méditerranée  $n  crainte  8c  fufpens.  Et 
pource  il  eft  à croire  que  ficeftt;  armée  icyne 
leur  eut  fait  fouffrir  quelque  infigne  dôtnage  ils 
ffeufféc  pas  perdu  foccafio  d’entreprendtedfür 
quelque  place  delà  Çhreftiécé,(çachâ$lesguer<i 
res  qui  font  dans  Tkalie,  qui  occupée  ailleurs  les 
Galleres  de  Sicile  & de  Naples-  Le  Lundy  don- 
iques  9. de  May,  nos  j.  GaUeresauec  4.fregams, 
8c  vne  felouque  eftans  parties  de  noftre  port  de 
Malte len.elles  arriuerent  en  1*1  fle  d’Antipaxe 
nuiétamméc,  où  elles  fe  (aifîréc  des  barques  qui 
Py  trouuerét,  tant  pour  prédre  langue  de  ceux 
qui  eftoiét  ddHis,que  pour  empefeher  qu’ils  ne 
Sffent  entédre  à ceux  de  fainâe  Maure  la  nou- 
velle de  noftrevenuë  , entre  lefquels  fetrouua 
m Grec  qui  eneftoitparty  depuisi.iours,  le- 
quel interrogé  par  noftre  General,  en  prefence 
ia  Bailly  de  la  Rochelle , 8c  des  Capitaines  , &C 
uy  ayant  fait  v oir  le  plan  que  l’Ingenieur  auoit 
lonné,  il  die  qu’il  eftoit  de  beaucoup  différée  de 
a vérité,  & per  (ifta  toujours  en  cefte  affirman- 
te, quelques  menaces  qu’on  luy  fceut,oupeut 
Faire. 

Le  téps  fe  trouuat  contraire,qui  rédoit  le  def- 
jarquemét  irapoffibj^ilsferefolurétd  enuoyer 
ùrla  felouque,  le  Cheualier  delà  Barôniére,&: 
e Patron  Bafile  ,auecPefpie  fous  bonne  garde, 
!)Our  recognoiftrc  le  lieu  du  deibarquemét, 
gterrain,  ôc  les  gardes^jni  pourroiét  eftreàla 
narine, felô  le  dire  du  Grec, qui  afteuroit  qu’el- 
e eftoit  toufiours  garnie  defoldats.LaBurôaie- 
earriuéaulieu  du  defbarquemét5le  recogneus 
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facile  & aifé , pourueu  que  le  vent  de  Nord  qui 
regnoit  lors  ceffaft,&  n ayant  point  veu  de  Gar- 
des à la  marine > corne  auoit  dit  le  Grec , il  s ha- 
zardade  pafler  outre,  & voir  s’il  entendroit  du 
bruit,  & trouvant  toutes  chofesfelon  fon  fou- 
hait,  il  reuient  à noftfce  General;  & luy  en  ayant 
fait  la  re!ation,on  fe  refolut  de  ne  plus  rien  croi- 
re des  paroles  de  ce  Grec  qu’on  auoit  trouué 
menteur  en  chofcs  6 importantes,  & quiafleu- 
roit  que  Sàintfte  Maure  n'eftoit  pas  pour  eftre 
prifç  de  j.Galleres^non  pas  mefmes  de  lo.pouc 
ce  queVeftoit  vne  ville  pleine  de  Soldats, garnie 
de  toutes  fortes  de  munitions  5 fUnqucede  cinq 
gros baftions5auec  40, pièces  de  gros  canons 
couleurines , &àla  porte  deux  groffes  Tours, 
gardées  toutes  les  nuits  de  40  .T  ur es,  & fermées 
de  1,  portes  dcfer,&  d'vne  herle , auec  vn  Pont 
ieuybien  long,  auantqued’arriuer  aux  portes 
de  lavilîe,enuirônee  de  bôs  foflez  pleins  d’eauë: 
Plus  qu'il  y auoit  vn  retrancheraét  qui  faifoit  la 
feparatio  de  la  ville  d'avec  le  pont  & les  portes  : 
que  les  rues  d'icelle  eftoient  fort  eftroittes,  & 
qu'il  sébloit  fcnefmeen  des  endroits  que  l’an  s y 
trouuaft  enfer  me,  tant  elles  eftoiét  petites,cour- 
tes  fans  ordre,séblâs pluftqft  vn  labyrinthe  qut 
des  rues  d Vne  ville  , quoutreles  Citadins  ye- 
ftoiét  encore  300*  Ianiflàire$,que  la  ville  pay  oit 
pour  fa  garde  ordinaire,  & affeuroic  qu  entre  le* 
gens  de  la  ville  qui  eftoient  corfairesou  ftipen- 
diez,il  y auoit  ijoo.hommcs  de  combar.de  plu* 
quil  y auoit  vn  village  à chaque  aduenuë  d’icel 
le,  que  fi  bien  ils  eftoient  habitez  confulémem 
& pefte-mefle  auec  desT  urc$,&  Gre  es,  qu’il  n< 
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aloit  doutçr  qu'au  befoinilsne  fecouroflentla  — — — 
/illc  y cftans  imereflez  pour  y auoir  de  leurs  pa-  1 
rens  : en  e ffeéhc’eftoit  là  la  véritable  relation  de 
f eftat  auqu  el  nous  auons  dep  uis  tr  ouué  Sainte 
Maure. 

Apres  le  retour  du  Cheualier  delà  Buronnie* 
re^ayans  entendus  fa  relation,  nos  gens  fe  refo» 
lurent  de  prendre  terre, & le  Dimanche,  Fcfte 
dclaTreC-Sain&c Trinité  2j.  Mayjes  Galkres 
defarborees  pour  n’cftre  point  découvertes, 
prirétle  chemin  de  Sainte  Maure,  & à la  deu- 
xiefme  empouilette  de  la  prefniere  garde, ils  def- 
couuriretu  do  feu  en  terre  , & entendirent  tire* 
deux  coups  deCanonfansballedela  Fortercf- 
fe,&  vn  delà  Preuife,qui  eft  vne Forterefle  voi- 
fine  de  dix  milles:  Ces  menaces  de  Canons  ne 
reffeoidirent  point  l'ardeur  des  noftres,ny  la  vo- 
lonté qu’ils  aupiétd’executer  l’entreprife,  ils 
faprqchent  donc  de  terre,  &de$barquent  nos 
gensauecl'ordre  neceflaireen  cette  occafion,& 
pour  marcher  auec  plus  d afleurance  , noftre 
General  commanda  au  Cheualier  delà  Buron- 
nierejd’aller  auecles  gens  de  fa  fregatte, rompre 
le  pont  qui  paflè  de  la  ville  en  terre  ferme.  Le  pe- 
tart  f’adoâce  vers  la  ville, &pafle  deux  heures  de- 
uamle  iour  par  vn  petit  fentier  entrecouppéde 
petitstrous  pleins  d’eau,  6c quantité  de  pierres» 
par  lequel  ne  pouuoient  paffer  plus  de  cinq  ho- 
mes de  front, damant  qued'vn  codé  c'eftoitla 
Merj&dePautre  vmftang:  Outre cetjte incom- 
modité le  fablon  gliffant&  mouuant  rendoit  les 
pas  des  Soldats  mal  aiîeurez, de  forte  cju’il&lloit 
porter  des  aix  pour  marcher- fur  terre  & aller 
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dcffiiSjle  chemin  auroit  vne  lieue  & demie;  Fra- 
çoife:  Auant  qu’arriuer  à la  porte , fe  treuua  vne 
plaine,  mais  fi  fablôneufe  que  nos  gens  ne  pou- 
uoiét  fermer  le  pied,cela  leur  fit  faire  force  bruit 
qui  les  defcouurit,R  les  foldats  de  Importe  tire* 
rent  quelques  moufquetades  defquelles  vne  tua 
des  noftres,M.le  Cômandeur  de  Mômcyan  qui  j 
commandoitjlepetart  né  fut  point  intimidé  (e 
voyât  defcouuer;,il  fie  porter  Rappliquer  le  pe- 1 
tare  qui  fit  vn  grâdeffet,RcelqueFonpouuoit 
defirer.  Le  Comandèur  Saluago  auâcéauec  fou 
efchele  droit  à 1 . gros  boulleuart^defquels  Fef- 
pie  nbuoit  point  donné  auis,  R de  y.  efchellc(6 
qu  on  plaça,  trois  rôpirent  pourlabodance  des 
noftres  qui  vouloiéc  moter:  Car  cô  me  le  pétait 
jouables efchelles  plâtees  3 o.  pas  brez  , ceux  de  j 
lefcadrô volât, qui  ne cherchoiçfit que d entrer 
& gagner  la  courtineXe  iettoieot  qui  dâs  la  pof- 
te,  qui  par  les  efchelles.  MÔtansr  le  Cheualier  de 
Chamefibnfut  blefle  d'vnehazegaye  au  bras, 
cela  ne  farrefta  point,  tous  môtenc, tous  entrée, 
tuent  tout  ce  qui  fe  rencôtre  au  prochain  corps 
degarde,R  ^rborantreftendartde  S.Iean  furU 
muraille,  npsgjens  entrèrent  par  2.  endroits,  R : 
parcourant  la  ville  tuent  tout  ce  qu'ils  rencon- 
t r é t R q u i le  tir  fai  t r efi  ft  a n c e,  f ô t i e r e ft  e p r i fo  n - j 
niers,  R fe  rendent  dâs  peu  de  temps  maiftres  de 
la  ville  , laquelle  ils  gardèrent  heures  entières: 
Mais  en  fin  voyans  pour  le  peu  de  gens  qu’ils 
auoiçnt , qu'il  leur  eftoit  impofiïble  de  la  pou- 
voir cooferuer  contre  la  puifiànceduTurc3fe  | 
refolurent  d'enclauerl  artillerie  delà  place,  la-  ; 
quelle  ils  firent  iccter  des  murailles  en  bas.  Ces 


M.DC.XXV.  C9s 

deliberations  ayans  efté  imfesà  execution,  la 
retraite  fonne^fon  met  le  feu  à la  ville,  qui  pour 
eftrebaftiedebois,&  la  plus  grande  parades 
tnaifons  endui&e  de  poix-refine , pour  xefifter 
mieux  auxpluyes&iniuresdutemps^ùfl  en  vn 
inftant  fi  fort  allumée , qu’il  ne  fuft  pas  pofÇble 
aux  villageois^  venansau fecoors,de  Fcfteiodre 
car autant  que  l’Ifle  foft  en  veuë  de  nosGallexes, 
autant  les  gros  boiiillons  de  fumee  dtfcouuri- 
rent  la  grandeur  du  feu.Nos  gens  fortirenr  de  U 
ville  en  bel  ordre,&:  coulèrent  à fonds, & brufle- 
rent  quantité  de  vaifteaux  de  guerre  & demar- 
chandife  des  Turcs,  qui  eftoient  dans  le  port, 
auec  lefquels  ceux  de  fain&e  Maure  faifoient 
leurs courfes  contre  les  Chreftiens.  En  fin  arri-< 
liez  és  Galleres,la  reueue  de  nos  gens  fe  faift,  ÔC 
fe font trouucz douze Cheuauers  de  morts,  & 
vingt debleffez, le petardier  mort, & dix  neuf 
foldats  ou  maniers , & beaucoup  de  bleflez.  il 
me  feroit  mal-aifé  de  dire  la  valeur  du  butin 
fait  dans  la  ville,  car  cela  eftant  entre  les  mains 
desfoldats,on  ne  peut  reftimer,maislesefcla- 
uesTurcs  font  cent  foixante  dix  perfonnespour 
la  plufpârt  de  condition  de  rachapt,outre  vingt 
cinq  qu'vn  coup  de  mçr  emporta  auec  fefquif 
defain&Anihoine. 

Et  de  plus  par  cefte  prife,  quantité  de  Chre* 
ftiens  qui  eftoient  détenus  efclaues  par  ces  Pira- 
tes T urcs, furent  mis  enrliber  té.  V oila  brieftf  e- 
ment  êtnaifuement  ce  qui  a fuccedé  de  cefte  en- 
treprife,  qui  nous  côtraintd’aduoüer  que  le  di- 
re du  Grec  pris  à Paxeeftoit  véritable, & que  fi 
lesGardeseufteteftémifes^cômeilfedou^ûvne 
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place  importante,  noftrc  voyage  eftoit  inutile, 
mais  grâces  à Dieu  le  tout  Peft  pafféà  la  gloire 
de nottre Religion:  d’où fe  peut  véritablement 
remarquer  que  li  elle  auoit  de  plus  grandes  for* 
ces  qu’elle  n’a,  elle  feroitcognoiftre  fon  coûta* 
ge,&  la  volonté  qu’elle  a de  faire  encores  de  plus 
glorieux  exploi&s  qu'elle  n’a  iamais  fait  ; les  ef- 
fets s’en  voyent  dans  les  H ift cires,  oùfe  reco* 
gnoift  la  terreur  qu’elle  a toufiours  donné  aux 
ennemis  de  nollre  lainéle  foy,&  ainfi  elle aur oit 
conferué  celle  place  tant  importante  à la  Chre* 
flSenté. 

Noms  des  Cheuaîicrstuezàla  prife  de  Sain* 
<fte  Maure. 

Sur  la  Gallere  Capitaine. 

Fr.  Alfonce  deBrichantçauNangis,c’eft  Iecà- 
det.de  la  langue  de  ErancV. 

Sur  la  Gallere  Patronne. 

Fr.Iean  defain&Rèray  de  la  langue  de  France. 

Sur  la  Galère  lâinéke  Marie. 

F.  Claude  la  Richardie,c’e(l  laifnéde  la  langue 
d’Auuergne. 

Fr . Charles  de  Balore,d’Auuergiie. 

Fr.D.  Franciico  Beffera.dela  langue  deCafîillc. 

Sur  la  Gallere  famét  F rançois. 

Fr.  AlfonfoMontefofco,  de  la  langue  d’Italie. 
Fr.  Ane.  Merteu.dela  langue  d’Auuergne. 

Sur  la  Gallere  fainél  Anth  oine- 
Fr.  Claude  de  S. Aubin  Saligny,  de  la  langue 
d'Auuergne. 

Fr.Chrifto.Pcruzzi.delangue  d’Italie. 

Fr.Arnaud  Rsdolfe  Beauuefer , de  la  langUede 
Prouence. 
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Ft.  Henry  de  Saumur,de  la  langue  de  France. 
Fr.  François  Voy  flan,de!a  langue  d'Auuérgne. 

Cette  prife  de  Sainûe  Maure  & l’incédie  d’i- 
celle par  les  Cheualiers  deMâlte  aeftè  caufe  de  la 
perte  des  vaifleauxde  Malte  & de  la  mort  de 
plufieurs  Cheualiers  en  l’Archipelage  par  la  ven- 
geance qu’en  ont  pris  lesTurcs: grade  perte  pour 
laChrefticntécardefeptvaifleaux  Maltois  né 
eft  demeuré  que  trois. 

SurlemoisdeMay,i(3ij.Meffieursde  Faflen*. 
blecdu  Clergé  de  France  firent  fupplication 
tref- humble  àfaSainâeté  en  faueurde  labeati- 
fication  de  feu  M.de  Salles  Euefque  de  Geneue, 
& ce  par  Fepiftre  qui  fut  dreflee  au  nom  dudit 
Clergé  par  M • de  Chartres  en  latin  cômc  il  fuit. 

Au  Pape  Vrbain  VIII. 

Très  S.  Pere,Apres  vous  auoir  humblement 
baifé  les  pieds, N ous  repreféter  6s  à voftre  Sain- 
teté, que  feu  M.  De  Sales, Euefque  de  Geneue, 
& de  trcf-glorieufc  mémoire,  a vefcu  parmy 
nous,  d’vneviefi  exeroplaire,que  chacun  rauy 
d’admiration, tafchoit  d’en  imiter  la  pieté  auec 
toutes  les  autres  vertus^qui  reiuifoient  en  luy. 
De  forte  que  nous  croyons  que  cegenereux  A- 
thlete,apres  plufieurs  trauaux,  & ayant  heureu- 
fementacheuéfacoutfe,  eft  monté  au  lieu  de 
gloire  & de  repos.Ceftc  perte  a non  feulement 
hiiFévnextrémcregretàtoutela  France  : Mais 
elle  conçoit  encore  vne  fi  grande  opinion  de 
Flnuocence  & Sainteté  de  ce  prélat, que,  îâyâc 
honoré  viuât,elle  Fa  mefmement  dâs  fon  cœur, 
en  fi  grande  vénération  apres  le_  trefpas , qu  elle 
le  tient  comme  Béatifié.  C’eft  ce  qui  nous  fait 
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à cous  efperer  que  V.Sain&eté  ne  refufera  pas  à 
nos  prières, ce  qui  eft  fi  ardamment  defiré  par 
les  vœusd'vnchacun.Puifque  vous  eftes  donc 
feul  en  terre, qui  pouuezcanonizcr , & comme 
Deïfier  les  hommesffaites  que  celuy  qui  nous  a 
confortez  durant  fa  vie  j nous  affifte  encore  de 
fon  interceffion  apres  fa  mort.  Et  fi  pouffez  de 
charité  enuersvn  dcnosCôfreres,nou$defirôs 
cela,  nous  n'eftimonspas  que  V .S^inébeté  iuge 
nos  prières  iœportunes,ny  noftrezele  temerai- 
re,à  le  prbcurer.Car  nous  auonscretrquec’euft 
eftéfacrilege&  impiété  de  différer  dauantage, 
derendrece  témoignage d'vn  prélat  quiaeftc 
ïeueté  de  tous  pour  fà  grande  pieté^pour  la  mo- 
dération defon  Efprit.&pouilaSainâetéd’v- 
nevie,  qui  outre  la  bien  vueillance  publique 
quelle  luy  conci!ioit,éleuoit  encores  les  cœurs , 
dVn  chacun  àlamour  de  Dieu:  Audi  nous  bi- 
nons veu  viore  en  cette  dignité  Epifcopale,  auec  ! 
vne  grade  humilué:&  quoy  qu'il  fuft  orné  d’v- 
nerare  érudition,  & d'vneEloquençeincôpara- 
ble,on  voyoit  neantmoins  en  luy  vne  fi  grande  i 
douceur  & modeftie, que  par  Ton  feul  afpe£t& 
par  fa  feule  parole, on  eftoit  at  tiré,&  comme  en- 
flammé à imiter  fa  vertu.  Qffainfi  nefoit,  tout 
autantde fois  qu'il  montoit  en  chaire , ( comme 
sla  fait  fouuent  en  plufieurs  cndroics,&  fur  tout 
à Paris)il  eftoit  fuiuy  d’vne  fi  grande  affluence 
d’Audfteurs,  qu'à  peine  pouuoient*  ils  tous 
dans  les  Eglifes:  Et  chacun  fe  fentoit  fi  viue- 
tnent  touché  apres  Fauoir  oiiy,  qu'on  en  aveu 
les  larmes  aux  yeux,  témoigner  ce  mouuemcnt, 
& renoncer  foudainà  ^impureté  de  leur  vie 
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paflee.  C*eft  ce  qui  efpandoit  tellement  la 
renommée  de  ce  graue  P erfonnage  , que  plufi- 
cursaccouroient  vers  luy, des  païs  les  plus  éloi- 
gnez,pour  jouir  de  fon  entretié,ou  pour  le  voir 
feulement  enface:Mai$  comme  il  fe  mortifioit 
de  perpétuels  trauaux,  & corne  il  impofoit  à fê 
corps  toute  forte  daufterité,  fans  luy  fouffrir  k 
moindre  délicateffe,  il  ne  relafchoitiamais  au- 
cune choie  decéi  exercice, encore  qu'il  fuccorn- 
baft  quelquefois  fous  le  faix.  Car  rien  ne  luy 
pouuoit  arriuer  déplus  aggreable,que  le  temps 
qu  il  fe  donnoic  pour  acquérir, comme  vn  thre- 
for, beaucoup  de  mérités.  11  mourut  en  fin  à 
Lyon,auec  vn  fi  grand  regret  de  la  Villes  & auec 
mtelducilde  tout  le  Royaume,  que  quand  la 
îouuelle  decefte  perte  déplorable  fut  fceuèpar 
a France,iln'y  eut  perfonne  pour  peu  dekeligi' 
)n  qu  elle  euft,  qui  n'en  fuft  attrîftee,comme  de 
amortdefon  Perc.  Non  , que  Périmant  bien- 
heureux, on  portait  enuieàia  gloire,  mais  la 
louleureftoit,dece  quele  cercueil  nous  rauit 
oitlefecours  quenousauonsaccouftumé  dJeu 
eceuoir?&r  qu’on  voyoit  d'ailleurs,  que  fans 
Oracle  de  la  bouche  fàcree  de  voftre  Sainéie- 
on  n’ofoit  encore  recourir  à fes  Suffira* 

p 

Chacun  defïre  cela  auec  paflion  ; &furtout 
eux  de  Paris,  qui  l'ont  veu  tant  de  fois  en  chai- 
î,auec  admiration  de  fapieté  & de  fon  eloqué- 
e.  Cela  défirent  encore  ceux  de  Lyon,  qui 
epofitaires  du  cœur  de  ce  digne  prélat , le  voy- 
3t  miraculeufemem  conferué  en  fon  en- 
eri  auec  vne  couleur  viue,  fans  eftre  terny. 


r*  & 
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ny  fleftryj&paroitauiourd’huyteldans  vn  Vi 
xe, qu’il eftoit  dansle  corpsdu  defûâ.  Pointai 
Ttef  Saioék  Pere.puifquevoftre  empire  Spiri 
tuel,  regarde  raefrnement  les  chofes  du  Cie 
vous  accorderez  s’il  vous  plaift  aux  tref-hübl< 
prières  de  route  noftre  Affemblce  & aux  vœu 
de  tant  dépeuples,  qu’ilfoit  vrayemét  réputé! 
déclaré  Beat.par  voftre  5ainâe  authorité  : afi 
que n’eftant  tenu  pour  tel, que  par  vne  (impie  < 
pinion,ille  foit  d’orefuauant  par  foy  & par  erei 
ce  .Donné  à Paris,  en  l’afletnblee  generale  d 
Clergé  de  France. 

Vostref-  humbles  & tref  obeïflans  enfans  < 
feruiteursdela  Sainéte  Eglife  Romaine, l< 
Cardinaux, Euefques&  Ecclefiaftiques,coi 
ttoquez  en  corps  d’Affemblee  generale, 
pjt le  comraandemét  des  Illufttifliimes  & R 
uetendiffimes  Cardinaux,  Archeoefques,  Eue 
ques&  de  tous  les  Ecclefiaftiques  Députez  < 
l’ AffembleeGenerale  du  Clergé  de  Frâce.L  e « 
nor  b’Estamhs,  Euefque  de  Cha 
très.  ■ 

Il  faut  icy  rapporter  vne  Hiftoire  veritat 


Plaîdoyc  _ 

UtfeiaiDU  d’vue  Datnoifelle  qui  accufee  de  paillardifel 
jon  fur  l’en,  condamnée  par  le  Parlement  de  Diion  à au< 
eerinemet  de  la  tefte  trenchee,tnais  par  peimiflion  diuine F 
la  grâce  que  pee  du  bourreau  pafla  trois  fois  par  delïus 
donne.  tefte  fans  luy  toucher , ce  que  voyant  lafemi 
' — : dudit  boureau  tira  fes  cifeaux&  en  outragea  c 

tepauures  D*moifelle,dont  Iepeuplepenfa 
fafiner  ledit  bourreau  & fa  femme:  v oicy  le p! 
doyéfaiét  audit  Dijon  pour  l’enteiinemcnt 
lu  grâce  d’icelle  Dacuoiielle. 

Meffie 
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Meffieurs  Heleine  Gillet  quife  reprefente  au 
conlpeéfc  delà  Cour  donne  de  l'eftonnement  J * 
à ceux  qui  lavoyent,  & n’en  a pas  moins  elle 
mefme  : Elle  n'auoit  veu  la  Iuftice  de  céans  que 
dansle Trofne  de  laplusfeuere  Majefté.Ellerie 
rauoitapperceue  que  levifage  plein  decour- 
roux  & d’indignation , tel  qu'elle  le  fait  paroi- 
ftre  aux  plus  criminels:  Elle  ne  l’auoit  confide- 
rée  que  l'elpee  à la  main  dont  elle  fe  fert  pour  la 
punition  des  maléfices. 

Mais,  chofe  effrange, elle  treuue  auiourd’huy 
ce  premier  appareil  tout  changé  : il  luy  femble 
que  le  vifagede  cefte  dedle  luy  rit,  corne  plus 
adoucy  & fauorable:  Ellevoidfa  main  defar- 
mee,&vous  diriez  qu'elle  tend  les  bras  pour 
promettre  quelque  Afyle  & protection  à celle 
qui  de  criminelle  eft  deuenuefupliante. 

Vous viftes, Meffieurs, cefte pauure fille  ilya 
quelques  iours  ,1e  vifage  couuert  de  honte , par 
Fignominie  de  la  côdamnatiô , la  langue  nouée 
dans  l’eftonnement  du  fupplice,lesyeux  ternis 
d'horreur  & d'efpouuentementj'efprit  troublé 
dans  les  dernieres  agitations  d'vne  funefte  fepa« 
ration.  Vous  la  viftes  ( dif-je)  aller  courageufe- 
ment  à la  mort  pour  fatis-faire  à voftre  Iuftice* 
maintenant  elle  retourne  pour  vous  dire  que  le 
heu  du  fupplice  où  les  criminels  perdent  la  vie* 
l’a  & abfoute,&  fauuee.  Elle  paroift  deuant  vos 
yeux  pour  vous  dire  que  l'ayant  traiéteeparla 
rigueurdevosiugemens,  vousnep©uuez  plu*s 
luy  refufer  voftre  mifericorde:  Elle  eft  humble- 
ment profternee  à vos  pieds  pour  baifer  de  l'in- 
tcrieur  de  Ton  cœur  le  tranchant  de  l’efpee , qui 

y y 
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comme  le  fer  delà  lance  d'Achille  guérira  le 
play  es  que  luy  mefme  a faites. 

Il  fe  pourrait  bien  crouuer  des  exemples  à qr 
les  voudroit  rechercher, de  plufieurs  qui  fe  ior. 
trouuez  garantis  de  la  moreau  moment  mei 
me  de  leur  execution  ; Les  vns  par  le  comman 
dement  inopiné  d’vn  Chefd’armee,  lesautre 
parl’interceffion  d’vn  Tribun,  d’autres  par  1 
rencontre  fortuit  d’vne  Veftale  , d’autres  pa 
vne  émo t iô  populaire , qu i par  des  paroles  mei 
mes  de  railleries  heureufement  rencontrez  ei 
cefte  extrémité.  Qui  par  desftratagemesprati 
quez  à l’endroit  de  leurs  complices  ou  del’exe 
cuteur,  aliorum  in  capitegladuuftiiil , ainii  qu’i 
en  arriua à cefte  femme  faulfement  accufée  d’a 
dultere  à Verfeil,qui  doit  le  bon-heur  de  fa  rat 
moire  àlaplumedeS.  Hierofm e , la 

queits  contritm  & ip fi  liber ati  finit. 

Mais  qu’on  confidere  tous  ces  exemples  et 
gros, qu’on  les  examine  en  deftail, qu’on  en  pef 
à part  ou  confufément  les  plus  finguliefes  cir 
conftances,  il  fe  treuuera  icy quelque  chofe  d 
plus  rare,  deplusefmerueillable,  ie  nefçaisf 
i’oferois  dire  de  plus  miraculeux , qu’en  tou 
cela. 

Car  icy  le  glaiue  a tranché,la  corde  a fait  foi 
office, la  pointe  des  cifeaux  a fécondé  la  violen 
ce  des  i.  Et  cependant  cefte  fille  dansl’imbecil 
lité  de  fonaage, dans  l’infirmité  de  fon  fexe,  dâ 
les  horreurs  du  fupplice,dans  les  apprehenfion 
de  la  mort  frapée  de  dix  play  es  ouuertes,n’a  pet 
mourir, mais  bien  phisùpfàm  morivolentem  mor 
ipft  qugmHÙ  arm  ata  perimere  non  potttit . 
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Quel  prodige  en  nos  iours,qu'vne fille  de  ceft 
lage  ait  colleté  la  mort  corps  àcorps?  qu'elle 
tyt  luitté  auec  celle  puilfante  géante  dâs  le  parc 

le  fes  plus  fanglantes  executions, dans  fechamp 
nefmedefon  morimont.  Et  pour  dire  en  peu 
ie  mots,  qu'armée  delafeule confiance  qu'elle 
uioit  en  Dieu,elle  ayt  furmonté  Pignominieja 
)eur,  l'executeur , le  glaiue , la  corde , le  cifeau3 
’eftouffement  & la  mortmefme. 

Apres  ce funelte  trophée,  que  luy  refte-il  fi- 
lon d'entonner  glorieufement  ce  Cantique 
[□'elle’prendrad'orefnauant  à fa  parc  ? Exalte - 
Hr  Dominas  Deus  mens  qaoniam  faperexaltaaU 
lifiricordia  indicium 

Quepeut  elle  faire,  fînon d'appendre  pour 
ternel  memorial  de  fonfalut  le  tableau  votif 
lefesmiferes  dans  le  facrairedece  Temple  de 
utlice? 

Quel  de  (Te  in  peut-elle  choifir  plus  conuena- 
le  à fa  condition , que  diriger  vn  autel  en  fou 
œur,où  elle  admirera  tous  les  iours  delà  vie  la 
uiflante  main  de  fon  libérateur, les  moyen  s in- 
ogneus  aux  hommes,  par  lefquels  il  a brifé  les 
eps  de  fa  captiuité , & l'ordre  de  fa  prouiden  te 
ifpenfation  à faire  que  toutes  chofes  ayent  cô- 
ouru  pour  fa  libération. 

Ce  fut  vn  commencement  de  bon-heur  en 
e defaftre  que  le  lendemain  de  fexecution,la 
jour  entra  dans  les  fériés  nouuelles  que  le  Roy 
uoit  concédées  par  lettres  exprelfes  peu  aupa- 
auant  entherinées:  Ce  fut  en core  quelque  ch  o- 
s de  plus  fignalé , qu’alors  qu'on  recourut  à la 
>ontédu  Prince,  pour  impetrer  des  lettres  de 
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pardon,  luy  & fa  Cour  eftoient  en  allegreff 
& feftiuité , à caufe  de  l’heureux  & tant  défit 
mariage  du  Roy  de  la  grande  Bretagne  aile 

Madame  Henriette  Marie  rrinceffedufangd 

France.  Ce  fut  bien  plus  de  voir  quà  l'inftar 
ciueledifcours  decefte  fanglante  Cataftroph 
eut  frappé  l’oreille  de  ce  lage  Orphee  de  c 
doux  & rauiflànt  efprit , qui  tient  dignemÔtl 
prero  ici*  rangeai  eminencede  1 ordre  de  la  lu 
fticc,  il  ait  aulïi  toft  empoigné  la  lyre  pot 
charmer  la  dureté  des  parques,  reuoquerlau; 
fte  feuerité  dcsloix,r’appellet  les  decretsinuic 
labiés  de  la  mort,  ra’uiuant  celle  infortune 
Eruydice morte ciuilement  parla  condamna 

tion&prefquenaturellement  par  la  peine.  C e 

vne  merueille  digne  d admiration,  que  cell 
quideuoit  eftre  dans  1 oubly  d’vne  mortinfa 
me viue  encore  auec  ce  contentement  , qu  el 
donnera  fubieét  à la  pofterite de  dire  que  ne 
fixe  Prince  auec  le  titre  de  ce  qu  il  s’eftoit  1< 
gitimement  acquis,  ait  mérité  par  celle  aétio 
le  nom  de  clement  & mifencordieux  pot 
auoir  pardonné, &fans  autre  peine  que  depri( 
Dieu  pour  la  profperité  de  fa  perfonne  & d 
fon  ellat. 

Qjuim  bonns  Vrinceps  qui  indalget^quam  pins  q\ 
tniferetur , quant fîdelùqai  velanocentibas  nilni 
preces  & fitpplicaüones  expofcit>qHampene  diii'm 
tati  proximm  qui  veniam  cùminttm  non  fitpplici 
gr  annale , fed  votorum  nmcapaùone  profita  totia  j 
que  Imperij  faillie  diffrenfat. 

Puilïlez  vous  ainli  toulîours  iulle  Roy  mai 
rier  heureufement  la  iuftice  auec  la  paix,  le  iul 
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ernent  aueclamifericorde,  laclemcnceauec 
jfeuerité  : Puifllez-vousfi  glorieùfement  ter- 
1 (ferles  ennemis  de  voftre  Couronne,  qu ’a- 
teslesauoir  domptez  par  la  rigueur  de  voftre 
iftice  vous  leur  imprimiez  les  mouuements 
vne  humble  & fidelle  obéiflance  par  lesef- 
:6ls  de  voftre  clemence  &C  debonnairetérPuif» 
ez  vous  Grand  Monarque  punir  fi  parfaitte- 
lent  les  crimes,  queles  coulpables  ayons  fat  is~ 
it  à la  peinepuiftent furuiure  àleuriupplice 
□ur  exalter  à longs  iours  la  félicité  de  voftre 
:gue  &:  de  voftre  domination. 

Cependant  puis  qu’il  a pieu  à Dieu  de  re- 
miner  la  vie  à ceftefille,  au  Roy  de  luy  conce- 
srfabolition  de  Ton  crime,  elle  vous  deman- 
2,  Meilleurs»  la  liberté  de  laquelle  le  refte  luy 
endroit  lieud’vn  fécond  & dernier  fupplice* 
: foubs  elperance  d’obtenir  ce  qu’elle  pour- 
lit,  elle  vous  prefente  en  deuë  reuerence  (es 
ttres  de  pardon , vousfuppliant  de  procéder  à 
mtherinement  d’icelles. 

Louys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c 
g Nauarre , à tous  prefens  ôc  aduenir  falut. 
fous  auons  receu  l’humble  fupplication  de 
lelene  Gillet aagee  de  vingt  & vn  an  ou  enui- 
m,  fille  de  pierre  Gillet  noftre  çhaftelain  en 
oftre  ville  de  Bourg  en  Bre(Te,contenât  qu’in- 
uitte  par  mauuaifes  recherches,  elle  fe  feroit 
ouuee  enceinte,  & comme  la  crainte  de  fes 
arens,  gens  d’honneur  & de  bonne  famille, 
ly  faifoit  appréhender  leur  blafme  de  le  cha- 
iment  de  fon  pere  , elle  auroit  par  mauuais 
Dnfcil  refolu  de  diffimuler  fa  faute , tellement 
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i6ij.  follicitée  de  Ton  mal-heur,  que  mal  affiliée  ei 
fon  parc,  fan  fruit  feferoit  treuué  meurtry  : S 
que  pour  réparation  elle  auroit  efté  condam- 
née àauoirla  telle  tranchée  par  fentence  ren 
due  au  Bailliage  de  Bourg,  confirmée  par  arrel 
& denollre  Parlement  à Dijon  du  u.  duprefen 
mois, en  fuitte  dequoy  lafuppliante deliuréei 
f exécuteur  de  la  haute  Iuftice , & par  luy  con- 
duire au  lieu  du  morimont  en  noftreditte  villt 
de  Dijon,  apres  auoirfaitfes prières  à Dieu,  & 
foufmireaarupplice  ordonné:  ledit  executeui 
luy  auroit  eflancé  vn  coup  de  coutelas  fur  Fef 
paulegauche,dont  elle  feroit  tombée  furie  car 
reaudeFefchaffaut , puis  releuée  par  ledit  exé- 
cuteur àfayde  de  fa  femme,  elleferoit  tombé* 
cfvn  fécond  coup  qu'il  luy  auroit  porté  dudit 
coutelas  à la  telte.Ce  qui  auroit  excité  telle  ru- 
meur dâs  le  peuple  queledit  exécuteur  intimi- 
dé de  plulîeurs  pierres  ruées  fur  ledit  efchaffaui 
feleroit  jetté  en  bas , lailfant  la  fuppliante  en  h 
difpolîtion  de  fa  femme,  qui  bayant  traifnéc 
dansvn  coing  dudit  efehaffaut  auec  vnecord* 
qu'elleluy  jettaau  col,"  auroit  fait plufieursef- 
forts  pour  Feftran  gler,  foit  en  ferrant  le  col , ot 
luyprefiâtFeftomac  deplulieurscoups*depiés; 
& voyant  ceôfupplicesinutils,ellefeferoit  ay- 
dée  de  fescizeaux  en  intention  de  luy  couppej 
la  gorge,  luy  en  ayant  porté  plufieurs  coups  ai; 
col  & au  vifage.  Finalement  ladite  femme  pref  ; 
feede  la  clameur  &:  indignation  du  peuple  fe  j 
roitdeicendüe  dudit  efchaffaui-errla  Chapel-j 
le  qui  eil  au  deiTouSitraifnant  auec  ladite  cordc 
la  fupliance la  telle  en  bas,  où  elleferoit  denieu- 1 
réc  mutilée  ça  toutes  les  parties  de  foncorpl 
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ans  poulx,fentiment,ny  cognoilfance,  pendât 
pie  le  peuple  irrité  allommoient  à coups  de 
)ierres  8c  de  ferrements  ledit  exécuteur  8c  fadi- 
efemme.  Cemouuement  pallé  quelques  vns 
neus  decôpafiion  auroient  leue  8c  tranfporte 
a fup pliante  en  la  maifon  d'vn  chirurgien  oii 
rlle  a repris  quelque  efperance  de  vie  par  les  fe- 
:oursèc  remedesquiluyont  efté  proprement 
idminiftrez  : mais  pour  ce  que  noftredit  parle- 
net  a cômis  fa  garde  à vn  Huiflîer,  l'aprehenfiô 
fvn  notiueau  luplice  luy  eft  vne  continuelle 
nort  qui  la  côtraint  implorernoftremifericor- 
le,  8c  requérir  très  hüblement  nos  lettres  de  re~ 
niffion  neceflaires.Euefgard  àl  imbécillité  & 
ragilitédesôfexe&  de 50 âge,  8c  àladiuerfitc 
les  tourmés  qu'elle  a fo offerts  en  les  diuersfup- 
)lices  qui  égalet  voire  furpaflent  la  peine  de  fa, 
:ondânation.  A ce  que  lavieillefle  defespere 
kmere  releuée  de  celle  infamie,  elle  couertilfe 
a vie  à l’employer  à louer  Dieu  8c  le  prier  pour 
loftre  profperité.  Sçauoir  faisôs  qu  inclinant 
)our  la  considération  fufdite,  àlarecômanda- 
ion  d'aucuns  nos  fpeciaux  feruiteurs,en  faueur 
nefmederheureux  mariage  de  laRoynedcla 
ruade  Bretagne  noftre  tres-chere  8c  tres-aymée 
œur:  De  noftre  propre  raouuement,  grâce 
pcciale,  plaine  puiflance&  authorité Royale, 
ious  auons  à ladite  Helene  Gillet  luppliante 
quitté,  remis  & pardonné,  quittons  , remet- 
tons 8c  pardonnons  par  ces  prefentes  lignées 
le  noftre  main , le  faiét  8c  cas  fuldit,  comme. 
.1  eft  exprimé, auec  toute  peine  8c  amende  cor- 
porelle & ciuiie  qu'elle  a encourue  v ers  nous  & 
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iuftice.Et  mettant  à néant  toutes  informations, 
decrets,  mefmes  de  ladite  feance  &arreft  de 
mort  qui  en  font  enfuiuis.  La  reftituons&re- 
ftabliflons  en  fa  bonne  renommee  3c  en  fes  biés 
non  d ailleurs  confifquez,  impofons  filenceà 
nos  Procureurs  generaux,  Lieutenans,  Subfti- 
tutsprefens  &aduenir , Si  donnons  en  mande- 
ment à nos  amez  & féaux  Confeillers,  les  gens 
tenans  noftre  Cour  de  parlement  à Dijon  ,ces 
prefentes  nos  lettres  de  remiffîon  entheriner, 
& de  leur  contenu  faire  ioiiir  ladite  fuppliante 
plainement  Sc  paifiblement  fans  permettre  y 
eftre  contreuenu  : Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et 
à fin  quelles foient  ftables,  nous  y auons  faiét 
mettre  noftre  feel , fauf  en  toutes  chofes  noftre 
droiét  3c  de  l’autrüÿ.  Données  à Paris  au  mois 
de  May  Ta  de  grâce  i6ij.Sc  de  noftre  régné  le  16. 
Signé, 

L o v y s. 

Et  fur  le  reply, 

LeBeaucler.  Vifa  Contenter* 

Signé, 

Le  Long. 

Et  feellees  en  Cire  verte  du  grand  Seel  à laqs  de 
foye  rouge  3c  verté. 

Sur  le  dos  eft  eferit  regiftrata  auec  paraphe. 

Veules  lettres  patentes  obtenues  à Paris  au 
mois  dernier,  par  Helene  Gillet  fille  de  Maiftre 
pierre  Gillet  Chaftelain  Royal  à Bourg,  par 
lefquelles  le  Roy  pour  les  caufes  yxontenuésà 
la  recommandation  de  fes  fpeciauxferuiteurs, 
en  faueur  mefme  de  l'heureux  inariage  de  la' 
Roync  de  la  grande  Bretagne  fa  tres-chere  Çc 
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tres-ayméefœur,  de  Ton  propre  mouuement, 
grâce  fpeciale,  pleine  puiflance  & authorité 
Royalie  auroit  à ladite  Gillet  quitté , remisse 
pardonné  le  fait  & cas  exprimé  efdites  lettres, 
auec  toute  peine  5c  amende  corporelle  8c  ciui~ 
le  qu’elle  auoit  encourue  enuers  fa  Majefté  8c 
luflice  3 mettant  à néant  toutes  informations, 
& decrets,  mefme  les  fentence  &:  arreft  de  more 
qui  s’en  eftoient  enfuiuis,  lareftituoit &refta~ 
bliffoitenfabonne  renommée  8c  en  fes  biens 
non  d’ailleurs  confifquez,  impofant  filence  à 
fes  Procureurs  Generaux , leurs  Subftituts  pre» 
fens  8c  avenir  , 8c  à tous  autres  : Arreft  du  2.  du 
prefent  mois  de  Iuin,par  lequel  fur  la  prefenta- 
tion  faite  en  audience  par  ladite  Gillet  defdi- 
tes  lettres,  ôcouy  picardet  Procureur  General 
du  Roy, auroit  efté  ordonné  que  fur  le  contenu 
en  icelles  elfe  feroit  oiiie  8c  repetée  par  le  Con> 
miflaire,au  raport  duquel  auoit  efté  donné  l’ai^ 
reft  du  2.du  mois  deMay,pour  apres  eftre  pour- 
ueu  fur  Pentherinement  d’icelles  ainfi  qu’il  ap- 
partiendroit  : Cependant  demeureroit  laditte 
Gillet  en  la  garde  d’vn  Huiflier, interrogations, 
refponfes&  répétitions  de  ladite  Gillet  par  dé- 
liant ledit  Commifiaire,  ledit  arreft  du  12.  de 
May  confirmatif  de  la  fentence  donnée  au  Bail- 
liage de  Brdfele  6.  Feburier  precedent,  par  la» 
quelle  ladite  Gillet  auroit  efté  declaree  deue~ 
meutatteinte  8c  côuaincuë,d’auoir  recelé, cou- 
vert,&:  occulté  fa  grolfefle  8c  fon  enfantement: 
Et  pour  réparation, ayant  aucunement  efgard  à 
laage&  qualité  de  ladite  Gillet, icelle  condam- 
née à auoir  par  1’executeur  de  la  haute  Iuftice  la 
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r ~ teftc  tranchée,  en  l'amende  de  centliuresen- 
- ^ uersle  Roy,  &és  frais  &defpens  de  Iuftice.  La 
Cour  aintheriné&intherinelefdites,ordône  . 
que  ladite  Gillet  ioiiira  de  l'effet  tficellesfelô 
leurforme&teneur.FaitenlaTournelleà  Di- 
jon  le  y.  deluin  i62j.S’enfuit  vn  autre  arreft  de 
la  Chambre  de  l’Edit  feante  ch  la  ville  de  Be- 

Chambrede  Sur  la  requefte  prefentée  par  le  Subftitut  du 
i»Edidconcre  ProcureurGeneralcreéparle  Roy  enla  Chain- 
les  heurs  de  bre,que  depuis  la  déclaration  faite  par  fa  M.  du 
2j*Ianuier , par  laquelle  elleauroit  déclaré  le 
fieurdeSoubife,  & autresqui  eftoient  entrez 
en  rébellion  ouuerte  contre  fon  authorité,  8c 
tousleurs  adheransfcrimineis  de  leze  M.au  pre- 
mier chef:  Etau  contraire  auroit  mis  foubsfa 
protection  8c  fauuegarde  les  perfonnes  5 famil- 
les &biensde  fesautres  fubjets  de  la  Religion 
prétendue  reformée  qui  fe  contiendront  foubs 
la  fidelité  & obéiffance  deué  à fa  M.  fans  adhé- 
rer direétement  ny  indireétement  à aucunes 
faétions  8c  menées  contre  fon  authorité  8c  fer-  » 
uice  : voulant  qu’ils  iouyflTent  plainement  8C 
paifiblement  de  la  liberté  de  confcience,  exer- 
cice de  leurdite  religion,  enfemble  des  grâces  à 
eux  concédées  par  les  Ediéts  8c  déclarations 
precedentes.  Neantmoins  il  aefté  aduerty  que 
la  teneur  de  ladite  déclaration,  le  fieur  Duc 
de  Rohan  auroit  vfé  de  plufieurs  menées  & pra- 
tiques pour  difpofer  les  iubjeétsdu  Roy  delà- 
dite  Religion , àfe  joindre  audit  fieur  de  Sou- 
bife  fon  frere,  feferou  faifi  8c  emparé  de  la  ville 
de  Cadres, &parrigoureufes  menaffescotraint 
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le  luge  ordinaire,&  partie  des  principaux  habi- 
tans  de  ladite  ville , s'exiler  d'icelle,  fait  trauail- 
1er  ouuertcmét  aux  fortificatiôs  de  ladite  ville, 
retenu  prifonnier  le  Conful  de  Reuel  qui  ne 
vouloir  point  adhérer  à fa  fadtion, fait  grandes 
afseblées  dépens  de  guerre  pour  s'aller  fàifir  8c 
emparerdes  villes  de  ruilaurés,  Reuel  8c  Sou» 
reze,  defquelles  il  feferoic  rendu  roaiftre,ôc 
depuis  fait  conuocationd'vne  afsebléedescol- 
loquesde  Foix,Laurageois,  Albigeois  & de  ro- 
uergue  pour  faire  approuuer  & authoriferfes 
armes  & celles  dudit  fleur  de  Soubize,  fait  fai- 
firlesfels  8c  deniers  du  Roy,expediécômiffions 
pour  la  ferme  des  biens  des  Ecclefiaftiques,&: 
pour  la  leuéedegésde  guerre,&depuis  feferoic 
acheminé  en  armes  au  pais  des  Seuenes,accom~ 
pagné d'vngrâd  nôbredegensde  cheual&dc 
pied,à  la  faueur  defquels,&  par  le  moyé  des  me- 
nalfes  dont  ilauroit  vsé  cotre  tous  ceux  de  lad i- 
te religion  qui  refifteroiét  à fes  pernicieux  def» 
feins,  il  auroit  eu  l'étrée  dans  quelques  villes  & 
lieux  dudit  païs,où  derechef  il  auroit  expediéSc 
flgné  plufieurs  cômiffions,  mefmes  en  faueur 
desfieursdeS.  Blancard , deFretô,  Valefcure, 
Andredieu,& autres  pour  la  leuée  de /. régimes 
8c  de  quelque  côpagnie  de  gens  de  cheual;  Cô- 
uoqué&tenu  dâsia  ville  d'Anduze  vneautreafl 
sébleede  certaines  villes  8c  lieux  dudit  pais,  ré- 
duits à soparty , ôcdôné  ordonnâcesefquellés 
il  fe  qualifie  Chef  General  des  Eglifes préten- 
dues reformées  ez  Prouinces  de  Languedoc  8c 
Guienne,  par  lefquelles  entre  autres  chofesil 
déclaré  de  bonne  pnielesperfonnes&biens  des 
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habitans  des  villes  d’Allez,Nifmes,  Vfez  & des 
autres  villes  & lieux  tenus  par  ceux  de  laditere- 
ligio  qui  nele  voudrôt  receuoir,  de  adhérer  à {a 
fa&ion,  voire  mefme  le  j.  de  ce  mois  auroitde 
îiuitenuôyé  grand  nôbre  de  gens  de  guerre  en 
la  ville  de  Sommieres,  lefquels  à coups  de  pé- 
tards auroient  enfoncé  les  portes  d’icelle, &s’en 
fèroientiàirfîs , de  font  à prefent  leurs  efforts  de 
prendre  le  chafteau.  .Et  d’autant  que  tels  a&es 
fufditsfontvraisadesde  felonnie  de  rébellion 
d’vn  fiibjet  entiers  fon  Prince  fouuerain  , de  des 
contrauentions  manifeftes  aux  edits  de  pacifi- 
cation^ à la  fufdite  déclaration  du  ij.Ianuier 
dernier,  de  à diuers  arrefts  donnez  par  ladite 
cour , de  chambre  en  confequence  d’icelle,  de-  ; 
puisle  commencement  de  cesmouuemens,  dC  S 
quil  en  appert  aflez , tât  parla  notorité  du  fait,  ; 
que  par  les  lettres  miffiues  dudit  fleur  Duc  de 
Rohan,  de  copies defdites  commiffions,  remi-  j 
fes  deuersle  Greffe  de  laCour,qui  méritent  pu- 
ni tio  exemplaire,  &c  pourrôient  exciter  déplus 
grands  troubles  de  defordres,  s’il  n’y  eftoit  pro- 
sternent pourueu  dé  remédié;  A requis,  ledit 
fleur  de  Rohan,  enfemble  t ous  fes  fauteurs,  de 
adheranseftre  déclarez  criminels  deleze  Ma  je-  : 
fté  au  premier  Chef,  de  inhibitions  de  defenfes  f 
eftre  faites  à touslesfujetsdu  Roy , dauoirau- 


tioir  dans  les  villes  de  lieux  , ainsau  contraire 
cftrc  enjoinét  à tous  Senefchaux,  Gouuerneurs 
des  villes,  Replaces,  Officiers,  Preuofts,  leurs 
Lieutenans,  Confiais  de  Communautez , leur 
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courir  fus,  les  prendre  &faifir  au  corps  la  part  — XT 
où  ils  pourront  eftre  appréhendez , & en  cas  de 
refiftance,  les  rôpre  & tailler  en  pièces,  à ce  que 
Fobeïflance  en  demeure  au  Roy  & à Iuftice.  Et 
en  outre  quil  fera,  procédé  au  razement  des 
maifons,  & métairies  des  fauteurs,  & adherâsà 
ladite  rébellion,  conformement  aux  prccedens 
ârrefts. 

La  Cour  en  la  Chambre,  ayant  égard  à ladite 
requefte,&  entendu  la  notoriété  du  fait,a  decla- 
ré,  & déclaré , conformement  à ladite  déclara- 
tion du  Roy  du  zj.  Ianuier  dernier,  ledit  Duc 
de  Rohan  criminel  de  leze  M.  infra&eurdes 
Edi&s  d’icelle, 6c  perturbateur  du  repos  public, 
enfemble  tousfesadherans,fauteurs,&  compli- 
ces,&  afait  inhibition  &defenccs  à tous Magi- 
ftrats,  & Confuls  des  villes,  & lieux,  & à tous 
habitans  d’iceux  de  leur  donner  entrée,  admi- 
niftrer  viures , & autres  chofes , & leur  donner 
faueur  & fupport  : & aux  Confuls , & habitans 
des  villes  de  Nifmes,Vfez,  Allés, & autres  villes 
/&lieuxdefobëiirancedefadite  M.  d’auoir au- 
cune communication  auec  ledit  fieur  Duc  de 
Rohan,  & fes  adherans,  à peine  d'eftre  aufli  dé- 
clarez criminels  de  leze  M.  & punis  comme 
fauteurs,&  complices  defdits  crimes.  Si  a ladi- 
teCour  enioinâ;,  & enioint  à tous  Senefchaux, 
Gouuerneurs,  Magiftrats,  Gentils-homes,  Prc~ 
uofts, leurs  Lieutenans,  & à tous  autres  fujets  de 
faditeM.de  leur  courir  fus,  lesconftituerpri- 
fonniers,&  en  cas  de  refiftance  les  rompre  SC 
tailler  en  pièces,  & procéder  au  razement  de 
leurs  chameaux , & maifons,  & que  des  contre- 
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uentions  qui  feront  faitesau  prefent  arreft  , ferâ 
enquispar  le  premier  Magiftrat  Royal  & au- \ 
tre  luge  des  lieux, pour  les  inquifitions  rappor- 
tees,eftre  procédé  contre  les  coulpables  fuiuaniT 
larigueurdesEdiéts,  & déclarations  fufdites. 
Et  en  outre  ladite  Cour  a ordonné  Sc  ordonne, 
que  le  prefent  arreft  fera  leu  8>c  publiées  plaids 
tenans  és  fieges  de  Senefchaux , &:  autres  luges 
Royaux  du  reffbrt  d'icelle,  à ce  qu'aucun  n'en 
puifte  prétendre  caufe  d'ignorance,  &iceluy 
enuoy  é au  Roy.  Et  cependant  fous  le  bon  plai- 
fir  de  faM.iedit  arreft  fera  rhis  és  mains  duGou- 
uerneur  de  la  prince,  & Lieutenant  General  du 
Roy,&  des  autres  Seigneurs  qui  ont  le  côman- 
de  ment  fur  les  armes  de  fa  Majefté  en  icelle,à  ce 
que  l’obeiflànce  en  demeure  au  Roy,  ôc  à la  lu- 
ftice.  prononcé  à Beziers  en  ladite  Chambre , le 
7.  Iuillet,i6zj. 

Cependant  M.  le  MarefchaldeTheminesne 
lailfepas  depourfuiure  toufioursauec  l'armeel 
du  Roy  les  trouppes  du  Duc  de  aohan,  de  forte 
que  de  quelque  part  qu'il fe  puifte  tourner,  il 
trouue  des  ennemis  en  tefte  qui  luy  enleuenc 
quelque  nombre  des  fiens.  Mais  fur  tout  eft  no- 
table le  combat  remporté  à Pierrefegadeprcz 
devienne  en  Languedoc  for  l'armee  du  Duc 
de  Rohan , par  celle  du  Roy  y éftant  en  perfon- 
neMonfieurle  Marefchalde  Thèpiines,  com- 
me ilappert  par  la  lettre  fuiuante  qu'il  en  eferit 
à MonfieurMafuyer  premier  Prefident  deTho- 
lofe.  T, 

Monfieurpour vousfaire  fçauoir  ce  qui  s'eft 


palfé  depuis  que  ic  fuis  party  de  Lautrec,ie 
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vousdiray , queievins  loger  à la  veue  de  Ca- 
dres , ôc  en  palfant  ie  fis  faire  le  degaft  en  beau- 
coup d'endroits  qui  reftoient  à faire:&  le  (àme- 
dy  iemarchaytoutleiouirauec  l’armee,  & vins 
loger  à Bra(Tac,où  on  vouloit  rompre  le  gay ,& 
non  le  defédre:mais  ils  furent  chargez  fi  coura- 
geufemét,  qu’il  en  demeura  22.  fur  la  place  * le 
chef  pris , qui  eft  vn  Gentil-homme  nommé  le 
fieurde  Calmels  de  lamaifon  de  Marguerite, 
gendre  du  fieur  de  Caulé:  le  Dimanche  ie  vins 
loger  àEfperouffejOii  ils  firent  contenance  de 
lenousvouloir  empefeher,  mais  ils  ne  peurée,  . 
& apres  7.  ou  8.  moufquetades  ilsfe  ietterent 
dans  les  précipices.  Le  lieu  ed  très  bon.  Apres 
cela  ceux  du  Chadeau,quiapresauoir  parlemé- 
té  fe  rendirent  , eufient  bien  enduré  deux  cens 
coups  de  canô:Et  ce  qui  leur  faifoit  auoir  quel* 
que  refolution,  edoit  l'approche  de  Monfieur 
de  Rohan,  qui  menoif  auec  luy  1100. hommes 
de  pied  , fort  peu  decaualerie  : caria  plufpart 
cfioitalorsàCadre,  Fuilaurens,  Realmont& 
Britede.il  ne  ma  fçeu  auffi  empefeher  la  prinfè 
de z.  autres  chadeaux.  l’auois  toufiours  aduis 
que  ledit  fieurde  Rohan  faifoit  diligence  pour 
me  combatre , mais  ie  n’en  croy  ois  rien,  ils  (ça- 
uoient  bien  quei’en  auoisla  volonté?  Et  de  fait 
hier , qui  edoit  le  vingt-huiéhefme  du  prefent 
mois,iepartis  àquatre  heures  du  matin  dudit 
Efproulfe , & vins  prendre  ma  place  de  bataille 
depuis  les  4.  heures  du  matin , iufques  à z.heu- 
res  apres  midy,  & ne  voyant  rien  paroidre  qui 
nous  deud  faire  iuger  qu’il  voulut  côbatre,fad- 
uisde  tous  les  Capitaines  fud  demiettre  tou- 
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tel’arméeàfaveuë:  Mais  celanele  peut  obli- 
ger, Jiy  conuier  de  fortir  delà  ville  de  Vianes, 
qui  eftaflifefurvn  rocher  fort  eminent,  &au 
delfous  y a vne  Bourgade  fortifiée,  nommée 
Pierrefegade , où  toute  l’Infanterie  dudit  fieur 
de  Rohan  eftoit  logée,  & apres  luy  auoirfait 
quitter  quelques  au  antages,  ie  me  tefolus  de  le; 
attaquer,ce  quiareüffi  fi  heureufemét.quegra 
cesà  Dieu  ,iln’y  eut  des  miens  que  z.  foldatsdt 
tuez,  & 6.  ou  7.  debleflez-.le  lieu  forcé,  leur  ef- 
quipage  prins,vn  drapeau  que  i’ay,&  z.debruf 
lez,  le  nombre  de  leurs  morts  qui  pafiede  fis 
vingts  hommes,  & de  leurs  principaux  Chef 
demeurez  fur  la  place,  outre  que  auôs  plufieur: 
de  leurs  Capitaines  & foldats  prifonniers,  le  re 
fte  fe  iâuua  dans,  ledit  V ianes,où  il  n’y  auoit  qut 
lamontée.  Le  combat  dura  depuis  les 3.  heure 
iulques  à 7. mais  cefut  auec  tant  d’ordre,  qu’ot 
iuge  qu’il  nes’eftfait  vnea&ion  il  y alôgtép 
femblableque3.mil  hommes  en  ayent  forcé  2 
mil  z.cens  lesquels  eftoient  logezSc  fortifiez:!! 
eurent vn  grand  eifroy , car  ilsne  penfoient  ia 
mais(  que  les  armes  du  Roy  deuuent  venir  ai 
bout  de  leur  deflein.  I’ay  enuoyé  quérir  leca 
non  pour  les  forcer.  Le  fieur  de  Rohan  les  quit 
Sa  au  foir,  vint  toute  la  nuiét,auec  y.cheuaux  S 
fe  fàuua  dans  la  ville  de  Caltres.  S’il  piaillai 
Roy, nous  luy  rendronsbon  compte  de  tousfe 
fujets  rebelles, de  ce  pays.  le  fuis, 
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Voftre,  &c. 

D e-T  h e m 1 n e s. 

Du  Chafteau  de  Prades  ce  27.  Iuillet  1615. 

Cecye! 
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. Cecy  eft  encores  confirmé  par  vne  autre 
lettre  efcrite  du  Camp  dudit  fieur  Marcfchal 
de  Themines, par  nommé  Del  Pugel,addreftëe 
au  fieur  de  Faury.  le  vous  veux  aduertir  par  là 
prefente  de  tout  ce  qui  le  pafle  par  deçà  tou- 
chant le  fait  de  la  guerre  : on  auoit  toufiours' 
èfperé  que  nous  auriôs  là  paix  comme  le  bruit 
ènaefté  grandement  en  ces  quartiers  de  deçà* 
dont  plufieurs  én  eftoient  merueilleufemenc 
refioirysj&  plufieurs  auffi  qui  en  eftoient  grâ- 
dement  mal-contents  *Cc  pendant  le  Duc  de 
Rohan  ne  laiflbitpas  toufiours  de  faire  amas 
d’hommes, nonobftant  le  traiété  de  la  paix.oui 
eftoit  au  nombre  de  deux  mil  quatre  cens.  Et 
Monfieur  le  Marcfchal  de  Themines  fçachane 
fonentreprife,difpofa  fon  armée  pour  l’aller 
attendre, penfant  donner  bataille  : mais  léDud 
de  Rohan  n’ofà  paroiftre  en  iafe  campagne. 
Monfieur  le  Marefchal  de  Themines  fit  pa- 
roiftre  fes  gens  penfant  que  le  fieur  de  Rohan 
voulut  combattre, &, comme  mondit  fieur  de 
Themines  vit  fa  lafcheté,il  l’alla  attaquer  dot 
il  y eut  vn  grand  combat,il  y eut  vn  grand  cô- 
bat  qui  dura  depuis  deux  heures  iufques  à fépt 
heure?  du  foir,&  fut  atjtaqué  dans  leurs  tran- 
chées,auec  autant  de  courage  qu’on  vit  iamais. 
car  on  ne  voyoit  autre  chofe  que  fumée  des 
moufquetades  qui  fe  tiroient.  Le  Duc  de  Ro- 
han voyant  la  charge  fi  furieufe,fe  fauua  auec 
cinq  hommes  de  cheual  d’vn  autre  cofté , 8c 
s’en  alla  réfugier  dans  Caftres.  il  n’y  a pas  eu 
grand’ perte  des  noftres,  mais  du  cofté  de  l’en- 
nemyilyen^  eu  grande  quantité  de  mores  & 
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' de  prifonniers,&  beaucoup  de  blelfez  & plu- 
fieurs  drappeaux  qui  ont  efté  pris,&croy  qu’il# 
feront  enuoyez  au  Roy, 

Ces  pertes  ont  grandement  eftonné  ledit 
fi eur  de  Rohan , mais  ce  qui  le  réduit  à vn  eui- 
dent  defefpoir  de  pouuoir  porter  fes  defteins 
oui!  auoit  efperé,  eft  la  prife  dufieurdeGa- 
riflbles,vndes  plus  puilïants  inftrumentsqui 
fuft  dans  Ion  party, pour lüy  acquérir  les  vo- 
lomez  du  peuple  qui  eft  défia  tellement  im- 
beu de  l'opinion  de  fa  lafcheté  , & du  mal- 


heur de  toutes  fesentreprifes,que  la  plufpart 
d'entre-eux  feroient  tres-aifes  de  l'abandon- 


nerais pouuoient  par  vne  autre  voye  trou- 
uer  leurs  aduentures.  Ledit  lieur  de  Garif- 
foies  fut  pris  par  vn  Gentil-home  de  Rouer- 
gue,  qui  le  trouua  chargé  de  plufieurs  let- 
tres de  de  mémoires , de  mefme  de  plufieurs 
defpefchcs  fauftes  de  fuppofées  des  Roys 
d’Efpagne  & d'Angleterre , dont  il  fe  fer- 
uoit  pour  abufer  le  pauure  peuple  , & foubs 
la  creance  de  l'affiftance  de  ces  deux  Prin- 
ces pour  fçauoir  à toute  leur  Rébellion, 
qu'ils  eftoient  fouftenus  de  ces  deux  Roys, 
à celle  fin  de  les  engager  plus  courageufe- 
ment  à la  continuation  de  leur  Rébellion  1 
Car  c'eft  ainfi  qu'vn  party  , eft  formé 
pour  fouftenir  le  menfonge  qui  ne  fe  peut 
appuyer  ny  fouftenir  que  par  des  fuppofi- 
tions  de  des  faulfetez.  Il  a efté  conduit  vers 
Monfieur  le  Duc  d'Efpernon  , qui  fçaura 
bien  ou  par  amour,  ou  par  force  tirer  de  luy 
tout  le  fecret  de  cefte  caballe , ôc  elperc-011 
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iu  il  fera  enuoyéau  Roymour  en  faire  la  iu~  * 

lice.  / 

Efcrit  du  Camp  des  enuirons  de  Caftres^k 
o.Iuillet  i6ij. 

Pendant  que  le  mois  de  luillet  fe  paffe,  & Dcfaîtc 
ne  nousauons  remarqué  ce  qui  s’eftpaiïe  de  ceuxdeMon- 
lus  mémorable  dans  les  armées  du  Roy , au  çaubaa  par 
ays  de  Languedoc , tant  par  la  conduire  de  M*  d’hier  « 
lonfieur  le  Marefchal  de  Themines5que  par  no2* 
elle  de  Monfieur  de  Valence  Çouuerneur  de 
lontpellier. 

Voyons  maintenant  ce  quife  paffc  en  bau- 
:e  armée  du  Roy,  qui  eftofl:  à Montauban* 

>us  le  commandement  de  Monfieur  le  Duc 
’Ëfpernon.  En  ceditmois  ledit  fleur  Duc^a 
importé  deux  grands  combats,contre  les  Ré- 
elles dudit  Montauban  en  leurs  forties.  Pour 
première  qui  eft  du  dernier  Iuin^mil  fix  cens 
ingt-ciuq.  levons  diray  que  ceux  de  la  vil- 
deMontauban^voyant  queMonfleurleDuc 
Efpernon  auoit  prins  refolution  de  faire 
Clipper  ôc  enleuér  tous  les  bleds  qui  font  à 
mtour  de  Montaubanyont  voulu  s'oppofer 
ladite  couppe  de  telle  façon,que  par  confeil 
i leur  aflemblée,penfant  furprendre  mondk 
flgneur  le  Duc  firent  le  vingt-feptiefme  Iuin 
irnier  3 fur  les  deux  à trois  heures  du  ma- 
n,  vue  fortie  de  quatre  cens  hommes  de 
ieual3  &bien  fix  à fept  cens  de  gens  de  pied^ 
enant  auec  eux  cinq  pièces  de  campagne 
mte  chargée  de  doux  > chaifnes  dé  fer  5 ôc 
ures  menues  ferrailles  en  intention  de  don- 
Z zi) 
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ner  fur  les  noftres  , de  celle  façon  dont  ils 
cheminèrent  bien  .enuiron  vne  demye  lieue 
du  pays  tirant  vers  le  quartier' de  mondit 
fieur  le  Pue  d’Efpernon,n eftimant  pasqu’il 
feeuft  rien  de  leur  deffein , pour  donc  empef- 
eher  leur  entreprife  , ledit  Seigneur  ayant 
âduis  fecret  de  ce  qui  s’eftoit  arrefté  en  ladi- 
te alïemblée  , dés  l’heure  mefme  il  fit  tenii 
confeil  de  guerre,  où  il  fut  arrefté  de  1 ordre 
que  l’on  «endroit  pour  attraper  nos  enne- 
mis. 

Incontinent  apres  la  fourdine  fonne  pai 
tout  les  quartiers  , Sc  les  foldats  tous  preft 
d’aller  au  combat , l’on  alla  donc  mettre  de: 
la  minuict  dans  vne  graude  piece  de  feigU 
proche  de  ladite  ville  quatre  cens  moufqué 
taires  en  embufeade  , & des  efpions  en  ha- 
bits de  faucheurs  de  prez  , tout  à 1 entou: 
de  Montauban  , tant  pour  aduertir  prom 
ptement  le  quartier  du  Roy  que  ladite  era 
bufeade  , ce  qu’ils  ne  manquèrent  pas  , ca 
dés  lors  qu’ils  virent  les  Rebelles  iortis  di 
ladite  ville , ayant  tous  vne  chemife  blan 
che  , tant  fur  leurs  armes  , que  fur  leurs  ha 
bits , pour  tant  mieux  leurs  entrerecognoi 
ftre  , de  ce  qu’auroit  efté  femblement  aduer 
ty  mondit  Seigneur , ce  qui  fut  la  caule  qu’i 
fit  auffi  mettre  à nos  moufquetaires  des  che 
miles  blanches  fur  leurs  habits  , ce  qu  ils  fil 
rent. 

Les  ennemis  eftans  proche  de  deux  por 
tées  de  moufquet  de  noftre  quartier , firen 
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halte  & fe  rangèrent  en  bataille , neftimans 
pas , comtfie  dit  eft  , qnp  les  noftres  fulTent 
aduertis. 

Les  efpions  deTarmée  ayans  recogneu  Tor- 
dre qu’ils  tenoient, les  noftres  en  auroient  efté 
^duertis.  Ceft  pourquoy  pour  les  tant  plus 
attirer  à nous  > & tafchçr  de  les  renfermer, 
nous  fifmes  paroiftre  deux  cens  de  nos  gens 
de  pied  qui  leur  firent  du  commencement 
quelques  legeres  attaques  , en  reculant  tou- 
fiours  vers  noftre  gros  qui  ne  parut  li  toft, 
crainte  de  leur  donner  TÊfpouuante.  Les  en- 
nemis voyans  le  peu  de  force  qui  leur  vou- 
îoient  empefeher  de  palier  outre  , eftiraerent 
n’auoir  affaire  qu'à  ce  petit  nombre. 

D’autre  partie  mirent  enfant  aille  que  mon- 
dit  Seigneur  auoit  lailfé  ces  gensdepiedpour 
garder  quelques  munitions  , Sc  qu’il  s’eftoit 
allé  pourmener  au  Chafteau  de  Portiernont, 
qui  eft  diftant  du  Camp  de  quatre  grandes 
lieues. 

Sur  çefte  croyance  , ils  pourfuiuirent  les 
noftres  viuerôent  , iufques  dans  leurs  barri- 
cades 5 dont  il  en  demeura  vingt-deux  fur  la 
place , fans  beaucoup  les  auoir  offencés.  Les 
ennemis  les  voyant  donc  à noftre  aduantage* 
les  noftres  fortirent  deux  cens  gend  armes, 
ayant  à leur  fuitte  trois  cens  moufquetaires, 
auec  le  refte  de  nos  gens , qui  les  chargè  - 
rent d’vne  telle  façon,  que  du  premier  abord 
il  en  demeura  près  de  la  moitié  , tant  morts 
fur  la  place  que  bien  bleffez  , hors  d’efpe- 
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• rance  d’en  efchapper  , & prifmes  deux  de 
leurs  drappeaux.  # 

Le  refte  voyant  que  Ton  les  traitoit  de  h 
façon,  & qu’ils  ne  pouupieut  feferuirdelem 
canon  pour  n’auoir  fçeu  aduancer,à  caufe  du 
mauuais  chemin  qui  y eftoit,vouiurentprenT 
dre  la  fuite  vers  Montauban  : maisMonfieur 
d’Elpernon  leur  etnpefçha  bien  de  ce  faire, 
car  fqix embufcade  commença  à fortir.,  Sç 
prendre  le  chemin  qu’ils  vouloien  tenir,  eux 
penfant  que  s’çftoit  du  fecpurs  qui  leur  ver 
aioit  de  Montauban,  s’eftimans  eftreplus  forts, 
commencèrent  à retoumerA'ifage  vers  les  no- 
ftres, penfant  auoirlareuanche  de  leurs  corcv- 
pagnons,mais  ils  furent  incontinent  bien  e- 
ftonnez, quand  ils  virent  qne  ceux  qu’ils  e{ti-i 
mpient  eftre  pour  eux  , s’eftoient  emparé  de 
leur  canon,  èc  tirpient  viuement  fur  eux, de 
telle  forte  qu’il  ne  leur  fut  pas  poflible  de  leur 
làuuer  des  mains  des  noftres,&  la  batterie  fut 
tellement  furieufe  , qu’il  n’en  refta  pas  qua-l 
rante,qui  nous  font  demeurez  prifonniers,  par 
le  moyen  defquels  on  efpere  r’auoir  dix  des 
noftres,qu3ilsnous  prirent  il  y a qqinze  iours, 
dont  les fieurs  delà  Mirande  & S.  Orner  font 
du  nombre. 

En  cefte  defaiéte  ont  efté  tuez  foixante  de 
nos  gens,&  deux  Capitaines,qui  font  les  fîeurs 
de  Bois-fort,  & grand  Pré  , qui  font  grande-! 
mçnt  regrettez. 

Deux  iours  apres  qui  eftoit  le  vingtr 
ncuiîefne  iptir  dudit  mois  de  Iuin,  mpqdit  I 
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Seigneur  pour  les  attirer  à quelques  fortiesfit 
commandement  de  préparer  deux  cens  mouf- 
quetaires,&  trois  cens  gens-d’armes  auec  cent 
paÿfans du  pays, pour  faucher  vn  pré  qui  eft  à 
vn  quart  de  lieue  de  Mon  tauban,  ce  qu'ils  ne  fi- 
rent,crainte  d'eftre  aufli  mal  traittez  qu'à  la  dé 
faite  derniere,ains  fe  côtenterent  de  tirer  quel- 
ques coups  de  fauconneaux  &moufquetades, 
qui  furent  inutilement  tirez. 

L'autre  défaite  defdits  rebelles  deMontau- 
ban  par  ledit  Sieur  Duc  d'Efpernon,  faite  le  u. 
Iuillet  enfuiuant,eft  contenue  en  vue  lettre 
d vn  Gentilhomme  ducampefcrite  à vn  fien 
amy  en  cefte  forte. 

Monfieurje  troifieffne  de  ce  mois  f ay  eu  plu= 
fieursbatteries  contre  ceux  deMontauban,  où 
le  party  du  Roy  a tellement  efté  protégé  de 
Dieu,  que  les  rebelles  de  fa  Majefté  ont  tou- 
fiourseudupire,car  iis  n’ont  fait  aucune  for- 
tic  qu’auec  vne  tres-grande  perte  d'hommes, 5c 
de  canons. 

Ils  continuent  tous  les  iours  d’empef- 
cherque  Monfieur  le  Duc  ne  face  dauantage 
enleuerles*  fruiéts  qui  font  à l'entour  de  Mon  - 
tauban:maistousleurseffortsfont  inutils  aux 
forces  du  Roy.  De  telle  forte  que  fi  l'on  euft  te- 
nu par  cy-deuant  l’ordre  que  maintenant, il  y 
a long-temps  que  les  Rebelles  de  Montauban 
auroientabbailîé  leur  orgueil:  Toutcsfois  l’on 
efpere  que  dans  peu  de  temps  on  leur  fera  ref- 
fentir  Tempefchement  de  prife  des  aduenués 
que  lesnoftres  ont  fai&es , notamment  fur  la 
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riuiere  du  Tarn  qui  les  met  au  defefpoir,  & n$ 
fçauent  où  ils  en  font. 

Pour  defcouurir  nos  force$,ils  ont  faid  de 
floitueau  vneentreprife  quineleuraeftéfauo- 
rable,c'elïque  dans  le  quartier  du  Roy  eft  venu 
des  Efpions  de  ladite  ville  habillez  enPayfans 
£uec  des  faux,  faucilles, fourches  & fléaux  , of- 
frir leur  feruice  pour  ayderàcougperdc  enle- 
ver les  foins  Sc  lesbleds,&  faire  tout  ce  qu'il 
jplairoit  leur  commander, fedifans  Albigeois, 
on  les  a retenus,  & ne  lepra-on  voulu  permet- 
tre de  fortir  du  quartier  : Il  cft  aduenu  que  i’vn 
des  Sergens  e$  a efté  recogneu  deux  pour  les 
auoir  foüuent  veus  pendant  la  trefue  fur  les 
murailles  & remparts  de  Montauban  ( bien 
qu'ils  fe  fuflent  affez  defguifez  tant  de  poil  que 
d'habits  ) il  en  a donné  aduis  à mondit  Sei- 
gneur , on  les  interrogea  fans  la  cognoilïànce 
des  autres,  du  commencement , ils  ne  voulu- 
rent rien  CQnfefler,on  les  menafle  à la  gefne  ex- 
traordinaire^ pour  leur  donner  dauantage  de  | 
frayenrson  les  y prefente , ce  qui  les  fit  inconti- 
nent fonger  à leur  confidence,  difantque  fi  on 
leur  vouloir  promettre  la  vie  fauue  qu'ils  paye- 
raient bonne rançon, & diraient  ce  qu'ils  fça- 
y oient, ce  qu’on  leur  fiit. 

Sur  ces  promefles  ils  déclarèrent  qu'ils 
eftoient  des  principaux  habitans  de  Montai 
ban, &auffi  leurs  autres  compagnons,& que  ce 
qui  les  auoit  amenez  en  ce  lieu,  c'eftoit  pour  ! 
voirlesforcesdeMonfieurle  Ducd'Epernon, 
& auffi  pour  prendre  cognoiflance  de  quel- 
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que  chef  qui  leur  peut  foire  cefte  faneur  de  leur 
permettre  de  faire  tranfporter  des  fruits  qui 
font  en  des  héritages  à eux  appartenans  : On 
les  interroge  fur  ce  quife  pàlia  à Montauban» 
& quelles  font  leurs  affaires  ,deffeins&  entre- 
jprifes. 

Ils  dirent  que  toute  leiirefperanee  eftoit 
que  Monfieur  de  Rohan  viendroit  bien  toft 
auec  main  forte  leur  faire  entrer  quantité  de 
proùifiôs,&  que  cela  eftant  ils  ne  quitteroient 
iamais  la  place  quefoubsde  tres-bonnes  & af« 
feurées  conditions, 

Quelesmagazinsçorpmuns  font  prefque 
yuidez , & n’eftoit  que  les  Officiers  de  luftice 
qui  font  fortis  ont  laiffé  leurs  prouifions,  d’au- 
tant que  Ton  na  voulu  permettre  qu'ils  les  trâf- 
portaffent  ,&  ont  efté  mifes  dans  les  magazins* 
& n'euft  efté  cela  qu’ils  feraient  m mauuais 
poinéfc 

Que  leurs  forces  font  affezbaftan tes  pour 
fouftenirencorés  quelque  temps(ayant  despro- 
uifions  ) en  ce  que  outre  les  habitans  de  la  ville 
y a encores  dix  compagnies,tant  de  cheual  que 
depied,enla  plus  part  des  Seuennes. 

Que  tout  ce  qui  leur  donne  de  l’incommo* 
dité , c'eft  quils  n’ont  dequoy  nourrir  leurs 
cheuaux,&  font  contraints  les  nourrir  des  her- 
bes vertes  de  leurs  iardins , qui  faid  que  leurf- 
dits  cheuaux  font  malades,  & en  meurent  tous 
les  iours,  ce  qui  apporte  vne  très-grand  e infe- 
ction dans  ladite  ville» 

Pour  voir  fi  ces  deux  autres  difoient  la  ve- 
f ité  ton  interroge  les  autres  feparément  qui  fe 
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- voyans  defcouuerts  fur  lesmefmesafleurances 
données  aux  autres,  ont  ratifié  la  mefrr  e décla- 
ration qu’ils  auoient  faiéfce.  Quant  à ce*que 
mondit  Seigneur  defire  défaire  de  ces  prifonr 
ni  ers,  l’on  n’en  fçait  encores  rien. 

Outre  ce  que  dcffus  nos  ennemis  firent  le 
feptiefmcde  cemoisdeluillet  fur  la  minuiét 
deux  forties , tant  pour  enleuer  desbleds  que 
foins  que  nos  gens  auoient  couppes,  lefquel- 
les  forties  furent  compofées  de  deux  compa- 
gnies de  gensdepied  conduites  par  vn  nom- 
mé de  la  Roche  des  Seuennes,  quieft  l’vn  de 
ceux  qui  aleplus  de  commandement  dansla- 
dite  ville,  3c  quelques gens-d’armes conduits 
par  vn  nommé  le  fieur  de  Bellefont  Gentils^ 
hommes  du  Languedoc  , toutes  lefquelles 
trouppes  forcirent,  comme  dit eft , auccbon- : 
ne  intention  de  faire  entrer  dans  ladite  viL 
le  quantité  de  foin  que  nos  faucheurs  auoient 
lamé  fur  le  pré  diftant  d’vne  lieue  de  Mon^ 
çauban. 

Au  mefrne  inftant  ils  firent  d’vn  autre  cofté 
fortir  deux  compagnies  de  gens  de  pied, de  cent 
hommes  de  cheual  pour  faire  efeorte  à quantité 
dechartiers  quideuoient  charroyer  des  bleds 
ôc  foins  dans  ladite  ville. 

Pour  donc  mieux  exécuter  leur  entrepri- 
fe,  & nous  enofter  lacognoiifance,ils  firent 
donner  vnefauffe  alarme  en  noftre  quartier, 
pour  laquelle  toutesfois  on  ne  s’eftonna  pas 
beaucoup,  ne defcouurant  rien  qui  peut  nuire  j 
nv  offencer,  incontinent  on  eut  aduis  de  qua-j 
trecarrabinsquiaupienteftéchoifispour  voL 
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jtïger  toute  la  nuiCt  à l'entour  de  Montauban 
pour  defcouurir  s'il  ne  fortiroit  rien  d’icelle  ; 
Sur  cet  aduisl’on  délibéra  par  Gonfeil  de  les  al- 
ler charger  ôc  leur  faire  quitter  prife.  Monfei- 
gneur  le  Duc  d’Efpernon  pour  cet  effeCt  fit 
promptement  partir  cent  Carrabins  & deux 
Compagnies  degensdepied , la  conduite  def* 
quelles  fut  données  à Monfieur  de  S.  Arrpand, 
&auec  cela  quatre  cens  hommes  de  pied  qu’il 
commanda  de  cheminer  à couuert  dans  les 
bledsàcellefinden’eftrerecogncusde  nos  en-? 
nemis. 

Nos  gens  ayans  defcouucrt  les  rebelles, 
commencèrent  deles  attaquer  viuement,  & la 
batterie  dura  vne bçnne  heure,  de  telle  forte 
que  du  commencement  Ton  nepouuoit  iuget 
qui  emporteroit  la  victoire.  Mais  comme 
Dieu  prend  toufiours  en  main  la  protection  de 
ceux  qui  combattent  en  fouftenant  le  party  de 
leur  Roy , 11e  voulut  permettre  que  les  rebelles 
defaMajeftéeuffent  l’aduantage  fur  nousicar 
[a  fortune  leur  fut  tellement  contraire  , qUe 
nos  gens  qui  s’eftoient  efpars  lesvnsd’vn  co^ 
fté,les  autres  d’vn  autre,ne  furent  fi  toft  reioints 
que  nous  recommençafmes  de  charger  plus 
qu’auparauant  fur  nos  ennemis,  fi  bien  quthci^ 
demeura  plus  de  cent  fur  la  place,  nous  auons 
prisprifonnierslefditsdela  Roche , Defleuen- 
nesleur conducteur , qui  eft  blefie  entrois  dî- 
ners endroits  de  coups  de  carabiné,auec  deux 
des  plus  riches  habitans  de  Montauban. 

Cependant  que  nos  genscftoient  efchau-? 
fez  au  combat,  ceux  qui  auoient  la  charge  de 
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faire  tranfporteç  bleds  & foins  en  ladite  ville 
deMontauban  , veulurentfaire  hafter  feize 
charrettes  chargées defdits  foins  &bleds , c| 
qui  leur  fat  empefehé  par  nos  gens  qui  s9e-i 
ftoient  caches  dans  lefdits  bleds,  fe  voyans 
iefdits  chartiers  & condu&eursn’cftrp  fecou? 
rus  de  leurs  gens  , abandonaerentfeb&e  char- 
rettes ? & 64.  chenaux  que  nous  fîfmes  mener 

conduire  dans  noftre  quartier. 

Comme  les  noft  res  eftoient  fur  leur  retour, 
ÿious  eufmes  aduis  de  quelques  paftres,  que 
idurantle  combat  ceux  de  Montauban  auoiét 
eftéaduertisdela  defFaite  deleurstroupes,  & 
que  pour  les  Çècqurir  ils  auoient  fait  (ortir  du 
rcnfcrt,qui  ne  s^eftoit  voulu  aduanccr , ayant 
feeu  noftre  réparation , ains  sVftaient  cachez 
dans  les  bleds,  le  ventre  co|)frç  terre,  en  atté- 
dant  la  nuit  pour  entrer  daa$Montauban,ce 
la  donna fuict aux  noftres  de  fairehakç  pour 
ferafreichir  yn  peu, 3c  par  apres  prirent  refo* 
lution  d'aller  recueillir  cç$  chiens  cou chans 
Icspaftresleur  ferait  ent  de  guide , & cindrent 
pordre  qui  s’enfuit» 

La  Cauaierie  enuironna  de  loin  g les  bled: 
dans  lefquels  ils  eftoient  couchez,  & nos  gem 
de  pied  aufli  allèrent  tout  bellement  les  en- 
elorre , la  mefehe  fur  le  fer p e min  > & la  bail* 
$nbouche:celafaittles  ingénieurs  quifuiué 
continuellement  nos  tr  oupes  ^ietterent  qua- 
rté de  feux  artificiels , & grenades  en  dîner* 
endroits  defdits  bleds,qui  furent  incontinent 
embrafez  , vne  partie  de  nos  ennemis  furent 
eftouffez,  tant  du  feu  que  delà  fûmes , lesau* 
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très  brnflez  •,  & le  refte  qui  fe  vouloient  fau-  1 - ... — 
uer,  furent  incôtinent  tirez  de  nos  trioufque- 
tait  es  , quilesattendoicnt  comme  des  lapins 
auxpaneaux. 

Celle  furprife  a efté  grandement  eftimee, 
dautant  qu’elle  apporte  à nos  ennemis  vn 
grand  creue- cœur,  & aux  noftres  de  la  rifee, 
dautant  qu’en  cette  aélion,  Dieu  mercy,  per- 
fonnedésnoftres  n'yaefté  offeneé,  mais  bien 
énlâ  preftiiere  nous  auons  perdu  foixantefoi* 
dats,  la  môit  defquils  leur  a efté  cher  v en- 
due. 

Pour  acheuer  dedefcrirece  qui  s’eft  pafle 
de  remarquable  deàant  Montauban  par  M. 
d’Efpernon,  eft  à remarquer  la  deffaite  des 
troupcsdudit  Duc  de  Rohan  ,pres  ledit  Mô- 
tauban  parl’armeedu Roy  ,1c  vingt- deuxief- 
£Ue  Septembre. 

Tous  ceux  de  la  Religion  prétendue  refor-  _ . 

rneequi  eftoient  demeurans  par  tous  les  en-  troupe^ 

ûirons  de  la  ville  de  Montauban, pour  plusfa-  Dus deÉoiiï. 

cilement  continuer  en  leur  rébellion,  fefc- 
roient  retirez  auec  leurs  femmes  & familles, 
portant  auec  eux  la  plus]  grande  partie  de 
leurs  bien?  ôt  petites  commoditez. 

„ Gerants  a apporté iufques à prefent  quel- 
ques cortimoditez  à ceux  qui  font  renfermez 
dansladitevillcadautant  que  toutesles  plani- 
fions font  mi  fos  dansle  mag^zin  commun 3 & 
nefefait  point  ladiftribution  duviure  qu*v- 
ne  fois  la  fep  inaine,  ou  les  chofes  font  parta- 
geesà  vn  chacun,  félon  la  quantité  de  perfon- 
nesquifont  en  vn  mefnage,  defqucllestou» 


. 
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- te  ladite  fepmaine  Ton  fait  des  mémoires. 

l$z$'  Quelques  vns  ne  pouuanc  plus  patïr  da-* 
üancage, notamment  ceux  quiauoientporté 
quantité  de  prouifions  dans  ladite  ville,  lef- 
quelles  comme  les  autresontefté  miles  dans 
ledit  rnagazin/e  trouuant  à la  diftributiô  des 
viures,  voulurent  que  Ton  leur  augmentait 
leur  ordinaire,  ce  que  ne  leur  voulurent  ac- 
corder les  Maiftres  gouuetnettrs  dudit  Ma- 
gasin. | 

S ur  ce  refus , il  arr iua  de  la  rumeur  entre  lef- 
ditsMaiftresgouuerneurs,  &c  vnepartie  des 
plus  notables , qui  remonftroient  la  quantité 
de  prouîfion  , qui  de  leur  part  auoient  efté 
tuiles  dans  ledit  magazin,  & qu’à  ce  fuiet  il  y 
àuoit  apparéce  qu’ils  fuflent  plus  fournisque 
beaucoup  d’auttes  qui  n’y  auoient  rien  ap- 
porté, fi  bien  que  la  collere  furmontantqueU 
que$-vns,ilsfe  ruerent  fur  deux  delditsMai- 
ftresgouuerneurs^quifurentàla  chaude  tues 
par  les  mabcontens. 

En  cette  fedition  lemenupeuplefe  rangea 
du  codé  defdits  Maiftresgouuerneursjoufte- 

nâcque  veulaneceffité  en  laquelleilseftoiét, 
&hor$  d’efperance  de  pouuoirreceuokdans 
ladite  ville  aucune  prouîfion  , à caufe  du  blo- 
quement  qui  eftoit  en  toutes  les  aduenues  de 
ladite  ville,  qu’il  ntç  deuoit  point  y auoir  de 
preference,&  telles  allcgatiôs  de  part  & d’au-  ! 
tre  furent  fort  louftenuës,  & cefteopinkftre- 
té  apporta  v ne  fi  grande  diuifion , que  la  plus 
grande  partie  des  habitans  firent  vn  coplot,  j 
les  vns  de  forcer  lefditsmagazins,& prendre  ' 
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e que  bon  leur  ferableroit , les  autres  de  plu. 
:oft  y mettre  le  feu  que  d’endurer  qu’il  y euft 
ucune  preference  parmyéux. 

En  ce  tumulte  les  Chefs  quiontcomman. 
ement  dans  ladite  ville,  furent  bienempef- 
hez pour  appaifer  qu’il  n’en  arriuaft  de  Tac- 
hent, mais  ils  ne  peurent fi  bien  faire  qu'il 
arriuaft  delabatterie,où il  fut  tué  44.habi« 
ins. 

D'autre  parties  femmes  au  lieu  d'appaifer 
s noifes , firent  plus  de  rumeur  que  les  hom- 

es.car  ellesfe  ruerent  d’v  ne  fi  grande  fureur 

s vnes  contre  les  autres,  quepour  tous  les 
npefehemens  que  les  chefs  peurent  faire,  ils 
: feeurenc  empefeher  qu’il  n’y  euft  bien  du 
eurtre. 

Cette  rumeur  dura  l’efpacede  deuxiours 
n’euft  efté  la  crainte  qu’ils  ont  eu  quepen- 
nt  leur  diuifion  , les  troupes  du  Roy  qui 
nt  deuant  ladite  ville  ne  les  furprinflen  t 
ttefeule  apprebenfiona  fait  qu’ils  font  "vu 
u pacifiez  les  vnes  auec  les  autres,  non  tou« 

oisfansqu’il  n’y  ayeencorequelqueleuain 
mimofité. 

ï»uatreioursapre$,vnepartiedeshabitans 

la  ville  de  Montauban,  & vne  partie  des 
upesque  le  Duc  de  Rohan  a miles  dansia- 
e ville,  firent  vn  complot  de  faire  vne  for. 
de  nuit,  & aller  enleuer  quantité  de  grains 
e nos  gens  ont  referrez  dans  vne  ferme  qui 
àvnelieuë  de  Montaut^n,  quin’eft  gar- 
: quepar  des  goujats. 

)e  cette  entreprife  le  ficur  dclaMartinicre 
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(qui  commande  à vne  partie  des  troupes  de  f 
Maiefté^fous  la  conduite  de  M.  leDucd’E! 
pernon)  euft  aduis  par  le  moyen  d’vn  certai 
habitant, qui  au  fu  jet  delà  rumeur  eftoit  fort 
deladite  ville  mal-content: Ledit  fieurdel 
Martiniere  ne  perd  pôintl,occafion3&  donr 
promptementordre  de  drefler  desembufes 
des  pour  attraper  nos  rebelles,  il  fait  donc  a 
1er  centtnoufquetaires  dansla  ferme,  où  l*c 
deuoit  aller  enleuer  les  grains,  & leurfit-c 
defence  de  ne  faire  aucune  apparence,  qi 
premièrement  ils  n’euffent  comraandemen 
outre  cela  il  met  encore  deux  cés  autres  moi 
quetàires  en  trois,  autres  fermés  qui  eftoiei 
proches  les  vnes  des  autres , & toutes  icell 
troupes  fe  rangèrent  fi  bien  , quelesrebell 
ne  les  peurent  iamais  defçouurir0 
Les  habitansde  Môntaubanauecvneps 
lie  des  troupes  cm  Duc  de  Rohan,  ne  ma 
querentde  fottirledixneufiefme  de  $ept«t 
brefur  les  onze  heures  de  nuit,pour  execui 
leur  entreprife , ne  fe  doub tant  point  des  et 
bufeades  qui  leur  eftoient  drefîees:  Iis  arrii 
rentdone  au  lieu  où  ils  efperoient  fai**  t 
tin,  qui  du  premier  coupleur  fut  défendu  f 
quelques  30. ou  46.  de  nos  goujats  ,lesreb 
les  eftimans  qu3il  n*y  auoit  pas  dauantage 
defence  que  ce  qui  s’apparoiffoit  à eux, ente 
rerentladité  ferme,  tirantvi'uemeni  fur  lefc 
goujats.  Mais  ilsfurent bien  eftonnezqua 
ils  virent  pleuuoif  les  balles  fur  eux  com 
grefle>&  encore  dauantage,  lors  que  les  \ 
dats  qui  eftoient  referez  dans  les  autres! 
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jïies  proches  les  vindrent  renfermer,  & les  — — ?rr 
chargerét  d’ynételie  façon , que  de  la  prenne- 
je  attaque  iîi  en  tuerent  plusdeçent  cinquâ- 
te,  le  reftc  prenan  t la  fait  te  furent  fi  viuemcnc 
pourfuiuis , & leur  tailla-on  de  fi  rudes  crou- 
pieres, qu’ils  n’auoicnt  pas  enuiede  retourner 
pour  tranfportter  le  butin  qu’ils  cfperoient 
faire,  en  cette  pourfuitte  U en  demeura  enco- 
re 60,  &c  n’euft  efté  la  crainte  que  nos  gens  eu- 
rent qûe  ceux  de  Montauban  ne  filfent  des 
forties,efians proches  delà  ville, ils  couroienE 
fifque  de  n’en  retourner  aucun  de  toute  la 
troupe. 

, Cettedeffaitea  augmentéla  diuifion entre 
iefditshabicansi,  de  celle  forte  que  nous  n’at- 
tendons que  l’heure  que  l’on  nous  vienne  dire 
qu  ilsfe  font  tous  mailacrezles  vnsles  autres, 

Bien  que  les  chefsapportent  tout  ce  qu’illeur 
eft  poffible,pour  appaifer  cette  rumeur  po- 
pulaire, craignant  qu’il neieur  arriuepis. 

Toutes  ces  chofes  n’arriuerenc  que  pour 
faire  clairement  voir  aux  rebelles  , que  Dieu 
ne  permet  jamais  que  leurs  dedans  reuffif- 
fenc,  Sc  que  c’eft  derechef  vne  pure  folie  que 

d’cfpcrerauoir  du  bon,continuant  leur  rébel- 
lion. ' 

C eft  pourquoy,ôbons François, quiiour„ 
neilemenc  tel  moignez  à voftre  Roy  la  fidelle 

obey  fiance  que  vous^ieuez  à feMaiefté.affeu. 
rez-yous  que  les  Anges  vous  côgnoiflans  d’v* 
ne  fi  fainétc  volonté  Si  refolution,  ne  vous 
abandonneront  iamais  en  yn.fi  iuftedeffein. 

Us  conduiront  vos  armes , comme  ils  onr 
■ " ' A A a 
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fait  autresfois  celles  de  Debora  , pour  reti* 

rer  le  peuple  Hebrieu  de  la  feruitude  de  Pha* } 
raon. 

Motifieur  le  Marefchal  de  Themines  ne 
manque  pas  de  faire  fentii  aux  rebelle  s de  la 
Comté  dcFoixiefaiaireque  la  Iufticedoit  à 
leur  rébellion.  Nous  auonsfceu  que  le  dou- 
ziefmfc  du  prefent  mois,le  (leur  delaGuignar- 
diere , Capitaine  de  Tvne  des  compagnies  de 
Ton  régiment,  fit  rencontre  de  cent  cinquan- 
te hommes , nouuellement  leuez  dansles  Se- 
llâmes ; lefquels  voulans  forcer  i’vne  de  nos 
barricades,  furent  furieufementfouftenus  de 
telle  forte  qu’ils  furent  tous  taillez  en  piè- 
ces. 

En  cette  deffaite  efi:  demeuré  foixantc  re- 
beüesfurlapUce,  quatre  chariots  de  bagage 
furent  mis  au  püiage,que  Ton  eftime  valoir 
plusde  6o.mil  liures. 

Pourfuiuant  les courfes  dansladite  Comté 
de  Foix,  il  ne  le  pafle  iourque  Dieu  ne  face 
prolperer  les  armes  du  Roy,  lelquelles  fontj 
tellemendouftenués  par  ce  grand  Dieu  , que 
toutesles  forces  de  tousles  rebelles  n'ofent  cf-l 
claueràlalueur  desnoftres. 

Nous  elperons  que  dans  peu  de  temps  le 
Roy  dominera  tous  ceux  quiiufquesà  pre-! 
fentont  cfté  opiniaftres  à Tobey fiance  qu'ils 
doiuent  à la  Maiefté  ,car  il  faut  infaillible  met 
que  toft  ou  tard  ils  crient  tnercy  de  toutes 
les  offences  qu’ils  ont  commifes  contre  TE- 
fiat.  > 

La  rébellion  des  Scuennes  commence  a 


î 

y 
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: diminuer  de  plus  en  plus.laprouince  ne  ! 

eut  plus  fedefgarnir  de  leurs  gens,  dautant  Î^1J« 
u’ils  ont  perdu  depuis  le  comraencemét  des 
roubles  iufquesà  prefentplusdeuooo.  hô- 
les,  fans  le  deffray  queladite  Prouince  a fai- 
e,qui  fe  monte  encore  à plus  de  aooooo.  li- 
res, ce  quetoutesfois  l'on  ne  doit  croire,  à 
aufe  que  le  pays  n’eft  battant  pour  ce  faire,  & 
uffi  quecefontgésqui  ne  font  portez  qu'au 
rai  & à la  pillerie , & c'eft  tout  le  fujet  qui  les 
dt  aymer  les  troubles  & les  diuifions,fans  lef- 
uelles  , comme  vne  partie  des  Allemans  ne 
euuentviure.  Û 

Voylatout  ce  qui  s’eft  patte  iufques  âpre- 
:nt  de  nouueau,  tant  des  coftez  de  Montau- 

an,que  d'Albigeoisj&r  poureequenousefti- 

10ns  que  vous  aurez  en  bref  des  nouuelles 
u cotte  de  montteurle  Duc  de  Rohan,lequel 
it  continuellement  la  campagne  aucc  fora 
imp  voilant,  quei'on  eftime  ettre  6aoo.  hô- 
>es  tan  t de  pied  que  de  cheual. 

DieUjCommeiufteluge  , ne  laifleiaraais  les 
rimes  impunis, & chaftie  toft  ou  tard  les  per. 
ers,  notamment  ceux  qui  fe  bandent|con- 
e l’authorité  du  Roy  , & qui  font  refra- 
raires  à l’obeyttanceque  tous  légitimement 
ornent  à fa  Maieftè  , de  telle  defobeyf- 
nce  la  luftice  dminc  fait  paroiftre  ces  ef- 
<Tts, 

Ordinairement  il  prend  à ceux  quifeveu. 
ntoppofer  & fe  contrecarrer  aux  forces  de 
ursPrinces,  comme  à ces  géants, quiterae- 
ÛMmeirt  voulurent  s’attaquer  aux  Dieux, 


f 
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& pour  leur  témérité  Iupiter  les  efcrafa  d 
fon  foudre; Icare  pour  auoir  efté  fi  ambitieu 
de  vouloir  moter  fort  haut  pour  de  plus  pre 
contempler  le  Soleil  ,luy  qui  n’auoit  que  dt 
aiûesdecire,  penfoitveniràboutdefon  fo 
laftre  delîein  »& futincontinemfruftré,  dac 

tant  que  les  rayons  du  Soleil  dardèrent  fi  y: 

uementfurluysquefesaiflvsn’eftant<5ued\ 
ne  matière  molle  & fu  jette  a le  fondre  ,fit  qu 
le  pauuremifeçable  tomba  8c  fe  tua  tout  ro 
detPhaëton  lequel  eftoit  tout  bouffyd’oi 
gueil&  d’ambition,  pour  auoir  la  vanité  d 
conduite !e  char  d’Apollon  fon  pere,n’ayar 
les  forces  de  pouuoir  gouuerner  les  cheuaui 
qui  d’vue  vifteffe  palFoient  depuis  vn  Po! 

iufquesà  l'autre  pardeffusle'sdouze  lignes, 1 

veyans eftre dominez  par  vn iouuenceau  qij 
s/auoit  la  capacité  dvn  tel  gouuernemen 
n’ayant  d’autre  part  accouftumé  de  ce  fait 
firent  vue  boutade  depuis  les  cieuxiufqu’c 
la  terre  ^ de  telle  forte  que  le  pauure  Phaecoi 
fon  char  Sdescheuaux  périrent  d’vneeftrati 
ge  façon  3 outre  encore  le  grand  malqu  aj 
porta  ce  tresbuchement,  car  toute  la  terrç  i 
les  fruits  qui  efloient  fur  icelle  furentbruflé 
&grezillez  par  le  Soleil  ^ | 

A pp anus  le  voyant  le  petit  mignon  d Al 
xandrele  Grand,  fut  tellement  remply  d'an* 
bition  , qu’vniouj^il  fut  fi  téméraire, fis  troi 
liant  au leuer  d’Alexandre,  deluydcmand 
vn  Aon , lequel  il  neluy  vouloit  déclarer  qi 
premièrement  il  ne  feeuft  de  fa  grandeur  fi  < 
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z layoéfcroyeroit:  Alexandre  luy  promit  de 
ie  le  refufer  de  chofe  quelconque,  & qu’ai-  1 
sûrement  il  demandait  ce  qu’il  voudroit  8c 
uy  feroit  accordé  : Sur  cette  promeffe  Ap- 
anus  fupplia  Alexandre  de luy  permettrevn 
aur  feulement  de  tenir  le  rang  de  Roy  8c 
l’Empereur,  &c  qu’apres celai! fïft  de  luy 
[ue  bon  luy  fembleroit  : Sur  cette  folle  de- 
mande Alexandre  entra  en  colerecontreAp- 
>anus,&  commanda  que  fon  luy  mift  les  fers 
ut  pieds  Çc  mains , & que  Ton  le  fift  mourir 
aiferabie  entre  quatre  murailles*  ce  qui  fut 
xecuté. 

Voyla  quels  ont  efté  les  falaires  de  ceux 
ire  l’orgueil  & l’ambition  ont  emporté  , 8c 
eurions  comme  bons  François  tous  fou-  } 

aicter  que  ceux  qui  font  ainfi  remplis  d’am- 
itiQn  , & qui  font  fi  téméraires  que  de  fe- 
oiier  le  ioug  b lobeiffance  qu’ils  doiuent  à 
oftre  Roy  , fuffent  chafliez  de  feroblable 
ronnoye  queles  nommez  cy-defibs , ou  bien 
omme  ceux  defquels  en  peu  de  mors  ie  défi  - 
e parler,  pour  monftrer  que  trop  veritable- 
^entlesrçbelîesnedemeujrent  iamais  impu- 
is. 

Si  nous  retournons  en  Languedoc  a nout 
errons  encores  force  exploits  contre  lesre- 
►elles  par  Tarmee  du  Roy , commandée  par 
lonfieur  le  Marefchal  de  Theroines.  Pre- 
mièrement parlons  de  la  reduélion  de  la  vil- 
sdeTilheten  Albigeois. 

A la  vérité  les  armes  du  Roy  faifant  tous 
AAa  iij 
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Tes  iours  vn  grand  progrez  fur  les  rebelle 
il  eft  arriué  que  depuis  peu  il  s’eft  fait  v 
combat  fort  fignaîé,  près  delà  ville  de  Tilhe 


TiUiet  en  Al 
tigtfois* 


DefFaite  des 

troupes  de  - > , 

Callres  & de,  duquel  les  particularitez  s’en  enfuiuét.  Voi 
Rialmonde-  fçaurez  donc  queTilhet  eft  vne  ville  diftar; 
îia^rtla  ville  de  te  d’Alby  de  quatre  lieues,  monfieur  leM;' 
T’  " refchal  de  Theminesnefaifoit  quefortir  d 

Pcyrofegade,  quis’eftant  rendu  à la  ville  d| 
Lautrec,  pour  s’approcher  des  villes  rebellé 
d’Aibigeois  qu*il  s’en  vcnoient  affieger  la  vill 
deRialmon,  & cependant  il  donna  ordre  a 
fleur  Baron  de  l’Efcure,  Maifiredecamp  di 
régiment  d'Alby  » défaire  les  approches  del 
ville  deTilhet,comme  rebelle  à (a  Maiefté,le 
dit  Baron  partit  delanlle  d’Alby  en  ceftere 
folution,iointfonregiment  au  lieuappellél 
Fraiffé,  & de  là  s'achemine  versladite  ville  d 
Tühet,  eftant  en  cheminii  apprend  que  l’en 
nemy  auoit  quitte  ladite  ville  au  bruit  desar 
raesde  monfieurle  Marefchal,  & que  quel 
ques  foldats  de  monfieur  de  Grandual  eftoié 
entrez  dans  ladite  ville.  Ceft  euenement  inef 
peré  qu’vne  ville  de  telle  importance  fe  fuf 
rendue  fi  legerement , M.  le  Marefchal  fç a 
chant  ces  nouuelles  s’arrefta  au  chafteau  d< 
Lombers  , & là  fuft  prife  refolution  d'aller  er 
Foix  , on  ne  fçait  fi  ce  fuft  du  commande 
ment  du  Roy , ou  à la  perfuafîon  du  Com 
te  de  Carman  , ou  apres  auoir  fait  reco- 
gnoiftre  Realmon  feule  ville  des  rebelles 
qui  refte  dans  le  Diocefe  d’Aîby  , il  laj 
trouua  capable  dereflfter  à les  forces, qiio) 
qu’il  en  foie  ayant  fon  départ  il  fit  depef 
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cher  commiffion  par  Monfieur  de  Calmels 
Confeiller  en  la  Cour  de  Parlement  deTho- 
lofe  , au  fieur  de  Fontuille , Viguier  d'Alby, 
pour  la  démolition  de  ladite  ville  de  Tilhet^Sc 
donne  ordre  au  Baron  de  l’E  fcure  d'aller  loger 
aux  Faux-bourgs  dudit  Tilhet,anec  Ton  régi- 
ment^pour  lefauorifer,auec  commandement 
au  fieur  de  Granduai  de  demeurer  dedans,iuf- 
quà  Pentiere  démolition  de  la  ville  , 3c  ledit 
Viguierferend  àTilhet,incontinent  faid  tra- 
uaillër  à la  démolition  * iu (qu'au  Lundy  2.  du 
mois  d'Aouft,auquel  temps  Pennemy  en  no- 
bre  de  trois  cens  cheuaux,&  de  mille  hommes 
de  pied  chargent  de  tous  codez  le  régiment 
d'Alby, dans  lefditsFaux-bodrgs.  Ledit  régi- 
ment n'auoit  point  pour  lors  trois  cens  hom- 
mes^ penfànt  fe  preualoir.de  la  fortere(Fede 
fes  barricades  qu’il  auoit  encommencée,  ne 
treuue  qu'vne  genereufe  refiftance  , de  telle 
forte  que  les  plus  hardis  tuez , il  s’aduife  de  fe 
faifir  des  maifons  voifines,&:  de  là  il  tire  defius 
nos  foldats,  mais  voyant  que  fes  efforts  eftoiét 
inutiles, apres  deux  heures  de  combat,il  fe  re- 
tire auec  le  regret  de  la  perte  de  deux  cens 
hommesjtanc  morts  que  bleflez  en  ce  combat, 
les  Capitaines  du  régiment  d'Alby,ont  acquis 
vn  grand  honneur  3c  gloire,  toutesfois  d'vn 
commun  accord  des  Capitaines,  vne  bonne 
partie  en  eftdeuë  au  fieur  de  Fontuielle,  Vi- 
guier  d'Alby  , eftant  accompagné  de  fept  ou 
huid  foldats  des  plus  hardis,fift  vne  fortie  fur 
Fennemy^enrepouflant  l'effort  prefque  d'vne 
compagnie  entière  de  Pennemy,  3c  les  arrefte 
A A a iiij 
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tout  court,& parce  moyen  il  leur  defrobe  la 
cognoiftànce  du  defordre  qui  éftoit  dans  le$ 
barricades  , & donne  moyen  aux  liens  de  le 
fortifier  ; puis  palTe  aux  autres  portes.  & don- 
né la  charte  à l’enhemy.Ce  fut  vu  coup  du  Ciel 
que  les  ennemis  furtent  ainfi  repourtèz,le  chef 
de  celle  fortie  eftfrere  du  feu  fleur  de  Sauflens, 
qui  mourut  deuant  Montauban  s lequel  rap- 
porta vn drapeau  au  combat  deFauch)&  que 
le  Roy  retint  à foh  feruice,apres  i’auoit  reco- 
gneu  d’vne  chaîne  cFotl 


Defaide  de  Apres  ce cy  vous  Içaurez  comme  la  compa- 
compagnie  gnie  de  Genfdarmes  du  Duc  de  Rohan , a efté 
du  Du^de  CS  defaiAePar  Moofieur  lè  Marquis  d'Ambres. 
Rohan  , par  Moniteur  le  Marquis  d’AmbreSjauec  là  com- 
M.  le  Mar-  pagnie  de  cheuaux  légers, dont  Monfieur  de 
quis  d’Am-  Monpeyran,fon  frere  eft  Lieutenànt,eftoit  lo-  j 
bfe!'  gé  entre  Tholofe  & Caftelnau-d’Arry  , à vu 

lieu  nommé  Vignonet  ; & le  leudy  feiziefme  ; 
jde  ce  mois  d’Qélobre , il  euft  aduis  que  la 
troupe  du  Duc  de  Rohan  > auoit  enleué  près 
de  Caftelnau-d’Arrÿ,neuf  charretées  de  fel  : Il 
ponta  foudain  à cheual3ayant  auec  luy  fon  fre- 
fe,le  fieur  de  Çuq  fon  Marefchal  de  logis,&  ce . 
qui  fe  treuua  delès  gens  dans  le  cartier , failànt 
en  tout  trente' cinq  ou  trente  fixMaiftres  ,&'i 
auec  cela  les  ayant  fu iüis  près  d’vne  lieue  : I{  i 
les  rencontra  près  d’vn  lieu  nommé  Soupetz; 
& les  enuoyarecognoiftre  parle  fieur  de  fain-  1 
éleGemmc,qui  fift  trelbienfonrapport,&dit  | 
qu’ils  eftoient  plus  de  cent  Maiftres,&  qu’ils  ! 
auoient  faiéfc  trois  gros  3 failànt  marcher  les  | 
charretss  dèuant.  Cela  ne  fift  qu’allumer  le  i, 
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reu,dont  Monfieur  d'Ambres  hrufloit  de  les 
ittaquer,  de  forte  qu'il  donna  ordre  à Mon- 
fieur de  Monpeyran  fon  frere3de  fe  mettre  à la 
:efte5  àuec  douze  Maiftres,  ce  qu'il  fifl^Sc  les 
uiuit  près  d'vn  quart  de  lieue,  toufiours  à la 
portée  depiftolet  : Mais  voyant  en  fin  quë  les 
ennemis  n'ofoient  tourner  vilàge,  & voyant 
mlieu  propre  à les  combatre,  il  en.uoya  de- 
nander  le  commandement  pour  Jes  charger; 
oC  qu  ayant  obtenu  * il  donna  fi  genereufè- 
nent3 qu'il  rompit  le  premier  gros*&  les  au- 
res  deux  eftants  venus  au  fecours  deceluy  là* 
VI  cnieur  d'Ambres  fe  méfia  dans  tou  t le  gros3 
Sdes  pou  fia  iufques  à demy  lieue  deReuefiou 
ftoit  le  Duc  de  Rohan , auec  troi§  cens  che~ 
laux  , & fix  cens  hommes  de  pied  : dequoy 
VIonlïeur  d'Ambres  eftant  aduerty  par  des 
)rifonniers  qu  il  auoit  défia  faitfil  commença 
icefler  de  lesppurfuiure.  Comme  il  fe  yoij- 
oit  retirerai!  fuft  ioinéfc  parlefieur  de  Gaux* 
nfeigne  de  Monfieur  le  Duc  de  Ventadour* 
iuec  trente  cinq  Maiftres^qui  eftant  dans  Ça- 
lelnau-d'Arry  , auroit  apris  que  ledit  fieur 
1 Ambres  eftoit  à la  queue  des  ennemis: ce  qui 
turoit  obligé  ledit  fieur  de  Caux,  à monter  \ 
:heual , & le  fuiure  : cependant  ledit  fient 
1 Ambres  fe  voyant  fortifié  fie  cefte  troupe* 
irrefta  fa  retraite  5 pour  voir  s’il  pourroit  at> 
irer  le  Duc  de  Rohan  en  perfonneficquel  ayât 
appris  les  nouuelles  de  cefte  defaiéle  , par  le 
îeurdeLufignan  ( qui  auoit  trouué  fo*i  fàlut 
lansles  iambes  d'vn  barbe)  fortit  dudit  Re- 
ichauec  trois  cents  chenaux, & fix  cens  hom- 


w. 
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— mes  de  pied,  & quelle  mfe  & effort  que  peut 
1 faire  ledit  fieurd*  Ambres,  ledit  Duc  de  Ro- 


han ne  voulut  iamai£  abandonner  fon  infan- 
terie: Quoy  voyant  ledit  fieur  d' Ambres , il 
difpofa  faretraicle3&laiira  fur  la  queue  ledit 
fieur  de  Monpeyran  ; il  trouua  fur  fon  chemin 
vingt-quatreGendarmes  des  ennemis  morts, 
& en  emmena  les  dix  prifonniers  , auec  lefdi-i 
tes  charretées  de  fel,  ôc  quelque  autre  petit 
butin  qu'ils  auoient  fai£t>&  vn  trompette  de 
Monfieur  de  Rohan  : ledit  fieur  d’Ambres  y a 
perdu  le  fleur  de  Cambiac  braue  Gentil-hom- 
me,fon  cheual  blelfé  dvn  coup  d’efpée,£arois 
ou  quatre  de  fes  compagnons  bleflcz  : parmy 
les  R ebelles  mortSjOnarecogneti  les  fleurs  de 
Monclus  5 Maflaguel  enfeigne  de  la  compar 
gnieduDuc  deRohan  , les  Marguerites,  & 
cfEfplas  5 qui  font  des  plus  qualifiés  dans  cét 
infâme  party. 

Défaire  des  Pour  la  fin  des  proiiefles  que  ledit  fleur  Mar- 
gens  de  guer-  qUis  d'Ambresa  faiélesen  Lâguedoc,  aux  def 
Ie  gu  Duc  de  ns  jes  Rebenes  padioufteray  icy  vne  autre 
prife&brufle-  defaicte  qu’ila  taicte  des  ges  de  guerre  du  Duc 
ment  duCha-  de  Rohan,&:  de  fes  fecours  qui  luy  venoient 
ileaudeliba-  de Puy-laurent,auec  laprife  &bruflement  du 
s g urne.  Chaftean  de  Libatourne,cecy  eft  efcrit  d’Alby 
le 3 o. Octobre  dernier  par  le  fieur  delaMori- 
niere.  Monfieur  vousfçaurez  que  depuis  ma 
dernierc.du  quatorziefme  de  cemoisd’O&o- 
bre,que  nous  nous  fommes  trouuez  en  diuer-S 
fes  & notables  occafions3à  l’encontre  des  Roi 
belles, où  grâces  à Dieu  nous  auos  eu  touflours 
Y aduantage  fur  nos  ennemis.La  première  a efté  i 
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contre  deux  compagnies  de  cauaïerie3qui  e- 
ftoientlex^.dudit  mois3fortiesdu  Puy-laurenf 
pour  aller  fecourir  Monfieur  le  Duc  de  Ro- 
han3que  Monfieur  d’ Ambres  tenoit  aïïîegé  dâs 
vn  Chafteau  nommé  Libatourne3dans  lequel 
ledit  fieur  Duc  de  Rohan  s’eftoit  retiré  lors 
delà  défaite  de  Tes  cheuauxlegers.Et  n'euftefté 
que  voyant  le  danger  que  Ton  eftimoit  de  (a 
perfonne,nepouuât  tenir  bon  dans  ledit  Cha- 
fteau3pour  auoir  efté  dégarny  de  toutes  fortes 
deprouifions  &armes3par  le  commandement 
de  Monfeigneur  le  Duc  d’Efpernon , on  fa 
fait  fauuerluy  fixiefme3nuittamment  parvne 
faulfe  porte  de  derrière  , que  nos  gens  nV 
uoient  encores  defcouuerte.  Ses  deu£  com» 
pagnies  de  caualerie,  eftant  conduites  parvn 
nommé  Pignôlet  , ( fort  ancien  Capitaine) 
n’eftimant  pas  trouuer  grande  refiftancepour 
mleuer ledit  fieur  Duc  de  Rohan  , Sc  le  con- 
duire dans  la  ville  de  Cadres  , fe  feroient  fur 
:efte  deliberarion  3 acheminé  fort  près  dudit 
Chafteau  de  Libatourne,  &auroîent  fait  alte 
:>our  prendre  leur  refeétion  en  vn  petit  villa- 
ge diftant  d’vne  bonne  lieue  du  pays  dudit 
Libatourne.  Monfieur  de  Manances  3 que 
Vlonfieurd'Ambres  auoit  laide  deuant  ladite 
)lace,potir  la  tenir  en  arreft,&  empefeher  qu'il 
ie  fortit  rien  d’icelle,  iufques  à ce  qu'il  fuft 
renu  du  renfort  dauantage,pour  la  battre  viue- 
nent,eut  aduis  dudit  fecours.  Ce  qui  fit  qu'il 
înuoya fonLieutenat atiec  deux  cés  moufque- 
Wçs3vne  compagnie  de  caualerie  qui  allèrent 


— 


— 
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furprendre  les  rebelles  de  Puis  Laurent , qui 
pour  lors  eft  oient  la  plus  grande  partie  à table* 
pendant  que  Ton  accommodoit  leurs  çheuaux 
qui  eftoient  grandement  fatiguez,à  caule  de  h 
langue  traite  qu'ils  auoientfaiétefansrepai- 
ftte*  Cefte  furprife  fut  li  furieule  qu’il  n'en  refta 
pas  vne  douzaine  &depnie,qui  fe  feuuerent, 
ayant  i'allarrue  dans  leur  quartier,  que  tout  ne 
fut  taillé  en  pièces:  & par  ce  moyen  on  leur 
empefehaefe pafler outre>faifant  leur  Cimetie- 
jrefiir  le  lieu.  En  celle  defaiéle  nous auons  gai- 
gné  force  belles  armes, & quelque  trente  bons 
.chenaux  quiappartenoientàdes  Gentils-hom- 
mes  de  quali  té,qui  aqoient  la  volonté  d’en  faire 
prefentà  Mon  (leur  le  Duc  de  Rohan.  Pour  les 
autres  nos  Goujjatsles  on  t partie  ven  dus,  partie 
donnez  aux  payfans  du  pays.  Continuant  no- 
ftre  entreprifecontrele  Ghafteaude  Libatoui> 
ne,  nous  aurions  tellement  battu  les  tenans, 
qu’ils  auroient  eûç  contraints  de  fe  rendre  à 
noftre  mercy , hors-mis  quelques  opiniaftres 
■qui  ne  voulaient  encores  deliurer  ladite  plaçai 
qui  fut  eaufe  qu’il  arritia  parmy  eux  du  trou-; 
ble,qpi  nousfut  grandementaduantageux  :car 
pendant  qu’ils  difputoient  enfemblenousbra-| 
guafmes  deux  pétards  à vne  des  portes,  qui 
nous  firent  incontinent  vne  allez  ample  ouuer:| 
cure  : & par  ce  moyen  hqus  entraides  dans  le- 
dit Chaft  eau  ; ou  eftans  , apres  auoir  recogned 
ceux  qui  de  bonne  volonté  s’eftoient  voulu 
rendre  à noftre  mifericorde,\feur  donnafmes  la 
viefauue,  6c  puis  nousfifmes  pendre  lereftc  à 
diuers  arbres  par  nos  Goujats, Sb^ien  au  nom- 
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kedeloixante-huiéh  Apresauoir  fait  eropor- 
ter  tout  cc  que  nous  defirions  de  fi  peu  qu’il  y 
auoitdans  ladite place, pousauonsfaid  mettre 
le  feu  aux  quatre  coins  & au  milieu,  qui  l’a  telle- 
ment embrafé  que  delong  temps  il  neferuira 
de  retrai&e  aux  rebelles,c6me  il  a fouuent  fait 
depuis  ces  troubles  derniers.  Pour  le  prefent 
fondent  que  Monfieur  le  Duc  de  Rohan  eft 
retiré  dans  la  ville  de  Çaftres  parfubtilité,  à 
eaufedes  trouppesqudMonfieur  le  Marefchal 
àlaiflees  autour  pour  la  blocquer,  & empef- 
eh^j  qu’il  ne  reçoiue  aucun  feconrs.  Nousre- 
éeufmes  hier  lettres  de  la  part  dadit  Seigneur 
Marefchal  de  Themines,  par  lesquelles  nous 
auons  aprislesheureux  exploi&s  qu’il  fait  dans 
la  Comté  de  poix,  où  depuis  hniétiours  en  çà 
il  s eft  ren du  Maiftre  des  deux  v ilies.fçauoir  V i * 
lerne  & Bouniiiat,  qu’il  a pris  de  force,  apres 
àuoir  defaidplus  de  fix  cens  rebelles  : Et  Ion  a 
vne  telle  elperance  de  Ion  genereax  courage» 
qu’il  fe  rendra  bien  toftrnatfeede  ce  qui  relié 
dans  ladite  Comté  de  Foix.  D autre-part  les 
troupes  que  Meilleurs,  de  Tholofe  entre- 
tiennentjfirent  la  nunft  du  dix-hui&iefme  de 
ce  mois  vn  terrible  maflàcre,  qui  fut  de  fix 

vingts  Soldats  des  Seuennes,quis’eftoient  reti- 
rez pour  pafter  cefte  mefme  nuiét  dans  vu 
Bourg  nommé  Fuxion, trois  lieues  deSainét 
Anthouin.  Et  l’on  cftuncque  cesgtnss’eftoiéï 
mis  en  campagne  pour  aller  joindre  Monfieur 
le  Duc  de  Rohan,ou  bien  de  s’aller  ietterdans 
Puis  Laurent.  Nous  auons  feeu  que  les  habi- 
tansde  Montauban  ont  referit  à Monfieur  le 
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' Duc  de  Rohan,  à celle  fin  de  donner  ordre  à 
Toppreffion  que  iournellernenc  ils  reçoiuent 
des  troupes  eftrapgeres  qui  font  dans  ladite  vil- 
le, qui  les  gou  rmandent  d'vne  telle  façon , qu'à 
ce  iujet  depuis  quinze  iours  il  eft  arriué  de  gran- 
des rumeurs  p arm  y euxsde  telle  forte  qu'ilsfont 
venus  par  deux  diuerfes  fois  aux  mains,  ou  de 
part  & d'autre  il  en  fer  oit  demeuré  fur  la  place* 
Monfieur  le  Duc  d'Efpernon  s'eft  retiré  dans  la 

.j  ville  d'Agen , où  l’on  eftime  qu’il  paflera  vne 
partie  de  Ton  hyuer  , pour  tenir  en  bride  ce 
quartier  là,  quifaifoit  auparauant  fonarrinée 
femblant  de  fefoufleuer.  Cependant  les  trou- 
pes du  Roy  font  continuellement  aux  enui- 
ronsde  Montauban,  qui  font  beaucoup  d9env 
pefehement  dans  ladite  ville.  V oila  Monfieur, 
ce  que  pour  le  prefent  ie  vous  puis  mander, 
pour  contenter  la  grande  curiofitéque  ie  fçay 
que  vous  auez  defçauoir  ce  qui  fepaife  dans  les 
armées  du  Roy,  en  attendant  que  i'ayeThon-; 
neurderéceuoitde vosnouuellesj  le  demeure 
celuy  qui  eft  à iamais  , . 


Monsievr, 


V oftre  trcs-Humble  & affe&ion- 
néieruiteur, 

De  la  Moriniere. 


Nouslaiffons l'armée  du  Roy  auec  M.leMa- 
refchal  de  Themines  déuarit  lavilledePamic, 
auparauant  ce  fiege  s'eft  paifé  , ce  qui  fuit  par 
vne  lettre  eferite  de  Tholofe. 
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Monfieur,  le  nevousay  voulu  manquer  de  - 

ous  efcrire  par  ce  Courrier  de  tout  ce  qui  s’eft  L l6fZJJ 
affé  par  deçà.  le  vousaduertis  que  la  conti-  viîkde  Sut 
uation  de  la  guerre 7 elt  toufiours,  comme  mont  en  'la 
ous  pourrez  voir  par  la  prefenteque  ievous  CôtédeFoix, 
ÎCris  : c’eft  que  tout  ce  pays  de  Languedoc  eft  Pa>"s  de  Lan" 
latmes, comme  vous  pouuezfçauoir, &on 
ict  grande  leuee  de  gens  de  guerre,  tant  en  le  Maretbhai 
anguedoc  qu’en  Gafcongne,nous  nefçauons  deThemines. 
is  Ci  c eft  pour  venir  ioindre  l’armée  dû  Roy» 
h eft  en  ce  pays, ou  non.  Il  eft  vray  que  Mon- 
igneur  le  Marefchal  de  Themines  attend 
latremilhommestantde  pied  que  de  cheual 
liledoiuent  ioindre  à la  fin  de  ce  mois:  ie 
luspuisafteurer  que  tout  le  pays  delà  Comté 

Foix  eft  ruiné  » tant  de  l’armée  du  Roy  que 
celledes  ennemis,car  il  y a eu  vn  fi  grand  de- 
ft  de  bleds  & de  plufieurs  autres  chofes  pour 
ur  la  nourriture  de  l’homme, que  l’on  ne  voit 
cefte  ville  deTholofe,  que  des  pauures  gens 
i mandient  leur  pain,&  crient  la  famine.  Le 
jy  ayant  donné  commiflionàMonfeigneur 
Marefchal  deThemines  décommander  fon 
née  en  Languedoc.  Ayant  mondit  Sei- 
eur  Marefchal  le  commandement  du  Roy» 
faireledegaft,  de  donner  bataille,  rencon- 
s , prendre  des  villes  par  force,  par  aflault, 

• compofition  : mefme  faire  prendre  ceux 
i font  les  principaux  motifs  de  la  Rebel- 
n. 

Mondit  Seigneur  Marefchal  ayant  vn 
nd  courage, comme  grand  Capitaine,  & 
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comme  vnbon  fcruiteur  defon  Roy , s’encot 
rage  de  rendre  preuue  de  fa  valeur  , & eftat 
grandement  animé  contre  les  ennemis,  tai 
pourle  feru  ice  du  Roy.qne  pour  la  perte  qu’il  ; 
feceue  deuant.  Montauban , de  Monfieur 
Marquis  de  Theminesfon  fils  qui  y fut  tué,, 
du  depuis,  tant  à S ainét  Paul, qu’à  Lamiatte, 
y a eftétuévnfien  nepueu  ncmméMonficur 
Baron  de  Vigan,le  fieur  de  Sain  de  là  Lare  C 
pitaine  du  Régiment  de  Normandie.,  & Mo 
fleurie  Pommas , Rochemont,&  Blaqueuau 
Érifeigne  dudit  Régiment, de  forte  que  riionc 
Seigneur  Marefchal, quand  il  entend  dire  qu 
à perdu  quelque  Capitaine, il  eft  fi  grandemç 
£aiché,&  dubon  défit  qu’il  adeferuirfa  Maj 
fté , comme  ilisfaid  bien'pafoiftre,  auec 
bons  Capitaines  qui  font  auec  luy , qui  fè 


Monfieur  le  Comte  de  Cramant , Gouuernt 


pour  le  Roy  en  la  Comté  deFoix.  Monfieur 
Comte  de  Caflol, Monfieur  le  Marquis  de  R 
gny,&  Marquis  Dannonay,  tous  braues  Caj 
saines  & grandement  zelez  au  feruicé  du  R< 
comme  eftans  tous  chefs  de  Regimeris,  fc 
preuue  de  leur  valeur  dè  iour  en  autre , car  > 
puis  la  prife  de  Saind  Paul  ôt  Lamiatte  , 
troupes  du  Duc  de  Rohan  Ont  voulu  paroi!  : 
parplufieurs  fois  penfans  qu’ils  vouluiïentj 
toiftre  en  champ  de  bataille,  maisles  ennet 
n’ayans  pas  eu  l’alleurance  de  paroiftr.c  fe  r< 
rans  dans  la  ville  de  V ianes  qui  eft  affilé  fur 
Rocher,  &audeflbusy  a vne Bourgade  qc 
ont  fortifiée, nommée  Pierrefegade  où  les  f 
cesduDucdeRohaneftoient  logées.  Mon 

Seign 
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Seigneur  le  Marefchal  les  alla  attaquer,  & fu- 
rent fi  viuement  chargez, que  le  fieur  de  R ohan 
qui  eftoic  dans  Vianes  fefauuadans  Caftres,  & 
ÿeft  demeuré  toufioursdu  depuis, & faiéfc  tra- 
uailler  aux  fortifications  tous  les  jours , car  il 
n attend  qu’vn  fiege.  Monfieur  k Marefchal 
de  Themines  ayant  confideré  le  plus  expé- 
dient d aller affieger quelque  place,  s’achemi- 
na donc  auec  fon  armée  vers  la  ville  de  Cau- 
raônt,  ville  qui  eftlcituée  fur  la  riuiere  de  la 
Liedre , laquelle  eft  grandement  fortifiée  de-, 
puis  ces  troubles.  Mondit  Seigneur  première- 
ment que  de  vouloir  èftre  la  caufe  de  leur  perte 
& ruine, les  enuoya  fommer  de  fe  rendre  au 
feruice  du  Roy  , ôc  qu’il  ne  leur  feroit  faiéfc 
aucun  tort  au  contraire,  qu’aucuns  foldats 
fielogeroient  darisla  ville,  dcqu’ils  ne  fill'enÉ 
point  d’effort  contre  les  armesdu  Roy.  Lèur 
relponfcfut  grandement  audacicufe,&  dirent 
;’il  venoit  que  lonle  verroit,  tellement  que 
:ela  anima  fi  bien  fnondit  Seignétir , qu’il  s’a- 
chemina versladite  ville  de  Gaumont  auec  fon 
armée,  & la  battit  fi  furieufement  trois  iours 
durant,  que  cela  les  eftonna  grandement , lors 
!a  brefehe  eftant  faiéte  au  bout  des  trois  iours, 
ce  fut  a qui  irôit  à l’àiïaut  , les  ennemis  fe 
voyans  preffez , & que  l’affaut  fe  preparoit , ils 
firent douer  vue  mine  penfant  faire  perdre  gra- 
de quantité  de  perfonnes  de  mondit  fleur  Ma- 
refchal : mais  grâce  à Dieu  il  n’y  eut  de  perte 
que  d’vn  foldat  qui  y fut  tué  , &fept  tant  de 
pleffez  que  d eftropiez,  de  forte  que  la  ville" 

R Rb 


il  il, 


— 
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fat  emportée  par  ce  furieux  aftaut , mondit 
Sieur  Marefchal  donna  tout  au  pillage , défen- 
dit feulement  le  violement,  lors  le  confeil  fe 
tint  pour  faire  iuftice  de  ces  rebelles,  il  fut  dit 
que  ceux  qui  auoient  efté  le  motif  de  faire 
ioiier  la  mine  feroient  tous  pendus  & eftran- 
glez , doïrc' il  y en  eut  cinq  qui  furent  expédiez 
àl’inftant.  Et  toutes  les  murailles  de  la  ville 
furent  démolies  ,&  le  feu  mis  au  quatre  coins 
& au  milieu.  De  forte  qu'il  n’y  a ny  ville  ny 
bourg,  voila  comme  ils  ont  gaigné  pour  refi- 
fter  contre  les  armes  du  Roy,c  efteomme  mon- 
dit  Sieur  le  Marefchal  les  veut  traitter  doref- 
enauant  contre  ceux  qui  refifteront  contre  les 
armesdefaMajefté.  La  villefutprife  le  vingt- 
deuxiefme  Aouft  , de  là  mondit  Seigneur 
auec  fon  armée  s achemina  vers  la  ville  de  Pal- 
mie  pour  y mettre  le  fiege , dont  il  y eft  à pre- 
fent  ; & la  ville  de  Palmie  eft  vne  grande  ville 
de  toute  la  Comté  de  Foix  & Euefché  du  pays, 
Qnefpere  qu’il  ne  tiendra  pas  long-temps,  cai 
la  moitié  des  habitansfont  Catholiques,  mai: 
les  ennemis  les  ont  defarmez.  Monfieurle  Duc 
de  Rohan  ayant  veu  que  Monfeigneur  le  Ma-| 
refchals’y  acheminoit,il  y aenuoyé cinq  com- 
pagnies pour  refifter  contre  le  Roy , fon  fouue-i 
rain  maiftre. 

De  Tholofe  ce  23 . Aouft. 

Mon fieur  ie  demeure  à iamais, 

Yoftreobeyifant  feruiteur, 
Deltvget. 


I6iji 
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Chacunfçaic  comme  le  Marquis  delà  Vieu- 
nUe  s eft  efehappe  & fauué  du  Chafteau  d’Am- 
Joilepar  lafubtilitéd’vncertain(dontie  tais  la 
|uahtej  qui  a trouué  l’inuention  de  le  faire 
orur  ,ou  eftant  efquiué  de  là , voicy  les  lettres 
[u  il elcrit  au  R oy,  aux  Roynes,  à Monfieur  le 

Sire,  Ce  mefmc  amour  qui  m’a  defta- 
hede  moy-mefme  pour  me  lier  infeparable- 

“V*  & qui  dans  le,  ri- tetSÎL? 

ueuftd  vne longue  prifon , m’a  toufiours  fait  qui*  de  u 
ner  Dieu  pour  voftre  conferuation , & pu-  Vieuallle^aù 
lier  voftrebonté/ans  iamaism’y  plaindre  que  Ro^ 

:m?n  ^aï-heur,  & pour  voftre  intereft/me 
meme  auiourd huy  à vos  pieds  , pour  Yen 
dus  rapportant  la  liberté  que  Dieu  m’a  don- 
-e  1 vousprefenter  la  mefme  vie  que  i’ay  irre 
xablement  defnoüée  à voftre  feruice  , afin  • 
en  ordonner  tout  ce  qu’il  vous  plaira:  G’eft 
n»  que  ie  medefrobe  àvoftre  Majefté,  c’eft 
n 1 <3ue  la  bonne  ou  mauuaife  fortune  me  • 
lange , mais  c’eft  ainfi  que  ie  vous  recognoi- 
ay  toufiours  pour  mon  bon  maiftre,  &iuf- 
ies  a la  mort  : Sire,  faides-moy  cefte 
ace , au  nom  de  Dieu  , de  confiderer  feu- 
ment  1 eftat  où  i’ay  laiifé  toutes  vos  affai- 
s pour  la  part  que  i’y  ay  eu,  il  porte  fi  haut 
a ndelite,  que  mes  ennemis  mefmesne  le 
l-aduouent  pas.  Sire,  vous  eftes  tout 
j ^,bon  > b i>ay  donc  failly  , fi  ie  vous 
defpleu  , c’eft  l’excez  de  mon  zele  ou 

B B b ij  > . 


— 
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^ignorance  , ne  me  condamnez  pas  fan 

l6zS‘  rJouyr,  arreftez-vous  au  principal,  qui  eft  1: 
fidelité, -dont  fans  aller  plus  loing  vous  pouue; 
prendre  chez  vous  metme  vn  tefmoignage  ir 
reprochable  j Que  n’ay-ie  pas  peu  dans  le  tôt 
ïent  de  vos  bonnes  grâces  pour  mon  eftabliile 
ment,  &ien’ay  rien  voulu,  vousle  fçauez  , £ 
pleuftàDieu  quil  me  fuft  permis  de  vous  e 
faire  fouuenir  de  vi,ue  voix , mon  ambition , é 
mes  foings  ont  efte  pour  vous  feul,pour  vc 
fixe  grandeur , voftre  bien , & voftre  repos,  et 
lafuffit,  & au  delà  pour  m e pardonner  (comtr 
ie  vous  en  fupplie  tres-humblement  , Sc  | 
mains  ioindes)  il  vous  fera,  glorieux  en  tôt 
tes  façons  de  me  cognoiftre  voftre  tres-fiew 
feruiteur , & comme  ie  ne  vous  ay  iamais  me 
cogneu  ny  publié  que  mon  bon  maiftre,  les  r 
cherchesde  ma  v ie  ont  alfez  releue  dansle  pi 
blic  mon  innocence,  pour  n’en  plus  doutei 
& fi  voftre  bonté  naturelle  ne  m’a  pas  abai 
donné  à tant  de  prodigieufes  calomnies,  do; 
teray-ie  maintenant  de  voftre  grâce  ? craiij 
dray-ieque  voftre  Majefté  m’impute  à crin 
d’àuoir  recherché  ma  liberté  ! non  , Sift 
non,  vous  me  le  confirmez  pluftoft  aueç  vt 
vfure  d’honneur  ,1e  pouuant  iuftement,  vot 
le  voudrez  alfeurément  ,ie  remets  donc  me 
tout  ( pour  ne  rien  excepter  ) à voftre  bonté,  j 
attendray  l’honneur  & le  bon-heut  des  cor, 
mandemens  de  voftre  Majefte  que  s quj 
foient,  venans  d’elle  ils  feront  chèrement  r| 
ccus,  & promptement  executez  , puis  q'j 
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:non  affe&ion  meferatoufiourspluftoftchoi-  ■ 
St  fa  mort  que  la  vie  dans  voftre  dilgra- 
:ei  c’eft. 


1%. 


SIRE, 


Voftre  très -humble  , très- 
obeyftant,  & tres-fidellc 
fubj  e&  & feruiteur, 

La  ViEvyitiB. 


M A dame.  Ma  vieeftaflcz  examinée,  A ne 
iron  innocence  allez  iuftifiée , & la  bonté  de  " 

roftre  Majefté  aflez  recogneue , ponr  elperer 
pies  vn  fi  grand  orage  quelque  caljme  foubs 
aprote&ion  , c’eft oùfayefpeiéjC’eftoù  i’ay 
naintenant  recours,  vous  nelauez  pasrefufé 
vos  eniiemis,  le  pourrez-vous  à vn  tres-hum- 
le  & tres-fidel  feruiteur  à vos  pieds  : aufllef- 
eray-ie  de  retrouuer  de  voftre  Majefté  cefte 
lefme  bonne  maiftreffc  que  vous  nfauez 
antde  fois  promis,  pour  employer  voftre  au- 
horité  à m’affermir  la  liberté  qu’il  a pieu  à 
)ieu  de  me  donner  : c’eftlemoinspour vous, 

A ad  Ame  , & ç’eft  auiourd’fiuy  mon  tout; 

’eft  le  plus  haut  de  Tambitio^i  d’vn  homme 
[ui  a peu  tout  pour  luy  n a rien  voulu,  à 
)ieuenfoit  la  gloire,  ie  fuis  alfez  content  fi  ie 
uis  aller  mourir  auec  ma  famille,  6c  comme 
ay  toufioùrs  loué  voftre  Majefté  au  plus  fort 
eraamifere(celacepeutfçauoir)ievousdcn- 
£ray  lors  mes  derniers  foufpir  s , tant  ie  chéris 
e threfpr  de  liberté  d’eiprit , auec  laquelle 
BBb  iij 


MT.  . 
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M a d a m E , ie  feray  voir  au  Roy,  & à voftr* 
Majefté  que  mon  affedion  ne  me  peut  eftre  ra 
uie  par  aucune  puiflance,  & que  quand  ie  n’au 
rois  pas  affez  de  bon-heur  pour  eftre  iamai 
honoré  de  les  commandemens , ou  des  y oftres 
i’auray  le  fouhait  libre  auffi  bien  querefprit 
pour  tefmoigner  iufques  àla  mort  que  ie  fui 
irreuocablement  (oùieledoibs)  &où  iem’at 
tache  cqmnie  à voftre  Majefté. 

Voftre  très  -humble  , très 
obeïflant,  & tres-fidell 
fubjed  & feruiteur. 

La  Vie  y ville. 

Madame»  Dieu  n’abandonne  iamai 
Mnnocentjilm’aconferué  la  vie  contre  les  ri 
gueurs  d’vne  longue  prifon,la  refolution  de  de 
Fendre  mon  innocence, &Wnduftrie  pour  m 
liberté,  Rapporte  tout  aux  pieds  du  Roy,  com 
me  à fon  Image  viuante  pour  en  ordonner 
rfeftant  pas  moins  bon  que  iufte,iene  crain 
rien,  & efpere  que  comme  ieu’ay  iamaischan 
géd’affedionpour  luy  dans  les  deuxextremi 
tezdela  fortune, moy  qui  nefuis  qu’vne  très 
fimple créature,  qu’vn  grand  Roy , comme  i 
eft  de  naiflançe  enfaindeté  , & en  vertus 
ne  fouffrira  pas  pour  moy  feul  vne  exce 
ption  enfbnjpropre  naturel , il  m’a  fait  Thon: 
neur  de  croire  en  ma  fidelité,  auparauant  qu’el 
le  fuft  examinée  ny  efprouuée , s’il  en  a pet 
douter  depuis.  Dieu  a permis  & permet  fou 
uent  de  pareilles  furprifes  aux  plus  grand; 
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Monarques  du  monde , mais  l’innocence  re- 
cognuëiamaiSjic  disiamais,Madame,tels  fer- 
uiteurs  ne  s'en  font  mal  trouuez.  Comment 
donc lamienne qui  fevoid  maintçnâtaudef- 
fus  de  la  calomnie  pourr  oit-elle  eftrereiettee 
du  Roy  feul,  & à fon  preiudicc  : Et  puis 5 Ma- 
dame ,ie  me  contente  bien  à moins,  ie  ne  de- 
mande que  la  confirmatiô  demalibertépour 
demeurer  auec  ma  miferable  famille , cela  me 
peut-il  eftrerefufé  ? néferoit-cepasvn  crime 
de  pcnfer  qu’vn  fi  bon  Roy  me  vouluft  traiter 
plus  feuerement  eftant  recognu  innocent, 
qu'il  ne  m'a  fait  lors  qu’il  m’a  creu  criminel, 

Ceftaflez  à voftreMaicfté,  qui  voudra  très- 
afleurementce  qui  eft  de  plus  glorieux  pour 
leRoy,  &cequelapitiémefmeluy  deman- 
derapour  moyjc’eft 

Voftre  très  humble,  tres-obeyflant  SC 
tre$*fidellefübjet&  feruiteur 
La/Vieuuille. 

Monfeigneur,iefouffretanrdeviolence,&  Lettre  de  M. 
fuis  réduit  à telle  extrémité,  qu’il  n’eftplus  en  ie  Marquisde 
tnoy  decontenir  mes  crimes:  On  m’arrache  JaVieumllcà 
l’honneur,  onrechcrche  ma  vie,  & m^ofte-on  i^chancdie^ 


le  bien  jien’ay  rien  à craindre  de  pis.  le  me 
fensinnoeent,ie  fçay  me^feruices  5 & cognois 
la  bonté  du  Roy  ; ce  rencontre  n’eft  point  ex- 

fdicable.Ce  que  Dieu  mefme  nous  permet,  &c 
a nature  nous  enfeigne,  sôt  crimes  pour  moy 
feul.  Où  fomraes-nous?  ceux  qui  ne  m'ont 
point  veu  me  plaignent , & Ton  prefle  vn  bon 
Maiftredemabandonner  : la  commiferation 
publique  leueisuhonde  à fesplaintesfur  mon 
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fujet,&  Ton  charmele  meilleur  Roy  du  mon- 
de,iufquesàrci€ttervne  femme  efploreeàTes 
pieds,  crainte  pour  vn  mary, fonfubjet, acca- 
blé d'énemis  pour  fon  feruice.Et  ie  me  tairois, 
| Dieu  ne  plaife  , mon  affe&ion  n'efl:  point 
amoindrie  pour  luy  $ i’ay  le  mefme  courage 
qui  afaitporterfi  hardiment à ma  langue 
ma  maio,mesferuices  en  pub!ic,pourfoufi:e- 
nird’vn  mefme  front  luntereftdu  Roy  dans 
pion oppreffion , lesrigueorsque i'ay  reflen- 
tiesdansfa  bonté,  8c  les  violences  d'amour* 
d’huy  dansfa  luftice  naturelle, 
le  ne  m’aduojiieray  point  coulpable  foubs 
vnrefpeéï  imaginaire,  faute  de  diftinguer  ,ie 
iîelefuis(àia  mode  de  mes  ennemis)  qucd'v- 
ne  tresparfaite  fidelité,  & d’vneaffeâion  qui 
n’a  pas efté inutile, ny  mercenaire,  ny  malheu- 
reufe.  le  voy  fort  bien  les  vrais  bras  d'où 
roeviennent£esfoudres,fansm’adrefferbru- 
tallement  aux  empruntez,  &neantmoins  co- 
rne iecombatsencoreauecefperance,  le  nom 
m'en  demeurant  fur  les  levres,ielesappelie^ 
ray  feulement  malheur» 

La  calomnie  du  temps  eft  fi  raffinée,  qu’il 
eftoit  difficile  au  Roy  de  la  recognoiftre  à fon 
premierabord.  Lesplus  grands  Monarques 
n3ont  pas  peu  quelquesfojs  s'exempter  de  fup 
prife,  ny  lesplosfainds  des  artifices  des  raef- 
çhans.Plusou  moins  de  circonftançesncfont 
rien,  le  Roy  n’en  fera  pasmoinsfainâ:  ny  glo-» 
lieux  à la  pofterit  é:  tout  gift  à ouurir  ce  rideau 
que  fes  ennemis  (8c  les  miens)  luy  ticnnëttiré 
douant  les  yeux,  8c  le  renforcée  touslesiourf 
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e nouveaux  prétextés:  Anffi  voyez-vous  que 
rurfecretau  commeneementaefté  lecachot 
our  m’emjpefcherdeparle^commeauiour- 
huy  il  va  à me  bannir, fpus  des  crimes  fuppo* 
:z,efloigncrmesamissiqtii$iderlesautres,&: 
infi  m'éJfermer  auffi  eftroitemét  qu’ils  atioiét 
iit,entredes  murailles  &:  des  grilles,  en  des 
aremitezautantmalicieufesqu’inuincibles. 

Iugez  » Monfeigneur , de  celle  cy  ; fi  ie  fors 
ors  du  Royaumefonmefait  criminel^  fii’y 
smeure  , ie  n’y  ay  point  de  feureté  $ quel  mi? 
su  me  donne-on,en  eft>çe  vn  de  m’aller  offrir 
i fanglant  facrifice  de  la  rage  de  mes  enne« 
is,ou  à designaues  foubmifliôs  pour  me  fai- 
: obtenir  honteufement  delà  cire  verte,  §: 
îrpetuerdans  vnfi  beau  titre  la  mémoire  de 
on  infamie  à mes  enfans/Rien  moins  que 
mt  cela , pieu  eft  iufte,  &c  noftre  Roy  trop 
:>n.Etvou$,Môfeigneur,  qui  tenez  heureu- 
ment  pour  ceft  Eflat  le  depoft fouuerain  de 
luftice , trop  fage  & genereux  pour  fouffrk 
derniere  extrepmé  de  celle  violence. 

La  France  s’efipüiftenfesloix,enfesfaintes 
anchifes , & en  fes  iuftespriuileges,  vous  ne 
fouffrirez  pas  côtrifter , ny  fleftrii^es  beaux 
s pour  moy  feul.  Elle  a des  Parlemens  (fi  ie 
emerite  plus  aucune  grâce)  qui  font  les 
rayes  colomnesde  la  luftice,  & entr’eux  ce- 
îfain&fle  tresaugufte  Cour  des  Pairs, qui 
îfia  depuis  tant  defieclesefclaire,nonfeule- 
ent  la  France,  mais  (s'il  faut  dire)  tout  le 
tonde  de  fon  efçlatante  dQ&rinc,  & admi- 
se intégrité 
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G’eftlà»Monl'eigneur,ceftlàoùferenuoy< 
les  criminels  de  leze  Maiefté,coramerimpiet 
me  fuppofejc  eft  là  où  l’on  doit  voir  vn  princ 
palMiniftre  de  ce  grand  Eftat  furlafeiiett 
s’ileft  tant  criminel,  & non  à des  luges  fai 
expres:I’en  reuerela  compagnie,  mais  ie  n’e 
dis  pas  autant  de  tous  fes  membres.  Ce  n’eu 
pasefté  vn  petit  feruice  au  Roy  de  faire  vo 
cet  homme  qui  s’eft  picqué  d’y  ne  ex  quife  pr» 
bité  , conuainco  hautement  de  vollerie  5 c 
d’infidelité , comme  il  n’eft  pas  d’vne  peti1 
confequence  de  bander  maintenant  i’authr 
ïitéd’vn  grand  Roy  contre  vn  ver  deterr 
mais  qui  l a tres.fidellement  & tres-heureu( 
ment  feruyjl  tneftbicn  dur  d’auoirleRoy< 
tefte, cotre  lequel  ien’ay  point  d-autrés  arm 
que  les  crisdes  tres-humbles  prieres,les  fonb 
miffiôsJ’obeyïTance , &c  vn  amour  inuiolabl 
Ç^u’a y défait  à mesennemispour  m’eftre 
cruels } &-  fi  au  premier  bruit  de  ma  liberté 
Roy  s’eneftefioüy^pourquoy  tancd’artific 
pour  luy  aigrir  refprit.  Ils  appuyétleurs  noi 
uelles  calomnies  d’vne  ombre  deIujVice,poi 
me  mieux  affommer  à la  fourdine , & me  pe 
dre  irreconciliablementaupres  du  meillci 
JVîaiftre^Sc  du  plus  iufte  Roy  qui  futiamai 
mes  lettresle  rejettent  comme  peftifereesj 
eft  défendu  de  parler  de  moy,  & ma  femme 
qitila  nature  mefme  donnçce  priuilege)  e 
rebutee  comme  vneincognuë.  On  n’obferi 
plus  de  formalitez , me  voyla  dans  la  bouc! 
dçsçrôpettes,  pour  appellerceluy  qu’iisvoi 
droient  fçauoir  au  centre  de  la  terre  ( & r 
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oyentpasquemesferuicestrompettentplus 
laut  ma  fidelité  dans  la  Franceâ&  que  l Euro- 
»e  raefme  la  cognoift?  ) Qu'y  a*il  plus , linon 
fexpoferenpeintureà  la  derifion  publique, 
evoir  donner  à mesenfans  vnbiffac  fur  l'ef- 
aule,  pour  la  recôpenfe  de  cent  ansdeferui- 
edoraeftique  delcurperedanslaraaifon  du 
.oy  auprès defes  anceftres,  & du  mie  auprès 
e fa  facreeperfonnc,  depuis  fon  aduenetnenfc 
!a  Couronne.N’aon  pasveuieurs  chemifès 
ifies, &iufques  aux  moindres  drapeaux  de 
2ux  du  berceau,  lors  de  leur  première  fureur 
>resma  difgracejC’eftoientlesfix  cens  mille 
eus  que  cet  effronté  dénonciateur  crioit  fi 
mt  quei'auois  emporté,  (il  deuoit  dire  en 
es  po ches)  & que  i auois  caché  finement  dâs 
coffre  de  leur  linge  ; il  a fallu  des  arrefts  8c 
ïs  Co mmiffaires  pour  le  retirer,&  d’vne  telle 
urce  quel  moindre  torrent  de  violence  s'en 
sut  ilimagincr.Bou  Dieu, Môfeigneur, quel 
mede  à vn  tel  malheur , quel  miferable  petit 
ou  me  donne-pn  pour  m’efehapper } ny  a-ii 
us  de  grâce  ny  d’humanité  ? quelle  gloire  on 
aelle  vtilité  de  me  porter  par  defefpoir  à tel- 
s plaintes,  fi  ce  n'eft  que  Dieu  le  vueille  ainfi, 
)ur  faire  voir  au  Roy  des  veritez  qu'autre* 
entilnecognoiffroit  (peut-eftre)  de  long- 
ps  ; Il  verra  queles  innocensfont  opprimez 
ns  (c  pouuoir  iuftififer , que  la  veufue,  & l'or- 
lelin  ( comme  ma  femme  & mes  enfans 
font  en  ma  perfonne)  demeurent  acca- 
ez  fans  protection  : Que  c’eft  ofter  la  feu- 
té  , & peuç-eftre  esbranler  l’affeéUon  des 


76  o jfhfloirc  denofîre  temps 

plus  gens  debien,&  de  les  plus  afridez  ferai 
teurs  en  mon  exemple,  &qu>apress’eftredit 
&tefmoigné,le  fingulier  Protedeur  de  ceft 
fainde  Thémis,  que  noftre  France  a toufiouj 
reuerée  dans  ce  facré  Sénat;  Il  luy  ofte  fa  le 
gitime  authorité,pourladonnerà  vne  eftran 
gere,&  comme  fi  mefme  il  ne  luy  peut  confie 
fes  crimes  qu?vn  homme  de  néant  doit  fça 
noir  pour  s’en  rendre  le  dénonciateur  contr 
moy.En  yoicy  huid  que  i’ayaprisdefon  im 
prudente  yanterie.  L’éuafion  de  ma  prifor 
Que  i’ay  fait  payer  les  Suifies  au  temps  de  I 
neceffité  dâsles  affaires  du  Roy.  Que  i’ay  faf 
donner  deïargent  au  ThreForier  del’Efpargn 
Beaumarchais  par  preference.  Quei’ay  pari 
au  Conue  Mansfeld,Saraidé  auecluy  fans  1 
permiffion  du  Roy . Que  i’ay  pareillement  trai 
dé  auec  les  Ambafiadeurs fans  congé.  Que  i’a 
changé  les  refolutions  du  Çonfeil.  Que  i’a 
cherché  d’aigrir  le  Roy  contre  ceux  en  qui  i 
doit  auoir  toute  confiance.  Et  pour  dernie 
Galimatias , que  ray  reuelé  lesfecretsdu  Roj 
l’y  refponds., 

Maisauant  (Monfeigneur)  permettez  moy 
s'il  vousplaift,de gémir  enconfiderantla  qua 
lité  de  ce  miFerable,&  me  pardonnez , fi  l'afFe 
dion  auec  laquelle  ie  vous  ay  toufiours  chere 
ment  honoré, me  fait  dire,plus  pour  vous  qu 
pourmoy,carn’e(lant  plus  qu’vn  malheureux 
c’eftpeu  j ou  c’eft  beaucoup  pour  vous,  qu 
tant  de  rares  vertuV&:  demerite,ontefleuéào 
haut  degré  dlionneiy,où  vous  eftes,&  qui  te 
nez  encor  leprincipal  timon  des affaires, & de 
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Zonfeils  dn  Roy  : Si  vous  fouffrez  quel’Hi- 
tairefaiTevoiraux  Siècles  avenir,  que  de  vo- 
tre temps  vn  incogneu  de  la  lie  du  peuple  fe 
oit  rendu  dénonciateur  contre  vn  qui  a eu 
'honneur  d’eftrevoftre  Collègue  dans  les  affai- 
cSydc  quefoubs  ombre  dedécouurir  mes  pe- 
hez  plus  cachez  (fi  icn  auois)  il  choque  vn 
Lommedelaconditio  oùfiauoit  pieu  au  Roy 
:emJ’efteuer>&  luy  arrache  impunément  l’hô- 
ieur,4a  vie*&  le  bien:  fi  vous  y iettez  tant  foit 
eu  les  yeux  , vous  verrez  que  perfonne  n’eft 
xemptd'en  parler  parefpreuue,  atiflï  chacun 
(pere-il  que  fi  vous  ployez  fagement,&efcou- 
vl  iuftement,c  eft  pour  mieux  informer  apres 
?Roy  delà  vérité^  ramener  plus  hardiment 
la  caufeau  grand  chemin  delà  Iultice,ou  plus 
mfiblement  à ma  douleur. 

le  dis  donc  à ce  premier  crime  \ Que  ien’ay 
as  creu  qu’on  peuft  punir  de  crime  capitales 
ue  Dieu  n’a  poinf  faiét  peché,&quieft  natu~ 
djcomme  ta  liberté.  Que  c’eft  apres  treize 
joisdeprrfbn.pendant  lefquelson  ne  m’a  pas 
it  vn  tnot,nynema-on  permis  devous  de- 
mander Iuftice  : Que  l’extreme  rigueur  fans 
douciflement  m’a  defefperé  , ayant  efté  fix 
mois  auparauant  que  d’obtenir  la  grâce  d’en- 
oyervne  feule  ligne  dema  main  à ma  femme* 
i d’en  rcçeuoir  autant  de  la  fienne,pour  feu» 
ment  nousentr’afieurer  denosvies.  Y auoit 
i vn  lecret  d’Eftat  apres  les  précautions  que 
offrois  d’efcrire,fi  peu  ,&  en  tels  termes  que 
onm’eiift  prefcrit,&:  depuis  qu’il  me  fut  per- 
nis*ien’ay  aide  ^.lettres  pas vne  refponfales 
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voleurs  ( me  difoit-on  ) déualifoient  mes  Mei 
fagersffirles  chemins.  Quelle  defaiéte  (Mon 
feigneur)iugezen,& comment,  ne  pas  croir 
qu’on  ne  me  fift  défia  mort  auprès  du  Ro) 
n'apprenant  rien  que  de  pareilles  chimères  fu 
tout  ce  que  f ay  iamais  demandé.  Que  ne  fça 
chant  pourquoyi'eftois  prifonnier,&me  rc 
fouuenant  que  le  Roy  de  fon  extreme  boni 
auoit  combattu  fortement  mon  efloignemen 
auec  toutes  les  tendrelfes  d’vn  très-bon  Ma: 
ftre,que  pas  vne  de  mes  lettres  ne  luy  eftoier 
menftrées , & que  riiefmes  il  luy  efchappo 
quelquesfoisde  tefmoigner  que  iel'auoisbie 
feruy  : I'ay  creu  ne  luy  pas  déplaire  derechei 
cher  les  moyens  de  ma  liberté,  comme  ils'e 
veu,ainfi  que  i'ay  cy-deuant  dit:&  finalemei 
ie  ne  trouuois  point  de  différence  entre  vr 
prifon  forcée  , &c  vne  volontaire  par  obey 
lance  , laquelle  i'offrois  par  mes  lettres  , < 
offre  encore  d'aller  garder  exa&ement  chc 
moy  , auec  ma  famille,  s’il  plaift  au  Roy  n 
l'ordonner. 

Au  fécond, ie  vous  en  prens  à tefmoin  (Mor 
feigneur)&  Monfieur  d'Hcrbaut,qüi  a la  Sui: 
feenfon  departement,combien  de  defpefch 
il  en  a fait  par  le  commandement  du  Roy  ,1 
combien  il  m'en  a preifé,&  quelles  difficulté 
Monfieur  le  Marquis  de  Cœuureafait  de  s'e 
aller, qu'il  ne  fceuft  la  voiture  de  l’argent  efti 
partie,&  prefque  arriuée  à Soleurre;&  comrr 
mefmes  dans  la  fomme  qui  fut  refolue  (cell 
des  gages  des  Officiers  y cftant  comprife}o 
me  la  fit  remplacer  d'y n nouueau  fonds.  I’c 
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rois  bien  d’autres  particularitez  encores  plus 
eflantes(bien  que  c'eft  vn  affaire  publicjfi  ie 
: voyais  mes  ennemis  s’efcrier  que  ie  reuek 
; fecrets  du  R oy . Il  refte  quen  la  diftribu  tion 
aÿe  eu  quelque  part,  & comment  3 fi  iene 
y iamais  veue  ny  fceue. 

Vousfçauez  comme  moy  que  l'ordre  en  a 
éenuoyé  à Meilleurs  le  Marquis  de  Cœu- 
- & Miron  3 de  la  faire  fur  les  lieux  ; ils  peu- 
it  tefmoigner  auec  tous  lesOfliciers,  fi  la 
iture  ordonnée  n’a  pas  eftéentiereile  penfe 
“ cela  fuffit,&  puis  on  ne  me  parle  qu’inde- 
inient  , D'alleguer  la  neceflité  du  Roy  pour 
;rauer  ma  faute, cela  eftdu  tout  intollera- 
>car  ie  pourrois  refpondreen  ce  feul  mob 
ie  i’ay  laifle  le  Roy  plus  riche  de  dix  milliôs 
r qu’il  n’eft  pas  maintenant  ,ie  n’en  blafrae 
la  defpenfe>&  la  veux  croire  iufte,  ôc  ne- 
'aire  3 puis  qu  elle  eft  foubs  l’authorité  du 
iftre* 

Mais  pour  entendre  vn  meilleur  compte* 
:ris  hardiment  ( auffi  bien  que  iel’ay  diren 
bn  à quelqu  m ) que  i’ay  laifle  quatre  cens 
leefcuscontans  àl’£fpargne5toutes  lesdef- 
ces  ordinaires  acquittées  pour  toute  l'an- 
(ainfi  eftois-ie  en  arriéré)  & celle  des  gar- 
)ns,&  autres  gens  de  guerre  à bien  peu  pres^ 
lus  de  huiét  cens  mil  efcus  prefts  à receuoir, 
ois  dix  millions  de  liures  d’autre  fonds  en 
x moyensjle  plus  grand  defquels  eftoit  re- 
^verifié^&Partifansaireur^z  par  bon  trai- 
d’en  faire  les  payements:Ie  fie  dis  rien  d’au- 
dix  millions  de  liures  ôcpiusque  ie  refera 


y 6 4.  Hiftoire  de  noHre  temps 

uois,auecvn  certain  grand  fonds  annuel, poi 
aeheuer  leplus  glorieux  traidé  que  ny  la  Frai 
ce  riy  Moàarchié à nous  cogneue , aÿe  iamaj 
entrepris.Le  rachaptpour  quatre-vingts  m: 
lions  du  domaine  en  feize  années  , le  Roy! 
fçait,ie  l’auois  rapporté  dans  fon  Confcil  en  i 
prefence,Sc  l’auoit  approuué  auec  plus  d’ho 
neur  pour  moy  , que  iene  meriteray  iama; 
Apres  ce  temps  qui  rencbntroit  l’aageduR 
dans  fa  plus  forte  vigueur , fon  reuenu  fe  trç 
liant  augmenté  de  plus  de  trois  millions  à 
pouuoitfeïuirou derefourceaux  efigagemtj 
que  la  guerre  force  quelquefois  de  faire.ou 
£upplément,&  au  delà  pour  fatisfaire  lors  at| 
dafnment,Sc  aux  defpençes  ordinaires,  «S§ 
liberàîîtez  du  Roy, & à l’entretene&ent  d \ 
aimée  de  cinquante  mille  hommes  Se  plus; 
euft  pïéü  delà rtettre fus' pied, finon  à deefc 
per  fon  peuple  d’autant:  le  fie  compte  non  f 
le  fonds  de  la  compofition  desOfliciers  des 
nances,  defquels,fans  violence , fans  mefo 
lentement, Se  fans  condamner  f innocent  a 
lecoulpable,ny  les  plus  coulpables  impu: 
i’eufle  tiré  beaucoup  plusqu  on  a fait,&  q 
le  dirois  quatre  millions  d’or  ie  ne  me  nj 
conterois  pas  , moyennant  quelques  acccj 
modations , c’euftefte  fans  faire  de  fi  gra 
frais,Se  fi  ie  remediois  aux  me  fin  es  defof  dre 
aux  plus  fubtiles  griuelées  pari  ordre  que 
uois  eftably  , Se  lequel  ie  gardois  infiexi; 
ment. Apres  cela  peut-on  crier  neceflite. 

Mais  i’entends  ( Monfeigneur  ) le  Meri 
François,dans  lequel  vous auez  permis  qi| 
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ois  déchiré  comme  vn  fcelerat,qui  tranfcrit 
iniquement  pour  moy  les  pallions  effrénées 
ie  mes  ennemis  : Il  me  preuient  dVne  reR 
ponfej  Que  receuoir  beaucoup,  peudefpen- 
Ir Cy&c  rogner  à tout  lemonde,eft  vn  moyen 
fort  triuial  pour amaffervn  grand  fonds  ; Ce 
feroic  faduoûef  êri  moy  s'il  s’en  alloit  fans 
repartie  , il  ne  veut  pas  voir  quefay  tfouué  le 
koy  plain  de  debtes,  &:  de  defpéces  à acquiter, 
où  les  guêtres  palTées  fau  oient  porté , Que  fay 
rencontré  bien  peu  de  fonds  en  lapremierean- 
née  de  ma  charge  5 8c  que  s'il  s’y  eft  vendu  du 
bien  du  Roy  pouf  y fatisfaire , il  s’eft  auffî-tofê 
remplacé,^  au  delà:  Il  compte  pour  rien  quin- 
ze cens  mil  liures  de  rente , dont  le  feuenu  dii 
Rqys’eft augmenté  de  mon  temps,  cela  eftoit 
bon  pour  vn  autre  million  d’or  d'augmenta- 
tion que  fauois  rapporté  au  Roy  ,fai£fc  refou- 
dre  & alïois  eftahliifî  ou  bien  pour  les  autres 
grands  moyens,  doux,  infaillibles,  8c  prefens 
pour  lefoulagement dn  peuple,auec  augmen- 
tation pour  tant  de  reuenujoù  le  Roy  tefmoi^ 
gnoit  tant  de  fentiment , 8c  dont  ie  vous  aÿ 
plulieurs  fois  entretenu, car  il  ne  le  fçaùoit  pas: 
Mais  iepuis  dire  qu'il  ne  fe  veut  pas  fouuenir 
qu'en  cefte  mefme  année  fay  autant  acquit- 
té, ( ie  dis  argent  comptant  pour  les  gens  de 
guerre)  qü  en  telle  des  années  de  nos  plus  grâds 
mouuements  , ny  ayant  pas  moins  de  treize 
taillions  de  liures , aufii  peu  veut-il  fçauoir 
que  fay  plus  acquitté  de  dons',  & de  peh- 
lions  , qu'il  ne  s'en  trouuera  du  temps  du 
feu  Roy  : le  luy  donne  à choifir  l’année  en 
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tout  Ton  régne. 

Voy la  comme  i’ay  prattiqué  fa  belle  maxi 
me: Il auroit  bien  mieux  fait  de  ne  pasdefcrir< 
les  affaires  du  Roy,enpenfimt  blafmer  ma  co 
duitte,&:en  fidel  Hiftorien  rédre  la  gloire  à foi 
Prmce,qii'vn  eftrâger  (fans  paffion)  luy  auroi 
donnée,s’il  auoit  efcrit  fur  ce  fubieét.  On  ] 
verroit  comme  foubs  fon  authorité,& parle 
ordres  i'ay  mefnagé  dés  cefte  première  année  1< 
fonds  des  aduances  ordinaires  5c  extraordinai 
res  pour  Tannée  fuiuante,&:  ainfi  efpargné  d’a- 
bord plus  de  quatre  cents  mil  bures  d'interefts 
qu'il  auoit  accoutumé  de  payer  tous  les  ans  : I 
n y tairoit  pas  cent  cinquâte  pièces  d’artillevû 
qui  fefont  faites  5c  refondues  dâsfesArcenaux; 
qu'on  n’acheptoit  les  affuftsqu’à  centaines,  le: 
balles  à centaines  de  milliers , 5c  la  poudre  qu's 
millions  de  liures:Il  n'auroit  pas  eu  le  dé  d’où- 
bliance  de  fa  preuoyance  vrayement  royallt 
pour  les  fortifications  de  fa  principalle  fron- 
tière en  toutes  fes  places, & toutes  àla  fois , ny 
defes  foings  ( outre  ces  defpences  neceflaires, 
pour  les  ouurages  publiez  , fon  baftiment  de 
Louure,l'ifle  deuant  noftre  Dame,le  parache-i 
uement  du  pied  d'eftail  fur  le  Pont-neuf,  la  re^ 
folution  d'vn  nouueau  Pont  auChange,le  net-1 
toyement  desfolfez  dePàris,la  perfeébion  de 
la  grand' Salle  du  Palais,Tentrée  desFontaines 
de  Rongisdansla  Ville,&  tant  d’autres  que  ie 
m’abftiens  de  rapporter,  que  fon  elprit  tou* 
fioursagiflantdefignoit  tous  les  iours pour  6 
bonne  ville  de  Paris  , 5c  finalement  comme' 
putre  tout  cela  il  ra'auoit  commandé  ( 5c  voi- 
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y Tvn  de  Tes  bons  fècrets  ) de  luy  relerùer  vn 
ailion  d or  à la  fin  de  l’année  dernier®  pour  le 
lettre  à laBaftilte,ie  l’eu  fie  fait,&  iedis  plus 
ue  dans  l’année  prefente  ( i’entends  auec  la 
aix  ) le  Roy  n euft  pas  eu  moins  de  deux  mit- 
ons d’ordeuant  luy  ; & qu’ainfi  auec  le  pre- 
ner  quartier  de  Ton  reuenu  ( car  ie  ne  dis  plus 
len  des  aduances)à  la  fin  duquel  les  leuéesor- 
inairemét  le  font  pour  la  guerre,s’il  y en  doit 
'ioir,Il  fe  trouuoit  ftpuiflant,que  recolâtfèu- 
:ment  fans  rien  emprunter  fes  autres  defpéces, 
:cjuartier  fuiuant  il  euft  peu  entretenir  l’ar- 
îée  que  i’ay  défia  dit  fix  mois  durant. 

Ce  ne  font  point  des  fonges  que  l’çnnuy 
'vne  longue  prifon  m’aye  fait  refuer  ,1e  Roy 
i fçeu,& commandé,  vous  Fauez  fçeu  &ap- 
touué , & ceux  du  meftier  m’en  voyoient  fi 
roche,  qu’ils  s’eftimoient  heureux  d’y  pren- 
re  chacun  autant  de  part  dans  le  mérité,  que 
lus  ou  moins  ils  y pouuoient  contribuer: 
ay  honte,  (Monfeigneur)  que  pour  me  de- 
:ndre  dans  l’honneur  du  Roy  contre  deux 
icognus,l’vn  de  nom,  l’autre  de  qualité, de 
atroces  calomniës,ie  foiscontrainétderap- 
ortericydemes  feruices,  vous  les  fçauez , & 
eaucoup  d’autres,quevous  nauez  pas  iugez 
"tits,ie  n’y  prétends  autre  mérité  qu’en  l’exe- 
ition , celuy  de  voftre  diligence  & de  vos  fil- 
es cohfeils  y demeure  entier,comme  le  prin- 
ipal,  & la  première  gloire  en  eft  iuftement 
:quife  an  commandement  du  Roy.  Mais  rê- 
vant à moy  , ce  m’eft  bien  vn  plus  grand 
;eue-cœur  que  tant  d’affeâ:ion,au  moins  qu® 
C C c ij 


7 6 g Hift  oire  de  noflre  temps 

i»ay  tefmoignée  (fiiene  dois  dire  mesferuicec 

foyent  auiourd’huy  fi  peu  confiderez,&fafleii 
vn fi  petit  contre-poids, que  ie  me  voye  ttai 
Oit  de  pefte  publique,  ôc  pourfuiuy  a telle  ou 
trance,queie  ne  fçachc  où  donner  de  Aatefl 
pour  fauuer  ma  vie. 

Au  troifiefme  iî  faut  diffinguer  1 accuu 
tion  qui  eft  captieufe  , fi  c'eft  de  fon  ann( 
f^ao.ou  derannécrézj.  q«e  ielüy  ay  fait  ton- 
ber  du  fonds  entre  les  mains  par  préférence  , 
le  premier  ,ie  le  nie  abfolurüent , & me  coi 
damne  * s'il  fe  trouùe  que  a en  aye  fignévi 
# feule  ordonnance  : Et  comment  l’aurois- 
fait3que  ie  îfenauois  pas  le  pouuoir  , ma  cha 
gc  a commencé  en  i6zj.  & par  ce  que.  lors  1 
comptés  de  r’E Epargne  de  ïfiià.xi.&C  ii;-eftoi 
encore  à clorre  , le  Roy  choifit  des  Comm 
iairespour  les  ouy r & arrefter,&  en  fit  expedi 
trois  commifltons  feparées  : Si  ie  fuis  comp: 
<tn  celle  de  iSio.fnay  efté  à l’examen  de 
compte  là  , fi  ie  l’ay  veu  feulement  , ï ay  to 
pourquoy  donc  m’en  ietter  le  chat  aux  iat 
bes  3 ceux  qui  l’oét  clos  de  figne  tout  encd 

vidants  &dansles  affaire^, ifeen  rendront  bd 

ne  raifon  : Que  fi  parleur  atréfté  l’entends  Y 
ftat  au  vray,ilsy  ont  pafleenrecepte  les  for 
qui  luy  auoient  efté  défia  deftinez  , de  de 
peut  eftre  il  a peu  faire  le  recouurenient 
mon  temps,  qu’en  puis-ie  mais , le  pnncij 
n’eft-il  pas  en  la  defpence,il  ne  s en  eft  pas  fl 
moins  pour  l’Efpargne  de  162.1.  de  laquelle  i| 
retiré  du  fonds  qui  luy  reftoit, toute  la  defpc 
ce  acquittée  : Qui  auroit  pris  creance  , 
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sip.y  dans  la  neceffité , fi  de  mauuaife  foy  i’a- 
aois  arraché  aux  trois  Threforiers  de  i’Ef- 
pargne  , le  fonds  qu’ils  auoient  pour  leqr 
cembourfement  , qui  la  fait  auparauant 
moy  ! & qui  voudroit  eftre  comptable  à ce 
prix  , ny  qbeyr  à fes  ordonnateurs:  Si  ie  lay 
fait  en  quelque  façon  pour  1611.  c’a  efté  pre- 
mièrement comme  Commilfake,&  non  com- 
me fur-intendant,  &puis  ie  touchois  encore 
à celle  année-là  , & pouuoit-on  retrancher 
beaucoup  de  prétentions  à acquitter,  comme 
il  s’eft  fait  apres  que  le  Roy  luy-raefine  de  la 
main  a rayé  dans  fes  Eftats  ce  qui  luy  a pieu: 
Mais  des  defpenccs  qui  nous  ont  paru  ac- 
quittées, ie  n’ay  point  y eu  propofer  qu?il  les 
faluft  rayer  , & n’ay  pas  eu  moins  de  foing 
apres  de  laitier  dufonds  auThreforier  de  la- 
dite année,  que  pour  celle  oùielèruois.Refte 
donc  l’année  1 6 13.cn  laquelle  ce  neft  pas 
raerueilledauoir  fait  venir  du  fonds  parpre- 
Sference,  mais  c’en  eft  bien  vne  toute  entière, 
d’ouyr  mes  ennemis  croalferlà  delfus:  Voyons 
^’inconuenient  ; Toute  la  delpence  de  1 Ef- 
pargne  eft  ordinaire  ou  extraordinaire, la  pre- 
mière a efté  arreftée  par  le  Roy  mefme,dés  les 
premiers  iours  de  ma  charge  , & n y eftois  pas 
feul,&  fi  ce  n’a  pas  efté  en  augmentant.  Relie 
donc  l’extraordinaire , qui  n’eft  couchée  dedas 
l’Ëftat  general  que  par  eftimation  : A cela  ie 
refpons,que  fi  l’auois  eu  l’efpric  de  griuelée, 
pourquoy  aurois-ie  inuente  vne  précaution 
qui  ne  futiamaisauparauant  moy  pour  m en 
couaincre  apresf  comme  1 on  dit)fur  1 etiquet- 
r #.  CCc  iij 
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te  du  fac,&:  fans  répliqué.  La  voicy  : Faire  voii 
toutes  les  ordonnances  defdites  defpences  ai 
Roy,auant  que  de  les  faire  acquitter,  & puis  er 
drelfer  des  Eftatsdiftinguez  par  chapitres, felç 
la  nature  des  defpences  , 8c  ce  pour  chacur 
moîs,&  en  faire  trois  coppies,où  le  Roy  pre- 
noicla peine  luymefme  de  parcourir,  tantofl 
enlVne,tantoft  enrautre,confrontoit  lesmef 
mes  fournies  en  plufieurs  parties,  & toufiour: 
la  totalle(fon  excellente  mémoire  m'y  a remar- 
qué fouuent  le fubieéfc  du  moindre  voyage,dô( 
il  auoit  défia  y eu  l’ordonnance  ) & puis  apres 
toutes  ces  diligences  il  choififfoit  l’vne  de  ces 
coppies,qu  il  fignoit  pour  ma  defcharge  , & 
puis  vn  autre  qu'il  me  faifoit  ligner  deuat  luyj 
êc  auffi-toft  lamettoit  dans  vne  cadette,  dont 
il  auoit  luy-mefme  la  clef:  8c  en  fin  apres  ie  fi-| 
gnoislatroifiefme  pour  la  defcharge  du  Thre- 
forierderElpargne,lesRoolles  duquel  s’arre- 
ftoient  fur  ledit  Eftat,figné  du  Roy,auec  celuy 
que  ie  luy  auois  pateillemét  figné:LesIntendâs 
& le  Controolleur  general  qui  y ont  touliours 
affifté  peuuent  dire  fiiamais  ils  y ont  troqué 
deladifference,eft-ce  le  moyen  pour  deftour~| 
lier  fubtilement  ces  fix  cens  mil  efcus  ? 8c  qui 
ne  void  que  fans  dénonciateur,  il  ne  faut  quel 
confronter  le  compte  de  EEfpargnp  auec  Eftat 
général, &auec  ledit  Eftat  que  le  Roy  garde, 
pour  en  vérifier  tôpte  la  defpence , 8c  me  con- 
uaincre,s'il  y a différence  d'vn  tefton.  A quoy  | 
donc  cefte  confidence  auçc  le  Threforier  de  j 
\ £lpargne,qui  fert  de  tous  mets  à mondenon-  ! 
çiateur:Siceftaiieç  les  comptables  ordinaire 
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"ay  def-ja  dit  que  leur  fonds  a efté  retranché,^ 
mis  c’euft  efté  me  commettre  à tous  leurs  or- 
donnateurs particuliers,  qui  ont  tous  crié  con- 
re  moy  pour  ces  retranchemens  que  le  Roy 
luoit  fait  en  leurs  charges  : Il  n’y  a plus  qi^  les 
ompofitions  , 8c  changemens  d’ailignation 
>ù  i’ay  peu  amafler  ces  montagnes  d’or  : Mais 
jomment  auray-ie  composé  , par  exemple 
f vne  ordonnance  de  cinq  cens  efcus,à  troisou 
[uatre  cens,  pourrois-ie  auoir  efté  afifez  fol 
quand  i,auroiseftéfidorde&:  filafehe)  que  de 
edefirerpourme  commettre  encore  à tant  de 
;cns,où  eft  le  premier  qui  ledit,  & puis  ayant 
ibellé fur  fes  ordonnances  du  Roy  en  les  vi- 
mt  : Le  fonds  pour  les  afligner  s*ils  n’eftoient  à 
ayer  comptant,  &écriuant  le  mefme  libellè- 
rent fur  lefditsEftats,  8c  fur  les  Roolles  apres, 
ù peut-eftrerînuerlîon  de  fonds, ny  pour  le 
"hreforier  de  l’Efpargne  , ny  pour  le  Sur- 
vendant, qui  nefe  voye  comme  le  iour  en 
leinmidy. 

Mais  à tant  de  calomnies  ridicules,  puis  que 
; fens  commun  feulement  y refpond , 8c  atten- 
ant qu’on  me  dife  autre chofe,ieconclueray 
ardiment,  que  bien  qu’en  tout  iem’aduoue 
res-ignorant , perfonne  ( en  ce  feul  meftier)  ne 
î vantera  de  m’y  auoir  rien  monftr é depuis  que 
ay  efté  Sur-intendant , ny  de  l’anoir  renuoyé 
ir  moy,foit  en  l’ordre,  foit  en  la  diligence, exa- 
Htude, précautions, ou  fidelité  pour  larecepte 
u delpenfe. 

Au  quatriefme  iene  fçay  pas  quelle  eft  la  con- 
:quence  d’auoir vdule  Comte  Mansfeld , non 
CCc  iiij 
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— plus  que  tout  le  reftcde  laCour, Rappelle  pouf 

tant  la  mémoire  du  Roy  dans  le  profond  re( 
ped  que  ieluy  dois,  que  c'a  eftéauec  fon  cong 
pris  dans  fonConfeil,  Monfieur  leDucd’Aii; 
gou^efmerauoitreceuenfamaifon  àGrofboiî 
'&  le  voyoit  fouuent,lors  qu’il  s'approcha  d 
Compiegne  : le  l’a  y veu  vne  fois  par  rencontr* 
auec  luy,  à Tentrée  de  laForeft;  ie  ivay  pari 
qu'en  fa  prefence:  i’ay  efcbutédespropofition 
qu’il  me  fit , & n’ay  rien  traidé  ny  arreflé  aué 
îuy,& ne  l’aypasreueu  depuis.  Si  ce  rp'eft  cri 
rne,eePrinceeftd6c  aufïï  criminel:  Si  mon  bië 
peureux  dénonciateur  luy  veut  aller  dire,  i 
m'afleure  qu'il  en  reuiendrabien  facisfait.  l’ei 
dirois  plus  fur  ce  fubje^d,  mais  on  m’accufe 
roit3quepoureftendremaiuftificationen  chc 
fe fi  claire,  i'aürcis  reuelé  mali^cieufement  le 
fecretsduRoÿ. 

Aucinquiefme  ien’ay  point  ouy  dire  qu* 
chacünefoisquVn  principal  miniftre  (commi 
i'ay  eu  l'honneur  d'eftre  quelque  temps)  voi; 
des  Ambafladeurs*  ildeuft  prendre  des  lettre 
patentes, ou  des  breuets  de  décharge  $ i’aduouj 
que  ie  ne  me  fuis  pas  aduifé  de  cefte  précaution 
Mais  que  i'ayetrâidé  quelque  chpfe  fans  con 
gé,ou  contre  les  refolutions  du  Confeil,  ie  1< 
nie,& voudroisbienquonmediten  quoy  ;ce 
cy  eft  fans  replicque  (en  attendant)  les mef 
mes  Ambafiadeurs  m’en  peuuent  conuaincre 
ou  les  effeds  qui  pourroiént  s*en  eftre  enfui- 
uis.  Pourlepremier,cesMelïleursfont  tels  d< 
riai  fiance , 8c  les  eftime  tels  de  vertu,  qu  abfôiu- 
ment  ie  nv en  rapporte  à leur  tefmoignagd 
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Pour  l’autre*  il  en  faut  dire  vn  * ou  fi  Y on  me 
veut  condamner  par  coniedure,  qu’on  me  re- 
marque au-moins  quelque  mauuais  fuccez5 
bien  qu’il  fer  oit  bien  rude  de  m’enrendre  ga« 
rand5  quepour  la  part  quei’y  auroiseu.  Mais 
en  cela  ie  ne  puis  allez  loiier  B ieu  de  fon  infinie 
bonté  en  mon  ëndroid,  de  n’en  auoir  permisîe 
moindre  és  affairesduRoyqpendant  quei’ay  eqi 
l’honneur  d’ÿferuir  ) le  n’ay  pas  affilié  à pas  vn 
:rai£lé  (comme  Commiflaire)  qui  ne  foit  reufi 
fi  heurcufenaent  ; Il  eft  vray  que  i’en  defere  le 
bon-heur  à la  prudence  de  ceux  auec  lefquels  ie 
me  fuis  trouué,mais  au-moins  ny  ay-ie  rien 
gafté.  Cehay^d’ Hollande  * & les  articles  du  ma- 
riage d’Angleterre  en  font  foy  5 & fi  ie  n’ay  pas 
eu  l'honneur  de  figner  à ces  derniers  en  cefte 
qualité , qui  les  confrontera  apec  ceux  qui  ont 
efté  conclus  de  mon  temps,ny  verra  point  de 
différence.  Vousfçauez,  Monteigneur^firy  ay 
feruy,& fi  i’enpourrois  dire  plus  i s’il  m’eftoit 
permis.  V oicy  donc  le  mauuais  eftat  i’ay  laif~ 
fé toutes  chqfés*  Le  Roy  tenoit  la  paix  en  fes 
mains  pour  la  garder  chez  luy  parfaitement, 
la  donneràfes  voifins  & alliez:  Si  i’av  peu  quel- 
que cfiofe  auprès  du  Roy,on  nem  en  peut  ofter 
ma  p»art  du  mérité  : fi  rien, on  ne  me  deuroit  pas 
aeçufer  de  ce  que  l’on  me  fuppofeindiftinéfcer 
Usent  de  mal. 

’ C’eft  icy  dif-ie  , Monfeigneur,où  eft  ma  con- 
fufion^aiiffibienquel’eftonnement  de  tous  les 
gens  dé  bien  ; Que  dans  1 ordre  &C  l abondan- 

cepourlVFinanees>vnePro^on<^e  Paixdans 

Royaume^la  gloire  du  Roy  fi  releuéepar  toute 
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la  Chreftienté,  qu'il  y a peu  d'endroits  où  il  ne 
futaymé,oti  craint, ou  recherché,^  en  vn  mot 
toutes  fes  affaires  à fouhait  : le  dis  générale- 
ment pour  ne  rien  fpecifier,ny  rien  excepterai! 
repos  domeftique,  au  plus  haut  point  qu'il  fc 
foie  veu  auparauant,  ny  depuis,  ie  me  fois  fenty 
tout  à coup  3 fans  aucun  fubjed  vifible,  non 
efloigné  feulement  f car  cela  peut  arriuer  dans 
le  feul  changement  d'humeur  à tous  les  Mai- 
ftres)  mais  defehiré  d'honneur,  5c  traitté  aufli 
honteufement , comme  filesaffa^res  de  Finan- 
ces, & d'Eftat,  euffént  elté  fons-ddîus-deffous, 
3c  que  i'en  eufte  elle  feulrefponfable:  Que  fi 
ç'aefté  pour  des  pechez  fecrets,  ousileftpof- 
fîble  apres  tout  cecy  que  ie  fulfè  ce  monftre 
dinfidelitéqu'onnfafaiâ;,  que  n'a-on  acheué 
de  me  chaftier,pour  donner  quelque  chofe  à la 
fatisfaétion  publique,  ray  efté  treize  mois  prir 
fonnier  , c'eft  affez  deloifir,  ien'ay  point  de- 
mandé d'abolition  ( pluftoft  dix  mille  morts  : ) 
il  n'y  auoit  point  là  de  contumace  , il  eftoiri 
temps, & toutes  chofes  y conuioient  apres  vn 
tel  frafque  s On  n'a  point  veu  non  plus  ma  fem- 
me aux  pieds  du  Roy,  dans  les  dix  premiers 
mois  de  ma  prifon,  croyant  toufiours  de  iour 
à autre  que  mon  innocence  examinée  dans  vn 
Parlement  m'en  fortiroit  auec  honneur , ce  n'a 
plus  efté  que  lors  qu'on  m'a  parlé  de  luftice,  ny 
d?amoindrir  cependant  les  rigueurs  de  ma  pri- 
ion.  Eilea  grande  raifon  de  crier  maintenant, 
3c  vous  aduoué,  Monfeigneur,que  fi  i'eftois  el- 
le, ie  menerois  tous  nos  enfans  aux  pieds  du 
Roy , aux  voûtes , & à ceux  du  Parlement , afin 
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ie ies faire  condamner  auec  moy :La  contuma- 
elepeutaufli  aifément,  Ceft  en  ce  fpeétacle 
itoyableou  feflancemescrisiufques  au  Ciel, 
ï me  puis  dire  vn  autre  lob  du  temps  ! & pleuft 
Dieu  qu  il  me  fut  permis  de  demander  à mon 
laiftrç,  comme  il  faifoit  à Dieu , que  tous  mes 
rimes  &1raes.feruices  fuffent  pelez  ai  fa  pre- 
nce,cefte  bonté  fupreme  luy  a pardonné  de  fé 
ouloir  iuftifier  deuantfon  infinie  lagelfe,  qui 
ous  peut  condamner  dans  nos  feules  penfées, 
rceftediuine  Majefté  toute  puiflante  s'eft  ab~ 
aillée  iüfqu es  à efcouter  vn  peu  de  boue  vi* 
mte  : Et  noftre  bon  Roy  mexcuferoit  point 
s premiers  mouuemens  de  monangoilfe  ? Il 
lurroit  refufer  d^efcouter  vne  femme  outrée 
^douleur,  criante,corniiiefay  dit , mourante 
es  pieds,  cela  n eft  point  imaginable, & quad 
le  feroit,  il  ne  Y eft  pas  que  vous  le  founrilïïez, 

' quevousenpeufliez  faire  autant.  Le  Roy 
it  violence  à fon naturel  lufte&Bon  ; par 
> mefmes  confiderations  auec  lefquelles  les 
aes  autrefois  ont  comme  renoncé  leurs  en- 
ns,  pour  les  abandonner  à la  luftice.  L'in- 
jreft  de  fon  Eftatqu  on  luy  reprefente,pour 
ljuel  il  ne  doit  recognoiftre  perfonne,  il  eft 
rpris. 

Mais  en  vous,  Monfeigneur*,  quNrne  longue 
perience,&vne  exquilé  probité  ont  elleué 
fquesàprefider,s'ilfautaipfi  parler,  toute  la 
ance  en  cespremieres  & fouueraines  compa- 
tics, où  toutes lesvertus,  fi  elles  eftoient  per- 
fsfc  pomroiét  retrouuer,  il  feroit  tout  à fait 
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inexcu  fable , vous  deuiendrez  voftrc  cnnetï^ 
iuré  aufli  bien  que  le  mien  ; Il  la  faut  efcou* 
îer,  s’il  vous  plaift,  & recevoir  &Hrefesplain, 
tes,  de  vous  déclarer  gener  epfemét  mon  Pro 
teneur  dans  la  Iaftice;lesiogemens  de  Diei 
yousteropt  prefens,  où  les  voix  & les  pleur; 
innocens  deraesenf&n$vou$appellét,£e  fonj 
gérés vne  fois  par  ioüj:le  refte  de  voftre  vie 
que  mille  mondes  , & moins  par  confequen 
tousfes  honneurs,  non  plus  que  fesrebuffes 
Cestourmens,voirelatpart,ne  yousferuirô 
point  cTexcufe  deuant  ce  feuere  Tribunal,  I 
par  aucune  confideration  ny  prudence  mon 
Haine  vous  différez  plus  longtemps  à me  fe 
courir. 

Aufi^iefmç  P&ceufadon  eft  fi  vague,  qiv 
s’il  ne  plaid  Ù mon  dénonciateur  de  mcfpeci 
fîeç quelqu'une  decesrefolutions  qnei’ay  châ 
gees  ,&  qu'il  a peut-eftre  mieux  obteniez  qts 
jnoy,ien’en  diray  pas  plus  que  cy-deflus. 

, Lefeptiefmeeft  | interpréter  s'il  ençéd  firn 
plement  que  tous  ceux  généralement  qui  ne 
pas  cfté  conteptez  ssen  doiuent  prédreà  mo) 
&apx  tpapuais  officesqueie  leur  ay  rendu 
ou  û pair  ce  mot  (doit)  il  veut  inferer  lourd* 
pentvne  particularité  fpecifique  pour  ceu 
quiontl’honneur  de  toucher  au  Roy  depre 
^imïtéoud'aUiancejCommelesRoynes,  Mc 

féigneur  frere  vnique  du  Roy,  & M-ffe 
gneurslesdeux  Princes  du  faug , foitl’vn  o 
Ifàutre  : Il  prend  malicieufement  le  contrt 
pied  de  ce  principallementouie  meiuis  pu 
cftudié  de  bisa  feruir^  où  ie  pente  auoir  ell 
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aâtâtheurtux:  Caraupremieri'appellefauec 
e refpeâ:  que  ie  leur  doibs)  tousles  grands  de 
l’Eftatà  la  toy , defquels  ie  tiens  à bon  heur  de 
mefoubfmetcre  : Si  iamais  ,ie  dis  iamais  5 i’ay 
pris  le  mérite  d’aücun  contentement  qu’ils 
ayent  recën  de  mon  temps,  & fi  ie  neleur  ay 
pas  toujours  tefmoigné  ( comme  ie  deuoi$)f 
qu’ils  ne  me  pouuoient  fçauoir  grèqüç  de  raô 
affeétion  àles  feïuir  (i’en  répété  les  mefmes 
mots)  n'ayant  pas  prefqüe  ouüertla  bouché 
pour  leurs  affaires  qwië  Ray  ne  m’euftpre- 
uenu,auec  cxccz  debonnëvolontépour  euxs 
Et  quant  au  contraire,  ç3a  efté  chofe  quele 
Roy,ou  n'a  pas  iùgé  fai(able,pu  ne  Ta  pais  von- 
lu:Sirèiene  Tay  pashardiment  contefteeà  la 
defeharge  de  mon  Haiftre , i’en  pourrois  rap« 
porter  cempartieulantczremarquablesdans 
les  interefts  des  premiers  du  Royaume,  & c'eft 
où  Maurois  pîuftoft  à regretter  d’y  auoir  efté  fi 
entier  3 que  ie  fçay  y auoir  perdu  pour  amys 
des  perfonnes  que  iauois  toufiours  très- chè- 
rement honoré,portant  fur  moy  leur  defplai* 
fir  en  telle  chofe  où  ie  m’eftoisrendü  leur  foli- 
citeur  : Tout  cecy  efl  bien  efloigne  de  leur 
auoir  fait  des  mauvais  offices.  Pourrautre 
chef  deceft  article, le  refped  me  défend  d’en 
parler fanscongé:Que  mon  dénonciateur  co* 

| batte  feulement  cé  qui  s’en  void  par  la  confe- 
rencedestemps,  Scpuisieleur  refpondray  : Il 
I en  difeourt  à boolleveuë  3 8c  fuppofe  pour 
nfaccufer  ce  qui  ne  fe  doit  pas  feulement  pen* 
; fçrj&  ou  quâdiVuroisferuy  ,ien  en  voudrois 
' autre  témoignage  que  celuy  qu’en  ont  rendu 
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— • — — fouuentleursMaieftez,ny  autrerecompçhcü 
que  îe  bon  heur  de  Tauoir  fait» 

Le  hui&iefroe  & dernier  fe  deffaic  pstr  h 
mefme  refponce,auffineiÿa-il  bafty  que  pour 
(en  me  picquant  de  la  plus  fine  perfidie  d*vr 
feruiteur)  nfy  faire  tomber,  comme  dansvr 
piege,en  mepéfant  defendre-.Ceftpourquoj 
ie  diray  feulement,que  quand  il  plaira  au  Roy 
de  qae  le  commander  abfolurnent , ie  le  fera) 
fouuenir  de  trétefecretsfanshyperbole,&d< 
confequence,  qui  ne  fe  fçauent  pas  encore  ÿ & 
ne  Ce  fçaurotiamais,  & que  s’il  luv  piaift  de  re< 
marquer  tous  ceux  dont  il  m’a  honoré  moj 
feuhs’il  en  a oüy  parler  du  moindre  depuis,  i< 
veux  mourir  fans  grâce  ny  répliqué,  renpui 
donner  icy  vn  exemple  conuiâfcoirejpuis  qu’i 
èft  auiourd'huy  public , par  la  rupture  que  le*, 
Commiffaires  ont  fait  démon  cabinet,  deus 
pacquets  càchettez  s’y  font  trouuez , vn  très* 
grand  §c  tout  plain  de  clef,  de  chiffres  irapor 
tans,&l^iutrebeaucoup  moindre,  contenant 
vnepiece  d'eferitureque  ie  ne  puis  nommer, 
Ils  eftoient  encore  cachetez  des  mefmes  ca- 
chets de  celuy  , de  la  main  duquel  aptes  les 
auoir  fait  voir  au  Roy^il  m'auoit  eommâdé  de 
les  prendre:!!  y a plus  de  trois  ans  : Si  celuy  de 
mes  Comraiffaires  j qui  fait  plus  de  bruit  & 
moins  de  lufticeena  vfécommeiladeub,  dd 
lesporter  au  Roy  fans  les  ouurir,  il  les  aura 
tres-bienrecognus.  Mais  ie  le  voy  daicy,aufli 
curieux  de  les  voir  comme  plufieurs  liaffes  de 
lettres  que  ma  femme  m’auoit  eferit  fbubs  f^ 
pure  fantaifie  ( ie  veux  dire  raifon  d’eftatr) 
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îaisauheu,Monfeigneur,  de  toutes  mes  ref- 
onces n’en  auois  ie  pas  vne  bien  plus  forte  en 

101ns  de  mûts:Mefalloit-il  chercher  d’autres 
dmoignagcs  de  ma  fidelité  ,•  apres  celuy  qu’il 

leuft  au  Roy  d'en  rendre  en  plain  Çonfei! 
iec tant  d honneur  & d’auantagepour raoy 
cous  les  corps  fouuerains  de  Paris,  & iufqu’à 

1.  e Preuoft  des  Marchands,  mandez  exprès 
r ie  brait  de  quelque  refroidiffemët  en  mon 
'droit , & en  fuitte  au  fortir  de  ià  à tous  les 
inces&grandsdu  Royaume  quieftoientà 
Cour  : Où  ne  fut  pas  ma  fidelité eileuee, 
telt-eequeleRoy  n’en  dit  pas!  &quepeut 
uhancervn  bon  feruiteur  de  louanges  & de 
,ns  femimens  d’vn  grand  Roy  , dont  il  ne 
hon  ora  lors , vou  s y eftiez , & neantmoins 
« îours  apres  au  plus  ieme  vis  conduire  en 
ion.  Bon  Dieu,  Monfeigneur,  qùipourra 
:n  concilier  vne  fi  grande  viciflliude,eft-ce 
e mon  dénonciateur  n’auoit  pas  encore  bié 
eouuert  ces  crimes,  quemoy-mefme  ie  ne 

ypas.G’efttrop,ilmefufEtquefidâslapar« 

cognoiflance  ql!e  le  R0y  auojt  iors 

sfoinSyde  môaffeébion,  & demesferuices, 
lefitcefthôneur  des’en  direfatisfait,&an 
à d euant  de  tels  tefmoins,&  fi  les  calomnies 
luisluy  en  ont  peu  diminuer  la  creance; 
pere  que  s'il  vous  plaift  faire  ceft  aéle  de 

mtepourvn  malheureux,  de  luyreprefen- 

toutes  fes  refponces,  aueci’authorité  de 
«e  îugement , lequel  n'eft  pas  de  pC- 
poids  auprès  deluy,  que  mes  bons  de- 
nciateuis  n'ytrouueront  point  leur  droit 
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. d'aduis  : Au  moins  ne  puis-ie  pas  doub 
ter  que  fi  ie  ne  mérité  plus  d'aiicr  mou 
rir  quelque  part  pour  Ton  feruice  3 quil  n 
me  laifle  auec  quelque  honneur  libremer 
foufpirer  chez;  moy  le  malheur  d’cftre  tomb 
dansfadifgrace,  ieluy  tefmoigneray  pat  tt 
conduitte  le  rcfte  de  mes  ioürs  que  l’aypt 
eftreterraffé,mais  non  vaincu  ny  change  en 
très  fidelle  feruïcude  que  ie  lu  y dois  : Il 
fouuiendtaquei’ay  toutpeu  dans  tes  bonn 
grâces, & que  ie  n’ay  rien  voulu  pourmoy,r 
les  miens,  que  lé bon-heur  & la  gloire  def 
noir  tres-fidellement  feruy  : Il  fçait  ce  que  i 
sefufé , il  aura  pitié  dé  tïie  voir  fortir  défi 
feruice  liud  dé  biens  * abbatii  d incomnp 
dites,  ôé  prefque  accablé  d’ennemis  , l’< 
nuy  ne mclaiïTera plus  log  temps  languir  : 
îuy  demâde  les  genoux  en  terre , & les  larn 
auxyeuXjCereftede  miferable  vie, pourri 
«hfahs  & non  peur  moy , c’eft  pour  les  eflet 
®n  fon  amour,  & én  la  feruitude  qu'ils  luy  d 
üenttCe  font  deipnesplan  tes,lelquellcs  d 
leur  innocence  attireront  pat  leûrs  prière 
benediétion  de  Dieu  fafacree  perfonne,cc 
parleurs  feruices  elles  mériteront  (peut  ef 
quelque  iour  auec  vfute  l’auance  & l’inté 
decefte  grâce. 

Ay  dez-moy  donc^  Monfcigocu  Sc  roc 
nez  la  main  pour  me  garantir  du  naurrt 
comme  perfonne  qui  ro’auez  aymé:ouure; 
yeux  pour  me  confiderer  plus  fenfiblemét 
corne  chef  de  la  luftice  fermez-les  apres  p 
choquer  toutfansaucunc  contrainte  à ma 


M.  DC.  XXV.  y h 

Pence  ; Heureufe  eftla  fouffrance  qui  eft  pour  ’ 
aproteéHon  de  l'affligé.  le  finis  ,auec  honte 
Je  lalbngueur  de  ma  lettre, n’eftoit  voftre  b6- 
iéàquiiem’en  remets,yous  y compatirez, s'il 
/aus  plaift,  I tant  d’exïremitez  qui  me  talon- 
lent,  & iufques  à me  pardonner  (commcié 
'pus  en  fupplie  très  humblement)  ce  qu’vn 
:rop  vifrelïentiralt  (peut-eftre)  de  mes  màiirô 
n’auroit  fait  prononcer  moins  confidere- 
nent  ; le  principal  eft  nofttecœur,  lequel  ie 
iousproteft'een  moy  toutentierpourleRoy^ 
:ommeiedois,&àprier  Dieu, 

Monfeigneur,  qu’il  vous  confcruebeureu- 
êment  à lo  ngues  anncesyC’e  ft 
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Vofire  tres-humble  & tres-obeiirané 
feruiteur  la  Vieuuille, 


Auecla  guerre  de  Guyenne  celTee,  ie  diray 
:e  qui  s’eft  remarqué  à la  prife  du  Baron  de 
Lufignen  Lieutenant  du  Due  de  Rohan,  pris 
'arlesgensdeM.leDucd’Efpernon.&con  La  prife  du 
fuit  au  chafteau  Trompette  de  Bordeaux.  Baron  de  Lu- 
Lesrebelles  de  Montauban,  ayansefiére-  %nen;c°r>- 
radaires  aux  promeflesque  leurs  députez  f^ee  du 
tutoient  plirfieursfois  faites  à'M.le  Ducd'Ef-  DucdeRohâ 
)ernon  , fur  l’affeurance  defqueüesledit  Sei- 
gneur leur  auroit  promis  dp  faire  entiers  fa 
Vlaiefté,  qu’elleleur  pardôneroit  tous  les  cri- 
nés  qu’ils  ont  cômis  contre  l’obeilfance  qu’ils 
Jotuent  à l adite  Maiefté,  pourucuquelesha# 
utansde  Montauban  tien d’r oient  & confer- 

DDd 
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ueroient  le  contenu  des  memoiresqu’ilsau. 
roicnt  prefenté  à fa  grandeur  qui’les  auroii 
enuoyez  au  Roy  ,àcelle  finquefuriceux  f« 
Maiefté  en  ordonnait  ce  que  bon  luy  femble 
roit.  Perfeuerant  donc  en  leur  rébellion  & fa 
çon  accouftumee,celaauroit  dauantage  dô 
»é  fujet  audit  Seigneur  Duc  d’Efpemon , d< 
continuer  de  plus  en  plusà  incômoder  la  villi 
de  Montauban, & empefeher  du  tout  qu’ilsm 
puilTent  en  façon  quelconque rcceuoir  dan 
ladite  ville  aucunes  fortes  de  prouvions  d’vr 
collé  ny  d’autre,  car  pourlamoiflbndesblez 
ledit  fleur  Duc  les  en  a du  tout  fruftrez  > non 
obftant  toutes  les  forties  qu’ils  ont  peu  fair 
pour  en  empefeher  le  dégâts,  dans lefquelle 
forties  ilsont  efté  toufioursdeffaits,  &leur 
cheuaux  & charettesprifes,notarament  à cel 
le  qu'ils  penferentfurprendre  ledit  fleur  d’£l 

pernon  & fes  troupes  , à laquelle fortie il  fu 
deffaitflx  cens  rebelles,  Sdeursefpiôsdefcou 

uerts  & prinsprifonniers,detelleforte  que  le 

habitans  de  Montauban  furent  chaftiez  d 
leurs  effrontées  entreprifes.Côtinuât  les  de! 
gatsàl'entourdeMontauban,M.leDucd’Ei 

pernon  auroit  fait  faire  les  védangesquifon 
à l’entour  de  ladite  ville , & iufqu’à  plus  de  4 
lieues  à la  ronde  il  a fait  tranfpot  terfic  enleue 
par  les  troupes  de  fa  Maiellé  tous  les  raifln 
qui  elloient  dans  leurs  vignes, 

Pendant  lesdegats  des  vendange lesrcbelle 
de  Montauban  ont  fait  trois  forties,  à lapte 
rniere  ils  vindrentfur  les  deux  heures  âpre 
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inuit  au  clair  de  la  Lune,  quatre  à cinq  cens 
smmes  tant  habitans  de  ladite  ville  que  fol- 
ies des  troupes  qui  font  dans  icelle,  menan  t 

icc  eux  quatrechariotSjdanslefquelseftoiéc 
iscuues  qu  ilsefperoient  remplir  deraifins, 
ais  ils  furent  fruftrez  de  leurs  entreprifes, 
tutant  que  les  troupes  qui  font  en  garnifoa 
Piquecos,  en  eftantadderty  les  allèrent  at- 
ndre  fur  le  chemin  par  où  ils  deuoient  ve- 
r,&s’eftans  couchez  laplusgrandeparticle 
ntre  contre  terre,  de  façon  qu’ils  ne  peurene 
;re  defcouuerts,  les  rebelles n’elperant  rien 
oins  que  de  faire  aucunes  rencontres,  &ny 
ie  nos  gens  leurs  euffent  dreffé  ladite  em- 
îfcade,  entrèrent  dans  les  vignes , oü  ils  fe 
irent  auec  vne  grande  diligence  à couper 
îraifins,&  répliren  t leurs  cuuès  qui  eftoiene 
nslefdits  chariotsfur  lechemin,cependanc 
■ troupes  de  fa  Maiefté  les  ayant  entourez 
la  portée  de  trois  moufquetadesJeurent  la 
tience  d’attendre  que  lefdites  cuues  fuf- 
it  parlefdits  Rebelles  remplies* 

Ayant  les  habitans  de  Montauban&trou- 
seftrangeresj,  fait  tout  ce  qu’ils  dcfkoiene 
te,  leuldites  cuueseftant  remplies  de ven- 
nges,lefquellesilsatirQient  mefmefoullees 
elle  fin  d'en  fairetenirdauantage,penfant 
re  des  R.oys  de  cartes  , d'auoir  ainfi  fait 
ir  butin  fans  auoir  efté defcouuerts, femi- 
u en  chemin  pour  leur  en  retourner  dans 
lite  ville,  mais  ils  n’eurent  pas  fait  vn  quart 
lieue  ^ que  nos  gens  commencèrent  de 
DDd  ij 
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leiîc  donner  le  bon  iour  par  vne  harmon1 
de  moufquetades , qui  tombèrent  (ur  eu 
dru  comme  grefle , dont  il  en  demeura  ving 
deux  fur  la  place],  les  autres  voyant  que  leu 
forces  nettoient  battantes  de  pouuoir  fouft 
air  prindrent  la  fuitte  & quittèrent  leurs  ch 
«aux,  chariots,  & vendanges  que  nos  ge 
ont  amenez  dans  la  garnifon  qui  eft  à Pi 
quccos , quelques  rebelles  qui  eftoient  r 
ftez  dans  les  vignes  , pour  emporter  leu 
charges  de  raifrns  à leurs  familles  , fure 
defcouuerts  par  nos  goujats  qui  allere 
pour  les  alTommer  , mais  en  ayant  quelq 
compallion  (bien  que  ce  ne  fait  Vne  cht 
qui  foit  ordinaire  aux  goujats  } Ce  contem 
rent  de  prendre  leurs  armes  & quelque  -, 
e«nt  qu'ils  auoient fur  eu'i. 

La  lecondefortic  qu'ilsfirent cefutqu  a; 
àduis  que  quelques  troupes  de  fa  Maie 
raddoient  la  campagne  , proche  de  lad 
ville  , & auoient  nombre  de  villageois  < 

villages  & hameaux  circonuoifins,quiv< 

dangeoienc  les  vignes  , & fai  foient  tra 
porter  la  vendange  dans  les  quartiers 
font  logées  lefdites  troupes  .de  fa  MHe 
& fur  l’alfeurance  qui  leur  auoit  efté  d< 
nee  du  peu  de  force  defditcs  troupes , $ 
que  la  plus  grande  partie,  comme  dit 
nettoient  que  payfans , fortirent  donc 
ladite  ville  plus  de  deux  cens  hommes  , 1 
à la  vérité  vindrent  fondre  fur  nos  gens, 
en  tuerent  quelques- vns , toutesfois  elt 
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ccourus  de  leurs  compagnons  qui  vendan- 
jeoient , tindrent  tefte  aux  ennemis  & leur 
lonnerent  la  fuitte  , en  celle  aélion  nous 
tuons  perdu  vingt-fix  des  noftres  , & neuf 
illageois  , & des  rebelles  en  a efté  bleflTé  vne 
[uancité,  & neuf  quj  demeurèrent  furlajpla- 
e pour  pafture  aux  corbeaux. 

La  troificfme  & derniere  fortie  que  lef- 
lits  rebelles  & habitans  de  Montauban  ont 
àite,  ceft  qu’eftimans  furprendre  & renfer- 
ner  monfieurle  Duc  d'Efpernonquifepro? 
nenoit  auec  Tes  gardes  , & quelques  trou- 
pes de  fa  Maiefté,  pendant  que  nombre  de 
payfans  tranfportoient  les  vendanges  dans 
|es  garnifons , le  fieur  Baron  de  Lufignen* 
ondu&eur  des  troupes  du  Duc  de  Rohan, 
emply  de  vanité  , fift  yne  fortie  de  cinq  à 
ix  cens  hommes  , tant  de  cheual  que  de 
ùed  , auec  vne  ferme  refolution  de  furieu- 
ement^attaquer  ledit  fieur  Duc  d'Efpernon, 
>our  ce  faire  il  fift  dés  la  fortie  des  portes 
le  ladite  ville  de  Montauban , drefl'er  fes 
;ens  en  forme  de  bataillons,  & chemina  en 
;et  ordre  iqfques  à la  portée  de  trois moul- 
juetades  , de  la  perfonne  dudit  fieur  Duc 
qui  n'eftoit  pas  ignorant  de  leurfdites  for- 
tes , & entreprises  du  Baron  de  Lufignen, 
:n  ayant  efté  aduerty  par  quelques  vns  de 
es  Carabins  qui  voltigent  ordinairement  à 
’entour  de  ladite  ville. 

Monfieur  le  Duc  d’Efpernon  defcouurant 
de  ioing  les  rebelles,  fait  promptement  dif- 
DDd  iij 


y 86  'HiHoiredenoHrete  mps 
pofer  fesgensen  ordre , & chemina  de  cefl 
façon , n’eftantpour  lors  monte  que  fur  vn 
petite  haquenee,  toutesfois  armé  de  piedç 
cap,  horfmisfon  armet  de  tefte  qu’vn  fie 
page  tenoit  auprès  de  luy,eftant  proche  d 
i’ennemy,  6c  apres  auoir  defcouuert  l’ordi 
qu'il  tenoit  print  fondit  armet  de  tefte,  < 
monta  fur  l'yn  de  fes  cheuaux  de  guerr 
que  le  fieur  de  Mollere  fon  grand  Efcuyt 
tenoit  près  de  fa  perfonne  , cela  fait  led 
fieur  Duc  donna  vne  furieufe  attaque  au 
rebelles  , qui  dura  vne  grande  demie  hei 
je,  où  depart&d’autjre  il  çn  demeura  fur! 
place. 

Ledit  fieur  Duc  d’Efpernon  pour  tar 
mieux  attraper  le*  rebelles  (6c  leur  faire  re 
fentir  quels  font  les  rufes  d'vn  grand  gue: 
rier  comme  il  eft)  commença  de  crier  à f 
gens  qu’ils  fuyaflent,  6c  qu’ils  n'eftoient  b; 
ftans  de  fouftenir  contre  les  rebelles  ce  qu’i 
firent , ce  que  voyant  l’enneroy  commen< 
à pourfuiure  nos  gens  vn  grand  quart  c 
lieue  durant , cependant  monfieur  le  Du 
d’Efpernon  allaioindre  autres  troupes  qu 
auoit  placé  à quartier  , lefquelles  auec  led 
fieur  Duc  vindrent  renfermer  les  ennemi 
& faifant  vn  plottoji  auec  ceux  quLauoiet: 
fait  fem|)lant  de  fuyr  , enclorent  de  tel! 
forte  Jefdits  rebelles  , qu’ils  furent  la  pli 
grande  partie  taillez  en  pièces,  & plus  d 
deux  cens  bienbleflez,  qui  auectoutesfortt 
depeinesfefauuerentde  la  roeflee. 
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L'on  raid  eftac  qu'en  cefte  defaide  il  en  a 
efté  tué  plus  de  quatre  cens  , St  qu'il  ne  s en 
cft  peu  fauuer  aucun  qui  n'ayent  efté  bien 
bleffez,dont  vne  partie  font  morts  fur  le  che- 
min penfant  leur  en  retourner  dans  Montau- 
ban. 

Outre  ladite  defaide  des  Rebelles , Ton  a 
prins  prifonnier  le  fieur  Baron  de  Luzignan, 
quimenoit  lefdites  trouppes, comme  Tvn  des 
principaux  condudeurs  de  l'armée  du  Duc  de 
Rohan  , que  Monfîeur  le  Duc  d'Efpernon  a 
faidcôduire  fous  vne  tres-bonne  & feure  gar- 
de prifonnier  dansBourdeaux,&  mis  dans  le 
Chafteau  Trompette, où  il  eft  encor  mainte- 
nant en  attendant  ce  qu'il  plaira  à faMaiefté 
faire  de  fa  pcrfonne. 

Pendant  le  feiour  de  Monfîeur  le  Duc  d'Ef- 
pernon  deuant  la  ville  de  Montauban , Mon- 
fîeur le  Marquis  de  laVallette,&  Monfîeur  le 
Cheualierde  la  Vallette,ont  fouuétesfois  efté 
prouoquer  les  Rebelles  dudit  Montauban, 
de  fortir  pourefprouuerleur  courage, iufques 
laque  lefditsfîeurs  Marquis  St  Cheualier  ont 
fouuent  tiré  le  piftollet,  iufques  dans  les  bar- 
rières des  portes  de  ladite  ville, fans  que  iarnais 
ils  ayentfaid  aucunfemblant  defortir. 

Monfîeur  le  Duc  d'Efpernon  voulant  pour 
vn  peu  de  temps  fe  retirer  dans  fa  belle  maifon 
de  Cadillac , &:  aufli  aller  faire  vn  tour  dans  la 
ville  de  Bordeaux,  qui  çft  la  principale  de  fon 
gouuernement  de  Guyenne, auroit  auant  fon- 
dit départ*  donné  ordre  à difpofer  les  troup- 
D D d iiij 
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pesdefaMaiefté,lefquelles  pour  tenir  conti- 
nuellement en  bride' leshabitans  & trouppes 
Rebelles  de  Mcmtaubanjesauroit  mis  aux  en« 
uirons  d'icelle*  fçauofi:  à S.  Anthoftin,  Moif- 
£ac,Piquecos,Negrepelice,&  autres  endroits 
où  ils  empefehent  fi  bien  les  aduenuës  dudit 
Montauban,  qirils  font  hors  d'efperance  de 
nauoir  aucunes  afliftances3foit  deyiures  que 
autres  neceflitez;. 

Pour  les  chaftier  encore  dauantage(fi  prom- 
ptement 5 iis  ne  fe  rendent  à robëiflance  du 
Roy)mondit  fieur  le  D uc  dJEfpernon,eft  refo- 
lu  de  faire  coupper  lariuieredu Tarn , &luy 
Faire  prendre  vn  autre  coursée  qu’eftant  faid 
cela  incommoderoit  grandement  lefdits  ha- 
l^itansde  Montàuban. 

Nous  auons  appris  par  le  moyen  de  quelque^ 
habitans  que  nous  auons  prisonniers  en  nos 
mains, que  fi  ce  ifeftoit  les  trouppes  eftrange- 
res, qui  font  dans  ladite  ville,&bien  en  nom- 
bre de  quatre  mille , & plus, la  plus  grande  par- 
tie Seuenois,  que  la  volonté  des  habitans  nVft 
pas  portée  de  fouftenir  contre  les  forces  du 
Roy , mais  que  îveftans  pas  dans  ladite  ville 
les  plus  forts  ny  les  maiftres  , cela  faict  qtfiilç 
font  contraints  défaire  comme  les  autres, qui 
cft  la  feule  catife  qu'ils  pacifient  grandement,  & 
à ce  fubieéb  meurt  iourneliement  vrie  grande 
quantité  de  monde,de  Y vn  8c  de  l'autre  fexe , à 
caufe  de  ladite  neceffité. 

Au  parauant  le  départ  de  Moniteur  le  Duc 
d’EfpernonjKôh  a ruiné  8c  abbatu  vn  nombre 
de  moulins  & maifpns  quieftoient  proche  de 
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adite  ville,où  les  Rebelles  fe  retiroient,  & of- 
ençoient  nos  gens,  lors  qu'ils  voltigoient  par 
a campagne, de  telle  forte  qu'ils  n'ont  à prêtent 
ucunes  retraites  pour  les  mettre  à couuert, 
k ne  peuuent  fortir  de  ladite  ville  de  Mon- 
auban,  qu  ils  ne  foient  attrapez  par  nos  gar- 
tifons. 

le  pafle  maintenant  de  l'autre  cofte  de  la 
lochelle,où  Fon  va  ofter  au  fleur  deSoubi- 
è les  forces,  les  retraites  , de  les  moyens  de 
te  fe  plus  rebeller  contre  fa  Maiefté. 

Par  les  grands  exploits  de  mer  qui  fe  font 
aides  fur  les  Rochelois,cpnduids  par  ledit 
ieur  deSoubife.  ‘ 

Voicyvpe  lettre  du  Roy  efcrite  à Monfieur 
le  Gourgues  premier  Prefldent  de  Bordeaux, 
ouçhànt  fordre  que là  Maiefté  a eftably  pour 
emedier  aux  rauages  dudit  fleur  de  Soubife. 

Monfieur  de  Gourgues,i'ay  veu  par  les  let- 
res  que  vous  auez  efcrites  au  fleur  d'Herbault, 
aduis  que  vous  donnez  de  la  defcente  du  fleur 
leSoubifc  en  fille  de  Luflan,  Pays  de  Medoc, 
k les  entreprifes  qu  il  fait  au  preiuaice  de 
Don  feruice  , comme  au(ÏI  f ordre  que  vou$ 
mez eftably  pours'oppoferà  fes  mauuais  def- 
dns, attendant  que  ry  aye  autrement  pour- 
vu. Surquoy  ieyous  diray  que  l'ay  conten- 
ement  de  la  diligence  que  vous  auez  appor- 
te pour  faire  mettre  quelques  trouppes  en 
;ftat  de  reprimer  les  Rebelles.  Mais  confi- 
lerantfabfence  demonCoufin  le  Duc  d’Ef- 
pemon,qui  eft  occupé  vers  Montauban*  fui- 
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Lettre  duRoy 
efcriteà  M.le 
premierPrefi- 
dentdeGour- 
guesjdu  iï« 
Iuin  , fur  la 
Rébellion  de 
Monfieur  de 
Soubife. 
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uant  le  commandement  que  ieluy  en  ayfait 
comme  aufli  l’employ  de  mon  Coufin  le  Ma 
refchaldeThemines  vers  le  haut  Languedoc 
i ay  refolu  attendant  que  ie  puifle  dailleui 
pouruoir  à ce  qui  eft necelfaire  pour  arrefter  1 
cours  de  ladite  Rébellion , d’ordonner  à m<j) 
beau  frere  le  fleur  de  la  Valette  Colonnel  gene 
ral  de  mon  infanterie:  auquel  i’enuoye  pot 
noir  pour  ce  faire  de  s'acheminer  en  toute  di 
ligence  en  vos  quartiers, recueillir  les  gens  d 
guerre  qui  feront  défia  leuez  , affembler  fl 
amis  les  principaux  Seigneurs , & Gentils- hc 
mes  de  la  Prouince,mefmes  les  communes^ 
faire  ioindre  d’ailleurs  les  gens  de  guerre  qt 
les  fleurs  de  Bourdeilles^de  Riberac, Comte  t 
laVauguyon,6cBarratilt  luy  amèneront, au 
quels  i’cfcris  fur  ce  fubie£t,&  enuoye  à mond 
beau  frere  les  lettres  nece(faires,6c d’autres  e 
blanc,afin  qu’il  s’en  ferue  pour  eftre  affifté  < 
fecouruencefteocqifion  du  plus  grand  non 
bre  de  gens  de  guerre  que  faire  fe  pourra , 6c  : 
porter  fiir  les  lieux  , où  le  mal  eft  plus  grau 
pour  les  exploiter  contre  lefdits  Rebelle 
auec  1-aduantage  que  ic me  promets  dç  fa  boi 
ne  conduite, 6c  affection  à mon  feruice.  Te 
pere  anlli  que  mon  armée  naualle  paroift] 
bien-toft  dans  vos  riuieres,& qu’à  fon  arriut 
ledit  fleur  de  Soubife  6c  ceux  defa  faétion  s e 
loigneronr^e  vos  quartiers.  le  fçay  que  ce  fl 
cours  eft  neceflaire  pour  la  feureté  demaPrc 
uince  de  Guyenne.  Ceftpourquoy  ie  vous  di 
aduis  du  partement  defdits  Vailfeaux  d 
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ceux  d’Angleterre  font  attendus  de  iouràau- 
tre,pour  ioindre  madite  armée  naualle.  Ce- 
pendant ie  vous  exhorte  de  veillçr  foigneufe- 
ment  fur  toutes  occurrences, de  donner  aduis  à 
wondit  Coufin  leDucd3Efpernon,de  l’ordre 
quei’eftablis  fur  celle  qui  s’offre  maintenant, 
& de  ce  qui  pourra  furuenir  cy-apres,  comme 
auffi  d’informer  mondit  beaufrere  le  heur  de 
la  Valette,  de  ce  que  vous  eftitnerez  à propos 
d’exccuter,&  luy-departir  vos  adüis  &confeils, 
afin  que  toutes  choies  fe  paffent  auec  bô  ordre 
& commun  concert,&  que  mes  fubiets  foyent 
par  ce  moyen  foulagez  ôc  garentis  de  toute 
foule  & oppreflïon.  Surceie  prieDieu,Mon- 
(îeur  de  Gourgues,vous  auoir  en  fa  làinde  gar- 
de.Efcrit  à Fontaine-bleau,le  zi.  Iuin  162  j. 


Phelipeavx. 

Enfin  apres  auoir  bien  attendu  les  vaiffêaux  Relation  ve~> 
^’A>ngle terre, ils  font  finalement  arriuez,&  fe  tiz^c 

form  ininf-c  à l'^rmpp  P p ri  le  de  1 ifîe 


Il  n’éft  icy  befoin  de  s’amufer  aux  ineptes  Soubye»  ”P* 
préambules,  qui  fe  font  aux  nouuelles  qu’on  ce 


gagner  de  l’argent  aux  Imprimeurs,  que  pour  ptêbre,i6i  j* 
aucun  foin  que  l’on  aye  de  dire  nuérnent  les 
V eriteitjComme  elle$fe  font  pailecs* 


Signé,  JLOVYS. 


ie  vaisdeferire  par  la  relation  fuiuante. 


fait  ordinairement  imprimer, plus  pour  faire  mois  de  Se- 
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Le  Roy  qui  eft  acçomply  en  toutes  fortes  de 
perfections , ne  fçait  pas  moins  témoigner 
fa  valeur  aux  occafions  , cpie  fa  pruden- 
ce à toutes  fortes  d’acddens  & d'occurren- 
ces ,eftant  iudicieux  & Valeureux  tout  enfem- 
ble,  par ddïusle  refte  deshommes.  Ça  Majeftt 
Revoir  il  y a quelques  années  au  Sieur  deSou- 
jbife,  qu'elle  met  lamainàrefpééiiauantagcu^ 
fement  , que  perfonne  ne  luy  peut  refifter, 
quand  faprefence  anime  fa  Noblelfe  & fes  ar- 
mées, & que  Dieu  fe  trouue  toujours  de  for 
cofté  , pour  féconder  fes  MifeficQrdes  & fe 
ïuftices. 

Et  neantmoins , at)  lieu  que  les  armesheuretv 
fes  de  fa  îvfajefté  deulfent  contenir  les  Rebel- 
les en  toutes  fortesde  refpeCts,  fans  fe  fouue- 
nir  de  leurs  pertes  paifées,  &fansrecognoiftr< 
qu'ils  font  tout  à fait  abandonnez  de  Dieu 
ProteCtcur  de  noftre  Roy  &c  de  fon  Eftat,  nor 
feulement  jls  ont  osé  demander  la  paixles  ar- 
mesàlamain  à leur  Souuerain  & à leur  Roy 
mais  de  plus  ilseurent  lahardielfe  ou  la  témé- 
rité de  fe  fefir  des  v ai  (féaux  de  fylonfieur  d< 
Neùers,quoy  qu'ils  fceuifent  que  fa  Majeftéle; 
auoit  retenus  pour  elle,  pour  s'enferuir  contn 
les  ennemis  de  fon  Eftat. 

En  fuitte  de  celte  outrecuidance  non  efpe- 
rée  de  gens  qui  fe  difoient  eftre  dansl’obey  Ifan- 
ce,  fa  Majefté  commanda  à Meilleurs  le  Dut 
de  U Roçhefoucaufe,  Marefchalde  Pial  in,  & 
de  SainCt  Luc,  de  $'en  aRer  en  leurs  Gouuer- 
nemens  de  PoiCtou  , du  paysd'Aulnis&  d( 
Broüage,pour  s’oppofer  aux  delfeinsdes  Re* 
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belles  attroupez, fous  Fauthorité  dudit  Sieur 
deSoubife. 

Et  d autant  que  la  ville  de  la  Rochelle  fe 
trouue  toujours  la  proteétriçe  de  toutes  fortes 
de  Rebellions,  ôc  que  nonobftant  lesbelles  pa- 
roles de  fes  Députez  , fa  Majefté  eftoit  tres- 
bien  aduertie  que  les  Rebelles  auoient  nou^ 
ueaûx  deffeins  de  troubler  l'Eftat  , elle  auoit 
def-faenuoyé  le  Sieur  deTouyras  àfon  gou- 
vernement du  Fôrt  Eouys  , pour  tenir  en 
bride, en  quelque  façoiT,césefprits ennemis  de 
leurs  repos,  auant  que  le  Sieur  de Sonbife  Ôt 
fes  adherans,euflent  exécuté  les  effets  de  leurs 


T ou  s ces  gran  d s h cm  m £$  cornfn  ender  en  t 
i à qui  rnieux  mieux,àferuir  vrilemem'  fa  Maje- 
! fté,fncommodanties  Rebellesleplusqu’illeur 
i eftoit  poffible  fur  la  terre,  en  attendant  que  fa- 
! Majefté  fut  en  eftat  de  les  réduire  à leur  deuoir 
fur  !a  mer. 

Cependant  îe  Sieur  de  Soubifes'eftant  im= 

| punément  rendu  le  maiftre  des  vaifleaux  de  fa 
; Majefté  , & en  fuitte  s'eftant  rendu  comme 
| StHUieraindesIflesde  Ré  & d’Oleron , il  fem~ 
bloit  que  rien  ne  pouuoit  refifter  à fes  defleinsj, 

! & fe  rendoit  autant  redoutable  comme  il  le 
pouuoit, tant  par  mer  que  par  terre. 

îufqucs  à ce  point, que  fçachailt  Monfieur 
d’Efpernoi^empefché  contre  ceux  de  Montau- 
ban,ilofa  bien  defeendre  danslepays  de  Me- 
doc  pour  y exercer  toutes  lortes  de  pilleries  &C 
de  cruautez  , ce  qu'il  ne  peut  pas' longuement 
; exercer:  car  il  fut  fi  à propos,  ôc  inopinément 
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chargé  par  ledi  t S ieur  deTouy ras, qu’il  fut  con- 
traint de  regagner  fes  vaifleaux  , ôc  de  laifler 
tout  ce  qu’il  auoit  butiné  fur  terre  , auec  les 
Chafteaux  ôc  lîourgs  defquels  ils^ftoit  rendu 
lemaiftre. 

En  fuitte  de  ce  bon-  heur, fa  Majefté  commâ= 
daaufditsSieursdelaRochefoucault,  de  Pra- 
lin,de  S. Luc  Ôc  de  Touyras,de  faire  le  degaft  dé- 
liant la  Rochelle,  ce  qui  fut  diligemment  exe- 
cutéauec  toutes  fortes d’auamages. 

Mais  ledit  Sieur  de  Touyras, comme  le  plus 
procheveifin  deceuxdela  Rochelle,ne  pou- 
rtant dorm  ir  de  bon  fômmeil  que  le  Roy  ne  fut 
maiftreabfolu,tantdelaterrequede  la  mer  & 
Iflesadiacentesjcommenceàdreirerfès  proiets 
pour  fe  rendre  maiftre  de  rifle  de  Ré,  auani 
toutes  chofes,eomme  cftant  la  mere  nourrilfl 
de  ceux  delà  Rochelle,  ôc  de  laquelle  ils  ne  fl 
peuuent  patfer. 

Il  communique  premièrement fesdeffeins  l 
fa Majefté , par  vn  Gentil-homme,  qui  furent 
grandement  approuuez,  non  feulement  de  fl 
Ma  jefté,mais  de  tous  les  Meilleurs  de  fonCon- 
feil,  & detelle  façon  que  le  Sieur  Baron  de 
Saiilét  Gery  futenuoyédelapartdefa  Majefte 
pour  en  communiquer  enfemble. 

Cependant  les  vaiifeauxdes  HolandoissV 
ftant  mis  en  eftatde  feruir  la  Majefté  contre  k 
Sieur  de  Soubife*fous  la  conduitte  du  Sieui 
Hautain,  Admirai  deHolande  , & du  Siem 
Bruch  Vice- Admirai , ôc  iceux  eftanc  enco- 
les  renforcez  par  les  vailfeaux  enuoyez  à fl 
Majefté,  par  le  Sereniffime  Roy  de  la  Grand 
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Iretagne1,  Sa  Majefté  delpefcha  Monfieur  le 
)uc  de  Mont-rïïorency  Admirai  de  France, 
Gur  aller  commander  à toutelarmée  Naualle» 
ii  il  le  rendit  en  tou  te  diligence,fans  autre  for- 
e que  de  fes  amis  & de  fon  train  particulier* 
iht  ilefloitdefireux  de  faire  voir  les  effeéts  de 
t fidelité  ôc  de  fon  courage. 

Le  Baron  de  Sainéfc  Gery  eftant  de  retour, af- 
:ure hardiment  de en  homme  de  meftier,  que 
mtreprifedu  Sieur  de  Touyras  eftoiüfaifable 
:poffible,  nonlàns  plusieurs  contradictions 
:s  plus  grands perfonnages  qui  eftimoient  que 
:lane  fe  pouuoit  faire,  ce  qui  ncantmoins  fut 
Dufté  delà  Majefté, & mis  en  eftat  délire  exe-* 
ité  par  Meilleurs  de  fon  Gonfeil. 

Tant  & li  auantquele  Sieur  de  Touyras  cô- 
uniqua  amplement  les  delîeins  fur  Fille  de 
é,tant  aufditsSieursdela  Rochefoucault,  de 
: S . Luc,queaudit  Sieur  Marefchal  de  Pralin* 
rquoy  il  y eut  plufieurs&diuers  difeours  au 
>ntraire,  &neantmoins  tous  aboutiffans  au 
tuice  de  fa  Majefté. 

En  fin  le  Dimanche  14. iour  de  ce  mois  de 
îptembre,lesSieursdelaRochefoucault  de  de 
LuCjs’eftansiointsauxdefTeins&proietsdu- 
t Sieur  deTouyras,& ayant  fait  préparer  tou- 
s chofçs  à ce  neceffaires,  au  veu  de  au  feeu 
efme  des  ennemis^en  allèrent  trouuer  Mou- 
fle Duc  de  Mont  morency  à fon  Bord  qui 
tpnàlaRaded'Aulonnejpourauecluy  pren- 
e larefolution  de  l’heure  qu’on  executeroit 
5 refolutionsquon  luy  auoit  défia  communi- 
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Cefterefolution  d’entreprendre  fur  Tlfle» 
Ré  eftoit  véritablement  difficile  & perilleul 
mais  neantmoins,  poffible , vtile  & neceifaii 
pour  diuertir  les  forces  que  les  ennemis  atfoie 
dans  leurs  Vai(Teaux,&  faciliter  leur  ruine  à l’a 
méedefa  Majefté,  conduite  pàr  mondit  Sie 
l’ Admirai. 

I Viire  dé  l’execu  tion  fut  ^rreftée  à de- 


heures  apres  minuid,  tellement  quecemefr 
iour  du  Dimanche,  lefdits  fleurs  Duc  de  la  R 
chefoücauit , de  Saind  Lnc,&  déT  oüy  ras , i 
tournèrent  auü  Sables  d’Aulonne,&  firem 
heure  & point  nommé  embarquer  toute  le 
Infanterie  & Caualerie  dans  deà  Chaloup 
Chates,  & Barques,  iufqucs  au  nombre 
quelques  fîx  vingts  de  tels  vaiffeaux  choifi 
cet  effet.  ■ 


Leur  Infanterie  eftoit  de  quelque  feize  à d 
fept  cens  hommes  de  pied,  à (çauoir  vnze  c< 
hommes  desrécreues  du  Régiment  de  Cha: 
pagne, dont  Monfieur  deToÜyras  eftMaif 
de  Càmp  , conduites  parles  Sieurs  Capital; 
de  Boulogne , Realz,  BoilTonniere,Comnr 
gedit  Guittaiït  le  ieune,  Thibault,  Pigeol 
Nargonne,Montaut,& delà  plus  part  desLi 
tenans  & Enfeignes,  comme  auffide  fix  o 
hommes  du  Régiment  du  Sieur  de  la  Bergci 
Rochefoucault, conduit  tant  parle  frere  du 
Sieur  de  la  Bergerie  Capitaine, queautresCa 
taines  dudit  Régiment , à fèauoir  les  Sieurs 
l’Hebtrgemét  premier  Capitaine, Bechemc 
Ponteil,  Soubeyran , Rabaftçlicre , Chaftel 

Mo 
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Montaubarijl’Huillere  Pailly  ,& plufïeUrs  au- 
tres clignes  de  valeur  & de  mérite. 

Âuecldquels  il  y auoit  plufieurs  brauesGcn* 
tils-hommes  qui  Peftoient  rendus  , tant  auec 
ledit  fîeur  Duc  de  la  Rochefoucaolt , qu’auec 
lefditsfieurs  defainét  Luc  &deTouyras,&  en- 
tr’autres  les  fieurs  Comte  de  Zonzac*  Baron  d* 
Canffe,  Cheualier  de  la  R ouuiere  , & Taraube, 
Bezac , & autres  cy  • déliant  nômez  & ^ nômer* 

Quac  à la  Caualerie5il  n’y  auoit  p our  tout  que 
jo*à  6 o6  cheuaux  , tât  de  la  côpagnic  dudit  ficus 
de  Touyras,que  de  ceux  que  le  fieur  Baron  d'Et 
frans  luy  auoit  amenez  delà  fienne,qui  à la  prie* 
ic  dudit  fieur  de  T oy  ras  auoit  quitté  fa  compa- 
gnie auec  M. le  Marefchai  de  praflin,  pour  venir 
commander  à la  trouppe  qui  eftoit  dç  Fentrè- 
ptifedeFlflede  Ré. 

A deux  heures  apres  minuit  dudit  iour  de  Di- 
manche, allant  au  Lundy,  tous  defembarquerée 
de&Sablesd'AulonnCj&ferairentàJa  fuitte  dg 
larraeeNaualledu  Roy,conduittepar  ledit  Sei- 
gneur Admirai,  lequel  très  iudicieufement  a- 
uoicfaiéfc  allumer  trois  feux  à Farriere  garde  de 
Farmee,afinqueronfceutla  route  qui!  Cenoit. 

| En  cet  ordre  on  alla  iufques  fur  les  dix  à vnze 
heures  du  Lundy  fuiuatquinziefmc de  ce  mois 
que  la  petite  flotte  des  futurs  conquérants  de 
l’Ifle  de  Ré  fe  trouua  entre  les  terres  de  Poiâoti 
& l'Ide  de  Ré,  où  on  fut  d aduis  de  mouiller 
Fancre  , pour  voir  quel  fuccez  auroit  l armee 
Naualle,en attaquant  celle  des  ennemis,  laquel- 
le eftoit  à la  rade  de  S.  Martin  Bourg  dçladitc 
Ifie. 
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— Monfiei»rAdmira1,ayant  toufioursfauora- 

ié2/.  tapeur  luy  ,1e  ventduNortd’Eft,allacoura- 
geufement  attaquer  celle  des  ennemis,  laquelle 
n'ayant  aucun  deflein  de  combattre pour  l’heu- 
re prefente,ne  fit  autre  chofe,finon  quitter  ladi- 
te rade  de  S. Martin,  pour  fe  retirer  dans  la  Fof- 
fedc  Loye,  ce  quelle  fit, en  faifant  mettre  le  feu 
à deux  de  leurs  vaiiTeaux  appeliez  Sourciers, 
qu’ils  laifferent  fur  leur  arriéré  garde  à l’entree 
deladite  foffe  de  Loysoude  Loye, afin  d’em- 
pefcher l’armee  Royale  deles  fuiure , tellement 
que  pour  ce  iour  il  n’y  eut  que  beaucoup  de 
canons  tirez  de  part&  aüecd’autre.&cét  aduan- 
tage  l’auant-garde  de  M.  ^Admirai  mouilla  l’an- 
cre à lamcfme  radede  S.  Martin,  de  laquellt 
cftoient  defemparez  les  ennemis. 

Ce  que  voyant  Meilleurs  les  Ducs  de  la  ro- 
chefoucaut,  de  S.  Luc&  dcToyras,apresplu- 
fieurs  difcours  de  part  & d’autre, pour  lesinte. 
i refis  de  fa  Maiefté , fc  rcfolurent  finalement  d< 
faire  leur  dcfcente  dans  l’islede  Ré.&furen 
hardiment  & heureufementfe  defembarqueri 
l’emboucheure  du  Tref-d’Ars , entre  le  bouq 
des  Portes  & lesloncs , où  en  arriuant  ils  viren 
furie  haut  delà  cofte,  vers  les  fept  ou  huidlheu 
tes  du  foir , le  fieur  de  Soubize  auec  douze  cen 
hommes  de  pied,difpofez  en  crois  bataillons, 5 
quelques  cent  à fix  vingtscheuaux  , tous  en  ba 
taille  auec  quatre  pièces  de  canon,  defquelsil 
commencèrent  à tirer  pour  incommo  der  la  del 
cente  des  codquerants,mais  on  leur  rendit  la  pi 
reille  , & les  falua  t ou  auec  quelques  Canon; 
qui  eftoient  » tant  dans  l'vne  des  galiottes  d 
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fleur  de  Sainâ:  Luc,  que^dans  Jeux  ou  trois 
chaloupes  , qui  eftoient  audit  fieur  de  Toy- 
tas. 

Et  tant  s'en  faut  que  leurs  canonades  fiflent 
aucune  peur  aux  aflaillants, qu’au  contraire  elles 
ne  firent  qu'animer  l'ardeur  de  nos  foldats, telle- 
ment que  fuiuant  rexépleèufdit  fieur  deToyras, 
qui  tout  le  premier  feietta  dans  la  mer,  ayant 
l’eau  iufques  aux efpaules, le  fieur  Baron d’Es- 
franslefuiuit,  & en  mefrae  temps  celuy  quife 
trouua  le  dernier  à fe  ietter , s'eftima  le  plus  mal- 
heureux de  la  troupe, & nô  le  moins  coutagcux, 
tant  ils  y allèrent  tous  de  bonne  volonté,  & fu- 
rent en  vn  moment  tous  en  bataille  & aux  mains 
auec  les  ennemis:  parce  que  cro^|  de  nous  fur- 
prendredemy  dclembarquez,ilsatioientfaitad- 
uanccrTvn  de  leurs  bataillons,  foufteuu  des  deux 
autres , pour  nous  charger  auant  que  nous  fuf- 
fions  en  ordre. 

Mais  les  ennemis  furent  fi  brufquement  effrô- 
tez  par  les enfantsperdus, conduits  parCom* 
minge$,&  foüftenus  parle  bataillon  deThibaut, 
qu'à  peine  la faluee  des  moufquets  futacheué, 
quils  eurent  à leur  flanc  le  Baron  d’Esfrans  a- 
uecla  Caualerie , de  ainfi  le  premier  bataillon  e- 
ftant  renuerfé  fur  les  deux  autres  des  enuemis,  ils 
regagnèrent  la  cofte  plus  vifte  qu’ils  n’en  eftoient 
defeendus. 

Meilleurs  de  S.  Luc  de  de  Toyras  fuiuirent 
aueclesbataillonsdureftedu  Régiment  deChâ- 
pagne  , de  le  fieur  Duc  delà  Rochefoucaut, 
auec  le  Régiment  delà  Bergerie,  de  façon  que 
les  ennemis  prirent  la  fuitte  » de  fe  fauucrept 

EEe  i) 
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-r- par  lesmarais,fanslcfquels  &lanui&furuenaiv 

/tç,ilnenfutpasrcehappcvn  feul. 

A cet  abord,  outre  la  defeente  dans  lTfle,le$ 
ennemis  perdirent  quelque  trente  hommes  & 
leurs  quatre  pièces  de  Canon  : Et  des  noftres  fu* 
rent feulement  bleffez  Côminges&  Thibault, 
maisfipeu  qu’ils  nelaiflerentpas  le  lendemain 
de  fe  trouuer  à la  bataille, ou  à mieux  parler,  ain- 
fi  quil  eft  permis  au  combat. 

Nous  nous  campâmes  toute  cefte  nui&  fur  le 
haut  de  la  code  3 au  milieu  d’vne  belle  peloufe* 
auec  moins  d’impatience  d’eftre  tous  mpüillez] 
que  nous  n’enauions  de  nousreuoir  au  iour* 
pourfuiure  nos  conqueftes pour  le  fetuice  de  fa 
Maiefté. 

Le  Mardy  matin  feiziefme  de  ce  mois , nous 
defeampames  à S oleil  leuant  à deflein  d aile  r at- 
taquer le  (feurde  Soubize  & fes  adhérents  re- 
belles, que  nous  auions  eu  aduis  f’eftre  retirez 
dans  le  bourg  de  fain£t  Martin,  où  eftoit  leur 
fort  principal.  Et  comme  nous  fumes  arriuez 
près  du  bourg  d’Ar$,on  eut  au'uis  que  ledit  fieor 
deSoubize  auoit  enuoyé  trots  cens  hommes, 
pour  garder  le  paflage  du  Manrey  , quieftvne 
chauflee large d’enuiron quarante  ou  cinquan- 
tepas, entre  la  mer  & les  marais  iralans,  par  la- 
quelle il  nous  falloit  neceflairememt  palfer, 
pour  aller  audit  bourg  S.  Martin. 

Nos  trouppes  eftant  toutes  arriueesa'u  bourg 
d’Ars  fur  les  neufheures  du  matin  , onuchade 
les  faire  repaiftre,  & en  roefme  temps  comman- 
dement fut  donne  audit  fieur  Baron  d'Esifans, 
d aller  recognoiftre  le  retranchement»  qu’oit  di- 
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foit  que  ledit  fleur  de  Saubize  faifoit  faire  audit 
Marrey,  à demie  lieue  du  bourg  d’Ârs,  fur  lq 
chemin  de  S.Martin,ainfiquedit  eft. 

Le  Baron  s’y  en  va , roaisau  lieu  de  trouuer  ce 
retranchement  fuppofé,  il  y vit  grade  quantité 
de  drapeaux,  & ouït  quantité  de  haniflèment 
de  cheuaux,qui  eftoienc  cachés  en  vn  lieu  nom- 
mé Boutillon,  au  Moulin  neuf,&  à vnpetit  bois 
de  fuftaye  joignant  ledit  Moulin,  dequoy  il  vint 
faire  fon  véritable  rapport , fur  lequel  ledit  fleur 
deToyras  alla  luy  mefme  pour  recognoiftre  la 
fuitte  de  leur  deffein,&  pour  y choifit  le  champ 
de  bataille. 

On  hafte  cependant  de  fairr  repaiftre  nos 
troupes , & commence  • t’on  à les  faire  marcher 
horsdudit  bourg  d’Ars  droit  vers  les  ennemis: 
Ledit  fleur  de  Toyras  reuinr,  & rapporte  que 
les  ennemis  marchent  & viennent  à nous,  8c 
peuuent  eftre  quelques  trois  mille  cinq  cens,  ou , 
quatre'roille  hommes,  & monftre  le  champ  de 
bataille , qu’il  auoit  recogneu  pour  le  j^us  com- 
mode & auantageuxyce  qu’ayant  eftéapprouue 
de  tous,alorslefdits  fleurs  Duc  delà  Rochefou- 
caut  & de  Toy  ras , defererent  audit  fleur  de  S. 
Luc , le  commandement  de  difpofer  l’orde  de  la 
bataille. 

Alors  ledit  fieurde  S.  Luc,ayantpour  ayde 
dt  Carop.ie  fleur  de  Chiuerry.mit  le  Régiment 
de  Champagne, ou  à mieux  direles  recreues  du- 
dit R egiment  en  fix  bataillons,  & le  Régiment 
de  la  Bergerie  en  quatre,  & le  tout  en  ordre  d’ef- 
chiquier,  femettant  ledit  fleur  à la  teflje  de  la  ba- 
taille , le  fleur  Due  de  la  Rochefoucant  à la  gau- 
EEe  ii 
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che,&lefieurde  Toyrasàla  droitte. 

D’abondant,  à main  droitte  du  champ  deba« 
taille,fur  Taducnue  du  grand  chemin , qui  v enoil 
du  codé  des  ennemis , droit  au  bourg  d’Ars , il  j 
auoit  vn  moulin  à vent  ,auec  vnc  petite  maifor 
où  nous  fîmes  vne  batterie  de  quatre  canon: 
que  nous  auionsgagnezle  ièur  precedent:  Et l 
la  droitte  dudit  moulin  , fut  placé  le  (leur  Baror 
cTEsfrâsauecla  Caualcrie,  de  laquelle  il  fitdeuî 
efquadrons. 

Nos  ennemis  parurent  fur  lemidy,&  eftoien 
difpofez  en  onze  bataillons  de  front  , tellemen 
que  leur  largeur  occupoit  depuis  les  marais  iuf 
ques  à la  code , & venoiçnt  encores  auec autre: 
quatres pièces  de  Canon,  deuanteux,  &s'ad 
uançant?  vers  nousentres-bon  ordre*  {budaii 
qu  on  fe  vit  à la  portée  du  Canon  * il  fut  tiré  d< 
parc  & d'autre. 

Leurs  bataillons  de  leur  main  droitte  furen 
les  prerniersau  combat , auec  nos  bataillons d< 
la  main  gauche,  & firent  leur  falue  de  trop  loin 
& les  noftres  de  fort  près  : tellement  quel 
moins  de  rien , Von  fë  vit  aux  piques  & aux  cf 
pees. 

Le  combat  dura  opiniaftremenc  plus  d’vn< 
faeure,& bien  que  deux  bataillons  du  Regimé 
de  la  Bergerie , par  la  mort  de  leurs  braues  Capi 
tainesBechemore  & Ponteil,femifTentà  vau 
déroute:!^ eantraoinsle  courage  & la  valeur  de 
chefs  ôc  defc  foldats  des  autres  bataillons,  & la  di 
ligence  dont  vfalefieuc  Duc  delà  Rochcfou 
caut,àtles  faire  reuenir  au  combat,  les  mettan 
fousk  commandétdufieur  Carie,  Sergent  ma 
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ior  d«  Broiiage  , fut  caufc  qu’il  n'y  eut  point 
d'autre  defordre. 

Au  contraire,  la  main  gauche  des  ennemis,  a- 
uec  laquelle  eftoit  toute  leur  Caualerie,  laquelle 
n'ofa iamais  s'efloigner  de fes bataillons , a y ant 
efté  contrainte  pour  venir  attaquer  noftre  main 
droitte  ou  eftoit  Monfieur  deToyras,  de  quit- 
ter fon  droit  chemin,  qui  eftoit  dans  les  vignçs, 
de  venir  paffer  deuant  noftre  batterie,  elle  mon- 
ftravnpeu  lecoftejequel  tempslefieurdeToy- 
rasprenan  t à propos,  donna  fi  furieuferaent  fus 
euxaneele  bataillon  de  Thibaut, quilles  mit  en 
route. 

Le  Baron  d’Esfrans  d'ailleurs,  aueclaCauale- 
rie,  donna  par  le  flanc  de  la  leur,&  à la  queue  de 
ce  bataillon  de  main  gauche,  de  telle  façon  qui! 
n’y  eut  plus  que  du  defordre  parmy  les  ennemis, 
qui  f’en  allèrent  tons  en  fuitte. 

Il  y en  demeura  des  leurs  a&uellement  huiéfc 
cens  de  morts  fur  la  place,  & fans  les  marais  au- 
près defquels  nous  combattions, 8i  par  lefquels 
ils  fc  fauuerent , tout  y fut  deraeuEé,&  neant- 
1 moinidans  les  mefmes  marets,  on  trouua  dé- 
puis  enuiron  quelques  quatre  cens  des  fuyaus 
tous  noyez. 

LefieurdeSoubife  nefe  méfia  iajnais dans !c 
combat, ainsauec cinq  ou  fix  chcuaux  s’eftoit 
toufiours  tenu  au  derrière  de  fes  bataillons, 
pour  voir  quelle  fer  oit  l'ifiuè  du  combat,laquel- 
le  neftant  pas  meilleure  pour  luy,  que  fon  cou- 
rage pour  les  fiens , fefauua  en  hafte , laiflant 
fon  chappeau  & fon  efpee  en  témoignage  qu  il 
yauoic  efté,  & feiettant  dans  vnechaloupps 
E E e i ij 
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^qu’iltenoit  à la  rade  de  fain&e  Marie,  pour  cet 
effcéfc,  ilyauoit  deuxiour$,fefauuaversrifle 
d'Gleron. 

Nousneperdifmespas  beaucoup  desnoftres 
Sc  nul  s de  marque*  que  le  fieur  deR  eals,Capitai« 
ne  du  Régiment  de  Champagne>&  les  lieurs  de 
Bechemore  & ponteil,  Capitaine  du  Régiment 
de  la  Bergerie , qui  y furent  tuez  en  combattant 
vaillamment.  Le  Baron  de  Gau  fie  y fut  blefle  de 
plus  de  trente  coups  de  pique  & dl'efpee , le  fieur 
delà  Boflsômeredemoufquetades  8c  coups  de 
piques , êc  quelquesautres  aflez  heureufeme  nt 
& legerement,Monfieur  de  fainét  Luc  y eut  dix 
ou  douze  coups  de  piques  fans  bleflures , faifant 
voir  qu?il  nVftoit  pas  moins  bon  foldat  que 
grand  Capitaine,  & autant  en  pouuons  nous 
a fleurer  defdits  fieurs  de  la  Rochefoucaut  ôc  de 
Toyras. 

Du  coftédes  ennemis  entre  les  morts,  fefoht 
troiiue&le  fieutdu  Verger  Malaquets,  Maref- 
chal  de  Camp  & principal  Confeiller  de  far* 
race  des rebeliesje  fieur  de  Bellefbat,  Maiftre  de 
Camp,&  lefieurBougen,auffi  Maiftre  de  Cap, 
le  vieux  Forau  & plufieurs  autres. 

Entre  les  prifonniersfe  trouuelefieurde  Vr- 
îaine  Capitaine  des  gardesdu  fieur  de  Soubize, 
lequel  voyant  fefpee  de  fon  Maiftre,dit  qu-il  fal* 
loït  bien  qu'elle  luy  fut  tombée  du  baudrier, par* 
ce  qu'il  eftoit  bien  affeuré  qu'il  ne  l’auoitpas 
mifeàîa  main  : Et  auecluy  quatre  ou  j.  autres 
Gétils  hommes  qui  curent  peine  de  fefauuer 
des  mains  des  foldats. 

Nousgaignamcs  deux  de  leurs  drapeaux , qui 


MDC.  XXV.  soi 

mt  cflé  portez  à faMaiefté  par  ledit  fleur  Baron 
l'Es'frans  ,<k  leurs  quatre  Canons,  tellemêt  que 
ious  en  auons à prefent  huiét  desleurs , & ainfi 
près auoir  rendu  grâces  à Dieu,quieftle  Dieu 
lcsarmées,nousretirafmes  danslebourgd’Ars. 

Etlefoir  dcce  mefme  Monfieurle  ©ne 
[le  la  Rochefoucault , par  les  Députez  du  bourg 
î.Martinjeceutla  Lettrefuiuante,dela  part  du 
ieur  au  Parc-d’^rchiac,  cormnandantdansjg 
ort&bourgde  S. Martin.  "f 

i\.  Moniteur,  Monfieut  leDucdelaRochefou* 
;ault. 

Monfieur,  le  croy  à prefent  le  traittéde  paix 
!.ccordé;Neantmoinslesaccidens  quinousfont 
uruenus,rne  font  auoir  recours  à vous^,  Mon- 
leur,  pour  fortir  auec  honneur  d'icy,  tant  pour 
liîôy,  que  pour  tous  ceux  qui  font  de  la  fuitte  & 
irmee  de  M . de  Soubize,&  pour  les  habitans  de 
relieu.Nousforomes  en  aflez  bon  nobre,  pour 
îefendre  nos  vies,  &a{Tezrefohispourne  rien 
jtccepter  de  honteux,  Ienfafleure  auffi  quene 
jiousle  voudriez  pas  confeiller,&quetrouue,? 
:ez  bon  de  nous  enuoyer  vn  fauf-conduit,  pour 
;raitter  auec  nous  de  cet  affaire.  V ous  pouuez  en 
pela  obliger  force  gens  de  qualité  & de  voftre 
Gouuerpement , qui  vous  pourront  feruir  quoi- 
que iour,&  moy  ie  demeureray  à iamais. 

Mon  Geur, 

Voftre  tres-hüble  feruiteur,Le  Parc-d’Archiac. 

Sur  laquelle  lettre  & députation  des  habitans, 
telenderqainM  ercrecjy  matin, ledit  fieur  de  Cô- 
minges  fat  député  pour  aller  au  bourg  S.Martin, 
& là  auant  toute  a>uure,  mettre  en  liberté  Mude 
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la  Foreft,frcrc  dudit  fieur  de  T oy  ras  qui  y eftc 
dctenu  prifonniet  depuis  quelquelquesmois, 
près  qu'ils  Feurent  pris,  & courant Ja porte  pr 
du  petit  Nio|t,  p ar  des  gens  qui  feignoient  eft 
feruiteurs  du  Roy,  Se  lequel  ils  n auoient  vou 
rendre  ny  mettre  à rançon. 

Ledit  fieur  de  la  Foreft  cftant  donc  de  prifoi 
nier  deuenu  médiateur  de  la  liberté  de  ceux  q 
le  detenoient,en  minuta  la  capitulationjaqucl 
eftant  iogee  raifonnable  par  lefdits  fieurs  de 
Rochefoucaut,  de  S.  Luc  de  de  T oyras,  ils  Fei 
uoyerent  à M.  de  Montmorency  General  i 
larmeeNauale  ,qui  auoit  regagne' fur  les  cnn 
mis  tout  ce  qu'ils  auoient  de  vaifleâux,!e  raefn 
ioiir  qu’on  Te  rendit  maiftre  de  Flfle,  & aya 
trouué  ladite  capitulatiô  à Ton  plaifir,  il  la  figr 
approuua  & Fodtroya,en  fuitte  delaquelU 
leudyfuiuât  deux  mille  hommes  de  guerrefc 
tirent  de  S. Martin, & furent  menez  dans  la  R 
chelle,pour  delà  fe  retirer  chacü  chez  foy  sapi 
auoir  faidt  ferment  de  ne  porter  plus lesanr 
contre  le  Roy  . 

Btainfi  Dieu  ayant  ay dé  SC  fauorifé  les  iufi 
armes  dçrioftre  Roy , & puny  les  Rebelles , ta 
par  mer  que  parterre,  fa  Maieftéfe  trouue 
prefent  abfolue  fur  toutes  les  me£s  de  Poiétc 
& de  FI  fie  de  Ré,  par  la  valeur  Se  conduitte 
Meflieurs  les  Ducs  de  Montmorency  ,de  la  R 
chefoucaut,Marefchal  de  Praflin,de  S.Luc& 
T oyras3&  de  tous  les braues  Seigneurs,Capit 
nés  & Soldats  qui  les  ontfuiuy.Et  y ontgran 
efperance  que  bien  toft  l’Isle  d’Oleron  fuit 
celle  de  Ré. Dieu  nous  en  face  la  grâce. 
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Le  Roy  defirant  que  Meffieursdu  Clergé  fc  » 

:ongratulent  auecfa  Maiefté  & quils  rendent  l6lU 
yraees à Dieu  delà  viétoire  obtenue  contre  fes 
^ebellçs  & la  Rochelle  il  leur  efcriuic  cette  lec- 
;re. 

Meflleursles  Cardinaux , Archeueiques  * E- 
iefques,&  autres  Ecclefiaftiques  de  1*  Aflcmblee  Lettre  du 
Generale  dn  Clergé  de  Fiance. 

Meilleurs,  il  eft  bien  raifonnable,que  puis 
jue  la  Viétoire  que  Dieu  m5adonnee,eft  autant 
t Fauâtage  defaGloire,&  de  la  Relig.que  de  iJE- 
lat,queie  vo9enfacepart,&  que  vousfçachiez 
juela  verkéayât  triôphédu  mcnfonge,laIufti- 
:e  de  la  Rébellion,  que  i'efpcre  maintenant  voir 
;es  quartiers  là  refleurir  enpieté&enobeïflan- 
:e,  comme  Roy  ie  me  paflïonne  de  Fvne  de 
;es  chofe$,&  comme  Roy  très  Chreftien , bien 
>lu$  puifTamment  de  l’autre  * qui  tenant  la  Vi- 
ctoire de  celuy  d’où  ellevientjveux  en  premier 
ieuluy  en  rendre  les  grâces  que  ieluy  en  dois:  & 
)ourcétefFàét>i,ay  mandé  au  Sieur  Archcuek 
jue  de  paris  de  faire  Chanter  le  Te  f)enmsôc 
iux  Officiers  de  mes  Cours  Souueraines,d« 

/y  ttouucr.  Chacun  de  vousporte  de  pieté  8c 
ie  recognoiflance,  ne  mâquerez  pas  de  contri- 
buer vos  prières  à celles  qucle  peuple  iravo- 
ontiersefleuant,pour  marque  de  leur  gratitudc,! 
puis  que  eux  reflentent  ïeffeét,dc  ce  dont  Fay  la 
gioiredaquelleauffi  eft  deueau  mérité  de  ceux 
qui  fagemenc,  vaillamment  Ôc  hardiment  ont 
entrepris  ce  combat:îequel  obtenu  par  merSs 
par terre3eft doutant  pluscelcbre.quelc  nom- 
brç  des  morts  aux  deux  combatsqpafle  celuy  de 

H 
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• douze  cents  du  codé  des  ennemis,  & des  mie 
peu  y font  demeurez , lefquels  ie  regrette  tôt 
y ayans apporté auec l’affe&ion  & la  valeu: 
vne  volonté  qui  ne  peut  eftrc  exprimée.  Soi 
bizeparfafuittea  fait  voir, Que  pas  vndes  El 
ments  ne  peut  eftre  fauorable , à celuy  qui  vio 
le  ferment  de  fidélité  que  les  fubiets  doiuent 
Icurs.oy:&parfa  faute,  Que  ma  Clémence  : 
«loit  plus  peu  fur  moy.que  lesattionsmauuail 
qu’il  auoit  entreprifes,que  i’ifois  nombrant , 
ie  më  remeraorois  & mes  bien-faits  enuers  lu; 
& mon  affection  enuers  cétEftat:  lequel  pr< 
tegé  de  Dieu  en  toutes  fortes  de  rencontres,  fa 
voir  quela  Religiô  qui  y eft  fuiuie,  eft  celle  poi 
la  vérité  & cftabliiiement  deîaquelle,ila  fouffe 
ce  que  ie  me  fuis  propofé  pour  but.  Et  cetteLe 
tren’eftant  que  de  vous  faire  part  de  mon  cor 
tentement.&  excitetvos  prières  versluy,  poi 
l’en  remercier,  y ayant  fatisfait,  il  ne  me  ref 
quefupplier  le  mefme,vousauoir,Meffieurs,e 
fàfain<fte&  digne  garde,  Efcrit  à Fontainebli 
au  jlen.iour  de  Septembre, milfix  cens  vingi 
cinq- 

LOVIS. 

De  LoMtuiH. 

L’Imprimeur  a ofé,  pour  remplir  lepapit 
adiouter  celle  petite  Lettre, véritable, & venar 
de  bonne  part. 

M ôfieur,  Celle- cy  fera  pour  vous  donner  ad 
uisjdela  Viftoire  que  Monfieur  l’Admirala 
gaigneefurlesRochelois.apres  vn  combat  d 
deux  iours&  demy  ,en  diuerfes  fois  interrompt 
par  le  deffaut  des  Marges  & du  vent.Lc  Roy  el 


M.  DC.  xxr.  «07 

aintenantMaiftre  de  Fille  de  Ré,&dç  douze  ^ ^ 

:s  meilleurs  Vaiiïeaux  des  ennemis,  qui(ontau  i Slf. 

juuoirdemondic  Seigneur  l’Admiral.  Trois 
;s  noftres  qui  s’cftoicnc  attachez  à la  Vierge, 
iteftébruflcz.parla  rage  des  ennemis,  qui  Te 
nt  voulus  perdre  de  compagnie.  Il  n’y  a que 
onfieurle  Comte  de  Vauuert,&  leChcualier 
: Villencufue,depeifonnesde  qualité  & dey 
)gnoi(Tance,qui  ayent  efté  tués.  le  ne  veux  pas 
iblier  à vous  dire,que  Môficor  de  Soubize  s’en 
t fuy  dans  vne  chaloupe. 

Voicy  encore  vn  autre  exploit  faiét  contre 
sRebellesde  la  Rochelle  par  Moniteur  l*Ad- 
irai  qui  eft  la  prife  do  Chafteau  de  Chalan- 
ere,  enfemblel  execution  de  400.  Rebellesle 
.Septembre. 

Depuis  la  mémorable  Défaite  des  troupes  - „ ..  « 
t fleur  de  Soubife,en  laquelle  Monfieur  de  bruflemene 
iontmorency,  Admirai  de  France,  Meilleurs  du  chafteau 
■ Ducs delà Rochefoucaut,Marefchal de pra-  deGhalandkg 

i,deS.Luc,Toyras&autresSeigncurs&Gé- rc* 

shommesont  fignaléleur  valeur,  & tefraoi- 
jéau  Roy  la  bonne  affeétfon  qu’ils  ont  deré- 
e de  bons  feruices  à ià  Maiefté,  tant  à l’encon- 
e des  Rebelles  de  France  qu’en  autres  occa- 
3ns. 

Apres  icelle  défaite,  Monfleurle  Duc  de  (a 
ochefoucault  fe  feroit  rendu  maiftrede  l’iile 
: Ré,  les  habitans  du  bourg  de  fainét  Martin 
moyerent  pardeuers  luy  des  Députez  de  la 
irt  du  fleur  d’Archiac  qui  commandoit  dans 
lit  bourg,  lefquels  Députez  offrirent  audit 
ur  Duc  toutes  fortes  de  ieruices,auec  des  pro- 
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teftations  de  demeurer  à iaraais  dans  l’obey  (Tac 
deuë  à fa  Maiefte. 

Ledit  fieur  Duc  delà  Rochefoucault  enuoy 
le  fieur  de  Comminges  pour  traiéter  aueclefdit 
Habitans,&  autres  garnifonSj&  leur  promit  d 
la  part  dudit  fieur  Duc  toute  s fortes  d’afleuran 

cessant  deleurspetfonnesqu’auffideleursbié; 

pourueu  que  dorefnauantilsfuflent  bons  féru 
îcurs  duRoy,&n’eftréiamais  rebelles  aux  cÊ 
manderaens  de  faMaiefté,  cequelefdits  hab 
tans  accordèrent  auec  de  très  grandes  protefts 
lions  de  faire  tout  ce  qu’il  plairoit  t 
Roy  , & audit  fieur  Duc  de  la  Rochefoi 
cault. 

La  première  chofe  queledit  fieur  deComroi 
ges  fit,ee  fut  de  mettre  en  liberté  Monfieur  de 
Foreft,  frété  de  Monfieur  de  Toyras  qui  auc 
eftéprifonnier depuis  trois  mois  en  ça,  aya 
efte'  pris  par  vne  troupe  de  rebelles , comme 
couroitla  pofte  près  du  petit  N tort.  & lemen 
rent  prifonnier  dans  ladite  Ifle  & bourg  i 
iâinfl:  Martin,  en  efperance  d’en  retirer  vne  b< 
ne  rançon,  Comme  ils  ont  fait  de  plufieorsSt 
gneutSj&bonsMarchans  qu’ils  ont  pris  fur  1 
grands  chemins,  defquelsle  fieur  de  Soubiz1 
retirédebonnesfommesd  argent. 

Ledit  fieur  de  la  Foreft  a efte  le  médiateur 
cette  capitulation  quia  efté  telle,  qu’apres  ici 
ieileft  forty  deux  mil  hommes  rebelles, lefqu 
apres anoir  promis  de  ne  iamais  porter  les  i 
mes  contre  le  feruice  du  Roy,  auroient 
la  liberté  d’aller  où  bô  le  ur  fembler  oit,  pourr 
qu’ils  nefuffentiamaisrefra&aires  aux  ordc 
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ncesdefaMaicfté. 

Cependant  quelques  vnsau  lieu  de  leur  reti- 
: dans  leurs  maifons,  comme  ils  auoient  pro- 
is,fe  feraient  ralliez  près  &aux  enuirons  de 
flé  d’Oleron,  pour  fe  ietter  dans  icelle , de  la- 
elleaffembeeMonfieurle  Duc  de  Montmo- 
icy  ayant  eu  aduis,  incontinent  enuoyale 
ur  de  Minière  aucc  deux  cens  Caualiers  & 
atre  cens  hommes  de  pied,  qui  allèrent  fur- 
cndredeuxcensfoixanterebelles  qui  eftoiér, 
mme  dit  eft,  retirez  dans  vn  fore  Chafteau 
mméla  Chaîlandiere  lequel  fut  incontinent 
iegé  de  tous  coftez, de  telle  forte  que  la  batte- 
depart&  d’autre  fut  affez  chaude  Fc/pacede 
>is  heures  & demie. 

Monfieur  delà  Coutenfiere  arriua  pendant 
tte  batterie,  lequel  fottifia  nos  gens  de  cent 
iquante  hommes, & de  deux  pièces  de  cam- 
gne,quc  Fon  braqua  droit  pour  battre  vn  pa- 
lon,  dans  lequel  eftoit  quantité  de  raouf- 
letaires  qui  endoraraageoient  fort  les  no- 
es. 

les  pièces  de  campagne  firent  par  douze  vo* 
s ynctres-grânde  execution  , ayant  abbatu 
e grande  partie  du  pignon  dudit  Pauillon, 
ht  les  démolitions  cuerenc  &cfcraferent  dix- 
>t  rebelles  qui  eftoient  deflous  ieeluy. 

Le  fieur  de  la  Mar  qui  coraman- 
>it  à vnepartic  de  nos  gens,defcouurit  du 
'fté  de  fa  batterie  vne  petite  logette5at- 
ignante  au  grand  corps  de  logisdudit  Çha- 
:au,laquelle  logette  eftoit  toute  replie  de  pail- 
& fourage,pour  apporter  de  Fincommodité 
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aux  rebelles  & les  contraindre  d’abandonner  1 
place,  fit  mettre  le  feu  dansicelle;  cela  fait,incé 
tinent  le  gtand  corps  delogis  fut  erobrazé , o 
s’eftoient  retirez  la  plus  grande  partie  de  ne 
ennemis,  qui  furent  vne  partie  bruflez,  &vr 
autre  eftouffez  de  la  fumée. 

Lefeugaignant  peuà  peu  le  refte  du  Chi 
fteau.contraignoit  le  refte  de  leur  fauuer,les  vi 
d’vn,  lesautres  d’vn  autre,  criant  mifericorde,i 
que  l'on  les  prit  à mercy, cependant  nos  gens) 
roient  viuqraent  fur  cux,de  telle  forte  que  to 
cespauures miferableseftoient  tirez  comme d 
perdreaux. 

LeChafteau  eftant  aux  quatre  coins  & raili 
embrazé  par  le  feu,  mit  les  pauures  rebelles  i 
vn  tel  defefpoir  qu’il  s’en  ietta  plus  de  quarar 
du  haut  des  tours  autres  baftimens  dans 
foflez  dudit  Chafteau,dont  la  plus  grande  pi 
tie  eftoient  demy  bruflez. 

Du  codé  de^a batterie  du  fleur  de  la  Cora 
fortit  cinquante  cinq  rebelles  que  le  feu  au 
contraindt  d’abandonner  la  place , dont  v 
partie  eftoient  fott  bleflez  de  moufquetai 
qui  fe  vindrent  ietter  entre  les  mains  de  i 
gens,flippliant  tous  à genoux  ledidt  fleur  d< 
Combe  deleur  pardonner, & qu’ils  fe  mette 
gousà  fa  mifericorde,  parroy  iceux  s’en  troi 
\ingc  lept  de  ceux  qui  peu  auparauant  eftoi 
iortisdu  bourg  faindfc  Martin,  3c  qui auoi 
promis  à Moniteur  le  Duc  de  la  Roc 
foucault  de  ne  iamais  porter  les  armes  coi 
leferuiccdu  Roy.&patmycenôbre  de  vi 
fepe  eftoiét  ceux  qui  auoiét  pris  ptifônier  le  l 
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le  la  Foreft , frere  de  M on  fi  eu  r de  Toyras  : fous  - , 

pparence  d'eftre  bons  feruiteurs  de  Roy,  le  *' 
üenerent  prifonnier  dans  ledit  bourg  de  fainék 
Martin. 

Comme  Dieu  permet  que  toftoutard  lalu- 
tice  fait  faite  de  ceux  quiperfeueretitcn  leurs 
piniaftretez  6c  rebellions, & qui  fauffént  fi  fa* 
ilernent  le  ferment  qu'ils  font  , fur  Faifeurancé 
efquels  ils  iouïilent  dcsfruiéts  de  la  clemence 
loyale,  a permis  que  c^s  mauuais  garnimens, 

;en$  qui  n'ont  ny  foy  ny  loy  , fe  font  trouuez 
ans  cette  prife,  à cdlefinque  Iuftice  exemp- 
laire fuit  faite  d'eux,  6c  de  leur  ofter  tous  les 
aoyensdene  continuer  dauantage  leurs  per- 
icieux  & mauuais  procédez , contre  le  feruice 
u Roy. 

Lefieur  de  laCombeayant  entre  fes  mains, 

>cen  fa  libre  poifeffion  ces  rebelles, confulta 
ueclesautres  Capitaines^  Chefs,  pourref* 

>6dre  ce  qu'ils  feroient  d'iceux,  apres  pluiieurs 
onfiderations , ôepour  donner  dauantage  de 
rainteaux  autres  rebelles  débandez  de  ladite 
fle  de  Ré  : Il  fut  ordonné  que  tous  ceux  qui 
uoientfaulfé  le  ferment  qu'ils  auoient  fait  à 
eurs  départies  du  bourg  de  faind  Martin  , fe* 
oiét  pendus  6c  eftranglez,  cette  ordonnâce  ne 
ut  fi  toftarreftéeque  nosgoujatsleursmirét  à 
:hacun  vn  collier  de  mefehe  au  col , 6c  les  pen* 
tirent  à quantité  d'arbres  qui  font  à l'entour 
ludit  chafteau , màrêtfuparauant  que  de  les  pé* 
lre,lefditsgoujatsles  defpoüillerent  tous  nuds, 
îeleur voulant  pasfaire  l'honneur  de  les  pen* 
ire  habillez:  Si  bien  que  lefdits  gojats  fiért  vn 
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a fiez  bon  butin  en  cette  execution , d’autan 

qu’il  y en  auoit  tel  qui  auoit  plus  de  cent  efci 
d’orcoufusen  diuers  endroits  de  leurs  habit: 
les  autres  plus,&  moinsjmais  il  n y en  auoit  p; 
vn  qui  n’eut  dequoy  payer  honneftemet  ces  bç 
leruiteurs, toutes- fois  ils  n eurét  pas  tout,  quel 
ques  chefs  & foldatsayant  defcouuert  ledit  bu 
tin  defdits  goujats , v ouluréten  auoir  leur  par 
ce  qu’ils  eurent:  mais  ils  ne  peurent  fi  bien  fait 
quelefd.  goujat?  ne  fulfét  des  mieux  partage; 
car  vne  partie  d’iceux  fe  voyans  defcouuerts,  < 
que  les  Capitaines  & foldats  vouloient  auo 
leur  part  de  leurdit  butin,  quittèrent  lefdiéb 
trouppes,&prirentla  campagne  fans  dire  adie 
à leurs  maiftres,  & tient-on  pour  ail'euréqu 
y a tel  goujat  qui  abien  emporté  la  valeur  c 
y.  à G.  cens  liures. 

Quant  aux  autres  rebelles  qui  n’eftoient  c 
ceux  de  la  rébellion  du  bourg  fainét  Martin , 
fut  ordonné  qu’ils  s’eniroyent  le  bafton  en 
main,  deux  à deux,  & non  par  plus  grand  non 
bre,  auec  defenfes  de  fe  plus  trouuer  portans  1< 
armes  contre  le  feruice  du  Roy , fur  peine  del 
la  vie. 

Ceux-cy  efperans  éftre  efehappez,  remercû 
rent  lefdits  chefs , auec  promefl’e  de  tenir  lefd: 
tesdefcnfes:mais  ilsfurentbien  eftonnez,qu’i 
rencontrèrent  vne  embufeade  de  trente  à qu: 
rante  de  nos  foldats,&  vn  bon  nombre  de  goi 
jats  qui  les  firent  dépouiller  leurshabits,  dai 
iefquels  comme  lesautres , l’on  trouua  bon  ne 
bre  d’or  &d’argent  qu’ils  partagerët  égalemei 
enfemble,  & ne  leur  laiiferent  que  fort  peu  d 
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pfepour  pafler  pais. 

Cette  louable  executi Qn  de  rebelles  donna 
lefpouùknce  à quelques  troupes  de  leurs  cai- 
lles , bien  au  nombre  de  4.  cens  qui  rodoiene 
tourdel’Ifle  d’Olleronpour  fe  ietter  dedâs, 
aufe  qu'ils  efperent  que  les  rebelles  delà  Ro^ 
elle  y ehuoy  eront  du  renfort , & que  le  fleur 
Soubize  y doit  aller  tenir  bon , auec  vn  grâdt 
mbre  de  troupes. 

Cefdites  troupes  rebelles  craignant  de  faire 
icontre  du  fleur  de  Moüillier  e,  lequel  fous  la 
tiduitede  Monfieur  de  flun£fc  Luc  rode  ces 
artiers  auec  deux  cens  gendarmes , & cene 
rCarabins,  pour  empefeher  qu*il  ne  feiette 
as  ladite  Ifle  aucunes  troupes  contre  le  fer- 
re du  Roy,  a fait  qu'elles  ont  pris  vne  autre 
ate,&  fe  font  débandc^les  vns  d'vn  cofteTles 
très  d'vn  autre,  &a-t'on  fçeu  qu'ils  ne  vont 
e par  brigades,  & ne  tiennent  que  les  lieux 
:artez,  crainte  qu’ils  ont  d'eftre  defcouuerts, 
is  & chaftiez  comme  les  autres,  toutesfois  ils 
peuuent  cheminer  fi  àcouuert  que  lespay- 
isn'en  defcouurent  toufiours  quelques  vus, 
(es  affommen t auec  de  gros  leu  iers , & apres 
auoir  dépoüillez , les  pendent  par  les  pieds  à 
s arbres  fur  les  grands  chemins,  & à chacun 
ceux  vn  eferiteau , où  eft  eferit,  %*bclUicon~ 
U feruicc  dtiRoy. 

Voila  la  genereufe  aftion  qui  a efté  faitele 
ngt  trois  & vingt-quatre  de  ce  mois  de  Sep- 
libre  dernier,  aubruflementdu  chafteau  de 
halandiere,  qui  eftoit  falfeurée  retraite  des 
belles  qui  picoroient  Sc  volloient  en  tous 
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- ces  quartiers , & auffi  à la  défaite  & executic 
de  mort  de  quantité  <te  rebelles, par  le  mdiciCt 
commandement  de  Monfeignéur  le  Duc  < 
Montmorency , Admirai  de  France. 

Pendât  toutes  ces  pourfuittes, ledit  Seignei 
Duc  de  Mont-morency  eR  ençore  à prêta 
aux  enuirons  de  la  Rochelle,  auec  1 Armeeÿ 
rnle  de  fa  M.de  telle  forte  que  les  pauures  R< 
chelois  font  maintenant  plus  que  iamais  tt 
de  court  > tant  par  la  Mer  que  par  la  terre , Sci 

’ peuuentefpereraucüfecours,qu  ilneioit  pri 

& défeét , mefme  ils  ne  fçauroiét  fortir  de  leu 
hautes  fans  courir  rifquc  de  leurs  perfonn< 
tant  ledit  fleur  Admirai  donne  bon  ordre 
les  incommoder,  ôc  pour  tant  plus  leur  fai 
fentir  les  falaires  que  méritent  des  perlonn 
qui  font  peruers  &c  refraftaires  aux  comnu 
demens  deleur  Roy  & prince  Souuerain. 

Nous  verrons  d’orefnauant  les  rebelles  ai 
pieds  du  Roy  pour  intercéder  la  paix,maisl 
aétions  qu’ils  continuent  ne  la  méritent  p« 
Voyez  ce  qui  fuit,  .. 

Les  habitans  de  la  Rochelle,  efperansdeio 

à autre  iouïr  du  bénéfice  de  la  paix  fuiuant  1 a 
tris  qui  leur  en  auroit  efté  donné  par  leurs  dep 
tez  vers  fa  M.  eftant  en  fon  chafteau  de  Fonts 
îiebleàu,mais  iceux  voy  as  que  le  tout  pourre 
trainer  encore  vne  grade  lôgueur  de  temps, 
feroient  rçfolus  plus  que  iamais  de  faire  amas 
prouifionsdeblez,vins,& autres  chofesnecc 
faires. 

Pour  ce  faire  ils  ont  fuborné  nombre  de  ms 
chauds  des  villq* de  Niort,  Fontenay,  Xaii 
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>nge,  Angoulmois,&  autres  lieux,  aufquels  ils  ^^zj 
ur  auroient  fait  tenir  plus  de  quatre-vingts 
lilles  francs  pour  achepter  aux  foires  & mar- 
iez quantité  de  bleds  & bœufs,  ce  qui  auroit 
\é  par  eux  fait,  quelque  temps , fans  cftre  deC- 
ouuerts  ny  appréhendez  de  perfonne» 

Mais  comme  1 à y di£V>  que  Dieu  ne  permet 
tmais  que  les  peruers  ny  leurs  intentions  ne 
ïüciffént,  a permis  que  ces  Marchands  fubor- 
ezontefté  defcouuertsà  vne  certaine  Foire, 
ui  fe  tint  à Boiron , le  iour  de  la  noftre  Dame 
f*  Aouft. 

A celle  furprifede  marchands  fubornez  les 
lenus  peuples  en  ont  efté  les  maiftres  exeçu- 
>urs,  ôc  ne  furent  contents  deleureftre(aifis> 
mt  de  l’argent,  cheuaux  de  du  ble  qu  ilsauoiét 
cheptez, qu*apres  celail  lestuerent  & mafla,- 
rerent  tous , de  non  contcns  de  tout  cela  leur 
dirent  à chacun  d'iceux  vne  corde  au  col,  de 
:s  trainerent  par  tous  les  bourgs  de  villages 
irconuoifins,&  nefetrouuoit  fils  debon  pere 
ï mere qui  neuft  efte  bien  fafche  de  ne  frap-y 
.cr  à coups  débattons  cespauures  charognes 
aortes. 

La  luftice  dudit  Boiron  vouluft  faire  mettre 
es  hola,&  empefeher  que  ce  maflacre  n euft  sô 
ours,  de  pource  commanda  aux  habitansde 
rendre  les  armes  Seempefcher  le  tout:Cela  n y 
ipporta  rien,  ains  au  contraire eimeut  ladite 
)opulacedeplusen  plus» 

De  telle  forte,  quefi  le  luge,  & le  procureur 
lu  Seigneur, auec  quelques  iergensdela  terre 
îefefuifentprôptementfauuez  dâsle  chafteau, 
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ilseuffentefté  en  grand  danger  de  leurs  perfo 

J1CS. 

De  tous  ces  marchands  Roehelois  il  n’y< 
eut qu’vn  qui  fefauua  à courfe  de  cheual  à tr 
tiers  les  châps:mais  il  ne  fut  gueres  loin  que  d 
bacheliers Pattraperent,&  le  voulans  tuer  cor 
me  les  autres  , il  leur  demanda  la  vie,  & qu 
leur  donneroit  cent  piftoles  qui  eftoientda 
labourcede  la  felle  defon  cheual,  ce  qu'ils! 
rent,moy^nnantlefditespiftoles:cependât  to 
cela  ne  luy  a point  donné  la  liberté  des  cbamj 
& le  tienr^êt  encores  prifonnier,efperât  cfen  J 
tirer  vne bonne  rançon , d'autant  que  c'eft  L* 
desplusnotablesbourgeoisdela  Rochelle. 

Cen'eftpaschofenouuelieque  les  entrepi 
fes  de  rebelles  ay  ent  efté  defcouuertes,  car  il  n 
a pas  long  temps  quil  leurarriua  vne  sëblal 
chofe,  qu'ils  perdirent  la  valeur  de  plus  de  6 
milliuresdeblé  qu'ils  auoient  referré  dans  ï 
magazin  près  MaranrdeuxNauires  qui  leur  f 
rentprins  près  le  paffageduLouppin,  àl'er 
boucheure  de  la  mcr,au  fortir  de  la  riuiere  de 
Charante:  la  défaite  de  plus  de  deux  cens  hab 
tans  delà  Rochelle,  & la  prife  du  Capitaine  A 
cede  Malines  Holiandois3qui  eft  arrefté  prifo 
nier  dans  vn  fort  chafteau  près  Brouage. 

Voicy  vne  autre  affaire  qui  s’eft  pailée  près 
ville  de  Bourdeaux  à l’encontre  de  quelqu 
roarchandsEfpagnols,&execution  àmort  en 
marchand  Bourdelois,pourauoir  contreuei 
aux  ordonnances  du  Roy,le  premier  Aouft  n 
fixcens  vingt  cinq. 

ïleft  arriué  qu'au  preiudiçe  des  ordonna 
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es  que  le  Roy  a depuis  n’agueres  fait  es,  portant 
efences  à toutes  fortes  de  perfonnes  de  faire 
ucun  trafic  de  quelque  marchandife  que  ce 
oitaueclcs  Efpagnols,  fur  peine  de  punition 
orporelle,  & confifcation  defditesrnarchan- 
lifes. 

O r eft-il  que  de  tout  temps  il  y a toufioiirs  en 
:e  Royaume,  quantité  de  fadeurs  pourl’Efpa- 
;ne  qui  continuellement  font  de  très-grands 
rafles  fouz  main,  tât  fur  les  colles  de  Bretagne, 
Dieppe,  Calais,  Marlèille,  Bordeaux,  & autres 
ieuxjli  bien  quand  ils  voyentquele  Roy  faiét 
les  ordonnances,pour  empefeher  letrafic,c’eft 
ors  qu’ils  fe  bandent  d’auantage  d’enleuer  le 
dus  qu’il  leur  eftoit  pollibie  deblez  & vins  2 
juclque  pris  que  ce  foit. 

Vn  marchand  Bourdelois  ayant  des  maga- 
însremplisdeblez  voyant  que  plufieursEipa- 
jnols  eftoiét  en  peine  d’achepter  des blez  pour 

Efpagne,  à cauie  defdites  defences,  a fait  en 
hrtequeparle  moyen  de  perfonnes  interpo- 
ses fit  feauoir  à cesEfpagnols,  que  s’ils  auoient 
défit  d’âuoir  du  blé  qu’il  y auoitdeux  maga- 
zins  qu’ils  pourroient  ceder  promptement  & 
fans  aucune  rifqueny  danger. 

De  cet  aduis  les  Efpagnols  furétbien  joyeux, 

& firent  fi  bien  aûec  le  marchand  Bordelois, 
qu’ils  firent  marché  de  toutfonble,  pour  le 
payement  duquel  ils  donnèrent  grand  nombre 
depiftolles,  mais  quant  ce  fut  à la  delmrance, 

& pour  lesfaircchâgerdanslesvaifleaux,pouc 

promptementlesmener  en  Efpagne, leur  cabab 
lefut  defcouuerte. 
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Le  Gouuerneur  du  pays  ayant  aduis  de  la \l 
te  6c  tranfport  defdits  blezpar  le  moyen  d'v 
rilotteFiançoisquideuoitmeime  faire  lede 
barquerhentdesvaiiTeaux,  ne  manqua  des’ en 
parer  & faire  laifir  lefdits  y aiffeaux , 6c  toute  ! 
marchandifequieftoit  en  iceux,  faidt  prend; 
IesEfpagnolsprifonniers,6c  lemarchand  Bou 
delois  a efté  condamné  d'eftre  pendu  6c  eftrai 
glé,  tousfes  biens  confifquez  au  Roy. 

Cefte  capture  a grandement  eftonné  lesE 
pagnols  qui  ne  fçauent  comme  ils  en  font,  i 
voudroient  anoir  donné  tous  leurs  piftoles  < 
auoir  la  pleine  mer  pour  prifon  , crainte  qui 
Font  d’auoir  quelque  mauuaife  fortune.  Ce 
fera  tenir  encore  les  François  plus  retirez  c 
trafiquer  au cc  les  Efpagnols,aupreiudiced 
ordonnances  6c  defencesdu  Roy. 

Tels  rebelles  doiuent  eftre  exemplairemei 
punis,pour  feruir  d'exemple  à ceux  qui  ne  foi 
eftat  defecourir  le  iuge  aux  Ordonnances  c 
leurs  Princes,  6c  ont  en  telle  recommandatic 
lauarice  qu'elle  leur  faidt  donner  la  vie  àcen 
qui  nous  la  voudroient  ofter , 6c  defquels 
nous  eftions  à leur  mifericorde  ilsn'auroiei 
aucune  pieté  de  nous. 

C'eft  pourquoy  tous  les  François  font  obi: 
gez  dobeïr  6c  exécuter  les  commandemensd 
Koy,  fur  peine  d’encourir  les  peines  portées  pz 
fes  Edidts  6c  Ordonnances. 

Incontinent  apres  la  leuee  du  fiege  de  Bred; 
lesarmeesde  part  6c  d'autre  fe  retirans,  Mans 
feld  auec  douze  mil  hommes  de  pied,  6c  le  Du 
de  Bronfuic  Alberftad  auec  cheuaux  qui  auoié 
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fté  tirez  des  armees  d’Hollande,  furent  en- 
oyez  en  Allemagnepourla  guerre  de  Danne- 
larcb , & de  la  baffe  Saxe  qui  fe  preparoit  auec 
Empereur  : mais  decrainteque  cestrouppes 
e fuffent  rencontrées  par  les  Efpagnols  qui 
(loient  proche  du  Rhin  auec  le  Comte  Henry 
e Berge,  le  Prince  d'Orange  les  fit  affifterpar 
?coftéde  Bofieduc  auec  14.  pièces  de  canon, 
afin  ayât  paffé  laMeufe  àGennep,  s'approcher 
u Rhin  d U collé  de  Cleues,  où  le  M agiftrat  de 
1 ville  fit  bailler  du  vin  aufdites  trouppes  de 
lansfeld  & d'Alberftatauec  cent  tonneaux  de 
iere,  & 4000.  liurees  de  pain  , afin  qu'ils de- 
leuraffent  en  repos  fans  rien  gafter au  pais,  il 
mr  donna  tout  ce  qui  leur  eftoit  neceffaire 
aec  quelque  fomme  d'argent. 

Cette  armee  s'en  alla  vers  Emmène,  où  elle 
rauerfa  le  Rhin  dans  des  batteaux  où  eftant 
affé,  Mansfeld  campa  fon  armee  en  vn  très- 
eau  camp  dans  vne  vallee  entre  Reze  & Y efa* 
k dans  les  village  de  Hasfena&  Mers,  8c  fefor- 
ifia  entre  les  deux  nues  du  Rhin. 

Et  comme  fort  peu  de  temps  apres  la  difette 
es  viures  8c  d’argent  le  preffa,  quantité  de  fa 
auallerie  8c  Infanteriele  quittèrent, là  8c  s'en- 
uirent,qui  ça  qui  là.  Mais  cependant  qu’il  fut 
\ïy  il  fit  de  grands  degafts  dansl'Archiduché  des 
Pologne  où  il  brufla  quantité  de  lieux  : corn- 
ue auffi  le  Duc  de  Bronfùic  Alberftat  auec  4. 
GornettesdeCauallerie,  & 600.  piétons  prit 
>ar  pétard  Odinga  place  appartenant  à l'Ele- 
veur de  Cologne  8c  l’ayant  toute  pillee,  il  em- 
inena  quelques  vns  d’icelle  auec  luy»defquels  il 
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tira  quelques  zo.  mil  rifdales  Impériales. 

D'autre  coftéle  Capitaine  G en ty  s'eftantiet 
Comté  de  tédansleCôtéde  Rauenfpurg,oùapresy  auoi 
Raaenfpurg  pris  la  ville  de  Hermord,parapres  il  s'empara  d< 
pillée  parle  gilef€rc}  par  fubtilité,  car  il  fit  habiller  quanti 
GeotyamC  ^ de  *eunes  cadets  en  forme  de  filles  6c  femme 

u * dcvillage,quiftirlabruneentrentdanslaplac 
6c  de  nuit  ayant  rompu  les  portes  y introdui 
fent  Genty  auec  fon  armce:  6c  delà  allaaffiege 
le  chafteau  deSparemberg, place  fort  munielu 
vne  montagne  près  Bileferd,partie  auec  fes  fol 
dats  5 partie  auec  les  payfans. 

Comme  auffi  enuiron  ce  temps  l'armie  leué 
par  le  Roy  de  Dannemarch  fe  fut  déplus  ap 
proché  de  la  riuiere  de  V ifurgue , pourçe  fuje 
non  feulementle  Comte  d’Anholt  auec  vne  ai 
mée  de  huiÆmil  hommes  tant  de  pied  que  d 
Comte  d’ An»  cheualfemitàpourfuiurelestrouppesde  Ma: 
hoir  pour  fuit  feld  quieftoient  prez  Vazele  6c  Bergue  : com 
Mansfeîd,  me  encore  le  Comte  de  xilly  tira  de  Heflen  l 
du  païs  de  Vctterau  fon  arm^ee,  qu'il  y auoi 
fait  hyuerner,  & fe  rendit  auec  elle  dans  le  Die 
eefedePaderbon. 

Et  ainfi  que  le  fufdit  Capitaine  Genty  pour 
fuiuoit  débattre  le  chafteau  de  Sparébegsaue 
canons , la  garnifon  Efpagnolle  qui  eftoier 
dedans folliciterent le  Comte  deTîlly  delesa 
1er  fecourir  >c'eft  pourquoy  il  commandas 
Colonel  Eruit /de  pendre  de  fon  armee  hui< 
mille  hommes  tant  de  pied  quedecheual  l 
Tenuoyalà , où  quoy  que  ledit  Capitaine  Ger 
ty  auec  fes  foldats  &païfans  fe  fuirent  enferme 
dansdesfortsoùils  s'eftoient  grandement  foi 


M.DC.XXV.  s 2 j 

tifiez  aflîegeansleditchafteau, craignant  quel- 
que fortie  des  afliegez  fur  eux, néanmoins  fen- 
;ans  lefecours  des  trouppes  de  Tilly  arriuer, 
ie  les  voulurent  attendre,  mais  debonne-heu- 
:e  s’enfuirent  pour  fe  fauuer  à loifir:  ce  que 
Voyant  ledit  Capitaine  Genty  rendit  aufli 
Ludit  Colonel  Eruit  la  place  de  Bileferd  qu’il 
tuoitpriifè,  & apres  auoir  ainfi  fa  compo- 
sition s’en  retourna  en  Hollande  accompagné 
leSoo.foldats  » & fut  conduit  par  Farmée  de 
Hlly  iufques  à la  riuiere  d’Araafé. 

Le  treiziefme  iour  de  Iuin  leLantgraueLouys 
le  Heifen  commanda  à tous  les  grands  Chcua- 
iers,  Gentils-hommes  & ordres  Prouinciaux 
le  fes  Eftats  : auectoutle  Sénat,  Doéleurs& 
?rofe(feurs  de  la  ville  de  Marpurg,  Vautres 
>erfonnes  de  lettres,  & d’eftudes  decorez  de 
grades , & qualitez  de  fe  trouuer  au  grand  Pa- 
ais  fait  de  pierres  du  chafteau  de  Marpurg,  où 
tyant  efté  imploré  auec  prières  auec  vne  belle 
nufiquefayde  du  Sainéï  Éfprit,  fon  excellence 
f comparoiifant,  fut  faiél  vne  célébré  haran- 
gue par  le  Super-Intendant,  qui  fut  fuiuie  de 
celles  prières.  Cequ’eftant  faiél  fon  excellence 
Illuftriffime  commanda  qu’on  leutvn  certain 
îfcrit  en  tel  fens. 

Sçauoir  que  comme  il  eftoit  ainfi  que  par  le 
:èfcript  diuin  efprit , & dcfes  tres-loüablesan- 
:eftres,il  eftoitentr’autreschofestenuôc  obli- 
gé de  veiller  foigneufement  à reftablir  PV- 
aiuerfité  de  Marpurg,  ainfi  qu’il  enauoit  re- 
quis fon  Coufin  Louys  le  Lantgraue  Mau- 
rice, à ce  qu’il  euft  foing  d’icelle  ?depouru®ir 


i6i$» 


Chaftean  de 
Bileferd  defc 
alïiegépar  le 
fecours  de 
Tilly. 

Vniuerfué  de 
Marpurg  re- 
ftituée  en  fon 
premier  la» 
lire. 
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à icelle,  ce  que  toutes-fois  il  refufa  de  faire , J 
raifon  dequoy  ayant  fadite  Alteffe  confultç 
auec  les  Princes  & Eic&eurs  de  l’Empire  de 
quelques  Tiennes  facultez  iuridiques,  & fina- 
lement ayantremis  toute  l’affaire  à l’Empereur; 
lequel  luy  permit  de  prendre  en  fa  protection 
le  foing  de  cette  V niuerfit  é. 

Parapres  fut  leu  vn  antre  efcrit  quicompre- 
noit  la  reftauratiô  d’icelle  y niuerfité,  fur  leque 
ledit  Louys  Lantgraue  protefta  qu’il  ne  défi- 
roit  autre  chofe  quel’honneur  de  Dieu,  8c  lac 
compliflementdetant  dedifpofitions  princi- 
pâlies  , &entr’autres  chofes  il  déclara  catégo- 
riquement qu’à  quelle  heure  le  Seigneur  Mau 
rice  Lantgraue  fon  coufin  monftroit  d’autre 
pcnfees,  & s’il  fevouloient  accommoder  à Fa 
miable,  qu’alorsil  l’admettroit  volontiers  Te 
Ion  la  force  du  droit  & de  la  raifon,  &comm 
il  eftoit  tenu  de  faire  en  cet  affaire. 

Apres  cela  ledit  Lantgraue  Louys,  tous  le 
priuileges  & conftitutions  de  laditeVniucrfic 
receut  en  fa  foy  tous  les  mébres  d’icelle, & don 
à F Vniaerfité  6 o o o o. florins  , & encore  300c 
florins  de  nouueaux  reuenus  annuels:  confirm 
les  anciens  Profeffeurs  qui  auoient  fait  leur 
charges,  & autant  qu’ils  eftoient  du  tempsd 
Louys  l’aifné  Lantgraue  de  Heflen,  8c  aux  pla 
ces  vacantes  y pourueut  des  homes  do&esle! 
quels  il  s’obligea  par  ferment  qu  il  leur  fit  pre 
fier  , 8c  leur  recommanda  fcrieuiement  d 
bien  faire  leur  debuoir,adiouftat  cecomman 
dement  qu’il  auoitpour  luyfeul  la  confeflîo 
d’Aufbourg  fans  aucun  changement,  qu  ils  de 
uoient  enfeigner  les  arts  liberaux,  les  langue 
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iref  toute  forte  de  doétrine  8c  difcipline  de-  ' '■» 

ente  chacun  félon  fa  profeflion.  Cequ’eftant 
ait  fans  aucun  retardement , le  Re&eur  8c  le 
roteéleur  qui  leur  feroit  donné,  8c  finale- 
ment leseftudiâs,anciensNobles  8c  ordres  pio- 
iincianx  8c  le  Sénat  de  Marpurg  ayant  tous 
>arlé  félon  les  folemnitez  requi fessée  accou- 
;umées,  toutes  chofesneceflaires  y furent  ob- 
:ruees.  Ces  deux  propofitionseftans  faiélesle 
’roteéleurfit  vne  harangue  latine,  auquel  le 
eigneur  Loys  Lantgraue  refpondit  en  latin 
'article  en  article , 8c  entre  1 vne  8c  l’autre  ha- 
angue,  vne  douce  mufique  fe  faifoit  entendre, 
c ainfi  cet  a&efut  terminé. 

Lça.4.  du  mois  d’Aouft  162.J.  le  Comte  de  Siégé  de NycÇ 
’illy,  citant  arriué  auec  fon  armee  deuant  la  bourg  parle 
ille  de Nyembourg,  ( ainfi  que  i’ay  dit  cy  def-  Connexe 
as)  pofa  le  fiege  deuant  cette  place,  8c  ayant  11 
refle  fes  batteries  cômençaàbattrc&foudroy- 
r auec  ces  gros  canons  cette  ville,  auec  telle 
larie  8c  vehemence , que  tous  ceux  qui  eftoient 
edans  en  eftoient  effrayez  : mais  auffi  de  leur 
ofté  les  habitans  & foldats  de  la  garnifon  com- 
aandez  par  le  Colonel  Limpach,  non  feule- 
ment efluy  erent  les  fur  ieufes  canonnades  dudit  Sortie  fllrj ^ 
ieurdeTilly:  mais  par  plufieurs  forties  8c  ef-  fe  des  affitgez 
armouches  8c  par  les  coups  de  canons  8c  de  0 "* 

ombardes  qu’ils  tiroient  inceflamment  fur  les  , 

fïïegeans,  cauferent  de  très -grandes  pertes 
'hommes  de  l’armee  Impériale. 

Troisioursapresfçauoir  le  zy.dumefme  mois 
l’Aouftfefitvn  grand  Conflit  entre  les  Impc- 
iaux  8c  Danois  ; car  comme  dix  cofhpagnies 


\ 
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decaualerieDanoife  conduifoient  vn  çonuoy 
de  cinq  cens  chariots  fournis&  chargez  de  tou< 
tes  chofes  neceiïaires,  pour  faire  entrer  dans 
Nyenbourg  affiegé,  furent  furieufement  ac- 
cueillis par  les  Impériaux  3 & principalemeni 
paries  Dalmates,  mais  toutesfois  iis  furent  fi 


<,  j bien  receuz  par  les  Danois,  que  prefque  deu> 

Danois  detot  .n  , _ u r ¥ _ 


i mille  Im-  millede  l'armée  Impériale  y furent  tuez,&  en* 
periauxallans  tr  autres  quelques  officiers  Impériaux  fureni 
lecourirNyc-  forts  regrettez  : de  la  part  des  Danois  auffi,  il  3 


bourg. 


en  eut  vn  bon  nôbre  de  tuez , & de  blelTez  pré< 
de  trois  cens. 

Enuiron  ce  temps  le  CapitaineFuchs  auei 
troismilhommcsdepied , & aoantluy  encor 
le  Colonel  Obentraud,  Noble  Palatin  gran< 
Capitaine  de  guerre,  arriuerent  au  camp  di 
Roy  de  Dannemarch , lequel  Colonel  Obeii 
traudfitoft  qu’il  fut  arriuéauec  bon  nombr 
de  trouppes  fut  fait  Lieutenant  General  del 
cauallerieDanoifeen  la  place  du  Duc  de  Sax 
Vimar. 

Sur  le  commencement  du  mois  de  Septern 
bre,&  le  premier  iour  les  affiegez  de  Nyébouj 
firent  vne  fortie  dans  le  camp  de  Tilly  iufque 
dans  leurs  tranchées , où  ils  tuerent  enuirô  cen 
foldats,  & emmenerent  auec  eux  prifonniers  2 
Lieutenansde  l’armée  de  l’Empereur,  l’vnnô 
me  de  la  Guarde , & l’autre  de  la  Grotte. 
Apres  cela  quelques  Impériaux , principale 
Pàyfanï  def-  ment  des  Croatiens  faifans  diuers  rauages  £ 
font  les  Croa;  degafts,lelong  de  quelques  mille  eftendüesd 
pays , & auoient  par  leurs  cruautez  enuie  d’ei 
pouuéter  les  paï(ans,mais  ils  furent  tropez,  a 


iç  s. 
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courage  ayant  redoublé  aufdits  païfans  fur ~ - 

s ruines  que  leurs  auoiët  causé,  les  Croatiens  1 

ietterent  fur  eux,  & en  tuerent  quantité. 

Le  Roy  de  Dannemarch,  cependant  accusât 
Duc  de  Lunebourg  ( qui  d e me  u r flto  u fi  ours 
:utre  en  cette  guerre)  qu’il  auoitquelquëin-  PaysdeLüïè:! 
IligenceauecTillycontrefaM.  Royalle,  en  boygr*“ag« 
ingeancedequoy,  ledit  Roy  permit  à lès  fol-  nois!* 
itsde  piller&  voiler  tout  ce  qu’ils  trouueroiét  * 

ins  ledit  Duché  de  Lunebourg. 

Enuiron  le  3.  Septembre  le  Gouuerneurde 
rackembourg,auoit  vendu  pour  4.  milTha- 
:s  Impériaux,  le  chafteau  dudit  Drackébourg 
audeifus  deNyenbourg  du  cofté  deBrcme, 
ditfieurdeTilly , c’eftoitvn  grand  pallage, 
îi  porte  grand  preiudiceaux  Danois , mais 
Capitaine  dudit  chafteau  le  deuaça  affez  toftj 
forte  que  celuy  qui  auoit  fait  la  trahisôn’ef- 
Tant  rien  de  bon  pour  luy,  s’enfuit. 

:n  cemefmetemps  arriuaau  camp  desDanois 
Seigneur  de  Scoemberg  Ambaiïadeur  d’Ef- 
gne,  lequel  s’entretint  l’efpace  de  a.  heures 
ec  le  Roy  de  Dannemarch , & entr  autres 
lofes  qu’ils  confulterent  enfemble,  propofà 
1 moyen  par  lequel  la  ville  deNyenbourg  af- 
:gée  feroit  conferuée  neutre , ce  qui  ne  def- 
eut  point  audit  Roy  ,&  ariuaaufli-toftenco- 
pourle  mefmefujet  Iuliusà  Bulau,  Gouuer- 
ur  de Zellenfe  de  Lunebourg,  & comme  les  teueêiûlië^ 
ampettes  parus  d’vn  camppour  aller  porter  ge<ie  Nyca^ 
s lettres  à l’autre  cap,  pour  ce  fujet  en  ce  téps,  l30ar2-, 
y eut  quelque  conieéture  de  traiété,  & par  ce 
oyéTilly  leualefiegc  dedeuâtNyenbourg. 


T 
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~~  i6tf.  L’autre  armee  de  l'Empereur  fanslacondu 
te  du  Prince  Vvallenftein  Bohémien  arriua  ii 
continét  apres  pour  ioindre  l’armee  Imperia 
de Tilly^le^aïlans  de  la  baffe  Saxe  fe  vouli 
rentmemeefi  deuoirde  l’empefcher  de  paüe 
mais  eftanc  affilié  de  la  cauallerie  de  Tilly , il  < 
mit  près  de  ij.  à vingt  mille  en  déroute  part 

tuez,  partie  fuy as  & blell  ez. 

Parapres  en  Odobre  la  guerre  recomme 
cantffarmee  de  'É  illy  entra  dans  le  Bronfuic,' 
l’armee  de  Danliemarch  le  voulut  faire  fort 
conduite  par  lédit  Colonel  Obentraud , & 
Duc  de  Saxe  Altembourg,  Tilly  les  attaq 
auec  là  cauallerie  de  telle  forte  qu  il  deffa 
deux  Regimens  de  gens  de  pied  & met  en  c 
route  toutèladide  cauallerie  du  Roy  deDani 
march  oùles  principaux  chefs  furent  tuez,  t 
Defaicte  des  t’rautres le  Colonel  Obentraud  LieutenâtC 
Danois  par  neral  de  la  cauallerie  Danoifè  ôc  Saxone  ai 
.Tilly  & les  vnDuc  de  Saxe  demeuré  mortfurla  placeile 
Cliefs  tuez,  obentraud  eftant  bleffé  à mort  mourut  fi  t 
quon  l’euft  mis  en  fon  coche  pourl’emmer 
Depuis  cette  deffaide,  ily  a eu  trefue  publ 
entre  les  armées  pour  quinze  iours  qui  a < 
continuée  beaucoup  de  fois.  Tant  y a qui 
Duc  de  Bronfuic  qui  tenoit  le  party  des  I 

Trefue  'entre  nois  ayantauffi  elle  deffait  en  la  déroute, (ou 
les  deux  jcâpî;  Impériaux  y ont  auffi  laiffe  grand  nombre 
leurs)  fon  pays  demeura  en  proye  a l armei 
Tilly,  qui  s’eft  approprié  de  beaucoup  de1 
les  & places , entr’autres  de  la  ville  d’ Albert 
dont  l’Euefché  a efté  promife  à l’Eled 
de  Cologne.  Du  depuis  le  mois  d’Odoj 
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il  ne  feft  rien  paffc  qui  n’ayeefté  efcrit  en  ladite 
guerre , que  fon  die  à prefenc  recommen- 


cer. 


Sain&Pere, 

[lferoble  eftrc  chofe  grandement  difficile,  voire 
prèfque  du  tout  impoffible  à la  puilfance  des 
Chreftiens  Européens , depouuoiriamaisdeli- 
urer  le  iainél  Sepulchre  de  noftre  Sauucur  & 
Rédempteur  Iefus  Chrift,d’entreles  mains  des 
Furcs  infidelles , à caufe  de  la  grande  def-vnion 
Se  mtr-intelligence  qui  règne  auiourd'huyen- 
;r  e^ix  , mais  pluftoft  par  Fambition  defreiglee 
i’aucuns  potentats  de  la  Chrefticnté  qui  crou- 
lent le  païs  d'autruy  meilleur  que  les  leurs  pro- 
)res, & ne  fe  contentans  iamais  de  tant  d’vfurpa- 
ions  faites  àlafouledelcursvoifins,cherchent 
ous  les  iours  de  noouelles inuencions  de  fe  ren- 
îremaiftresabioltts  dumonde,&de  tout  TV- 


lettre  eferi^ 
te  de  Confia- 
tinopJe,au  Pa-* 
pe  Vrbain  8- 
pourlerecom 
uremcntdc 
la  Terre  lai»* 
de.  ' ~ 


nuers. 


Neantmoins  ne  voulant  le  grain!  Dieu  des 
irmees,  fouïfrir  davantage  ce  mefpris  des  fa- 
:rezmonumens  de  noftre  Rédemption  , au- 
ourd’huy  il  fait  naiftrcf , par  fa  diuineprouiden- 
:e,  vne  facilité  très- belle,  & vne  occaficn  toute 
atforabie  , de  pouuoir  replanter  les  Croix  és 
ieuxaufquels  Finfidelité  les  auoit  arrachées  & 
arifees  , & reconquérir  auec  fon  ayde  toute 
Juiftaine.cette  terre  en  laquelle  a efté  le  ra* 
:hapt  de  noftre  falut»  par  Fcffufion  du  fangpre- 
ieuxdu  Ffs  de  Dieu  , & ce  tandis  qu  autour- 
Fhuy  Fon  voie  les  affaires  de  la  puiffance 
Dthomane  fort  defeouiues , & fes  Eftacs  rei 
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duitslaplufparten  trophées  , & célébrés  con 

161/.  queftes  dupuiflant  Sophy,  outre  les  diuifion 
qui  régnent  maintenant  prefque  en  tous  k 
rnembresde  cet  orgueilleux  Empire , que  Die 
defire  abaifler  par  la  iainûe  réunion  & concoi 
de,  des  braues,  genereux  & grands  courag< 
des  Chreftiens  ,fes  créatures.  Tes  fidellesferu 
teurs. 

Lesnouuelles  pertes  que  leTurc  a faitesp; 
la  reucltedes  Tiens  ,&  le  piteux  &triftedefoi 
dre  qui  régné  auiourd'huy  en  Tes  Eftats,  aum 
lieu  de  la  defobeiflance  de  Tes  fubie&s  ,4oi 
chofes  aflez  notoires,  par  les  relationsiourn 
lieresquiarriuent  ? &s'enuoyent  du  Leuants 
Ponent  ÿ c eft  pourquoy  il  Tuffira  feulemé; 
de  faire  reflexion  fur  TEftat  prefent  de  cet 
redoutable  puiflàncc  des  Ottomans , fans  no 
arrefter  à vous  deferire  les  partrcularitez  d 
puiflantes  Rebellions  qui  arriuent  mefmes  to 
lesiours , & ordinairement  à la  porte  dugrai 
Seigneur. 

Carpremierement  qui  voudra  confiderer 
tres-grande  puiflarice  du  tres-vaillant  Roy 
perfe,  lequel  tout  fraifeheraent  a pris  d’afla 
&c  s’eft  rendu  Maiftre  abfolu  delà  ville  de  B 
gade  s jadis  nornmee  Babylonc,& capitale 
toute  la  Mefopotamie  , &qui  vi&orieux  c 
core  , non  feulement  de  cette  grande  pr 
uince,apourfuiuyfesvidorres  ,auec  vnetn 
grande  armee  r iufques  au  dedans  de  la  Syr 
qu’il  aconqueftee,  &reduitteà  Ton  Empire 
abeiflince. 
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Dauantage  Abaza  Bafoia  Baflà  d’Arperon» 
sert  rendu  M-.irtre  de]a  ville  d Arferon,&  te- 
jiant  la  campagne  auec  foixante  mille  foîdats, 
if  a conquis  encore  la  plus  grande  partie  des 
pays  & prouinces  de  la  Natolie  & Carttu- 
nie. 

Le  Bafla  du  grand  Caire  , auec  toutes  les 
gens  de  guerre  quife  trouuent  dans  le  Royau- 
me  d’tgypte  , eft  demeuré  d’accotd  auec  les 
peuples  du  pays,  de  ne  receuoir  aucun  Bafla, 
qui  leur  Toit  enuoyé  de  la  part  du  grand  Sei- 
gneur , & ce  iufques  au  temps  & terme  de 
trois  ans  entiers,  &defaiét , dernièrement  ils 
ont  contraint  eeluy  qui  y eftoit  arriué  de 
Gonftantinople , de  C’en  retourner  prompte- 
ment 5c  honteufement  comme  il  eftoit  venu, 
& par  ainft  ont  efté  déclarez  Rebelles  & re- 
uoltez. 

Mais  il  yabiéplus.c’eftque  ?e  Prince  de  Slei- 
den  , autrement  appellé  l’Hermin  Facardin, 
iuec  vne  armee  de  i'eixaote  ou  feptante  mil- 
le bons  foldats , bien  armez  & en  bon  équi- 
page , s’eft  défia  rendu  Maiftre  de  la  plus 
grande  partie  du  pays  & rrouince  delà  IJa!e* 
line  , auec  deflein  & defir  apparent  de  Te  fai* 
:e  Roy  de  ladite  Paleftinc  5c  delaludee,  & au- 
res  lieux. 

Il  eft  perfonnage  de  grand  courage  & de  bon 
sntendement , comme  les  Princes  Chreftiens 
icdoiuent  pas  ignorer,  & eft  à croire  que  faci- 
ement  il  paruiendra  au  but  de  fon  deflein, 

1 eft  fort  aymé  &chcry  des  fiens,  & d autans 
GG  g ij 
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Hittoire  de nofire  temps 
plus  redoutable , comme  vn  autre  Efcander* 

llfe  reprefeutela  feule  difficulté  queluy  Si  les 
autres  Rebelles  fufditsrComracauffile  Roy  de 
Perfe  font  défia  vieux  & caducs,..  Si  leurs  en- 
fans  fans  doute , ne  feront  de  la  valeur  & coura- 
ge de  leur  pere , & peut  eftre  auffi  qu  ils  ne  ie- 
ront  portez  de  mefme  volonté  ny  courage 
qu'eux. 

Ce  que  pteuoyants  lefdits  Rebelles,  & ciai- 
gnans  que  fi  vue  fois  l'Empire  Ottoman  refpi- 

roit  la  paix,  les  Turcs  pourroient  les  chaftier,& 

les  réduire  en  vne  entieremne  , ils  tafehem 
tousd’vn  accord  de  ruiner  cedit  Empire,  en 
s’aggrandiflans  , Si  fottifians  eux  meftnes,  en 

forte  qu’apreseux.leursenfansdemeurerentlc: 

plus  forts,  & n’ayans  occafion  de  fe  réduire  2 
vne  conipofition , laquclleauec  le  temps  pour 
roit  leur  faire  fêntirjes  chaftiraens  que  leurs  pe 
iesontmeriié.  . 

A laquelle  difficulté  on  peut  remedierfact 
lement , en  donnant  affiftance  audit  Hetmir 
Fa catdin,  d’vn  petit  nombre  d’enuiron  troi 
ou  quatre  cens  braues  hommes,  tous  experi 
meutczenla  conduitte  des  ingénieurs  & petat 
deurs,&  d’enuiron  cinquante  ou  foixantcmil 

Je  efeus  durant  deux  outroisanneesfeulement 

«fins  lequel  temps , par  les  raifons  fufdites,  f 
voyant  aiufi  affilié,  il  accroiftra  tellement  fe 
forces  & fon  courage,  qu’il  diuifera,  &ruine 
ra  entièrement  l’Empire  des  Ottomans, &pa 
ainfi  la  Chrellîenté  recognoiftra  bien  prom 
ptement  d’autres  eflfeéts  de  ce  petit  fecours 
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nonpas  dcgroflesdefpences  qui  fe  fai£t,ilya 
défia  tant  de  temps,  pour  enuoyet  des  fecours 
en  Hongrie. 

Il  n’eft  pas  à nous  de  iuger l'interieur, quoy 
que  les  citconftances  extérieures  foient  capa- 
bles de  nous  faire  croire  que  ledit  Hetminfe 
voyant  leplusfort,  foit  pour  fe  déclarer  Chre« 
ftien,  eftant  forty  de  la  noble  & illuftremaifon 
de  Lorraine , & ayant  monftréles  effeéts  de  fa 
bonne  volonté,  lorsqu’il  vint  ces  années  der- 
nières fe  remettre  entre  les  mains  des  Chre- 
ftiens. 

Ht  quand  on  n’en  tireroit  autre  profit,  ce  fera 
toufiours  affaiblir  la  grande  puiifance  dudit 
Empire  Ottoman  , qui  moyennant  celle  diui- 
fion , ne  fera  pas  fi  formidable  que  le  pafle,  pour 
attenter  fur  les  Chreftiens  : au  contraire  les 
Chreftiens  trouueront  le  chemin  plus  libre 
& facile,  fi  vnefoisils  veulent  entreprendre  fur 
iceluy. 

Ne  vueillez  partant  .fain&Pere,  mefprifef 
Foccafion  que  Dieu  vous  a referuee  , pour 
vous  rendre  immortel  en  la  mémoire  des  hom- 
mes : mais  que  voftre  Sainteté Fembraffe  de 
courage,  & fila  pauureté  de  FEglife  vous  fi- 
gure , & reprefente  quelque  difficulté,  vous 
pourrez  , comme  Pere  commun  des  Chre- 
ftiens, vous  preualoir  de  vos  enfans  : car  en 
femblable  oecafion , défi  peu  de  frais,  il  nyeo 
aura  aucun  qui  refofè  d’y  contribuer  & don- 
ner , voice  beaucou  p plus  que  ce  qui  eft  le* 


quis. 
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3Lon  eft  affeuré  que  le  plus  grand  defir  & bon 
ne  volonté  de  voftre  Sainteté,  eft  de  deliureï 
vne  fois  le  fainéi  Sepolchre  d’encre  lesjuaini 
desinfidelles,  voila  Dieu  qui  vous  enprefeno 
les  moyens  tres-facdes  , &prefque  fans  perti 
de  Chreftiens  » ny  de  lents  moyens , car  venta 
tableraient  fi  cet  Empire  ne  (e  diffiffie  de  luy 
mefme , il  eft  impoffible  aux  Chreftiens  de  1 
ïuinerparlesçonfiderations,  Scraifons  fafdi 
tes. 

Et  fi  voftre  Sainteté IaifTe  couler  cette  occa 
fion^ilcft  à craindre  qu’elle  n’y  pourra  iamai 
arriuer. 

Refolutiô  du  Roy  enfonconfdl,tenuàFon 
taine-bleau,  fur  ie  departement  & adieu  di 
legau 

Apres  que  leRoyeufttenu  fon  Confeilche 
la  Reyne  fa  Mere, leurs  Maieftez  allèrent  en  1 
falIeenOualle^fuiuisdeMonfieur  , des  Prin 
ces,  Duc,  Marefchaux  de  France  , & autre 
grands  Seigneurs,  les  quatre  Cardinaux  ,deu 
Pairs  Ecclefiaftiques  > ôc  quelques  Archcuef 
ques  députez  du  Clergé  y font  armiez  a 
près. 

On  fit  entrer  auparauant  tous  les  Officier 
des  Cours  Souueraines  mandez  par  fa  Maiefte 
Jly  auoit  deux  chaires  où  le  Roy  & la  Reyn 
mere  s affirent,  toutela  compagnie  eftantde 
bout  lesenuironnajansgarderaucun  rang.  L« 
Roy  a dit,  qu’il  auoit  faidt  cefteconuocation 
pour  délibérer  aux  affaires  de  fon  Eftat , finuan 
la  propofition  qui  en  feroic  faite  par  Mon 
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fleur  ie  Chancelier,  quia  premièrement  par- 
lé de  l’alliance  cy-deuarit  faiéle  par  ledefFündfc 
Roy  auec  les  Gtifons  , reprefenté  tres-digne- 
menc  5c  pat  mémoire^  Tordre  des  dattes,  tous 
traittez  quiaüoientefté  propofez,  & conclus 
pour  la  Vaiteline,  tant  à Rome  qu’en  Efpa- 
gne  , comme  tous  ceux  qui  y ont  eflé  em- 
ployez de  part  & d’autre  ,5c  fâid  voir  claire- 
ment que  fÈfpagtTol  n*y  a iatnais  procédé  que 
de mauuaife  foy  & volonté,  que  les  forts  de  la 
Vaiteline  ayant  efté  mis  en  depoft,  5c  fous  la 
garde  du  Pape , le  temps  eftant  efeheu,  onn’au- 
roit  tenu  aucun  compte  cTexecuter  les  condi* 
lions  auparauanf  promiles  5carreftee$,  ce  qui 
âuroitoccafiohnë  d’enuoyer  Monfieur  leMar- 
qqisde  Cœuure  faire  les  expéditions  qui  onC 
fi  heureufement  reoffi , que  pour  arrefter  lepro- 
grez  des  armes  du  Roy , 5c  faudrifer  les  entre- 
prifes  & vfurpations  de  TEfpagnoL 
Le  Pape  aucoit  refolu  d’entioyervn Légat m 
V rance, Monficur  le  Cardinal  B arberin  fous  pré- 
texte de  negotier  vne  bonne  palpeur  le  fuicéfc 
de  laquelle  chacun  fe  refioüifloit  de  la  bonne 
volonté  de  fa  Sainteté,  quieftoit  portée  d’vne 
affe&ionloüable,  de  voiri’vnion  pacifiquede 
cesdeux  premieresCouronnesdelaChreftiété, 
que  le  Roy  en  ayant  eucognoiflànce,mâda  àsô 
Avrbafladeur  d’é  pefeher  ce  voyage, mais  voyât 
quelePapecontinuoitàfa  volonté,  fa  Maiefté 
y auroit  confenty,  ôc  faiél  comme  tout  le  mon- 
des veu  vn  très  gratieux  accueil  5c  fauorable 
traittemét  à Mô  fleur  le  Légat,  duquel  on  n a £&« 
G G g iii) 


maîsenteùdn  aucunepropofitiou,  n'ayant  von 
lu  entrer  en  aucune  forte  detraitté,fiie  Roy  ni 
faifoit  premièrement  remettre  les  forts  de  l 
Vakoiïnç  en  la  garde  du  Pape , demandant  ci 
outre  pour  condition  tresexprefle  que  le 
Grifons  fuflent  priuez  de  la  fouuerainetc  qu'il 
ont  fur  la  Valteline,  que  fa  Maiefté  n’ayant  eft 
confeiilee  pour  fon  honneur  & bien  de  foi 
Eftat  d’accorder  ces  deux  conditions",  Mon 
fieur  le  Légat  fe  feroit  voulu  retirer  fans  vou 
loir  attendre  la  refolution  de  ccfte  aflemblec 
îaquellefa  Maiefté  auroit  conuoquee,  pour  de 
libérer  fur  ^importance  defes  conditions  , & 
donner  aduisauRoy,  de  ce  qu’il  doit  faire  e 
cette  occafion,  Monfieut  le  Légat  ayant  pro 
mis  d’attendre  de  fes  nouuelles  vers  Auignor 
que  fa  Maiefté  ne  defiroitluy  en  faire  entendr 
autres  que  la  refolution  de  cefte  compagnie 
conuiant  chacun  deft  dire  fon  aduis  auec  li 
berté , & d'efeouter  cfeluy  de  monfieur  le  Ma 
refehat  de  Schomberg , quia  dit  n’auoir  rien  I 
adioufterà ceqo’auoit  reprefenté  Moniteur  1 
Chancelier  , linon  qu'ayant  conféré  particu 
lierement  plufieursfoispat  le  commandemen 
düRoyauecMonfieur  le  Légat , il  n'moit  co 
gneuen  luy , ny  en  aucun  deceux  quilaccora 
pagnoicntaucune  bonne  inclination  àjapaix 
que  les  deux  conditions  fur  lefquelles  il  s'ef 
departyle  tefmoignent  aflez,  qu'il  feroit  aufl 
honteux  au  Roy  de  lesaccorder , que  dom 
mageable  aux  Grifons  de  les  fouffrir,  & qui 
yalloit  beaucoup  mieux  fe  refoudre  à la  guer 
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re,àquoy  il  a conclu  par  de  grandes  & viues 
raifons , & aoee  vnc  façon  du  tout  conuefia* 
fele  à la  grandeur  & hauteur  de  fon  coura- 
ge. 

Monfieur  le  premier  Prefident  pour  tous 
les  Officiers  des  Cours  Souueraim s , a dit 
feulement  , que  Je  Roy  auoit  efleu  de  fi  dh 
gnes  & capables  Miniftres,  quctous leursad- 
uis  & refolucions  feront  grandement  loiiees, 
approuuees  , & fuiuies  de  tous  fes  bons  fnb- 
ie&s. 

Quelque  temps  apres,  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Richelieu,  qui  s’eftoic  tenu  vn  peu  ^ 
quartier  & efloignc  , f’eft  approché  du 
Roy  , & a parlé  à la  recommandation  delà 
paix  en  peu  de  paroles  & bref  difcours  ,auec 
vne  belle  & parfaicte  éloquence:  mais  iladtéfc 
qu'il faudroitqu'elle*fe  fit  fauorablement  pour 
le  Roy  ,&  vtilement  pour  le  Royaume , que 
toute  la  negotiation  de  Monfieur  le  Légat 
auoit  tefmoigné  vn  deffein  contraire  de  h part 
du  Pape,  lequel  au  lieu  de  fe  monftrerPcre 
commun  , eltoit  entièrement  partial  , quil 
n’auoit  rien  faiét  ny  dit,  qu’à  laduantage  de 
l'Efpagnol  , fe  réglant  toufiours  fur  ce  qui 
atriuoit  en  Italie  , que  lors  que  les  fuccez 
nous  eftoient  fauorables  , ils  nous  deman- 
doient  la  paix  , neantmoins  auec  des  condi- 
tions honteufes , & fi  quelque  bonne  fortu- 
ne leur  eft  furuenae  » ils  nous  codent  raef- 
prifez  d'effed  & de  paroles:  quonpourroit 
alléguer  trois  confiderations  pour  ne  point  fai- 
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re  la  guerre  , fçauoir  , la  diffipation  d’vne 
bonne  partie  de  nostrouppcsen  Italie,  qu'on 
ne  pourrait,  fans  recourir  aux  moyens  extra- 
ordinaires » fournir  à vne  defpence  ccnuena- 
ble  à Fentretenement  de  celte  guerre  , ôc  en- 
cor la  rébellion  de  ceux  de  la  prétendue  Reli- 
gion, à,  quoy  on  pourroit  refpondre,  auec  v- 
ne  raifon  generalle  & commune  , qui  nous 
apprend,  que  la  réputation  d'vn  grand  Eftat 
eft  préférable  à toutes  chofes  , ôc  que  tous 
les  hommes  de  FVniuers  , & tout  l’or  du 
monde  ne  nous  feruîroic  aucunement,  fi  nous 
ne  conferuions  & gardions  noftre  réputation, 
laquelle  eftant  blelfee  , nos  vies  & nos  biens 
feront  expofez  en  proye  à FEftranger,  que 
le  Roy  faid  des  reucuës  qui  rendront  fop 
armee  tres-forte  , très  paillante  & très -re- 
doutable. 

t.  Que lesSurintendans  ont  affeuré  au  Roy, 
qu'il  y a fonds  fuffifimt  pour  quatre  mon- 
ftres  entières , fans  aucunement  toucher  au 
courant  , ôc  que  fil  faut  venir  à quelque 
moyen  extraordinairejes  compagnies  Ôc  bons 
fubie&s  du  Roy  , ne  voudront  rien  efpargner 
en  vn  fi  bon  fujet. 

Qoantaux  Huguenots  , celle  fignalee&  re- 
marquable vidoire  , que  le  Roy  a obtenu, 
& gagné  fur  eux  , les  a mis  fi  bas  , quils  ne 
fçauroient  plus  fubfifter,  ôc  que  ibffrc  de  fix 
cens  mil  efeus  par  an  que  fait  le  Clergé pour  cn- 
tierementlesfubiuger.feraçonferuer  les  finan- 
ces du  Roy  pour  feruir  à la  guerre  eftrangere , à 
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laquelle  il  a conclu  auec  tant  d’eloquence  & de  " 
bonne  grâce  que  coqt  le  monde  en  eftoit  rauy. 
MÔfieur  le  Cardinal  de  Sourdy  a propofé  corne 
en  propos  familiers  la  trefue&  fufpenfion  der- 
mes, alléguant  l’incommodité  de  la  faifon  où 
nous  allons  entre^mais  peu  de  perfonues  font 
cfcoutë.  Monfieur  le  Cardmal  de  la  Valette  a 
veu  eftant  à Rome  touchant  la  Vaitoline5Mon- 
fieurdeBafibmpierre  a parlé  de  ce  qu’il  a veu  & 
negotiéen  Efpagnejauffi  Monfieur  le  Chance- 
lier nelauoit  oublié  en  en  fon  rapport.  Le  Roy 
St  dit  qu'il  fera  entendre  la  refolution  de  cefte  a£ 
femblee  à M onfieur  le  Légat,  & s3y  formera  en- 
tièrement Nul  des  autres  n*a  parlé, mais  leur  fi- 
lence induit vnadueu  & vn  confentementà  ce 
quiaefte'arrefté. 

Apres  le  partement  de  Monfieur  le  Légat  fe 
femerent  en  France  & par  paris  deux  pernicieux 
& rnefehans  Hures  le  premier  intitulé,  My(ie*ia 
ÿoliùcay5i  Fa  titre  G G htologi  Ladudo^cnn 

deciwum  tertiiim  G allia  & T^aaarræ  l^ege  Çhri- 
fiiamjfmum  admonition liures  replis  deplufieurs 
maximes  tendantesàla  rébellion.  Ces  deux  li- 
mes courans furent  faifis par  la  prudence  & vi- 
gilance de  Monfieur  le  Lieutenant  Ciuil , quia- 
pres les  auoir  examinez  5c  trouuez iceux , furent 
bruflez&  lacerez  pai  Fexecutcur  delahWne  lu- 
ftice  en  la  place  de  Gieue,  ce  .qui  fut  executélc 
trentiefme  iour  d’O&obre  i^ij^fuinant  la 
fentence  donnée  par  mondit  fleur  le  Lieute- 
nant Ciuil , ou  fon  Licutetenant  particulier, 
ainfi  qu’il  fuit. 
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te fur  la  plainte  & contre  deux  pernicieux  liure 

rflS'  publiez  dans  Paris. 

Sur  la  plainteà  nous  faite  par  le  procureur  di 
Roy, qu’il  fe  vend  de  nouueau  deux  liures , L 

Monfieur  le  premier  intitulé, M^Wiipo/i/i^.&tautre^.'Ç 

ïreuoft  de  R.Thcologiad  Ludouicn n decimum  terûum.Gd 
Paris.ouMÔ-  lia&Tfauarrd  Rcgcm  ChriJHaniftmum  A dm 
fieurfonLieu-  nit't0%  Remplisdeplufieurs  propolîtionsdana 
Ifaant  Ciuii.  & œèfchantes, tendantes  à fedition , rebcl 

îion,&  fubuerfiondel'Eftat, contre  l’obeiflanc 
qui eft  deüe  au  Roy, requérant  fur- ce  y eftr 
pourueu,&  qu’il  luy  foie  dçmné  commiffioi 
pour  informer,  tant  contre  les  autheurs  defdit 
liures  que  ceux  qui  les  ont  imprimez , expofe» 
en  vente, & qui  les  expoferont  à i’aduenir.N  ou 
faifant  droiét  furladite  plainte,  & apres  que  le! 
dits  liures  ont  eft é veus,  leuz,  & examinez  énl: 
chnmbre  duConfcil,Etouy,furce,le  Procu 
leur  duRoyenfes  concluions,  Auons  par  deli- 
beration de  Confèil  déclaré  Sc  déclarons  leiclit: 
liures, pernicieux,mefchants&  feditieux,  rem- 
plis de  faux  faifts,  & contenans  plufieurs  maxi- 
mes Sc  propofitions  contraires  à l’authorité  de: 
Roys  eftablis  de  Dieu,  àla  leureté  de  leurs  per 
fonnes,au  repos  despeuples,&  tendans  à les  in- 
duire à rébellion  foubsvn  faux  Sc  fimulé  pré- 
texte de  Religion»  Comme tels,AUOns  ordon- 
* né  qu’ils  feront  lacerez  Sc  brûliez  par  l’execu- 
teurdelahanteluftice.enla  place  de  Grcuede 
cette  Ville  de  paris.  Enioignons  à toutes  per- 
fonnes  de  quelque  qualité  &condition  quelles 
foient  qui  ont  lefdits liures,  les  apporter  vingt 
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pâtre  heures  aprç&Ja  prefente  fentence  au  i6zj, 
Steffe  du  Chaftelet  Je  Paris,  poureftre  fuppri- 
nez.  Faifons  defences  deles  lire  & retenir, à 
seine  delavie.&furlesmefmes  peines,  à tous 
imprimeurs,  LibraircSi&  Collcporteurs,dc les 
mprimer,vendre,ny  expofer. 

Ordonnons  en  outre, qu’à  la  diligence  dudit 
ProcureorduRoy,il  fera  informé  tant  contre 
es  Autheurs  defdits  limes  que  celuy  ou  ceux 
piles  auront  imprimez,  pour  eftre  procédé 

;ontre  eux  extraordinairement, félon  la  rigueur 
las  Ordonnances,  comme  perturbateurs  du 
:epos  public,  & fera  la  prefente  fentence  lîgni- 
îeeau  Syndic  des  Libraires, pour  la  nottifier  à 
eur  communauté, à ceque  aucun  n’en  preten- 
3e  caufe  d’ignorance.  Ce  fut  fait  & ordoné  par 
KieÛire  Nicolas  deBailleul  Sieur  de  Vattetot 
ûr  la  mer,&Soify  fur  Seine, Confeiller  du  Roy 
snfes  Confeilsd’Eftat  & Priué,Lieutenant  Ci- 
iil  delà  Ville, Preuofté  & Vicomté  de  Paris , 6c 
Preuoft  des  Marchands  de  ladit  e ville  le  Ieudy 
trentiefroeiour  d' Octobre  mil  fix  cens  vingt- 
jcinq  prononcé  &c  exécuté  ledit  ionr&an  que 
defîus  Signé  Mufnier. 

I Lefditsliuresfurétaufficenfurez  par  la  faculté  cenfure  delà 
deTheologic  deraris  comme  impies  & tendans  Sacree  Facul. 
Kcdition  en  l’aflemblce  generale  des  Dodteurs  té  de  Theolo- 
teniiele premier  DecébreauCollcgedeSorbô' 
ne  plufieursrefponcesy  onteftéfaiéfes,  & lin-  îiuxqj 

gulicrement  celle  du  fieurFerrier  Miniftrecon- 
uery . S’enfuit  ladite  cenfure. 

; Comme  nagueres  on‘  parloit  commune* 


ce  contre  fa  MâieftéTres  Çhreftiennc, pour  di 

famer  fesadions  qui  font  droites,  & ternir! 
; « 


pratiques  foliiciter  les  Princes  & Seigneurs  à l 
départir  & efloigner  du  Ray:  & en  outre  pou 
diftraire  fes  naturels&  légitimés  fabieds,^:  leu 
©fterjS’ilfepeutjnnclination  &afFeâion  natu 
relie  qu'ils  ont  enuersluy,&  à laquelle  ils  4>n 
obligez  en  confçiencepar  toute  difpofition  d 
droid  naturel, diuin,&  humain.  Le  Syndic  d 
la  Sacree  Faculté  de  Théologie  de  paru 
par  le  deuoic  de  (à  charge  , apres  auoi 
îoigneufement  recherché,  & en  fin  quo 
que  très  - mal  ayfement  recouvert  ledid 
Libelle  diffamatoire  , a requis  le  vénéra 
ble  Doyen  d’affigner  iour  , poùraffemble 
tous  3c  vn  chacun  les  Maiftres  & Do 
deurs  d'icelle  Faculté  ,à  fin  de  fatisfaire  am 
louables  & preffans  defus  de  tous  lei 
gens  de  bien  fainderaenc  affedionnez  l 
rechercher  l'honneur  , le  feruice  $ de  U 
feureté  de  la  perfonne  facree  de  noftn 
Roy  , & de  tout  fon  Royaume  : & à fir 
de  pouruoir  de  bonhe  heure  à la  lon- 
gue fuittç  des  mal-heurs  très  - grands  qu 


réputation  qui  efir  tres-cntier£>  par  menees  i 
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pourraient  infenfiblement  nous  enuelop- 

Audi  a il  toufiours  appartenu  aufoing,àla 
vigilance,  & à la  fidelité  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie, comme  eftant  vne  feure  garde , &c  fenti- 
nelle  diligente  en  ce  qui  concerne  les  mef- 
cHantes  & petnicieufes  DoétrineSjdefiirprcn- 
dreles petits  renards  qui gaftent  & demohirent 
la  vigne  de  noftre  Seigneur , & de  donner 
àduis  très-  à propos  à ceux  qui’craignent 
Dieu,  popr  fe  parer  & preferuer  des 
traiéls  que  les  mefchans  décochent  à cou- 
Utrt. 

De  qui  défia  l’Efcriture  Sainéte  a preiu- 
ge  , comme  de  perfonncs  qui  blafment 
auffi  volontiers  ce  qu'ils  n’entendent  pas&  ne 
cognoificntpas. 

Vrays  Arbres  d’Automnc , qui  fleftriflcnt 
pluftoft  qu  ils  ne  fieurifient  : roelprifent  les 
puiftànces,& blafphement  les  Roy$&  Monar- 
ques. Audi  refiemblent  ils  à ce$Loups,qui  cou- 
uerts  de  la  peau  de  brebis,ne  diflimulent  leur  ra- 
ge & leur  felonnic  que  pour  vn  temps. 

L Tellement  que  le  vingt*  fixiefinciour  deNo- 
juembre  an  prefent  mil  fix  cens  vingt-cinq, 
'apres  la  Méfié  du  Sainét  Efprit  celebree  fé- 
lon U couftume,  ladite  Faculté  afiemblee  en 
la làlle  du  College  de  Sorbonne , Maifire  Geor* 
ges  Froger  Syndic  d’icelle, touché  en  l’ame 
d’vnc  iufte  douleur,  à caufe  de  ce  part 
abortifjfuncfte,  & totalement  pernicieux  à no- 
■ lire  Roy  très-  Chreftien , & à Noiïcigneursles 
Princes  Si  notables  des  fonEftac, du  falutaire  2c 
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facréConft  il  defquels  il  p.laift  à là  Maieûé  feXer 

uir»à  itiftaimnent  prié  tous  & vn  chacun  la 
Do&euts&  Maiftres  de  publier  leur  Cenfuri 
meutement  concertée  à l’encontre  de  cctres 
dangereux  libelle,  & déclarer  combien  ils  fon 
en  horreur  & abomination.  Afin  que  le  peupli 
François  ne  flotte  point  dedans  Innccrtitude 
&ne  fe  laiffe  infeCter  au  vent  peftilentieuxdi 
ccftemefchante  Doétrine. 

Et  apres  que  ladite  facree  Faculté  a receu  1 
iufte  plainte  & Requefte  dudit  Syndic,  elle  ; 
commis  cét  affaire  à difcotet&  efplucher  àfep 
venerables  Doéteurs  qu’elle  a députez  à cét  ef 
fet.qui  ayans  di!igemment& exactement  reco 
gnu  le  demetite  du  libelle  en  feroient  leurfidt 
le  raport  à ladite  Faculté,le  premier  iourde'De 
cembre,8cexpoferoienttout  ce  quilsy  auroier 
remarqué  digne  de  Cenlure. 

puis,  ledit  iour  Lundy  premier  de  Decembn 
audit  an  apresla  Meffe  du  fainét  Efprit  célébré 
à l’accouilumé.  Ladite  Faculté  de  Theologi 
de  Paris  Folemnclletnent  congregee  en  la  fa! 
eduCollegede  5otbonne,apresauoir  entend 
lie  rapport  des  DoCteurs  par  elle  députez  en  Co 
sffemblee  du  vrngt-fixieime  du  mois  demie 
pafle.qui  1 ont  examine  & recherché  foigneufi 
ment,  a déclaré  que  ce  libelle  intitule  A dmoni 
tion  de  G <j  l{.rneolocien,autres-  Chrtftien  R« 
de Fm^cc  ijr  deT^jtuterre , Louys  X 1 1 1. corr 
me  il  e il  émané  de  la  patt  d’vn  AUtheur  incc 
gneu , & compofé  par  vn  tres-dangereux  i 
sres-maling  efprit»  & auec  VDe  incroyabi 
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Slbce  &figeffe,  contre nortretres-Sainâ:  Pe- 
ues-  Çhreftien  Loys 
XIII.  prince  doiié  d’vne  incomparable  pieté, 
d’vn  grand  zelc  deiuftice  , declemence,  & de 
très-grand  exemple,  & Nofleigneurs  de  fon 
facré  Confeil  -,  cft  suffi  remply  de  pures  calom- 
nies, d’atroces,  conturaelies,  & de  termes  tres- 
fedideuxiEn  ce  que  fous  vn  fardé  & faux  vifage 
de  côferuer  & contregarder  la  ReligionCatho- 
lîque,  il  exhorte , excite,  & pouffe  les  Princes  SC 
!ês  Grands  de  ceRoyaume,à  vnehoriteufe.def- 
loyale,&  malheureufe  defertion , & tout  le  peu- 
ple François  à vue  generale  rébellion  ôc  feditiô. 
Outre  plus,  comme  vn  Allre  peftilétieux.il  pre- 
fage  ôc  minute  l’endere  ruine  & defolation  de 
cet  Eftat,  Mefmesilditiertiftmefchamroéttous 
les  fidèles  fubiets  des  Roys&  despuiffances  fc« 
culieres  de  la  fidelité,  obeiffance,  &reuerencs 
qui  leurs  fontdeués:  ainfi  rompant  le  lien  delà 
charité  Chreftienne , qui  retient  lesfubiets  bien 
rnis  auec  leurs  princes  Souuerains  5 Bref  abufs 
malitieufement  des  Sainét esEfcritures, les  inter- 
prétant à contrefens,&  contre  l'intention  du  S. 
iEfprit.Etenfommc, contient  beaucoup  de  cha- 
ires contre  la  vraye&  faine  Doârine  de>ffEglife. 
En  touslefquels  chefs.ce  libelle  eft  entièrement 
execrable  & deteftable:  partant  la  mefme  Facul- 
té prie  & coniure  les  reuerendiffimes  prélats,  ÔC 
lesMagiftratsleculiers,  parle  zele  qu’ils  ontà 
l'honneur  de  Dieu , à la  loftice,au  falut  du  Roy, 
& au  bien  general  de  fon  Eftat,  de  chaftier  ex- 
emplairement par  toutes  les  voy  es  iuftes  & rai- 

fonnables, ce  reftefuruenu  apres  vne  ample  ven- 

HHh 
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— — ' — dange (Jetant  de  malheureux  aflaflins  du  paffi 
Fait  au  lieu,  iour,  & 

Du  mandement  de  Meilleurs  les  Doyen  & De 
âeurs  de  ladite  Faculté  de  Théologie  d 
Paris. 

P h.  B OVVOT. 

En  ce  tempsfe  continua  l’afleroblee  du  Ciel 
gé  de  France  au  partir  du  Légat  du  Pape,  ladii 
AlTemhlee  fit  quelques  reiglemens,  tant  pour  ' 
police  Ëcclefiaftique , que  pour  autres  partiel 
Jiers  quifepreualoientdespriuilegesde  Romi 
& pour  voir  cecy,  faut  remarquer  que  fur  < 
temps  del’Automne,  fut  mis  fur  le  tapis  vn  pfi 
ecz  du  grand  Confeil  du  Roy  entre  les  Ie(b 
tes , l’Euefquc  d’Angoulefmc  d’vncpart , & V 
Maires  ,Efcheuins  & habitans  de  ladite  vil 
d’Angoulefme,  d’autre  ,demandans&  requi 
rans lefdits Peres Iefuites .pour  i’ereétion d’s 
College  defditsPeres,  ainfi  qu’il  le  fit  par  coi 
traéfc  pafle  entre  lefdits  Peres  Iefuites,  & 1 
Maire*s&Efcheuins,Confeillers  & Pairs  di 
dit  Angonlefme , leonziefmeIuin,mil(îxcei 
douze,  du  depuis  s’eftans  portez  demander 
de  l’vnion  d vue  prebende  preceptoriale  c 
l’Eglifi^de  ladite  ville  d’Angoulefme , au  Co 
lege  defdits  Peres  Iefuites  , fur  quoy  lefdi 
Maires  & Efcheuins  de  ladite  TÜled’Angoule 
me,  fe  font  portez  pour  oppofans,  &ontr 
quis  caflation  dudit  contraft  de  vend 
lion  dudit  College  , en  l’inftance  du  proce 
quia  efté  pieu  audit  grand  Confeil  du  Ro 
aufquels  lefdits  Maires , rfeheuins , & habitai 
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tqflt  AjjgoplefmeJe  font  ioind  toutes  les 
/Tiïuëihât’èz  cl ü^fC^yâ'O rn e de  France  , enfuitte 
iequoy  s’eft  enfuiuy  i’Arreftprefent,  au  profit 
lefdits  Maires , Efcheuins  , & habitans  de  la- 
ite ville  dAngouiefme  , portant  caifation 
'<  annullition  dudit  contrat  , faidpour  l’ere- 
tioa  dudit  College  des  Peres  lefuitcs  en  ladite 
ille. 

Louys  parla  graçe  de  Dieu , Roy  de  France 
{ dé  Nauarre,  a tous  ceux  qui  ces  prcfentes 
:ttres  verront  » Salut  : Sçauoir  faifons  , que  ^rreftdugrâd 
omparans  en  ^Audience  de  noftre  Grand  C°nfeibcton- 
ionfeil  , nos  chers  & amez  , les  Redeur,  ks 

>oyens.  Procureurs  & Supports  de  noftre  fil-  ^ 

» aifnee  l’Vniuerfité  de  Paris , demandeurs 
b Requefte  pat  eux  prefentec  à noftredic 
lonfeil  , le  vingt-huidieime  iout  d’Aouft 
îil  fix  cens  vingt-cinq  , receuës  parties  en 
inftance  pendante  en  noftredic  Confeil , en- 
:e  les  Peres  lefuites,  les  fleurs  Euefque  & 
lhapitre  de  la  ville  dAngouiefme,  les  Mai- 
:s,  Efcheuins,  Confeillers&  Pairs  de  ladite 
ille  d'  Angoulefrae,  pour  i’vnipn  de  la  preben- 
e preceptorialede  l’Egîife  de  ladite  ville  d'Ati- 
ouleftne  , au  College  defdits  peres  lefuites, 
ppofans  à icelle,  &c  à l’execution  du  Con- 
rad fur  ce  faid  entre  lefdits  Maire  , Efche- 
ins,  Confeillers  & pairs  dudit  Angouleime, 
ifdits  peres  lefuites  , le  onziefme  loin  162,1. 
octant  etedion  dudit  College, requerâs  carta- 
ion  & adnullation  dudit  Contrad , & dtffen- 
eurs  d’yne  part,  & lefdits  Peres  lefuites  dudiï 
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— College  d’Angoulefme  r les.  fieur  EuefqueJ 

16 lS'  Chapitre  dudit  lieu , lefdits  Maire , blcheuin: 
Confeillers  & Pairs  dudic  Angoulefme,  defer 
deurs:  & encore  lefdits  Marie,  Eicheuins,  Cor 
feillcts&  Pairs  dudit  Angoulefme,  interuenâi 
parties,  Si  requérants  l’execution  dudit  Cor 
trad,&  eftre  maintenus  a u droid  d’Vniuerfu 
accordée  audit  Angoulefme  par  le  Roy  Frai 
çois premier,  noftte  predeceffeur.au  mois  d 
Décembre , mil  cinq  censfeize , d’autre;  & er 
treledit  Syndic  dudit  College  des  Peres  lefu 

tes  dçladite  ville  d’Angoulefme, demandeurs  c 
Requefteparluy  prefenteeànoftreditConfei 
le  onziefme  du  prefentmois&an,  tendante 
fin  qu’ade  loy  foit  odroyee  delà  declaratic 
y contenue  , que  lefdits  Peres  Iefuites  no: 
entendu  former,  ny  gouucrnerl’Vniuerfitéa 
cordee  par  le  Roy  François  premier  , à ladi 
ville  d’Angoulefme  , & ne  prétendent  s’atti 
buer  la  faculté  qui  appartient  aux  Vniuerfit 
Roy  ailes,  ny  ladiredion  de  ladite  Vniuerfi 
d’Angoulefme,  ains  feulement/»» [impie <*dn 
ttijhatio»  du  College  par  eux  eftably  auditlie 
ce  quifaidceiTer  l’intereft  dudit  Redeur, 
foit  ordonné  fans  auoir  efgard  à fonoppo: 
Eion  , que  l’appoindement  paffé  & accor 
ru  mois  de  Iuillet  dernier,  entre  lefdits  Mail 
Efcheuins , Confeillers  & Pairs  dudit  Ango 
Jefme,  ledit  fleur  Euefque  dudit  lieu,  &lefd: 
ïefuites , fera  receu  & eiwegiftré  au  Greffe  i 
noftrcdit  Confeil , & iceluy  exeeuté  , d'v 
parc  ; Si  lefdits  Redçur  , Doyens  , Proc 
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enrc Snnnfts  de  ladite  Vniuetfite  de  Pa- 

is “ d^cndeurï'cTaütre  ; fans  que  les  qualités 
uilTent  nuire  , ny  preiüdicict  aux  parties  ; A- 
res  que  de  Saintte  Marthe,  pour  lefdits  Re- 
teur,  Doyens, procureurs  5e  Supports  del'V- 
iuerfité  de  paris  ; Boutberaye  pour  lefdits 
ereslefuites,  affidé  de  pere  François  Tacon, 
rocureur  de  toute  la  Congrégation  d'iceuxi 
>e  Remefort  pour  lefdits  Maire,  Efcheuins, 
lonfeillers,  pairs  dudit  Angoulefme  ; De  Vi« 
tont  pour  le  fleur  Euefque  d’ Angoulefme; 
lourtin  pour  le  Chapitre  dudit  lieu,  ont  efté 
ays,  MaiftteleanTarin  Reéteuren  ladite  V- 
uerfîté  en  perfonne  ; enfemble  noftre  pre- 
neur General  : Iceluy  noftredit  Grand  Con- 
il  par  fonArreft,  faifant  droiél  fur  l’oppofi» 
on  dudit  Re&eur,  Doyens,  Procureurs,  SC 
apports  de l’Vniuerfité  de  Paris, fans  auoiref- 
trd  à l’interuention  défaits  Maire,  Efcheuins, 

: Requcrte  dudit  Syndic  des  Iefuites,  a deda» 
!& déclaré  Contrat  nul  & refolu,  fans  qu’à 
iduenir  lefdits  Maire, Efcheuins, puiflent  pre- 
ndre droid  d’ Vniucrfité  deladitc  ville  d'An- 
)ulefme,(ans  defpens. 

Si  donnons  en  mandeinent,  & commettons 
r ces  ptefentes  au  premier  de  nos  araez  8c 
tux  Confeillers  de  noftredit  grand  Con- 
1 , trouué  fur  les  lieux  5e  en  fon  abfence 
fus , ou  légitimé  empefchement , au  premier 
! nos  anaez  5c  féaux  Confeillers  de  nos 
ours  fouueraines,  BAillifs,  Vifbaillifs,  Sene£> 
aux , leurs Lieutenans  Generaux  5e  partiell- 
es en  chacun  de  leurs  fieges , Confeillers  ÔC 
H Hh  ii> 
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Magiftrats  prefidiaux  , 6c  prejui^x 
des  lieux  fur  ce  requis  : t^ue  iàRequeffe  de! 
ditSReékeur  , Doyens  procureurs  , Suppofl 
de  ladite  Vniuerfité  de  paris , le  prefent  Arre 
appeliez  ceux  qui  pour  ce  feront  à appellerai 
mettent  incontinent  , & fans  dday . à deuë  i 
entière  execution,  dcpoin6tenpoin6t3  felo 
fa  forme  6c  teneur , en  ce  qu'executiony  eft,< 
fera  requifç,  en  contraignant  à cefaire5fouffr 
8c  obéir  tous  ceux  quil  appartiendta  , 6c  qi 
pour  ce  feront  à contraindre  par  toutes  voy 
deuës  6c  raifonnables,  <5c  nonobftant  oppol 
tions  ou  appellations  quelconques  5 pour  h 
quelles  6c  fans  preindice  d’icelles,  ne  fera  p 
vous  differérDecefaireleurauôsà  chacu  d'ei 
4onné*  6c  douons  pouuoir:  Mandons  outre  ; 
premier  noftreHuiffierou  Sergents  faire po 
î’entiere  execution  dudit  prefent  Arreft  > to 
tes  lignifications  * affignations , command 
mens*  contraintes,  6c  autres  exploits  requis 
necefiaires  : Commandons  à tous  nos  iufl 
cierSjOfficiers  6c  fubiecis , qu'à  eux  ce  faifiu 
mefme  ànoftre  Huiflier  ou  Sergent,  fans  po 
ce  placée , vifa,  nepareatis , foit  obey  : Ent< 
loingdequoy  nous  auons  faiét  mettre  6c  a 
pofer  noftre feel  à cefdites  prefentes. 

Donné  6c  prononcéen  rAtidienccdenofti 
dit  Grand  Confeil,  à Paris  , le  dixneufiefi 
iour  de  Septembre  , Tan  de  grâce  mil  fix  cc 
vingt-cinq.Et  de  noftre  régné  le  feiziefn 

Par  le  Roy  , à la  relation  des  Gens  de  f 
grand  Confeil. 
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de  France  aflemblezà  162.  j» 

?aris  , entr'autfes  plaintes  qui  fe  firent  en  icelle, 
iar  des  plus  notables  du  Clergé,  des  abus  qui  fe 
:ommettent  contre  l’authorité  & les  droits  des 
iuefques,  par  certains  hommes  quifecouuréc 
les  priuileges obtenus  du  S. Siégé , par  lefquels 
lsfe  veulent  difpenfer  du  tribunal eftably,  & de 
’obciftance  de  leurs  vrais  pafteurs,  ce  qui  eft  in- 
;olerable,ainfi  qu’il  a eftéiugé  par  la  commune 
?oix  dé  ladite  Alfemblee, qui  a- ordonné  quelef- 
hts exempts  priuilegiezfe  foufmettront  doref- 
lauant  à leurs  Euefques  légitimés, dequoy  ladite 
tfiVmhlec  a trouuébon  d'en  donner  aduis  au 
S.Pere,parlalettretbiuante,drctfeeen  Latin  par 
M.fEuefquede  Chartres,  tradiutteen  François 
narlefieur  Pelletier. 

Très  faind  pere, Nous  rfeftimons  pas  dauoir  tettredePAf- 
failly  contre  voftre Sainteté , fi  nousauonsiu-  fembleedu 
géeftre  à propos  de  réfréner  Taudace  de  quel-  Ciergé,au  Pâ- 
ques vns,qui au  preiudice de  noftreauthorité,(c  PeVxbain 
veulent  preualoir  de  leurs priqileges.  Auffinul 
de  nous  n'ignore  point  ce  que  nous  vous  deuôs, 
ny  quelle  elt  voftrepuiflàncc. 

I Nous  pouuons  direneantmoins  ( fans  eftre 
foupçônez  de  complaifance^ny  d'adulatiô  ) quer 
jvoftre  Suinélcté  leur  apporte  de  l'ornement,  ôc 
leur  donne  en  quelque  façon , de  la  fplendeur, 
par  fa  prudence  incomparable,  par  fa  l&gueex- 
iperiéce aux  affaires,par  fa  glorieufe  r épuration* 
tauecrexccllcce  defon  Efprk5&  fort  fçauoirad-» 
mirable.  Cequenousrecognoillons  tatplusli- 
bremenc,qu*autrefois la  probité,  la  Candeur, & 
courtoifie  de  voftre  Saindeté , luy  cocilionla- 
HHh  iiii 
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mour  ôc  bienueillani>e  detoutela  France: telle* 
ment  que  les  plus  fages  pîua  diau  -voyans; 
prenoient  de  îà  augure  de  ceftegrandeut  à ve- 
nir, & la  prédifoient:  ainfique  touslesgensd< 
bien,  d’vn  vœu  commun  vous  lafouhaittoient 
&nepeuuentauiourd’huy  rien  adiouter  à leui 
4efir , finon  que  Dieu  face  la  grâce  à Voftr< 
Sainteté  d’en iouïr longuement. 

Quant  à nous,  nous  iettons  les  yeux  fur  vo 
ftre fàindSiege.commefur  vn  Aftre bénin,  du- 
quel nous  n’a u o ns  qifà  efperer  toute  forte- d< 
faueur.  Vous  cofidererez  donc, s’il  vous plaift,b 
iufte  reffentiment  que  nous  auons  tous  , de: 
plaintes  quifefont  faites  en  noftre  Afiemblee 
par  des  plus  remarquables  du  Clergé;  Nous  re 
prefentans  qu’il  fe  glifle  par  tout  des  homme 
quifecomuent  de  leurs  Priuileges,  nonàfedi 
fication  des  Ames,  mais  les  dreffent  comme  vn< 
machine  pour  renuerfer  totalement  fauthorité 
& les  droits  des  Eucfques , ainfi  que  chacui 
def  nous  l’a  défia  affezefprouuéen  fon  particu 
tier,&  s’enoffence. 

Quand  nousles  auons  veus  vn  petit  nombre 
nous  auons  eftimé  que  cela  fepourroit  guéri 
auec  temps  : ôc  mefmement  quand  ils  fe  foni 
accreus , & qu’ils  fe  font  plus  épandus,  nous  ef 
perions  que  noftre  feule  patience  & modéra 
tion  y remedieroic  : Mais  quand  ilsontgafte 
& corrompu  les  V illes , les  Prouinces , & en  fil 
tout  le  Royaume,  quand  ils  ont  defbauchéle 
O iuilles  de  Tobeiflance  de  lçurs  Paftems  3qu’il 
jtfonttçnu  conte  de  nos  Decrets  > qu'ils  ont  es 


M.  DC.  xxr.  i!} 

en  derifion  , & qu’ils  ont  dé- 
tourné lés'Pë^  leurs  propres  Autels* 
Mous  auons  vrayement  recogncuque  l'auda* 
:ecroi(l  par  certains  degrez,&  qu’elle  eiprou* 
ae  fes  forces  en  de  petites  chofes  , auant  que 
i*en  entreprendre  de  plus  grandes  & de  plus 
fortes. 

Cen’eftpasque  nousreiettions  lefecoursde 
çeux  qui  recommandables  parleur  Religon, 
par!eurDo£trine,&  autres  Vertus,peuuem  fer- 
uir  vtileraentà  l’inftruétion  des  Peuples  qui 
nous  font  commis;  pourueu suffi  qu  ils  veil- 
lent fe  contenir  fousle  ioug  de  1 authorit e'  légi- 
timé. Eteencorequenousayons  auiourd'huy* 
autant  ou  plus  queiamais,  vne  fjeur  & eflitede 
bonsEfprits,  quiont<fté  nourris  danslespîus 
fameufes  Vniuerfitez  du  Royaume , & vn  nom* 
bre  infiny  de  ieunes  gens,  qui  donnans  des  tef- 
moignages  de  leur  grande  Pieté  , & finguliere 
érudition , s'offrent  de  feruir  l’Eglife,  & de  tra- 
vailler âlaVigneduSeigneur,  fans  qu’ils  trotÿ 
blentle  courte  l’ordre  eftably,  Nous  nedeÆ 
daignons  pas  pourtant  tous  ceux  qui  fedifent 
Religieux, à ce  qu'ils  ne  foiét  employez,  & qu'ils 
ne  méritent  du  Public. 

Qu'ils  facent  tout  ce  qu’illeur  plaira,  qu'ils  en- 
feignent,  qu'ils  inftruifent  , pourueu  quils  ne 
deftruifent  pas  ce  que  Iefos-Chrift  a édifié,  ÔC 
qu’ils  obcïflent  nettement  & fans  cauillation» 
aux  Euefques  que  Dieu  a inftituez,  & que  le  S. 
Siégea  eftablis.  Voyansdoncques  l’authorité 
denoftreO  rdre  fe  renuerfer  du  tout,n  ous  auons 
creuquil  eft oicneceffiure  depouruoiràladif- 
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ciplineChrcftienne>à  l’vtilité  piiWiaue,&  d'an? 
porter  quelque  remede  cotre  ceux  qui  refüîent 
de  fe  foufaaettre  à vn  iufte  T ribunal.  Nous  èfti- 
mons  que  voftre  Sainéletc  approuueia  ce  def- 
fein  d'autant  plus  v olontiers , qu'elle  le  trouuo- 
ra  conforme  aux  Conciles  OecumeniqueSjaux 
i?rouinciaux,aux  Synodes  Diocezains,aux  Bul- 
les , & Oracles  rendus  par  le  fainét  ^iegeApo- 
ftolique.  Aulli  nousn'aurionspas^oinsdedé- 
plaifir,  de  voir  que  noftreintention  ne  fût  point 
approuuee  de  Voftre  Sainteté,  c^ue nous  au- 
rions de  regret,  fi  on  ne  pouuoit  refrener  ialU 
cencedeces  gens  là  * dans  fes  iuftes  limites.  Car 
comme  nous  defirons  de  les  voir  rangez  dans 
l'ordre  conuenable,  nous  vous  recognoiflonî 
auffi  pour  noftre  Pere,  de  pour  Prince  de  l’Egli- 
fe.Si  nous  vfons  de  ce  mot  de  pere,  ceneft  pas 
par  affedation , non  plus  que  ce  neft  par  flatte- 
rie que  nous  vous  appelions  Prince.  Pourtant 
comme  nous  vous  rendons  le  deuoir  d’eofans1 
&la  reuerence  que  les  membres  doiuent  au 
Chefiainfinousattendonsde  Voftre  Sainteté, 
auecfAmour&  la  Charité d'vnvray  rere,lefe- 
cours  de  la  protection  d'vn  grand  Prince.  Don- 
né à paris  le  ij.Oétobre  \6ij. 

Sire, ma  derniere  depefehe  vous  aura  particu- 
lièrement informé  des  refoludons  que  Mon- 


Xettrê  de  M.  fieurdeSauoye  & moy  prifmesà  Aqui,  furc* 
bkauRoy  ^ quedeuoit  faire  larmee,  & par quels  nouueaux 


deflèins  continuer  fes  progrez:  maintenant  ic 
diray  à V oftre  Maiefté , comme  nous  en  partifi 
mesdepuisauec  toutes  les  trouppes,  & que  ce- 
pendant qu'elles  tiroient  vers  Sauonne,  nous 
nous  auançafmes  fon  Altefle  de  moy  à Spio- 
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|Qu d ’p^gI je r t i t poÿt  aller  à Corcemillia , dô- 
1er  ordre  à l’acheminement  de  quelques  fiens 
louueaux  régiments,  & de  là  à Thurin  pour 
quelque  incommodité  quil  auoic«  l/armee 
marchant  donc  le  deuxiefme iour  de  ce  mois  eut 
s palTer  necelfairement  par  vne  petite  ville  nom- 
mée Caftro,  qui  tefmoigna  d'abord  neluy  vou- 
loir pas  eeder,  6c  fit  toute  contenance  de  tenir 
bô,  les  ennemis  y ayans  iettérrois  ou  quatre  cés 
hommes  de  guerre,  moiriéNeapolitains  du  Re  - 
giment  du  Marquis  de  T reme,mouié  du  Milan* 
nois}de  celuy  de  LudouJcGuafco.  Celle  place 
apartiét  pour  trois  quarts,  & eft  du  domaine  de 
Moniteur  de  Mantoue, l’autre  eft  au  Roy  d*Ef- 
pagne,&  lalbu'uerainete  de  l’Empire.  La  ville 
fut  emportée  de  force  fix  heures  apres  qu’pny 
fut  arriué,&:  qu’on  y eut  tiré  deux  cens  coups 
de  canon. 

Le  chafteau  fe  rendit  par  compofition,  cét  ex- 
ploit lut  faiét,  Sire,  auec  vne  externe  diligen- 
ce: mais  cependant  comme  les  Efpagnols  euf- 
fcntrefolu  depuis  long  temps  de  rompre  auec 
yoftreMaiefté,  Sc  qu’il  fuft  aifede  iuger  par  les 
! préparatifs  qu’ils  faiioiét  de  longue  main , qu’ils 
î n’en  attendoient  que  f occafion.  Le  Duc  de  Fe- 
iriavintlemefraeiourde  i’attaquement  du  Ca- 
ftroSpiono  auec  quinze  milhonfesde  cheual,3c 
quatorze  pièces  de  canô: & l’ayât  emporté,  no 
i fans  que  le  C*iuine  que  nous  y auionslaiffé  y 
fiftfondeuoir,il  vint  leiour  mefraeà  Aqui,ou 
: nousauiôsmisenGarnifô  vn  Régiment  de  Va- 
| laifiens,&  deux  autres  de  fon  Altefle,  auecle 
Sieur  de  Quillay  Sergent  de  bataille  de  voftre 
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armee  pour  y commander.  Tellement  que  ledil 
Ducs'eftant prefentéauecfâiierine , ledit  Sieui 
de  Quillay  voulant  côferuer  la  place,  quoy  que 
mauuaife,& fe  préparant  à cela  le  Colonel  des 
Valaifiens,foit  de  lafeheté  ouautrement,  prote- 
Û2l  dés  l’heure  qu'il  veic  l’atmee  de  ne  vouloir 
point  tenir,  & que  fi  les  autres  s'y  refoluoient, 
ilferoitfonttaiàéàpart,ce  qui ofta  le  moyeu 
audicSieur  de  Quillay  den  rendre  bon  com- 
pte, ôc  le  força  de  rendre  la  place  audit  Duc  fui- 
uant  la  capitulation  que  f enuoye  à V oftre  M a* 
iefté,auec la  lettre  dudit  Sieur  de  Quillay  ioin- 
tel’vng&  fautre  à cefte  cy.  La  nouuelle  dece't 
accident  me  fit  auflïtoft  refoudre  à y pouooic 
& à faire  reuenir  les  troupes  qui  alloient  à Sa- 
uonne,&  en  effeft,  Mon  fleur  le  Marefchalde 
Crequy,  quoy  quindifpofc,  ayant  amené  les 
voftres,bien  qu'en  fort  petit  nombre,  à caufe 
des  degafts  que  la  maladie  y a fait  : 6c  Monfieur 
le  Prince  de  Piedmont  arriuant  ledendemain* 
nous  prifmes  tous  enfemble  logis  à Biftaigne, 
ou  nous  apprifmes  feulement  au  vray  la  prife 
d'Aqui:  Iedisfeulepàentpourccque  nousn'en 
pouuionsauoirad^is,  ny  par  les  aflïegez,  ny 
par  des  efpions,  parce  que  tout  le  pays  nous 
eftoitennemy&  que  le  peuple  tourna  tout  in- 
continent fon  afFeéUon  au  party  contraire. 
Nous  voyans  donc  deceus de  feioerance  defe- 
courir  celle  vil!e,nous  nous  voulûmes  refoudre 
à aller  la  teftebaiflee,&  nonoftint  l’inégalité  de 
nos  forces,  attaquer  celles  des  ennemis  : mais 
nous  lestrouuafraes  fiaduantageuferaent  logez 
en  vn  lieu  nommé  Terfo,  & vifmes  fi  peu  de 
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nioyea  de  les  aborder  , à caufe  qu'on  ny  pou- 
SoicallèrquebéaS^â la  fois,  qu'il  fut  iugé  im- 
portant au  feruice  de  Voftre  Maiefté , de  chan- 
ger de  refoiution.  Quant  à moy,  Sire,  ie  vous 
fupplie  tres-humblement  trouuer  bon  que  ie 
vous  die  que  iufques  àprefenti’ay  roieuxaymé 
faillir  par  l’obcitfance  que  ie  dois  à vos  voletez 
qu'y  contreuenir,&  vous  ieruirplus  vtilement, 
au  moins  l'ay  cefte  fatisfaétion  qu'il  n’eft  rie* 
arriué  dont  ien’ayefait,ily  a long  temps, le  pre- 
fage&  de  quoy  ien’ayeauparauantaduerty  V. 
Maiefté:  mais  elle  croira  bié.  s'il  Iuy  plaift , que  les 
Espagnols  ne  perdrôt  pasl  aduâtage  qu'ils  ot  fur 
vos  armes, au  lieu  que  nousauons  toufiours  met 
prifé  celuyque  nous  auions  fur  eux.  Toutes- 
foispuis  qu'ilvousplaift5Sire,par  voftre  derniè- 
re du  feptiefme  du  mois  paffé  me  deflier  les 
mains,  & remettre  à mon  foing  de  me  compor- 
ter d’orcfnauant  enuers  eux  comme  ie  verray 
plus  à propos,  puis  que  le  mafque  eft  leué  &c 
qu’ils  font  entrez  à la  veué  de  toute  laChreftien- 
té  en  manifefte  rupture,  ie  me  refous  ( appuyé 
que  ie  fuis  de  l’authorité  de  vos  comraande- 
mens  tres-expres)  de  reparer  deuantlesmefmes 
tefraoingsTiniure qu'ils  vous  ont  faite,  & me 
préparer  pourcét  effeéb  d’entrer  aueefon  Al- 
teffe  dans  le  Duché  de  Milan , & y faire  des 
progrès  dignes  de  voftre  réputation.  Mais,Sire, 
il  n'cft  plus  temps  que  ie  mette  deuant  vos  yeux 
iïntereft  de  V oftre  Maiefté  en  ce  poinéfc,  & que 
ie  recherche  des  raifons  pour  s'y  obliger  dauan- 
tage>&  deux  loixl'y  contraignent,  dont  il  eft 
malaifé  quelle fe  difpenfe  , l'honneur  defes 
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armes , & la  neceffitédenoftre  jkfenfe.  Et  cer 

tesilfeuttirerraifonde 
ce  queparlacoufturae  que  la  nation  que  vou: 
gouuernez,Sire,adenen point fouffrir,  Iefçaj 
biéque  VoftreMaiefté  s'y  portera  par  d autre! 
côfideratiôsinaaisiay  creu  eftredemon  deuoi 
d’en  confier  quelques  vues  à la  creance  de  Mo 
fieur  des  aeaux^our  les  ferre  entendre  à Voftr 
Maiefté,  à laquelle  ft^nd  celte  lettre.  Voui 
apprendrez  parluy^irej  C^nlme  il  eftimpo» 

r ffiblequeieferue,s’ilne  vousplaift  m’en  don 

ner les  moyens.  Ieiuy  en  remets  le  difcours  ,& 
attens  la  refponce  de  Voftre  Maiefté  la  plu 
prompte  qu’il  fe  pourra  faire,  tantà  caufe  d< 
l’importance  des  affaires  qui  nous  prefTéc,&  de 
cntreprifes  que  nous  femmes  aduertis  qu’ô  t le 
ennemis,  que  pource  que  comme  fçaitVoftr 
Haieftéjil  n’eft  point  fi  grade  cherté  que  celle  dt 
temps  aux  occafions  où  nous  Tommes,  Sire,  ei 
efcriuant  celte  lettre  ie  me  fuis  abouché  aue< 
Monfîeur  de  Sauoye,  6c  nous  auons  crouu 
bon,  fon  Altefle  & moy  delaifler  pour  quelque 
iours  rafraîchir  voftre  armee,&  la  loger  pou 
cét  effeéfc  à la  telle  des  ennemis  , dont  non 
verrons  cependant  la  contenance.Sadite  Akeff 
a d'ailleurs  quelque  delfein  fur  les  ennemis 
qu  il  y a apparence  deuoir  bien  reuflïr,auflï  col 
que  nous  en  verronsfoccalion  nous  l’approffi 
teronsàceteffeél.&ne  perdrons  aucuntemp 
po ur  remettre  en  ces  quartiers  le  nom  de  V oftr 
Maiefté  en  la  fplendeur  qui  nous  eft  poffibk 
Dieu  la  conferue  félon  les  vœux  continuelî 
Fai£fc  cç  quinziefme  O&obre  i6zj. 
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Pourretournermaintenantau fiegede  Ver- 
ftïc  ' -‘fe&Snj  h ipd Sàuuns  commencé  de  parler  cy 
Jeflus, apres  plufieurs  combats,  efearmouenes, 
rencontres,  affauts  & défaites  ledit  fiegefutle- 
iè  par  FEfpa  gnol  en  la  maniéré  qui  s’enfuit  le  i§> 
Nouembre^6z/. 

ParMonfeigc^urIeCôneftable,&  Monfieur 
eMarefchalde  fcrequy. 

Monfeigneurle  Coneftableétâtarriuéà  Cref- 
entinle  dixfeptiefme  du  mois  de  Nouembre,  de 
presy  âuoir  difnéauec  MÔfieur  le  Marefchal  de 
^requy,  prit  refokuion  daller  à Verrue, pour  y 
'oir  la  place, & les  trauaux  d'vue  & d autre  parc: 
k ayant  confiderélesFortsque  les  ennemis  te- 
iqient  dans  la  plaine,  il  iugea  à propos  de  les  at- 
aquer:  Ce  qu’ayant  efté  commandé,  on  donna 
ordre  neceiFairepourfattaquei  en  cefte  forte, 
|ue  Chappes  donnerait  à droitte,  fouftenupar 
|Oxelles,  Saule  à gauche  fou ftenu  parSancy,  ôc 
putlereftedes  trouppes  en  bataille  deuantles 
stranchemens,pour  combatre,  en  casque  les 
ioftres  fuflét  repouffez,ou  pour  en  tirer  des  bo- 
ires félon  lebefoinquien  qu’auffiles 

ardes  de  Monfeigneur  le  Conneftable  pren- 
jroient  par  le  derrière.  Ce  qui  fut  fi  heureufe- 
ïient  & fi  courrageufemét  exécuté , qu'au  pre- 
mier effort  les  noftres  ont  gaigné  tous  les  Forts 
e la  plaine, ôc  ont  mené  battant  fennemy  iuf- 
uesaupres  de  fonCamp,fitué  au  haut  delà 
olline.  Les  gardes  de  Monfeigneur  le  Conne- 
fable,  & fur  tous  Monfieur  du  perfy  quiles 
ommandoit,  ont  faiéfc  fi  genereufement  en 
elle  occafion,  qu’il  eft  prcfque  incroyable 
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& fi  toute Tarmee  ennemie  ne  leur  fuft  tomb 
furies  bras, ilnefe  fut  faûué'Wftlîî 
gnols.  Là  commença  vnetres-grâdeefcarrao' 
che  qui  dura  plus  de  trois  heures*  fans  qi 
le  peu  de  gens  auec  lefquels  on  lesauoit  att 
<juez,ayent  lafché  vn  pas^du  terrain  qu’ 
auoient  pris  fur  eux , finon  vn  de  leurs  Forts 
plus  efloignéde  nous,,  quitte  par  comraa 
dement,  n’ayant  alors  mondiét  Seigneur 
Conneftable,&  Monfieur  le  Marefchal,que 
Houppes  qui  reftoiét  de  la  fatigue  du  Siege.M 
fleur  ie  Marquis  de  Vignollesy  eftoic  en  péri 
ne,&  quelques*  vns  de  fes  Capitaines.  A cec 
bac , le  premier  bleffé  a cfté  M onfieur  le  Mari 
chai  d’vne  legere  moufquetade  à !a  cuiife,  M 
fieurde  Cbappesauffiàla  telle  legereraent, 
ïaNeufvillefon  Lieutenant  au  bras.-de  Vign 
les  Sergent  de  bataille  blefl  é à la  telle,  la  Riu 
re  Lieutenant  de  Sauueterre  blcfle au  ventre 
aux  reins.  Roche  premier  Capitaine  d’Hi: 
• les  , quoy  que  malade,  s’eft  trouvé  au  co 
bat,&  a elle  blefle  à la  raafehoire  qui  luy  a t 
brifee.  • 

Ferron  Capitaine  au  mefme  Régiment  i 
cuifleÀ  f m Lieutenant  tué.  Sainét  Macqut 
Sergent  MÛor  au  petit  ventre,  &fan  Ayde 
trauersdu  corps. De  BUcchons  délires  blell 
la  jambe,  & vnLien<enant  du  mefme  Régir 
de  trois  rooufqueudes,deux  dâsle  corps,  & i 
dâs  le  bras.  De  Saule,  le  Barô  de  Vitrollcs  Ca 
taine  bleflé  à l’efpaule,  & fon  Lieutenant 
cuifle  d'vne  moufquetade:  le  Lieutenant 
Gardes  de  Monfeigneur  le  Conutftable  bl 
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au  brasd’vne  grande  moufquetade,  les  deux 
Trompettes auui  blefiez , eftans proches  delà 
perfonnedemondit  Seigneur  leConneftabfe 
qui  y eftoit  en  pourpoint. La  Tour,vn  des  Gé- 
tils-hommesde  Monfieur  le  Marefchal,  aefté~ 
blcflealacuifle,  & laCaftilicue  Ton  Capitaine 
des  gardes  tué  fur  la  place. 

V oila  le  nombre  des  gens  de  commandement 
que  nous  y auons  perdus,  ou  que  Ton  nous  y a 
blefiez.  Il  y a de  morts  ou  blefiez  cinquante  ou 
foixantc  foldats:  Ton  ne  fçaitencoresau  vray 
le  nombre  des  officiers  ou  foldats  qu’y  ont  per- 
Idu  les  ennemis.  On  a remarqué  dans  les  forts 
qui  y ont  efté  pris  plus  de  cinq  cens  foldats  tuez 
fur  la  place.  Nous  en  tenons  deux  cents  prifon-* 
niers  qui  nous  ont  dit  que  Dô-Gonfales  Cor- 
doua  commandoit  l’armee  ennemie  lors  du  cô- 
bat.  Lcmefmeiour  depuis  ce  combat  enuiron 
deux  heures  apres  la  nuid  fermée  les  Efpagnols 
1 fe font  retirez  honteufement  ayât  leué  le  fiege, 

! y ont  lailTé  leurs  morts  & blefiez , auec  quanti- 
té d’armes,  3c  partiesde  leurs  tentes  & baga- 


ges. 

Son  Alteflearriua  le  mefme  iour  deThurin 
furlefoir  au  camp,  la  prife  de  tous  les  forts  de- 
laplaineayant  défia  efté  fai  été,  fon  Altefleeut 
le  plaifir  devoir  defeendre  au  combat  les  enne- 
mis, auec  trois  gros  bataillons  3c  deux  efcadrol 
de  caualerie  : les  Efpagnols  furent  tres-valeu- 
reufement  repoufiez  par  les  trouppes  de  fa  Ma- 
jefté  y 3c  fe  peut  dire  que  tous  les  Chefs  3c  tou- 
tela  foldatefque  de  toute  l’armée  y ont^tres- 
bien  & auec  toute  generofué  feruy  fa  Majefté; 


i6ij. 
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Ordre  de  Par- 
meedu  Roy 
en.  Piedmoot* 
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MorJfeigneurleConneftableaduiferaauiou: 
d'huy  ce  qu'il  faudra  faire  fur  la  refraTStTîf! 
ennemis,  en  confider an t leur  brifee,  & donne 
ra  ordre  de  faire  razer  les  trauaux. 

Tout  ce  que  peut  faire  le  Duc  de  Feria  Gou 
uerneur  de  Milan  qui  cômandoit  à l'armee  El 
pagnolle  en  ce  fiegefutde  fauuerfon  canon. 

Certainemét  tous  les  Colonels  & Capitaine 
de  l'armee  Efpagnolle , fe  plaignent  grandemt 
de  luy  d'auoir  entrepris  ce  fiege  où  il  a mis  la  re 
putation  du  Roy  d'EfpagnefonMaiftreencô 
promis,&oùil  a perdu  plus  de  io.milhommc 
tant  aux  aflaults  qu'aux  fccours  qui  y fontarri 
uez  pour  defendre cette  place* 

Or  encore  que  ce  fiege  de  Verrue  ayeefté  leu 
à la  honte  de  fEfpagnol/i  eft-ce  que  pour  cett 
retraite  quils  ont  faite  la  guerre  n'eft  pas  finie 
car  Monfieur-le  Conneftable  defirepourfuiur 
l'honneur  du  Roy  iufqucsdansle  Milanois,8 
pour  ce  fujet  nouuelles  forces  leuees  de  toute 
parts  prennent  la  route  du  Piedmont. 

Monfieur  de  Longueuille  a obtenu  permiflic 
de  fâM.deleueren  Normandie  & ailleurs  de: 
troupes  pour  y conduire  fous  le  reglement  qu 
fui  t quç  (àM.en  tend  eftre  gardé  en  l'ordre  des  e 
ftapesqui  fera  baillé  par  chacun  iouraux  Capi- 
taines & foldats.  V oicy  la  teneur  du  reglemeni 
donné  à Fon  taine-Bleau  le  2. 0 6fcobre,&  du  de 
puis  à S . Germain  en  Laye  le  30.  Oéfcobrc  1615. 

Le  Roy  voulant  tenir  en  deuoir  les  trouppcî 
de  caualerie  & Infanterie  que  fa  Majefté  a per- 
mis à Monfieur  de  Longueuille  de  leuer  en 
Normandie,  &ailleurs,  pour  mener  en  Pied- 
monds  ôcempcfcher  les  defordres  quelesfol- 
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lus  d'icelles  pourroient  commettre  au  preiu-  c 
iicedefesfubje&s  de  la  campagne,  fadite  Ma- 
jefté  ordonne  aux  Preuofts  de  Mefleignçurs  les 
Marefchaux  de  France,  Vis-baillifs,  Vis-fe- 
aefchaux , 6c  leurs  Lieuténans , chacun  en  leur 
reffort,  & félon  qu'ils  en  feront  requis  par  les 
Commiflaires  qui  auront  la  conduitte  defdits 
^ésde  guerre,  de  battre  la  campagne  auec  leurs 
Archers , tant  aux  lieux  où  ils  doiuent  saflem- 
oler, qu'en  ceux  où  ils  logeront,  6c  aux  enuirôs» 
dinde  les  contraindre  d'aller  aux  ieux  de  l'aC* 
femblee,4.  à 4.  6c  G.  à 6*  pour  marcher  apres  en 
:orps auec  les  Regimensou  compagnies, par 
es  endroits  dehgnez  par  leurs  routtesj  iceux 
uiure  par  les  chemins  dans  leurs  Iurifdiétions; 
lors  qu'ils  marcheront  informer  dedans  les 
quartiers  deleursdogemens  comme  ilsy  auront 
vefeu,  6c  faire  chaftier  félon  la  rigueur  de  fes 
ordonnances  ceux  qu'ils  trouueront  y auoir 
contreuenu , 6c  au  preiudiced'icelLes,  pris  ny 
exigé  aucune  chofe  de  leurs  hoftes:  Enjoignant 
çmxGouuerneurs  6c  Lieutenans  Generaux  des 
Prouinces,  Gpuuerneurs  des  villes.  Maires,  6c 
Efcheuins  d'icelles , 6c  tous  autres  fes  officiers*, 
de  leur  prefter  main  forte  en  l'execution  de  la 
volonté.  FaitàFontaine-bleau,le  2.  d'Oétobre 
162 y.  Signé , Eouys.  Et  plus  bas , Potier. 

Serabaillé  à chacun  foldat  par  iour  pliures  de 
pain  , entre  bis  6c  blanc , vne  liure  6c  demie  de 
chair,moitié  bœuf, 6c  moitié  mouton, j.chopi- 
nés  de  vin,mefure  du  lieu:Et  fera  payé  pour  ce- 
lle fourniture  G.  fols  par  iour  pour  chacun  fol 
dac  aux  hommes  du  lieu  où  ils  logeront. 

Ili 
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A deuxfergens,  chacun  trois  liures  de*  pain 
trois  liures  de  chair  ; trois  pintes  de  vin , côra 
medeflus,  vingt  liures  de  foin,  6c  quatre  pi 
cotinsd’auoine:  qui  eft  pour  chacun  dixfoh 
€ t pour  les  deux  fera  payé,  xx.i 

A TEnfeigne , fix  liures  de  pain , fix  liures  d 
chair,  fix  pintes  de  vin,  comme  deilus,  & pou 
deux  cheuaux  demy  quintal  de  foin,  6c  huit  pi 
cotins  d’auoine  : pour  lefquels  fera  payé  xx.i 
Au  Lieutenant,  huit  liures  de  pain,  huitli 
mes  de  chair,  huit  pintes  de  vin,  comme  de! 
fus:  & pour  2.  cheuauxdemy  quintal  de  foin 
6c  huid  picotins  d’auoine:  pour  lequel  fer 
payé  xxx.  i 

Au  Capitaine,  dquze  liures  de  pain,  douz 
liures  de  chair , dix  pintes  de  vin , ce  pour  qua 
tre  cheuaux  vn  quintal  de  foin,  & à chacui 
quatre  picotins  d'auoine:  pour  lequel  fera  pay  < 

l.f. 

Au  Sergent  Maior,  douze  liures  de  pain,  n 
liures  de  chair , dix  pintes  de  vin , comme  def 
fus,  6c  pour  quatre  cheuaux  vn  quintal  de  foin 
6c  à chacun  quatre  picotins  d auoinc:  pour  le- 
quel ferapayé  1.1 

! Au  Maiftre  de  camp,  dix-hui t liures  de  chair 
quinze  pintes  de  vin,  comme  deilus,  & poui 
lîx  cheuaux  vn  quintal  &demy  de  foin,  6c  i 
chacun  cinq  picotins  d auoine  : pour  lequel  fc 
rapayé  iiii.l.x.f 

Au  Marefchal  des  logis, quatre  liures  de  pain 
quatre  liures  de  chair, trois  pintes  de  vin,  com- 
me deilus,  6c  pour  deux  cheuaux,  quarante 
liures  de  foin,  &hui&  picotins  dauoine,poiu 
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equel  fera  payé 

Au  Chappellain  r . XXa  ** 

Lefquelles  fommes  feront  payées  parceluy 
mifera  ordonné  par  leConfeil>  lequel  pren- 
Ira  certificat  pour  chacun  iour  des  Capitaines, 
officiers  8ç  habitas  des  lieux  où  ils  logeront, 
omroclefdiaes  fortunes  auront  efté  payées  ef- 
eétueufement. 

V' Sera  fait  vn  ban  àlatefte  du  Régiment,  par 
:hacun  iour  en  entrant  8c  forçant  aux  lieux  ou 
ls  logeront,  de  ne  prendre  pay  fans,  cheuaux, 
îy  autre  beftail , pour  porter  & mener  armes  8c 
>agages  qu5en  payant  raifonnablement,  auec 
kfences  aufdits  gens  4e  guerre  de  ne  molefter 
eurs  hottes,  ny  faire  bailler  autres  viures  que 
:cux  portez  par  Y ordre  cy  deflus  qu’en  payant, 
hr  peine  d eftre  punis  par  la  rigueur  des  ordon- 
nances; Et  enjoint  au  Maiftre  dé  çamp.  Capi- 
taines, 8c  officiers  d*y  tenir  la  main,  fur  peine 
d enrefpondrc  en  leur  propre  & priue  nom. 
Faiél  à Sainft  Germain  , le  trentiefme  iour 
jfpâobre,  milfixcensvingt-cinq. 

Signé, 

L o y y s. 

Etplusbas, 

P O T I S IU 

j Nohs  auons  parlé  cy  deuat  de  la  guerre  rneüe 
jen  Italie  contre  les  Génois,  8c  defcritlescon- 
quelles  qu’y  ont  faiûes  les  armes  de  France  ÔC 
tic  Sauoyc,  enfemble  de  la  reftauration  de  la 
Valteline  par  Monfieur  leMarquisdcCœuures 
Général  de  l’armée  du  Roy  audit  pais  de  la  Val- 
teline, des  fecours  qu’y  ont  enuoy  é la  Republi- 
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que  de  V enife,les  cantons  Suites  proteftans,* 
les  Seigneurs  Grifons  pour  ayder  ledit  fia 
General  à reconquérir  les  places  occupées  tai 
par  les  Efpagnols  que  par  les  Italiens,  ce  q 
seft  fait  heureufement,  de  façon  que  toutes! 
villes,  chafteaux^forterelTcs,  forts^&iieux  in 
portas  ont  obey  à la  force  des  François,qui  iu 
quesàprefenty  ont  acquis  vnctres-grander 
putation , & vne  tres-digneloiiange. 

Et  pour  ce.quirefte  à voir  de  la  guerre  < 
Gennesapresles  prifes  importantes  d'Ottagl: 
oùlafiault  dura  fept  ou  huicl  bonnes  heur 
par  la  forte  refiftance  des  Geneuois,&  autr 
qui  la  defendoient,  au  bout  dequoy*  nean 
moins  la  place  fut  emportée  par  la  valeur  d< 


François  &piemontois,  à laprife  de  laque] 
^ * ‘ ill 


Ottageën 
MonFerrat 
prife  parles 
armées  vnics 


furent  tant  tuez  que  Méfiez  plus  de  mille  d 
ennemis,  & près  de  deux  mille  emmenez  pi 
fonniers,  entre  lelquels  il  y eut  quantité  ( 
Chefs,  Capitaines  & perfonnes  hgnalez  q 
furent  emmenees,  dont  nous  auons  parlé  < 
deuant. 

Apres  cette  ville  gaignee  où  efioit  en  pe 
fonne  fon  Altefle  de  Sauoye,  on  fut  aflïeg' 
Ottageauec  lacitadellede  Bocheta,toutesle 
quelles  places  furent  prifes  de  force,  & toi 
ceux  qui  eftoient  dedans  furent  pafiez  au  file 
lefpee. 

Pendant  tous  ces  progrezarriua  en  Italie] 
Capitaine  Dom  Gonfales  de  Cordüa  quivc 
noit  des  guerres  des  pais  bas  auec  quatre  mil] 
hommes  qiul  amena  à Pifiùe  du  fiege  de  Bred; 
entrelefquelseftoientprefquc  deux  mille  che 
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laux  , le  refte  Infanterie , auparauant  qu  il  par-  l6lJ> 

[it  du  pays  bas  il  tira  vnc  Patente  de  1 Empe- 
reur-.lequel  le  déclara  Lieutenant  General  de 
fadite  Majefté  Impériale  pour  commander  à 
l’armée  que  leditft  Empereur  enuoy oit  en  Ita- 
lie pour  lé  faifir  du  Marquifat  de  Mont  ferrât, 
foubs  prétexte  qu’ils difoient  cedid  Marqui- 
fat eftre  fief  de  l’Empire  , & en  cette  qualité  de 

Dom-Gonfales  de  Cordüa  prend  la  bannière  Gonfajes  de 
Impériale,  & aueefes  Aigles  reçoit  de  Milan  cordua  en 
l’armee  Allemande  qui  y eftoit  àrriucc  quel-  Italie  comme 
ques  fepmaines  auparauant,  leur  ordonnant 

d’obéir  àla  volonté  de  l’Empereur,  & des  op- reur  ? - 

pofer  aux  armées  ennemies  de  la  maiioa  d Au- 
ftriche  : auec  cette  puiflante  force , fou  armee 
eftant  compofee  de  quelque  iS.  a ao.  mil  hom- 
mes, partie  Allemands  partie  Wallons  & Ita- 
liens, il  entre  dans  le  Montferrat  auec  le Duc 
de  Feria  Gouuerncur  de  M ilan,  où  il  repred  tur 
les  noftres  ce  qui  y auoit  efté  conquis,  auec 
meurtre  & effufion  de  fang,  efpanche  meime- 
ment  contre  la  foy  donnée  de  la  vie  fauue,  cho- 
fe  efloignée  de  toute  forte  d eqmte  & religion, 
ce  qu’il  fit  faire  à la  prife  d’Aqui,non  fans  gran- 
de tuerie  de  fes  Allemands  qui  furent  tuez  en 

bon  nombre  aux  afiaults.  . 

L’armee  de  France  eftant  de  beaucoup  dimi- 
nuée, tant  à caufe  des  garnifons  qui  auoient 
i efté  mifes  aux  places  pnfes , & autres  qui lonc 
demeurez  malades  du  changement  de  i air, 
ic  de  la  grande  necefiité  des  viures  qui  auoient 
! eftéenleuez  par  la  malice4eshabitans  Ligu- 
riés  fuiets  de  Gennes,fut  côtrainte  de  le  îoindre 
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à formée  de  Sauoye,  & fe  venir  quelque  pet 

162/.  rafraichir  à Aft  en  Piedmont , où  ledit  Cordii; 
Armees  de  les  vouloir  furprendre,  mais  lariuieredeTa 
France  & Sa-  Kare  luy  en  fit  perdre  1 enuie  &c  la  commodité 
uoye  retirées  iointqu  il  redoutoit  la  cauallerie  Franco ife  ; 
aAftenPie-  laquelle  commandoit  Monfietir le  Marefcha 
de  Crequy  qui  a véritablement  acquis  fore» 
loiiange  par  fa  valeur , & rendu  de  grands  com- 
bats  contre  les  ennemis  qu  il  a beaucoup  d< 
fois  deffàicSts  & mis  en  route.  Les  Geneuois  c< 
pendant  fortifiez  pari  Efpagnol  ayant  fait  tra- 
uailler  puiilamment  à la-  fortification  de  leui 
V il  le,  y ayans  mefroement  employé  à ce  trauai! 
Fortifications  iufques aux Peres  Capucins,  Dominicains  & 
Art'àKi.’  autrcs  Religieux , & receu  vnearmee  NaualU 
garnie  de  cinq  mille  hommes  emj.  Galleres& 
Nauires,  entre  lefquelles  il  y en  auoitde  Na- 
ples » de  Sicile  de  Florence  Sc  cinq  du  Pape  : & 
tous  glorieux  de  fe  voir  tellement  (ecourus  fi- 
rent publier  vne  forme  d'Edit  tant  en  la  ville 
de  Gennesque  fur  le  port  Sc  autres  lieux  qui 
dépendaient  d’eux^enioignans  à tou  s leurs  gés 

de  gu  erré  tant  de  mer  que  de  terre,  d'incom- 
moder &rauager  tout  ce  qu'ils  pourroient  pré- 
dre  des  pais  de  Ion  Altelïe  de  Sauoye , Sc  fur  ies 
fùjets  : en  execution  dequoy  les  habitans  de  S. 
Eme&  deTagre  lubjets  de  Gennes  ayans  pris 
les  armes,  6c  s eftans  affemblez  en  nombre,  sé- 
pareront de  deux  places  appartenantes  àfadite 
Altelfefçauou:  Pygie  Sc  liole,  d'autres  garni- 
mensde  R ieue,  prirent  Sc  rauagerent  Seuance, 
Louenty  ,Moulegrallo3  où  ils  firent  tjkspilla- 
gestres-grands; 
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LesFrançois  cependant  firent  tout  cequ  ils  i6ijm 
urent  pour  garder  les  chemins  & partages  de 
îennes , contraignans  les  marchands  de  porter 
c charier  leurs  marchandées  à Pifenfa , ce  qui 
:ur  caufa  de  grandes  incomraoditez. 

Lei4.  Aurille  Gouuerneur  Sauoyardquie-  -, 

:oit  àNize,  s’empara  de  Benna  furlesGene-  ^r^rleCs 
oisoù  il  butina  tout  ce  qui  eftoit  dedans,  de  neii0iSpar  vn 
mmenadelài4.  canons &6o.centeniersde  Capitaine 
poudres  à canon  qu’il  y trouua.  Piemontois, 

Pourreuanche  dequoy  lesGeneuois  prirent 
•ar  force  One^lia,  place  où  eftoient3oo.  fol- 
lacs  Sauoyard  plus  grande  partie  defquels 
Is  matfacrerenn  toutesfois  cette  mefme  fut 
eprife  derechef  peu  de  iours apres  par  le  Sere- 
ùflime  Prince  de  Piedmont,  où  il  vengea  fur 
agarnifon  Genoife  lemaflacre  qu’ils  auoient 
‘aitàlagarnifon  Sauoyarde,  & les  fit  palier  au 
il  de  l’efpee. 

^ciniî  de  part&  d autre,  entre  les  François, 

Sauoyards  & Geneuoisfe  faifoient  de  grands 
zonflids  de  cruelles efcarmouches,où  plufieuts 
notables  Capitaines  dvne  & d’autre  part  l’aif- 
ferent  la  vie. 

L’onziefme  iourdeMay  enfuiuant,  FOffi-  Tcmenté  des 
cialdeGennes  fit  vn  ade  tres-deteftable  contre  Genois  côtre 
tout  droid  de  raifon,  enuers  la  perfonne  du  m.  de  Mari- 
Seigneur  Vinzence  de  Marigni,  qui  les  auoit  gny  Ambaffa* 
auparauant  quittez  pour  quelque  mauuais  trai-  de 
dement  qu’il  auoit  receu  defdids  Geneuois,  ea  ie  m 
& s’eftoit  donné  au  feruice  du  Roy,  qui  pour 
auoir  la  cognoiflance  de  tous  ces  pais  mieux 
qu  vn  autre,  fa  Majefté  tres-Chreftienne  Fauoit 
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fait  fon  Ambailadeur  en  Piedmont,  ce  que  fy 
chans  lefdits  Geneuois  luy  impoferent  mal 
propos,  qu  il auoit  confpiré  & confpirok  toi 
lesioursencoresauccles  Frâçois&  Sauoyarc 
contre  leur  Republique,  &eftoit  caufeen  pai 
tie delà guerre,c’eft pourquoy  le  30. Aouft  en 
fumant  Fan  161/.  cette  République  de  Genne 
trop  audacieufement  & témérairement  cor 
damnèrent  le  iieur  Marinyparfentencedeleu 
Official,par  laquelle  ils  Font  déclaré  rebelle  a 
premier  Chef,  de  condamné  comme  tel  à mor 
auec  confifcation  de  tous  fes  b^is. 

LeRoyeftant  iuftement  inmgné  dVne  tell 
audace  des  Geneuoi  s enuers  iSi  Ambafladeu 
le  (îeur  de  Mariny,  la  telle  duquel  ils  auoiét  mi 
àprixdei8.miiefcus  à quiconque  laleurpor 
teroit,à  celle  occalîon  fa  M.  ellant  à Fontaine 
Bleau  ordonna  l'ordonnance  quifuit,  contr 
la  République  de  Gennes  le  4.  Oélobrei^i/.ei 
la  forte  <5c  manière  qui  s'enfuit. 

Sa  M.ayant  ellé  deuément  aduertie  que  ceu: 
qui  gouuernent  à prefent  la  Republique  d 
Gennes  auroient  par  vue  audace  de  temerir 
extraordinaire  violé  le  droit  des  gens  en  laper 
fonnedufieur  Manny  Ambalfadeurdela  M.er 
Piedmont,ayant  fait  publier  vne fentence  dan 
îa  ville  de  Gennes  du  3 o.  Aoull , par  laquelle  il: 
font  déclaré  rebelle  au  1.  chef,  & corne  tel  con- 
dânéà  mort,auec  confifcation  de  tous  fes  bien: 
meubles  & immeubles  ellans  en  leur  iurifdi- 
élion,  de  démolition  de  fes  maifons:  ayant  d( 
plusmis  fa  telle  à prix  dedix-huiélmil  efeus, 
-Sa  Majeflé  confiderant  combien  en  ce  fubjeél 
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a dignité  Ce  trouue  offencee,  6c  les  loix’publi- 
ques  violées,  & voulant  en  faire  la  réparation 
relie  que  cefte  entreprife  le  requiert,  fadiéte 
najefté  a pris  6c  mis  en  fa  protection  6cfauue- 
^arde  la  perfonne  6c  biens  dudit  fieur  de  Ma- 
ri ny  fon  Ambaftadeur:  En  confequence  de- 
quoy  elle  a ordonné  6c  ordonne  que  les  effets, 
marchandées  & biens,  tâtmeublesqu'immeu- 
blesde  tous  les  Geneuois  eftans  en  ceRovaume 
feront  dés  aprefent  faifis  en  quelque  lieu  qu'ils 
puiffent  eftre,6c  de  tout  faitbon  5c  fidel  inuen- 
taire  par  fes  officiers.  Que  les  perfonnes  def- 
dits  Geneuois  feront  pareillement  arreftees& 
mifesésprifons  Royales  des  lieux  où  ellesau- 
ront  efté  prifes,  pour  feruir  de  garand  de  la  per- 
fonne 6c  biens  dudit  fieur  Mariny , ôc  pour  y 
demeurer  iufqu'à  ce  qu’au trem en t en  ait  efté 
ordonné  par  fa  Majefté , fors  6c  excepté  ( àfef- 
||rd  de  l'cmprifonnement  des  perfonnes)  ceux 
defdits  Geneuois  qui  fetrouueront  auoir  let- 
tresde  naturalité  de  faMajefté  deuêment  véri- 
fiées. Veut  6c  entend  que  pour  l’execution  de 
ce  lesliures  de  Négoce  defdits  Geneuois  foient 
femblablement  faifis  pour  defcouurir  tous 
leurs effe&s,  6c  empefeher  qu'ils  ncfoientca- 
chez  & couuerts  foubs  le  nom  d autres  mar- 
chands. Enioignant  tref-expreiTement  à tous 
fes  fubjeéts  de  quelque  condition  8c  qualité 
qu'ils  foyent,  qui  auront  en  main  des  biens 
8c  effedts  6c  les  perfonnes  dcfdiéts  Gene- 
uois , ou  qui  fçauront  en  quel  lieu  ils 
font  , de  le  m an  ifefter  8c  déclarer  dans  huit 
ioursduiour  de  la  publication  de  la  prefente 
ordonnance,  fur  peineaux defaillans ôc  cotre- 
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uenans  de  confifcation  de  cous  leursbiens,  de 
le  tiers  fera  applicabl e aux  Hofpitaux  des  pan 
u i*es , & l’autre  à fa  Majefté , & la  troifiefmea 
dénonciateur.  Déclarant  que  ceux  qui  don 
lieront  la  main  pour  cacher  &decelerlefdiâ 
biens , effe&s  & perfonrtes , auront  encouru  le 
mefmespeines.  Et  d’autant  que  fa  Majefté  veu 
fur  vne  procedure  fi  extraordinaire  que  cell 
donta  vfé  cefte  République,  dans  laquellel 
foy  publique  eft  offencee,vfer  de  moyens  ex  tn 
ordinaires,  & non  pratiquez  en  ce  Royaume 
pour  en  faire  lareparatiô,fa  Majefté  ordonne^ 
promet  la  fomme  de  foixante  mil  liures  de  re 
compence  à fesfujets,  ou  autres  perfonnesd 
quelque  condition  qu’ils  foient,qui  vérifier 6 
deuëment  auoir  chaftié&  puny  de  mort  1 ’vi 
de  ceux  qui  auront  affifté  au  Jugement  & te 
meraire  fentence  donnée  contre  ledit  fieur  Ma 
righy  fon  Ambaifadeur,  de  auoir  mis  fa  teftH 
prix,  dont  elle  les  fera  payera&uellement  & er 
deniers  côptantdes  deniers  de  fon  Efpargne 
Ordonnefà  Majefté,  que  la  prefente  ordonnai! 
ce  fera  publiée  en  tousles  lieux  de  fon  Royau- 
me, que  befoin  fera,  comme  auffi  au  dehors 
& à tousfeslufticiers , Officiers  ëc  fujets  de  te- 
nir la  main  à l’execution  d’icelle.Donné  à Fon- 
taine-Bleau  le  quatriefme  iour  d’Odobremil 
fix  cens  vingt-cinq. 

Signé, 

L o v i s. 

Et  plus  bas, 

D e L o men  ï e, 

Del’Ordonnanccde  Monfieur  le  Lieuccnât 
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Ciuil,  la  prefente  ordonnance  de  faM.acfté 
nar  moy  Simon  le  Duc  Iuré  crieur  & ordinaire 
du  Roy  és  ville,  Preuofté  & Vicomté  de  Paris, 
foubs-figné , leue  publiée  à fon  détrompé  & 
cry  public  parles  carrefours  de  la  ville  de  paris 
e hui&iefme  iour  d’O&obre  mil  fix  cés  vingt- 
cinq  , icelle  imprimée  & affichée , & à ce  faire 
cftois  accompagné  de  Mathurin  Noiret  iuré 
trompette,  de  Iullien  Ballon,  & de  Nicolas 
Bremelin,  auffi  trompettes. 

Signé, 

Le  Dvc. 

Lcfdits  Geneuois  deuenus  ainfi  infolens  fe 
tefolurent  de  recôquerir  les  places  que  les  Frâ- 
çois&  Sauoyards auoiét  prifes  fur  eux,  & d in- 
cômodertant  qu'ils  pourroient,  tant  par  mer 
que  par  terre  les  pais  de  fon  Alteffe.C’eft  pour- 
quoy,afin  d’authorifer  leurs  fa étiôs  Si  pour  ad- 
uiferà  leur  defencefpecialeàl’aduenir,elcurent 
7.  Chefs  de  Confeil tirez  du  Sénat  de  Gennes 
aufquels  ils  cômirent  tout  le  foin  &adminiftra- 
tion  tant  delà  guerre  que  de  leurs  affaires 
Pource  qui  eft  delà  V alteline,  tout  ayant  efté 
réduit  àl’obeïllance  de  fa  M.tres-Chreftienne 
par  la  valeur  du  Marquis  de  Cœuures:Iln’y  eut 
que  le  fort  de  Riua  que  lesEfpagnols  tiennent 
& qui  a dôné  de  la  peine  iufques  à prefent  auec 
beaucoup  de  perces  d’hommes. 

Car  comme  les  François  & leurs  confederez 
de  Venife  & des  Grifons,le  voulurétaffieger  & 
Forcer,  la  refiftance  defdits  affiegez  fut  fi  forte 
que  le  iS.  iour  d’Auril  il  fe  fit  vn  combatfort 
cruel , où  nous  perdifmes  des  noftres  enuiron 


Refolutiojis 

des  Geneuois 
de  reconqué- 
rir leurs  pla- 
ces prifes. 


Continuation 
delaguerr** 
delà  Valr 
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x$o.foldats5&desennemisauffibonnombred 

meurerent  fur  la  place;  mais  ils  nous  forcere; 
de  reculer,  cane  ils  s’opiniaftroieht  à ladefen 
de  leurs  barricades  faites  deuant  ledit  fort. 
E(\ paroois  Le  Gouuerneiir  de  Milan  ayant  affaire  des  I 

rappeliez  du  P^gnols  qui  eftoient  dans  ce  fort  les  retira  del 
fonde  Riua  & du  cofté  de  FEmpirearriua  le  Baron  de  P 
parle  Duc  de  penhinauec  6.mil  Allemâs  tous  foldoyez  po 
Fcna, & Aile-  trois  mois  qui  entreprit  la  garde  Bu  dit  fortde 
leur  place.  queis  non  feulement  ont  fort  mal  traite  lesn 
ftres,maisencores  ledit  Gouuerneur  contre 
gnit  les  affiegeans  de  reculer  iufques  au  lac< 
Corne  : ayant  de  rechef  prisplufieurslieux  qi 
nousauions  gagnez. 

Et  comme  iceluy  Gouuerneur  de  Milan,  q 
eft  le  Duc  de  Feria  ( ayant  receu  exprès  cômai 
demét  du  Roy  d'Efpagne  fon  Maiftre  que  qui 
il  y deuroit  aller  de  la  perte  d'ü  R oyaume  il  et 
à regagner  le  palfage  par  la  Valteline  en  Allcm 
gne)  Il  leua  quelques  compagnies  de  Trentaii 
,Trentains  qu'il vouloit  enuoyerau  fortde Fuentes,  ma 
dcfFaias  par  ayant  cfté  furprispar  les  Fraçois  & Venitiei 
il?  aux  paflagesjvne  grande  partie  defditsTrétah 

furent  défaits,  & le  refte  gagna  la  fuitte. 

Enmefmetéps  aufll  pour  apporter  délace 
modite  audit  fort  de  Riue  lesEfpagnolsauoit 
entrepris  de  faire  paffer  par  deifus  le  Lac  d 
Corne  20.  galleaces  chargées  de  viures:  maisc 
les  en  furet  empefehées  par  les  barques  de  guc; 
rede  Venifequilesendommagerét  beaucoup 
de  forte  quej.  galeafles  furent  perdus  par  le 
eanonades  V enitiennes , & fubmergées dans  1 
Lac,  &troisautresprifes. 
OrencoxesqueleGuuucrneurdeMilanaue 
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*s  garnisos  de  Fuétes  & de  Riua  & autres  trou-  T?7 

es  M ilanoifes/e  fulfent  renduMaiftre  des  p la-  * 

es  & lieux  près  le  Lac  de  Corne,  fi  eft-ce  qu'il 
a peu  les  fi  bien  garder  que  du  depuis  le  Mar- 
uisdeCceuures  ne  les  aye  repriies  derechef, 
près  beaucoup  de  rudes  & cruels  combats. 

Etcôme  deiour  à autre  les  trouppes  croif-  A „ ^ 
Ment  pour  les  Elpagnols,  & qu  ils  eurent  auec  p ois  en  ja 
:s  forces  qui  leur  reiloiét  au  Milannois,  fait  vn  Valcelinc 
orps  d'armée , elle  fut  enuoyée  pour  tafeher  à chaflez  par  le 
éprendre  laV alteline  fur  les  ftoftres  par  leGou-  Marquis  de 
erneur  de  Milan, du  commencement  ils  firent  Cœuurcs. 
uelques  efforts,£cs'eparerent  de  certains  lieux 
uinepouuoiétpas  fouftenir  faute  de  nombre 
iftifant  de  garnifons  & du  fecours  cfloigné, 

^ que  voyant  M.  le  Marquis  de  Cœuures,& 
uel'Hfpagnol  cômençoit  à prelfer  les  Frâço>s, 
fit  en  forte  qu'auec  i.  Régimes  de  Suilfes&de 
irifons  il  refifte  & empefehe  d'eftendre  leurs 
rogrez  en  ladite  valéerle  Marquisfe  voiddeià 
quelques  iours  renforcé  de  cauallerie  Fran- 
bile,  & compagnies  de  gens  de  pied  qui  amc- 
aleDucdeCandale,  commeawifiidu  coftéde 
enifela  Republique  enuoya  iz.cens  hommes^ 

: trois  cens  cheuaux  fous  la  conduiéte  du  Co- 
»nel  Milandre,  lefquelsfe  ioignirent  à l'armée 
î Roy , & corn  mença  on  alors  d'attaquer  l’en-*  . v 

:my  iufques  dans  fes  barricades, où  il  fe  fit  vne 
irieufe  charge  de  la  forte  qui  enfuit. 

Le  Lundy  6. O élobre  lediét  fieur  Marquis  de 
œuures  General  de  l'armée  du  Roy  en  ladite 
alteline,  ayant aduis comme  lanuiéfcd'aupa- 
uantlefdiéts  Efpagnols  eftoient  venus  loger 
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\6t$.  aux  quartiers  defainéfc  IeanChercherin&T 

Combat  du-  uonne,  où  ilsauoienten  toute  lanuiéfcdu  I 
dit fieur Mar-  mâncjiecinqUiefmeOâ:obrc  leLundyenti 
Ifpaanols.  & îuiquesau  Mardy  Midy  temps  de  repos  U 
eftre  attaquez , ils  eurent  le  loifir  deferetn 
cher,barricader  & fortifier , ce  qu’ayant  fçet 
(leur  Marquis,  ilfe  refolut  auec  l’aduis  du  G 
feilde  guerre  de  les  côbattre  ledit  iour  Mai 
y.Odobre:  &pourcefujet,  il  commanda  2 
trouppes  quideuoient  faire  l’execution  de 
deflein  tant  d’infanterie  que  cauallerie,de  fe 
dre  au  point  du  iour  au  pont  de  Gandes  poi 
receuoir les  ordres  de  ce  qu’elles  aur oient  à 
îc. Lacaualerie  Vénitienne,  & lescarabins 
Maubuilïon  y arriuefentreomme  aufïi  4.CS 
pagniesdu  Régiment  de  Normandie, 4. c 
homes  du  Regimét  du  Duc  de  Candale,ôc  t 
tes  les  trouppes  de  laRepublique  de  Veniie 
pouuoient  monter  à mil  ou  1 2.  cens  homes 
cômandéauec  lefdites  trouppes  de  la  Repu 
que,&  2.cens  de  celles  de  Monf.  de  Candal 
prendre  Ton  chemin  par  Mclle,de  là  effayer, 
faut  vn  grand  circuit,  d’aller  prendre  le  de 
du  logement  de  S.  Iean  dontfabord  eftoit  t 
facile  pour  eftre  feituéfur  vn  haut  présd’ 
riuiere  d’eau  & précipices.  Cependant  toui 
cauallerie  pafta&s’aduançaiufques  au  dellù 
Trauonne , ainfi  que  firent  les  4.  côpagnie 
Régiment  de  Normandie  commandées  pa 
ficurs  de  la  Saladic,  Bellefonds,Samarante  é 
^ Breuil,&  les  autres  2.cens  de  M onfieur  de  i 

dales  par  le  üeur  de  Recourt  fon  JLieuter 
Coloneb 

Vcl 
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L’efcarmouche  s’attaqua  pat  le  haut,  & dura  — 

près  de  deux  heures;  les  ennemis  pendant  a-  162./* 
uoient  fait  auancer  cent  cbeuaux  iufques  à la 
trenchee,  qui  eft  au  deflous  de  Chercheinq , SC 
à mefure  que  l’on  voyoit  que  les  noftress’ad- 
uançoient  par  Vdefftrs  du  torrent,  ceux  qui  de- 
uoient  donner  par  le  bas  s’aduançoient  auffi 
dansTranome. 

Cinquante  chenaux  commandezq>ar  le  fieur  Efpagnels 
de  Maubuiflon  ,&  vn  Capitaine  du  Càppefet,  défraies, 
curent  ordre  d’aller  dTayer  d’engager  la  Cauai- 
lcrieenuoyee,  laquelle  nayantfaitrelïftance/uc 
poutfuiuie,  & mifeendefroùt?parles  noftrcs, 
iufquesau  pot  de  Mamelle:  ce  que  voyans  ceux 
quieftoientà  S.  Iean  , & que  noftre  Infanterie 
par  le  dedans  deTranome  leur  alloit  coupper 
le  chemm,ils  commencèrent  d’abandonner  leur 
pofte,  & furent  fi  viuement  pourfuiuis  par  les 
noftres^u'ilslcsmenerentbattans  & tuans,iuf« 
quesau  delà  Chdnq. 

Du  codé  de  la  trenchee  de  S.  pierre,  il  auoÎÊ 
efté  ordonné  au  fieur  de  la  Serre , Capitaine  au 
Régiment  de  Vaubecourt,  de  s’aduancer  auec 
ce  qu’il  auoit  de  François:&  le  Regimét  de  Suif* 

! fes  du  Colonnel  Stey  ner,  le  long  de  l’eau,  qui  va 
au  Pont  de  Mantelle:  & au  fieui  de  la  Boiffitre, 
d’y  conduire  vn  fauconneau aucc le  refte  de  la 
cauailerie  Françoifc  pour  les  fouftenir,où  eftoit 
le  fieur  de  Vaux, Sergent  de  bataille. 

Les  ennemis  pour  venir  au  combat,ayans  à 
paffer  à Mantelle  lelongdelariuicre,où  leche- 
mineftaflez  eftroit  en  ce  lieu  là  > & fil’oneuft 
peu  engagçr  leur  Caualleneau  combattu  co- 

KKk 
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fié  dudit  Mamelle,  la  noftre  qui  eftoiten  celuy 
de  la  tranchée  de  S.pierre, auoit  ordre  de  pafle 
au  gué, pour  par  là  les  venir  charger  par  derrie 
re,  mais  ils  fe  retirèrent  de  bonne  heure,  &fot 
à la  hafte.  i 

Il  Peft  vérifié  iufques  là , que  dans  les  logera  é 
que  les  ennemis tenoient.il  y pouuoitauoir  5 
ou  8 oo.hommes  de  pied,  qui  ont  efté  3 mois  e 
fuitte,ayans  abandonné  leurs  armes,  misle  feu 
leurs  munitions  de  guerre,  il  y en  eut  tant  d 
morts  que  de  bleflez,enuiron  cent  ou  fix  vingt 
hommes,  & u.àrj.  peifonnes  : les  noftres  for 
demeurez  audit  logement  deTranouue,S.Ieat 
ëc  Cherchinq  : le  Capitaine  Marolle  qui  auoit  1 
pointe  auec  ia  côpagnie de  François,des  trouj 
pes  de  la  Republique  de  Venife , de  le  Colon' 
Milandre,y  ont  fait  très -vaillamment  & cours 
geufementleurdeuoirrcommeauffitous  lésai 
très  chefs  fufnômez,  de  mefmequelefditsiieui 
delà  Serre,  la  Boiffiere,  & de  Vaux.M.de  Car 
dales’y  eft  trouué,  côroandantlestrpuppesVt 
nitiennes,tantdeCaualerie,que  d’infanterie,: 
uec  M.le  Prouiditur  Georges. 

Alorsleditfieur  Marquisde  CœuuresGent 
ral,receut  plufîeursnouuelles  uouppes.tât  Fü 
goifes  , Suiffes,  que  Vénitiennes,  &eftoit  à e 
perer  qu’ils  s’en  alloit  chalîer  les  ennemis  des  at 
très  terres  & quartiers  où  ils  s’eftoient  logez, lo 
que  par  fa  prudence  dans  la  foiblefTe  de  Tes  a 
mes,il  les  auoit  abandonnez. 

V oila  ce  qui  s’eft  pafle  iufques  en  la  V altelin 
entre  les  deux  atmees, iufques  au  7.iour  du  roo 
d’Oélobre. 
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Rentrons  maintenant  au  difcours  des  artnces 
lifont  maûrrenant  en  Piedmont,  les  Efpa- 
ols&  Impériaux  conduits  par  les  Gouuer- 
urdeMiran,leDucdeFeria,&  par  DonGau- 
es  de  Cordoüajfoy-difant  Lieutenant  de  Tar- 
se Impériale  dans  l’Italie,  ayant  repris  tout  ce 
e les  François  & Sauoyards  tenoient  dans  le 
ontferrat,auec  de  grades  cruautez  y exercees* 
eftâs  entrez  dans  le  Piedmont  iufques  auprès 
la  ville  d'Aftjfaifant  mine  leditCordoüa  de  la 
uloiraffieger,  n’en  fit  rientoutesfois,  voyant 
il  n'y  faifoit  pas  feur  pour  luy,  mais  par  le  co- 
da Duc  de  Feria,Gouuerneur  deMilan,le 
£e fut  mis  deuant  vncpetite  ville,  mais  très- 
te,appellee  Veruë,fcize  nôfort  loin  de  Ver- 
esdansle  Piedmôt,fur  les  frontières  duMôt- 
rat, fur  la  riuiere  deLeino, place  qui  à caufe  de 
iuiere  qui  Tétrecouppe,nepeuteftreaffiegee 
'Espagnol, que  du  codé  des  raotagne^pour- 
qu^on  luyofta  auffi  toftla  commodité  des 
rts, ioint  que  cefte  place  cftoit  grandement 
n munie  dé  bons  foldats , qui  eftoient  fou- 
it rafFraichis  pàï deriouuelles  garnifons. 

Zc  fiegea  efté  rude,tant  pour  les  affiegez,  que 
jur  les  aflïegeans , car  le  canon  de  Tennemy  fit 
très. grands  dommages  à la  place  ,&  fit  des 
eches  capables  d’affauts  qui  y furent  donnez, 
atre&  cinq  pour  vn  iour,raais  toutesfois 
lis  que  TEfpagnol  y gaignaft  aucun  aduan- 
;e  , feulement  il  conduifit  leurs  trenchees 
iques  à la  muraille  où  les  deux  parties  s'en- 
voient , & s’entrechocquoiét  picques  à pic- 
es,  tnaia  à main,  & auec  Tefpec  nue,  de  forte 
KKk  y 
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que  fi  cefte  place  a efté  bien  attaquée,  elle  a ( 

161  S-  cotes  efté  tnieux  «le£fenduë,car  elle  ne  maqu 

de  bon  nôbre  de  munitions, & de  quantité 
grands  & valeureux  foldats,  qui  nefelafloi 
point  delà  guerre  ,faifans  plufieurs  & diue: 
forties  fur  les  ennemis, dot  ils  en  tuetent  quai 
tité , en  faifant  des  retraces  fort  honorable 
feures* 

Ces  deux  armees furent  ref©rcees,&  recce 
d e part  ôc  d’autre, car  l’armee  Efpagnolie  ei 
fouftenue  del’armee  Impériale  , conduite 
Cordüa , qui  ne  fe  mefla  point  du  fiege,ma 
tenoit  toufiouts  en  eftat  de  combattre,  en 
que  cette  arraee  fut  preffee  par  celle  de 
noyé. 

Monfieur  le  Marefchal  deCrequiy  aac« 

vnegrande  reputation,digne,certes,de  fa  g 

_ . j de  valeur,  comme  auffi  monfieur  de  Chap 
le^Man  f.hal  & autre  Noblefle  Françoife,  qui  s y edi 
deCrequy,  grandemençadmirer  en  courage  &c  genero 
ayant  à chaque  ^fcarmouche  couché  bas 
fieurs  des  ennemis,  & des  plus  v aillas  de  1 ai 
Efpagnolie. 

Plufieurs  trouppes  Françoifes  arriueren 
Piedmont,  qui  renforcèrent  grandement 
niée  de  fon  Akefie. 

monfieur  de  V ignollesbraue  Capitaine, 
oa  en  Piedmont  le  2.  Nouerabre,auecvna 
beau  Régiment,  qui  eftoitdedeux  mille  qi 
cens  hommes,  tant  de  cheualquedepied, 
cinq  pièces  de  canon,  Ôc  forcesmunuioj 
guerre, ce  qui  fortifia  giandement  noftreai 
Françoife,^  donna  fiay  eni  à nos  ennemis. 
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Le  Seigneur  Ludouifque, principal  Maiftre  i6ij9 

: Camp  de  farmee  Efpagnollc,  eftiraantlur- 

endre  le  quartier  de  Cinceftin  , danslequel  e- 

3it logé  le  prince  dePiedmont  & fcs  trouppes, 

ntle  7.  N ouembre  furies  4 heures  du  matin, 

lec  quatre  à cinq  mille  hommes,  &c  trois  pie* 

s de  canon , qui  venoient  donner  1 alarme  au- 

t quartier,  lequel  fut  incontinent  fur  pied,  de 

uftint  furieufement  contre  les  ennemis,  bien  Des&i&e  des 

fils  en  tuerent  de  prime  abord  quelques  vns 

:s  noftres , ils  furent  toutesfois  viueraent  re* 

m{Isz  par  nos  gens  qui  leur  firent  abandon- 

ries  barricades  qu'lis  nous  auoient  défia  pri- 


Â ce  bruit  d’allarmes  Monfieur  de  Bourbon- 
• qui  n’eftoit  pas  logé  loingdcfon  Altefle,  en 
t incontinent  aduettv  par  fes  fentinelles  per- 
les,incontinent  luy  » & toutes  fes  trouppes, fe 
irent  en  campagne , &c  apresauoir  donne  or- 
e,par  Fa ffeu rance  de  fon  quartier , vintfurieü  « 
ment  charger  en  queue  fur  les  ennemis» 
D’autrcXofté,  Monfieur  de  Cappes  ayant  eu 
luis  du  defl&ii'dit  feignent  Maiftre  de  Cap, 
vint  planter  en  embufeadepour  attendre  la 
|uenue  des  trouppes  Efpagnolles,  lefquelles  fe 
|>yans  fi  furieufement  chargez,  tant  par  lesfol- 
ts  dc  fon  Altefle  de  Piedmont , que  dudit  fieur 
Bourbonne,iceux  penfansefqùiuerla  rurieu- 
efcarmouche,apres  vne  fanglante  deffaiâ  e de 
lillc  à douze  cens,ut  morts  que  bleflez,  & pris 
fuit  te,  ils  tournèrent  le  dos, tant audit  fieur  de 
ince  de  piedmont,  quaudic  fieur  de  Bout- 
onne. 
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^ Mais  ^eur  ^VUe  ne  fut  pas  de  longue  tra 

car  ils  rencontrèrent  ledit  fieurde  Chappt 
<>  telle, qui  leur  dônavne  fi  futieufeefcarraou 
qu’ils ne  fçauaïént  à quel  fainét  fe  voiier  ,f 
forcir  de  ce  périlleux  combat , & fe  voyans 
fermez  au  milieu  de  nos  gens,  furent  contre 
deioüerdeleur  rcfte,&  defe  defëdre  aura 
qu’il  leur  fat-poffible. 

Ec  toutes  leurs  refiftarices  ne  furent  pa 
grand  effet!,  d’autant  qffvne  partie  des  pri 
paux  chefs,eftan$  partie  tuez , lesautres  ble 
êc  quelques  vnsprifonniers,  cela  donna  fut 
au  refte  d’efquiucr  ,les  vns  d'vn  cofié,  lésai 
dVn  autre, iaiflans  leurs  canons  ôc  raunitior 
guerre  en  lapoffefliondenos  gens,  qui  les 
menez  pâr  le  commandement  de  fon  Altefli 
le  quartier  de  Crucentin. 

Encettedeffaite  ont  efté  tuez,  & demeui 
fur  la  place  plus  de  8.  à 9 o g.  Espagnols 
Seigneurs  Ef-  grâd  nombre  de  bleffez,&  pour  les  prifonn 
pagnolspri.  fondvndes  nepueux  du  Duc  de  Lerme,le 
fonniers.  gneur  Samiago,?vndesenfan$  du  feigneur 
douifque, qui eft Admirai  pourlcRoy  d’E 
gne  , dans  les  codes  de  Portugal  ,&  autre* 
gneurs  de  qualité. 

M.  de  Vignolles  par  fon  arriuee, alla  affi 
vn  chafteau  nommé  Boufuifme,quieftà  c 
du  grand  chemin  de  Gennes,  dans  lequel  < 
fteauily  auoit  3.  compagnies  de  gens  de 
ïiouucllement  arriuezde  Milan, qui efpcrc 
tenir  en  bride  le  paffagede  Gennesàleur  ac 
«âge. 

Etçnpafiantledit  fieurde  Vignolesseft 
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& emparé  d’vne  raaifon  forte,qui  feruoit  de  re- 
traitteaux  ennemis, danslaquelle  il  trouua  800. 
corceletsde  Milan, & des  armes  pour  armer  mil 
le  ou  douze  céshommes  de  pied, qui  eft  vn  bu- 
tin qui  fut  grandement  aduantageux  aux  no- 
ftres,  pour  battre  les  ennemis  de  leurs  armes 
roefmcs. 

Ce  raefme  iour  on  defcouurit  quelques  el- 
pions  habillez  en  pèlerins, qui  rodoient  les  lieux 
citconuoifins  de  la  ville  de  Veruë,  pour  defcou- 
urit ce  qui  fe  pafloit  dans  les  quartiers  de  noftre 
armee.lcfditsefpions  eftans  prifonniers  & mis  à 
la  queftion, déclarèrent  que  la  vérité  cftoit  qu'ils 
, auoientefté  enuoyez  en  ces  lieux  ainfî  liabillez 
parle  Barôde  Morille.fvn  desprincipaux  con- 
ducteurs de  larmee  Efpagnolle,pour  découuric 
ce  qui  fe  paflbit  en  nofttedilc  armee,  afin  deluy 

en  donner  vn  promp.taduis. 

Apres  leur  déclaration  ainfi  faite, M. le Maref- 

chai  de  Crcquy  les  fit  pendre  aux  carneaux  des 
murailles  de  ladite  ville  de  Verrue. 

Son  Altelfe  de  riedroonteut  aumefmetêps 
aduis  d vn  cofté  de  laV  alteline,que  lewarquis  de 

Cœuuresauoitprisparforceléfortde  Momie- 

re,&  que  les  trouppesdeVeoifè  auoientdeffaic 
l grand  nombre  de  Gencuois,  &btufl‘e  4<e®tp® 

! de  garde, ce  qui  a incommode  les  ennemis. 

I Audit  temps  mefme,  le  DucdeCandalecon- 

; duéteurdesirouppes  de  fa  Maiefté  tres-Chrev 
. {tienne , dan>  les  pais  des  Grifons  & Valts-line, 
ayant  eu  aduis  le  4.  Nouembre.que  les  Miiaaois 
! auoient  enuoyé  vn  régiment  de  douze  cens 
I . homtnes.fçauoir  cft, quatre  cens  de  caùallene,c 
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guerre  qui  s’eftoient  allez  ietter  dans  la  foi  terei 
le  de  Chancourt,  quieft  fur  les  frontières  de 
Grifons , tirant  vers  le  Millannois,  à celle  fin  d 
tenirladitefortereiïeenla  conferuation  de  Mil 
lan,&  par  ce  moy  en/eruir  en  cas  de  neceffité  d 
retraitte  aux  trouppes  Efpagnolles. 

Surcetaduis,  ledit  DucdeCandaleen  efcrit 
M.le  Marquis  de  Cœuures , General  de  far  me 
de&Maiefté,  qui  pour  lors  feftoit  retiré  dan 
Cher  chinq,pour  faire  raf-aifchir  quelques  ioui 
fa  Cauallerie  qui  eftoit  grandement  ftmgueea 
fuiet  des  logues  trottes,  & diuerfescoruee$qu, 


teîine,à  U pourfuitte  des  ennemis. 

Incontinent  ledit  fieur  Marquis  de  Cœuure! 
ne  manque  de  faire  refponce  audit  Duc  deCar 
àaba  & par  icelle  le  pere  promptement  défile 
ger  ladite  forterefie  de  Ghancourt , & pour  c 
ftireduy  enuoy e 400.  homes  de  Caualletic  de 
Vénitiens, auec  vnc  partie  de  Carabins  du  fieu 
deMaubuiffbn,&  outre  cela  deux  Compagnie 
de  gens  de  pied  du  Régiment  desSui(Tes,con 
duits  par  leColonel  Stey  ner.  Sur  la  refponce  du 
dit  fieur  Marquis  de  Cœuures,  & du  réfort  qu’j 
enuoyoit  le  Duc  de  Candaledeliberc  prompte 
ment  fon  Régiment,  que  l’on  difoit  eftre  d 
quinze  cens  hommes, tât  de  cheual  que  de  pied 
de  telle  façô  qu’auec  ledit  renfort, il  pouuoit  fai 
æevne  petite  armee  de  rooo.  hommes  ouenui 
son  : & pour  fçauoir  Fordre  que  Fon  tiédroit  ai 
fiege  qu'il  pretendoit  faire  deuant  lafortereff 
de  Châcouîtjil  fait  faire  monftre^tam  à fon  rc 


leur  auoit  fait  faire  dans  les  montagnes  de  la  Va 
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piment, qu’aux  autres  Côpagnics  quiluy  auoiét  - 
:ftéenuoyees  en  icelle  monftre  : ledit  Duc  de 
Câdale  auec  leColoneî  Steyner,&autresChefs, 
iirefterenr  ledit  ordre  du  fîege. 

Apres  toutes  ces  chofesarreftees.ledit  Duc  de 
Caudale  commanda  au  fleur  de  Recourt,  fon 
Lieutenant  Colonel,  de  conduite  Fauantgarde, 

& s aller  rendre  dans  vn  petit  hameau  qui  eft  à 
ynedemielicue  dudit  Chancourt. 

Le  fîeur  de  Chamarante  fut  condu&eur  des 
4.  Compagnies  de  gens  de  pied, dot  il  y enauoit 
deux  Suifles  commandées  par  le  Capitaine  Mi- 
chel,qui  auoien  t la  garde  des  machines  de  guer- 
re,qui  s'v  deuoiët  aufli  rédre  dSs  vne  petite  par- 
roiffenommeeS.Chatles.diftâtesdcladuefor- 
tetefle  de  3.  quarts  de  iieues. 

Le  refte  demeura  à lacôduittcdu  Duc  de  Câ- 
dale,  du  Colonel  Stey  ner  ( que  Fon  cftime  eftre 
vn  des  grands  guerriers  de  cetempsjqui  vindrôt 
auffies  enuirons  de  ladite  forterefTe -.ledit  Duc 
fleur  de  Candale3ayant  fait  entourer  &inueftir 
ledit  Châcoart3&  dôné les  commâdemens  nc- 
ceflaires  pour  vn  fiege^fit  soroer  ceux  qui  eftoét 
i dedâs  de  fe  rendre,  par  le  fîeur  de  Bellcfonds  s cc 
quilsnevouiurét  accepter,  ains  au  contraire* 
pourmonftrer  quils  n'auoient  aucune  crainte 
! apres  la  retraitte  dudit  fîeur  de  Bellefonds,ils  ti- 
rèrent dans  le  quartier  dudit  fleur  Duc,4.  coups 
de  fauconneaux. 

Surcere&isJ'on  comméce  de  toutes  parts  de 
faire  pleuuoir  des  grefles  de  moufquetades  fur 
ceux  qui  feprefent oient  à ladcfence,&  du  codé 
d’vneplaine  , le  Duc  de  Candale  fit  braquer  fix 
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———picces  de  moyenne  batterie,  qui  firent  tel  effet, 
1 qu’en  moins  de  4.à/.heureî,elles  firent  vneaf- 
fez  belle  efquarre  capable  de  monter  à la  brechei 

D'autre  codé , on  alla  braquer  à vne  des  faut 
lès  portes  î.petards  qui  la  rompirent  incontinét 
en  pièces,  & par  laquelle  porte  entrèrent  i.  de 
nos  Compagnies,  qui  fe  fortifièrent  de  telle  fa- 
çon, qu’ils  incommodoient  grandement  les  en- 
nemis. 

Les  affiegez  fe  voy  as  fi  furieufèraét  attaquez, 
(cequi  eftoit  hors  de  leur  efperance)demande< 
rent  à parlementer  audit  fieur  Duc  de  Candale, 
ce  qui  leur  fut  accord  è. 

S ur  ce  Parlement, ils  confentirent  de  rendre  la 
place,  pourueu  qu’on  leur  permit  de  fortir  du- 
dit lieu,auec  armes  & bagage,  & vn  fàufcôduit 
iufques  à Milan,  ce  qui  leur  fut  aufïï  accordé, 
pourueu  qu’ils  nVmportaiTent  que  chacun  leur! 
armes , & lailTafl’ent  dans  ladite  fortereile  ce  qui 
y eftoit  auparauant  leur  arriuee,  & qu’ils  forti- 
roient  la  meche  efteinte,  & le  moufquet  fous  le 
bras. 

Leioureftantarreftéde  part  & d’autre, les  en- 
nemis fortirent  de  ladite  place  en  la  façon  que 
deflus  , le  6 . dudit  njrbis  de  Nouembre  der- 
nier,& par  ce  moyen  Ife  Duc  de  Candale  f’en  eft 
rendu  raaiftre,&  là  fit  gardé  pour  le  feruicedu 
Roy, 

Cependant  lesGenois  en  mefmetemps  qu’ils 
virent  quelesarmees  de  France  & de  Sauoye, 
eftoient  retirées  en  Piedmont , marchant  en 
corps  d’armees , tant  par  mer  que  par  terre,  co  * 
mcnccrcnt  à reprendre  toutes  les  placçs  de  leur 
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pâisdeLiguriequelcfditesarrneesauoiét  prifes,  kSzJ7~ 
pendant  que  l'armee  Efpagnolc  aflïegeoit  Ver- 
rue & queles  François  & Savoyards  eftoient  à 
ladëfence  de  cette  place  pour  empefeher  quel- 
le ne  fu  dp  rife. 

Lefd.  Geneuoisayasrouny& fortifié Sauone 
defoldat$>canon  & munitions,  fe  défendirent  ^ols 
'puiftamment  contre  Tarmeede  fon  Alteflede 
piedmont  qui  la  tenoit  affiegee,  6c  en  mcfms 
temps  enuoyans  vn  grand  fecours  par  mer  au- 
dit Sauone  le  co  craignirent  deleuer  le  Siégé. 

T outes  lesautres  places  prifesfur  lefditsGene* 
uois  fe  rendirent  à eux  aifensentjfe  voyans  les 
garnifons  defefperees  de  feco  urs. 

Ilnyeut  que  la  ville  6c  Chafteau  de  Gauy  qui 
tint  bonnette  ville  eftvne  place  fortifiée  parles 
Geneuois,&  flanquée  de  quantité  de  baftions 
& de  forts  comme  vnedes  principales  clefs 
deGennes3&par  où  Ton  peut  faire  arriucr  au- 
dit Gênes  toute  forte  de  fecours, C'eft  'pour- 
quoy  Monfieurle  Conneftable  fe  voulutaflu- 
rer  dc  cette  placeÿcommeil  fit  apres  vn  diffi- 
cile fiege:  car  ellea  vnChafteau  très  fort  qui  cô- 
mandedVn  cofté  à la  ville  t les  citoyens  delà- 
dite  ville  ne  pouuans  refifterà  la  force  deiar* 
mee  Françoife  fe  rendirent  à M.  le  Conneftable 
malgré  les  mutins  qui  eftoient  dedans,  & s’y  eft  at 
rendu  le  plus  fort  il  eftoitqueftion  d'auoirle  cha- 
fteau quifitquelque  tefiftâce, mais  voyant  qu^ 
le  battoit  en  ruinera  garnilon  fe  déifiant  d e ne  le 
pouuoir  gkder, le  rendit  finalement  à raondit 
fleurie  Conneftable» 
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îtsïj.  Gauy  ‘J0'  eft0“  *a  pl“s  f°rtc  place  de  tout  ce 
pais  de  Gennesalloit  bien  donner  de  la  peine 
Gaay vendu  aux  Génois  pour  le  reprendre  fur  les 
aux  Génois  François , neuffetté  la  trahifon  & perfidie  de 
deVcux  uc  ceux  que  Monfienr  le  Conn  cftable auoit  laiflcz 
Monfieurle'  Poutla  garde  du  chafteau/çauoir  vn  nommé 
Conneftable  Abraham  Roux  dit  Gouuernon  commandant 
yauoitiaiffez-  audit  chafteau,  Pierre  Roux  dit  Chanfàult fils 
dudit  fieur  de  Gouuernon  du  lieu  de  Chandeil 
en  Daulphiné  & Ieande  Gérard  ditle  fieur  de 
Qran  gères  du  lieu  de  S «refins  les  Grenoble  qui 
rendirent  ledit  Chafteau  au  Génois  lefquels 
par  cette  trahifon  regaignerent  cetteplace  tant 
importante  & que  autrement  ils  n’eulîènt  peu 
auoirs’ily  eoft  eu  de  la  fidelité  efditsChefs  entre 
les  mains  defquels  mondit  fieur  le  Connefta- 
ble s’eftoit  confié  de  la  garde  dudit  Chafteau  de 
Gauy:  cette  trahifon  ainfi  perpetree  par  argent 
lagarnifon  Françoife  en  fortit  & les  Génois 
en  furent  pofleffeurs  : les  traiftres  fe  retirèrent 
en  France  fçauoir  ledit  Gouuernon  à Tolon  où 
il  mourut  & fut  enterré, & ledit  Grangeres  fe  re- 
tira dans  la  ville  de  Marfeillermais  commcles 
traiftres  ne  fe  peuuent  longuement  cacher  que 
Dieu  ne  permette  qu'ils  foient  decouuerts  pour 
eftre  chaftiez  félon  leurs  démérites:  Audi  la 
Cour  de  Parlement  d’Aix  en  Prouence  ayant 
aduisde  cette  trahifon  & vendition  dudit  Cha-, 
fteau  de  Gauy  aux  Geneuois , & des  lieux  où 
cftoit  mort  & enterré  ledite  Gouuernon  & où 
s'eftoient  retirez  ledit  Pierre  roux  de  Chan- 
iault  fils  dudit  Gouuernon  &leditde  Grange- 
res, ladite  Cour  fit  le  procez  au  Cadaure  dudit 
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Gouuernon  qui  fut  decouuert  de  terre  audit  - 
Tolon  en  prefence defdits  Commiiïàires dépu- 
tez d’icelle  cour  & aux  deux  autres  qui  furent 
pris  par  les  muofts  d es  Marefchaux  & amenez 
es  prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais  dudit 
Aix,  où  eftans  leur  procez  faiét  ladite  Cour,  les 
grand  Chambre  6c  Tournelle  affcrobleesveu 
donné  ferrelt  qui  fuit  & ledit  Cadaure  & trai- 
ftres  executez  par  ledit  Arreft  félon  la  teneur  qui 
s’enfuit  au  mois  de  Nouembre  dernier  mil  ûx 
cens  vingt-cinq. 

Contre  les  coulpâbles  & criminels  de  leze  ,eflr0I31ltt 
Maiefté.à  la. reddition  du  Chafteau  deGa-  pa^emenfde 
uy.  Prouence,  les 

Veu  parla  Cour,  les  Grand  Çhabre  8c  Tour-  Grand  Chain-; 
nelle  aflemblees,îe  procez  criminel  6c  procedu-  Sour- 
ies faiétes  de  fauthorité  d’icelleàla  requeftedu  cm* 

Procureur  general  du  Roy  , demandeur  6c 
querelant  en  crime  dclezeMaiefté, pour  raifon 
de  la  reddition  du  Chafteau  de  Gauy,  contre 
Maiftre  aeynaud  Gaillard , Procureur  6c  cura- 
teur pourueu  en  la  mémoire  de  feu  Abraham 
roux  die  Gouuernon,  commandant  dansledit 
Chafteau, Pierre  Roux  die  Chanfault , fils  dudit 
Gouuernon  du  lieu  de  Chandeilen  Dauphiné. 

Et  Iean de  Gérard,  dit  Grangeres , du  lieu  de 
Serezinslés  Grenoble, querellez,  contumas  ,8C 
defaillans.  Procedures  faites  par  la  Cour, 
efcritesfurle  Regiftre  fecret  dftcelle,fuc  l'aduis 
à elle  donné  delaprinfe  dudit  Chafteau  de  Ga« 
uy,6cdeladefccnteenlaplagede  la  ville d’Ye- 
res  du  Gouuerneur  dudit  Chafteau  6c  Soldats, 
auec  la  deliberation  portant  qu’ilfera  informé 
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parMaiftresIean  AuguftindeForefta,  & Ray- 
mond Efpagnec,  Gpnfeillers  du  Roy >du  hui- 
diefme  Aouft  année  prefente  mil  fix  cens  vingt 
cinq.  Informations  prinfes  par  lefdits  Corn- 
miflaires  en  cette  ville  d'Aix,  ledit  iour.  Autre 
deliberatiô  que  la  continuation  de  ladite  poux- 
fuite  eft  iurcife  iufquesà  ce  que  le  Roy  ad* 
tierty  d’icelle,  y ait  ordonné  ce  qui  fera  de  fan 
bon  plaifir  & volonte5du  dixiefme.  Autre  deli- 
beration portant  que  les  lettres  du  R oy  eferites 
fur  ce  fubied  à la  Cour,  &:  autres  y mentionecs 
feront  enregiftrees.  Que  la  procedure  criminel- 
le feroit  continuée  par  lefdits  Cornmiflaires 
auec  Maiftre  pierre  de  Cormis3auffi  Confeiller 
du  Roy  & fon  Aduocat  general.  Que  le  preaoft 
des  Marefehaux  s’achemineroic  à la  ville  de 
Marfeille  pour  prendre  ledit  Grangercs 
autres, iceux  mener  & conduire  aux  priions 
delà  Conciergerie  du  Palais.  Que  le  corps  du- 
dit feu  Gouuerneur  non  enterré  à Tolonfera 
defeoauert,&  cnprefence  defdnsComraiflaires 
faid  raport  de  ieftat  d’iceluy , du  vingt-deux 
dudit  mois  d’Aouft.  Continuation  d’informa- 
tiôs  prinfes  par  lefdits  Cômiffaires  en  ladite  ville 
d’Aix.  Autre  itiforraatiô  prinfeauxlieuxduBauf- 
fetSc  O lieules,du  vingt-  quatriefme  dudit  mois . 

Autres  informations  prinfes  aufdites  villes  de 
TollonXue^YereSjBrignolle  &faind  Maxi- 
rain,  les  vingt  * cinq , vingt-  fix  , vingt-fept , £>C 
vingt-huidiefme  dudir  mois  d’Aoult.  Lettre 
miffiueprefupofeeefcritepar  Monfieurle  Con- 
neftable  audit  feu  Gouuernonjreroile  par  de 
Peyach  ConfuldeCuers,lors  de  fa  depofition 
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lu  quatriefroe  dudit  mois  d’Aouft.  Atteftation 
aiteparleSecretainde  Psglife  des  pères  Mini- 
vies dudit  T ol Ion. ledit  feu  A brahâ  Roux  auoit 
:(té  enfeuely  en  l?Eglife,  le  douze  dudit  mois 
l’Aouft.  Rapport  faiâ  par  les  Médecins  3c 
Chirurgiensà  ce  commis  fur  la  qualité  du  corps 
îudit  feu  Roux  defcouuertfuiuant  lefufdit  Ar- 
;eft  dudit  mois. 

Le  procez  verbal  defdits  Commiflàires  fur  le 
aiâdeleurcommiffion.  Depofition  de  Iean 
DagrunfieurdeCalladonee  du  puy  en  Auuer- 
goe  >par  deoant  Maiftres  Honoré  d’Agut  ÔC 
Louys  d’Arnaud,  Confeillers  du  Roy  en  la  Cour 
k Commiflàires,  du  vingt-troifiefme  dudic 
nois  d’Aouft.  Charges ^informations  par  eux 
)rinfesen  cette  ville  d’Aix  ledit  iour.  Audition 
le  Iean  de  la  Roche  Archer  du  Preuoft,  & 
François  Franquin, valet  de  l'hofte  de  l hofte- 
crie  des  trois  Rois  en  la  ville  de  Marfeille , dudit 
our,pardeuant  M eflires  Vincens  Anne  de  Mey- 
lier  premier  prefident,&  lefdits  Maiftre  d’Aguc 
3c  d*  Arnaud, prefent  Maiftre  Ieâ  Eftienne  Tho- 
raaffin,auffi  Confeiller  du  Roy  & fon  Aduo- 
catgeneral,le  procez  verbal  fur  ce  par  eux  faiâ 
ledit  iour. 

Procez  verbal  faiâ:  par  Marcel  Huiffier,fur  le 
voyage  par  luy  faiâ  à la  ville  de  Riez,  peurafli- 
gncrles  tefmoins  à luy  donnez  par  rolle>du 
vingt-quatriefme  dudit  mois. 

I Ptocez  verbal  de  Maiftre  Dumas  Preuoft  des 
Marefchaux,furlJaffignationpar  luy  donnée  à 
Henry  de  Harlay , Baron  de  Sancy,  du 
vingt  - cinquiefrae  dudit  mois.  Lertre  raif* 
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fiuefouflîgne,l’Efdiguieres,addreffanteaufie 
du  ChayLr^duditiour  vingt-cinqui  fmeAou 
où  eft  faide  mention  de  ia  trahifon  de  G 

Arreftdela  Cour  fur  le  procez  verbal  fai 
par  le  Dumas  fur  fon  voyage  à Marfeilie  pour  i 
ceuoir  lefdits  Grangeres,  le  fils  de  Gouuerno 
Sc  autresarreftez  en  ladite  ville, & iceux  condi 
re  prifonnicrsl&  de  leur  abfence  & euafion,pc 
tant  que  lefdits  Grangeres  & fils  de  Gouuern 
feront prins&faifis  auxorps » menez  &coi 
duidsaufditesprifons,pour  y eftre  detenusiu 
qaes  àcequeautremetfuft  ordonné,&nepo 
uât  eftreapprehendezjcriezà  3. briefs  jours.  1 
procez  verbal  faiéfc  par  Vincens  Huiffier  • fur  1 
voyage  par  luy  faiden  Dauphiné,  pour  la  faii 
d’iccuxnlsde  Gouuernon  & Grangeres^  d 
criées& adiournemécàtroisbriefsiours,àfaü 
d'auoir  peu  eftre  appréhendez,  dés  le  vingt  1 
xiefme  dudit  mois  iufques  au  neufiefme  Sej 
semble  audit  an. 

Depofition  dudit  Baron  de  Sancy,  pardeua 
îefditsCommiflaires  dudit  iour  vingc-fixAou 
Charges  & informations  prinfes  parleMaift 
d'Agut  le  vingt  feptiefme  dudit  mois  Le  reco 
lement  dudit  de  Sancy  ôc  autres  dudit  iourtr< 
tiefrae du mefme  mois.  Arreftde  la  Cour,qi 
Baccaft  de  Grenoble  fera  prins  au  corps  & les 
nomrfiez  viendront  pour  eftre  oiiis  comme  t< 
moings, 

Q^e  le  lieu  où  ledit  feu  Abraham  aouxaef 
xeenterré  , fera  marqué  du  quinziefme  duc 
m ois  de  S ep  terabre . Le  procez  verbal  en  fuit 

fai 
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fait  parle  Lieutenant  du  Iugedudit  Tollon,du  — 
vingt  neufiefrue  dudit  moi  s.  Premier , fécond , 

& troifiefme  deffaut  accufez  contre  ledit  de  Gé- 
rard, lesvnze,  dix-neuf,  & vingt -feptiefme  du- 
dit mois  de  Septembre.  Premier,fec6d,  & troi- 
fiefmedeffaut  accufez  contrelefdits  Roux, les 
douze,  dixneuf,  & vingt  -feptiefme  dudit  mois. 
Quatüefme  deffaut  en  iugement,  portant  piè- 
ces mifesdu  premier  Octobre  audit  an.  Deli- 
beration de  1a  Cour,  que  fera  pou^ueu  de.cura- 
teut  à la  mémoire  dudit  Roux.Le  procez  verbal 
fait  par  Maiftre  lulien  Deperier,  portant  noroi- 
natiô  dudit  curateur,  de  la  perfonne  ^udit  Gail- 
lard, du  ving-troifiefme  dudit  mois  deSepté- 
bte. Interrogatoires  &refponces  dudit  curateur 
pardeuant  ledit  Com  mai  flaire,  duvingt-qua- 
ttiefme  dudit  mois.  Charges  & informations 
ptinfes  par  le  Lieutenant  des  conuentions  au 
Siégé  dudit  Chabueil,fur  ledit  faift  & crime  par 
commiffion  de  la  Cour , du  ving-neuf,  trentief- 
meSepterobre,premier&  troifiefme  O âobre. 
Atreft  delaCour,quelesdeffauts  contrelefdits 
Pierre  Roux  & Iean  de  Gérard , font  déclarez 
bien  venus,  obtenus  & entretenus,  defeheus  de 
leurs  exceptions  & defences.  Etqu’auantiugel 
fentier  profit  d’iceux , les  tefmoinsfcront  re- 
collez dudit  iour  troifiefme  Octobre.  Autre 
Arreft  du  mefme  iour,  qu’il  fera  procédé  extra- 
ordinairement contre  ledit  Gaillard  curateur, 
patrec®llement&  confrontation  detefmoings* 
Charges&  informations  prinfes  par  ledit  Mai- 
ftre d’Agut,  & par  MaiftfeLiacques  d’Albert, 
aufli  Confeiller  du  Roy , & Commiflâire  fu- 
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brogé  , da  feptiefme  ôc  vnziefœe  dudit  moi 
d'Odobre.  Le procez  extraordinaire  faiét  au* 
dit  Gaillard  curateur,  parlefdits  CommiflTaires 
ledit  iour  vs3ziefmeOâobre,& autres  iours.L< 
recollement  des  tefmoins  faiâ:  par  le  mefm< 
Commiflaire  en  deffimt  defdits  Pierre  Roux  & 
IeandeGerard,derditsioursJnterrogatoires& 
refponfesde  Blaizc  Baccarc,  delà  ville  de  Gre- 
noble,du  vingtiefme dudit  mois  d*0  dobre , & 
l^rrcftqu'ileft  relaxé  des  prifons.  lugemens 
àc$  obieds  donnez  par  ledit  curateur  aux  tef- 
moins  à luy  confrontez.  Concluions  dudit 
Procureur  general  du  R oy,oüy  & interrogé  le- 
dit curateur  dans  la  Chambre, & oüy  le  rapp  ort 
du  Commiflaire  à ce  député  : Tout  confé- 
déré. 

Ditaefté,  Que  la  Cour,  les  Grand  Chambre 
& Tournelle  alTemblees  : A déclaré  & déclaré 
feu  Abraham  roux  dit  Gouuernon,eftremort 
& décédé  coupable  de  crime  de  leze  Maiefté, 
en  la  redition  du  Chafteau  de  Gaui  ; E t au  moy  é 
de  ce  , a condamné  & condamne  à perpétuité 
la  mémoire  d'iceluy  : Ordonne  que  fes  oflemés 
feront  deterrez  parfexecuteurdela  haute  Iufti- 
ce,  & par  iceluy  bruflez  en  la  place  publique  de 
Thollon,  les  cendres  iettez  au  vent.  Et  logeant 
lentier  profit  & vtilitédesdeffauts  contre  le- 
dit Pierre  roux, dit  Chanfaut , & Iean de Ge- 
rangerçs,  les  a déclarez  & déclaré  atteints  3c 
conuaincusduradmecas  & crime  de  leze  Ma- 
iefté à eux  impofé  : Et  pour  réparation  d’iceluy 
les  a condamnez  ôc  condamne  à eftre  liurez  és 
mains  dudit  exécuteur  * menez  & conduits  par  .. 
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;oUslcs  lieux  ôc  carrefours  de  cette  ville  dAix 
iccoufttjmez  , iufqucsau  deuant  la  principa- 
c porte  de  iT£glife  métropolitaine  Satnéi  Sau- 
veur faire  amende  honorable  en  chcruife  , te* 
le  de  pieds  nuds  , Iahart  au  col  ôc  à genoux , te- 
sans  vn  flambeau  ardent  ôc  allume,  chacun 
enieurs  mains,  demander  pardon  à Dieu  , au 
Eloy , & à luftüce,  de  de  là  à la  place  des  la* 
cobins  , de  fur  le  pillory  d’icclle  , aboit  ledit 
ie  Grangeres  (es  bras,iambes,  & reins,  rom- 
pusôcbnfez,  & apres  mis  fur  vne  roue  î pour 
y viuretant  qui!  pourra,  de  tant  qu’il  plaira  à 
Dieu.  Afaiét  de  faiét  inhibitions  de  defenfesà 
toutes  perfonnes  , de  luy  donner  ayde  ny  fe* 
cours  à peine  de  la  vie,  de  ledit  Pierre  Roux 
eftre  pendu  ôc  eftranglc  fur  vne  potence  qui  y 
fera  pour  cet  effeeft  dreflee,  iniques  à ce  que 
mort  naturelle  s’en  enfuiue>ôc  apresleur  more 
feront  leurs  corps  portez  au  lieu  patibulaires 
Etauât  eftre  exécutez, feront  mis  ôc  appliquez 
àlaqueftion  & torture,  ordinaire  ôc  extraor- 
dinaire , pour  auoir  de  leurs  bouches  la  véri- 
té des  complices  fi  appréhendez  peuuent  eftre, 
finon  feront  exécutez  en  effigie,  quant  à ladite 
execution  de  mort,  a déclaré  & déclaré  lçf- 
ditSRoux  de  Gérard, enfans&  poftericez,  ro-» 
turiers  ôc  innobles  , indignes  de  incapables  de 
tenir  iamais  eftat , offices , ny  bénéfices , tilcres, 
honneurs,  grâces  Ôc  priuilegesencc  Royaume, 
tous  de  chacuns  leurs  biens  allodiaux  ôc  féo- 
daux , mouuans  immédiatement  du  Roy  ôc 
Courône  de  France, reünisau  Domaine, ôc  tous 
leurs  autres  biens  immeubles  côfifquez  auRoy* 
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detraiét  au  préalable  fur  iceux  , la  ibmme  i 
trois  mil  liures,  pour  eftre  employées,  tant  ai: 
frais  de  Iuftice,quc  réparations  de  ce  Palais.  O 
donne  que  la  maifon  que  ledit  feu  A^rahai 
Roux  tenoit  audit  lieu  de  Chabueil,  fêta  raf< 
ôc  defmolie , les  armes  8c  efcufidn  d’icéluy , et 
fernble  dudit  Gerard.rompuesfi^btiTees  par  li 
dit  exécuteur  fur  ledit  pilloris,&  quele  T ablea 
de  l’execution  défdits  condamnez,  ferapori 
sulieude  Chabueil  pouteftre  pofcfur  vneb 
guedans  la  place  publique  dudit  lieu.  A faid  i 
laid  inhibitions  & defences  à toutes  perfonm 
de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  foien 
del’ofter&epleuer,  dereceller , fauorifcr,t 
donner affiftanceaudit  Pierre  Roux  & Iean  c 
Gérard  , ainsleurenioind  d’iceux  reueller  à ; 
lufticc,  les  prendre,  faiftr  & les  mettre  dans! 
prifons  du  Roy,  à peine  d’eftre  déclarez  crim 
nels de lezeMaiefté,& punis  comme  fauteu; 
dudit  crime. 

Eniointaux  Officiers  & Cenfuls  dudit  Cfo 
bueil,'  & autres  qu’il  appartiendra  , de  preffi 
main-forte,  ayde  Ôi affiftancepourl’executio 
du prefent  Arreft,  & aufdits Officiers  d’icelo] 
faire  enregiftrer  aux  Regiftres  du  Greffe  del 
lurifdidion  dudit  lieu,  & publier  par  tous  U 
lieux  & carrefours  dudit  lieu  accouftumcz,  afi 
que  nul  n’y  pretende  caufe  d’ignorance,  à pein 
de  dix  mi!  liures  & autre  arbitraire.  Faid  à Ai 
en  Parlement,  le  quatorziefroeNouembre,  m; 
ûx  cens  vingt-cinq. 

Collation  eftfaitte. 

Signé,  Fviconis. 
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Sire,  Nous  nous  jettons  aux  pieds  de  voftre 
Maiefté  , les  yéux  trempez  de  larmes,  & les 
sœurs  comblez  de  triftelTes  & d'ennuy,  non 
jour  le  reflentiment  des  maux  que  trous  auons 
bufFerts  iufques  à prefent,non  pour  ceux  que 
tous  pourrions  appréhender  cy -apres  dans  le 
brt  des  armes,  mais  pour  le  feul  defplaifir  d’a- 
joir  en  nous  efloignant  par  trop  inconfidere- 
ïnent  de  noftre  deuoir, attiré  fur  nous  l'indigna* 
ion  de  vofte  Maiefté.  Defplaifir  qui  nous  eft  fi 
énfible  , que  nous  relierions  comme  accablez 
bus  le  faixinfupporcable  d'vne  douleur  fi  a- 
nere,fi  au  milieu  de  ces  detrefies  & perplexicez* 
a faueur  que  nous  receuons  en  Faccez  qui  nous 
:lt  donné  vers  voftre  Maicfté,  nenousreleuoic 
ucunement  le  courage  , nous  faifant  efperer 
m vifageplusferain  de  voftre  Maicfté,aux  fup- 
>Ucations  frçs  humbles  que  nous  auons  à luy 
>re(enterde!a  part  de  fes  très  humbles,  très -fi~ 
leles,  & ties-obdflansfubieéVs,  les  Maire*  Efi- 
:heuins,  Paris,  Bourgeois,  & Habitans  devo- 
ir* ville  de  la  Rochelle,  qui  nous  ont  Député 
rers  vous.  Sire,  ces  fupplications  nefont point 
tournons  iuftifier*ny  pour  rechercher  des  ex- 
ufes  de  la  faute  pamouscoramife,en  n’âcce- 
)tant  pas  à temps,  & félon  que  nous  dénions 
;ebeneficeineftimabledela  Paix  qui  notmefté 
offert , mais  pour  en  demander  pardon  à voftre 
maiefté,  comme  nous faifons  du  plus  pur  de  nos 
œurs,  & recourans  en  toute  humilité  à fa  bon- 
é & clemence . la  fupplier  que  ce  manquement 
le  noftre  part  n'empcîche  point  qu'elle  ne  nous 
ace  reflentir  les  effets  fcuorables  de  fa  paternel- 
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îebien  veillance  enla  côdnuation  des  niefrr 
grâces qu’illuy  auoitpleunousaccorder.  V, 
nayant  pas  tant  d'efgard  à noftre  démérité,  qi 
la  gloire  quiluv  demeurera  dvne  fi  Royalet 
îîeficëce.Sire^c’eft  chofe  humaine  défaillir, m 
ilnya  point  dofféfe,foit  enuersDieu  ou  les  I 
mes  , quVn  ferieujc  repentir  ne  puifls  effac 
Nous  recognoiffbnsnoftrefaute  «S c icelle  tf< 
grâde3mâis  plus  grade  en  fera  la  grâce  que  ne 
jreceuroos de  V.M.Et  plus  eftroitte  fobligati 
que  nousluy  aurons  de  ce  pardon.  Lescorps 
mieux  côpofez  & de  la  meilleure  habitude, 
laiflent  pas  par  fois  d*  ftre  iettez  hors  de  leur 
peramét  naturel,  parFexcez  ou  par  le  defaut 
quel  qu’vue  desqualitez  neceflairez  & reqr 
pour  i’entretié  de  la  fanté-  II  eft  ainfi  des  peupl 
êc  c*efts  Sire,  ce  qui  nous  eft  aduenu  çn-ees  f 
cheufes  occurrences  & à noftre  grâd  regret, 
trop  & le  peu  nous  ont  perdu,  les  exceffiuess 
prehéfiôs  de  la  pene  de  noftre  liberté  en  la  fu 
ftance  du  fort  proche  de  nous, 6c  le  peu  de  cc 
fiâce  en  la  promeffe  qui  nous  eftoit  faite  pou 
démolition  d’iceluy  par  Timpatience  d’vntr 
long  deiay,ont  eftéles  machines  qui  contrer 
{Ire  propre  inclination  & naturelle  fidelité, ne 
ont  infenfiblemét  précipité  en  ces  derniers  m 
heurs:  Mais  les  i çmedes  en  font  en  voftre  ma 
Sire,quipouuez  corne  vn  bon  & fage  Mede< 
en  ofter  & la  caufe  6c  le  mal  tout  enfemble. 
paix  qu’il  plaira  à V.  M.  donner  à nos  inftant 
fupplicatiôs  ferale  baume falutaire  qui  confc 
dera  toutes  nos  play  es,  & la  grâce  que  nousati 
dôs  de  V.  M.en  Foubliâce  des  choies pa(Tees,f 
le  fana!  qui  nous  remettra  dans  ladroitte  rot 
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jd’vne  obeiflacc  entière, Tans  nous  en  deftourner 
jcy-apres»tiy  à dextre,  ny  à feneftre;  Et  das  cefte 
lobeifsâce  V.m-  trouueravnfort  inexpugnable, 
qui  réparé  de  Famour,dudeuoir,&durefpe£5: 
devrais  & fidelesfubiets,  n’aura  befoin  à Fadue- 
nir d’autre  garde ny  forterefte quelconque.pte- 
nez  cefte  creance, Sire,de  as  personages  que  V. 
M.  void  profternez  à Tes  pieds,  en  vn  aage  plus 
quefeptuagenaire,&  quiluy  portent  en  cesche. 
ueux  blacsdesaffeurâceshniiolables  delafince- 
re  candeur  de  nosafFcétions.  Prenezla  encor  de 
cous,Slre,qui  relions  humiliez  en  voftre  presë- 
ce  , r/prcfenians  en  la  diuerfite  denos  aagesles 
diue  rfes  côditions  de  tout  vn  peu  pie,  qui  depuis 
leplus  grand  iufques  au  plùspetit,vousdem«v 
dc  rnercy  fous  cefte  folemnelle  proteftation, 
qu’obtenant  ce  pardon  de  V-M,ils  ne  rètombe- 
ronciamais  plus  en  de  séblables  fautes.  Vnfie- 
cle entier n’eft point encores efcoule,  Sire,  de- 
puis qu’en  vnc  occafion  nç>  beaucoup  diflem- 
blable,  vn  grand  Roy  voftre  predecefleur,  & le 
premier  de  ion  nô  en  vfâ^infià  1 endroit  de  nos 
peres,  auutheureufement  que  Royallemét.  Vn 
iufte  courroux  le  pouuoit  porter  aux  ligueurs 
d’vnefeueriteexéplaire.maisfereprefentant  les 
feruices  rendus  à cefte  Couronne  par  leurs  de- 

uanciers, ilayma  mieux, marque  noftreHiftoire, 

enfeuelit  dansvneterneloubly  leurs tautespre- 
fentes , que  perdre  la  mémoire  de  leurs  anciens 
bien -faits.il  fçauoit  que  côroeil  n’y  a rienfi  cô- 
ucnable  à la  Maieftéd’vn  grand  Roy.que  la 
clemence , aufïï  n’eft*ilrien  de  iî  puiftanr  pour 
hffermiflcment  d’vn  Eftat , & ainfi  lexperi- 
LL1  iiij 
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' menta-il  durant  toutfonregne.  Et  n’eft-cepa! 
suffi  par  cefte  douce& agréable  force,qu’Hen- 
ry  U Grand  d’immortelle  mémoire,  malgré  les 
confufions  horribles  qu’il  rencontra  à l’entree 
de  fon  régné,  ayant  conquis  heureufemerit  les 
cœurs  de  tous  fes  fubiets,  s’eft  veu  en  fes  iours.le 
plus  grand,  le  plus  glorieux  , leplusaymé,& 
mieux  obey  Prince  de  laChreftienté.  V.Maiefté, 
Sue,  peut  vfant  enuersnous des  raefmes armes, 
c eft  à dire  delà  tnefme  douceur  & débonnaire- 
té s’acquérir  la  mefme  gloire  ; &adiouftatnau 
tiltre  de  lutte  que  les  premiers. ansluy  ontac- 
quis  celuy  deP efe  de  peuple,  s’otfurir  la  pleine  & 
abfoluë  pofTeffiondenos cœurs,  qui  attachez 
perpétuellement  aux  volontés  de  V.  m.  d’vn 
nœud  plus  ferme  que  le  Gordien,  ne  fe  départi- 
rontiamais  delà  très  humble  fubicélion, fidéli- 
té & obey  (Tance  qu’ils  luy  doiuent,  que  parla 
feule  mort.Ce  que  nous  requero  s de  V.ic,  Sire, 
eft  feulement, qu’il  luy  plaife  nous  receuant  en  fa 
grâce,  & nous  pardonnant  le  paffé,  nous  tenir 
pour  fes  bons  & loyaux  fubieds:  & comme  tels 
nous  faireNiouyr  fous  le  bénéfice  de  fes  Edids, 
desfruids  d’vne  bonne  & afieuree  PaixjEt  das 
icelle.des  grâces,  priuüeges  & conceffions  qn’il 
a pleuàV.Maiefté,&aux  Roysfespredeceffeurî 
nous  accorder.  Et  nous  ne  ceflerons  tant  que 
nous  viurons.deprier  Dieu  pour  les  ionrs  longs 
& heureux  de  V.M.  grandeur &profperité  de 
fon  Eftat. 

La  refponce  du  Roy  fut.  Vous  vous  eftes  mal 
portez  & infolément  contre  moy } mais  ie  vous 
pardonne  & vous  donne  la  Paix,  aux  conditîôs 
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que  mon  Chancelier  vous  dira. 

S'enfuit  la  teneur  defdices  conditions  baillées 
par  eferit  aufdits  Députez. 

Encores  que  lesdeportemensdela ville  delà 
Rochelle  lesay ent  rnis  dans  la  iufte  indignation 
du  Roy  ,neantraoins  fa  Maieftéayant  efgardà 
leurs  fnb  miffions,  & plus  encor  aux  fupplicaciôs 
& prières  du  General  de  ceux  de  leur  Religion, 
veut  3c  entend  leur  faire  grâce  & leur  donner  la 
pais:  Maisafin  qu’elle  foit  telle  qu'il  côuient  à la 
trâquilitépubliquedece  Royaume,  & àleurbié 
& repos  particulier.  Sa  Maiefté  defirc  que  le  C6  - 
feil&  gouuernemét  de  ladite  ville  foit  remis  es 
mains  de  ceux  du  corps  d'ïceile, comme  il  eftoic 
enl’anneeiÆi©.  Qu’ils  rcçoiuéît  vnlntendant 
delaiuftice  , pour  empefeher  les  diff<entions& 
partialitezquipourroient  eftreen  ladite vftH y 
faire  exercer  & valoir  iaiuftice,&reftablirle  co- 
rocrce.Qneles  habi&tiôs  3c  toutes fonificatiôs 
foient  démolies, & reduit^sa  l'ancienne  encein- 
te & clofture  d'icelle , tdle  qu'elle  eftoit  eni'an 
ij6o.  Que  fa  Maiefté  fera  receuë  en  ladite  ville, 
aucc  le  refpeét  & reueréce  qui luy  eft  deue,toü- 
tesfois  &quantes  qu'elle  leur  fera  Fhonneur  d'y 
aller.  Que  ceux  de  ladite  ville  ne  pourront  tenir 
en  leur  port  3c  havre  aucuns  vaifleaux  armez  en 
guerre,  & que  les  autres  deftinez  pour  aller  en 
cours  & en  marchandife  prendrôt  congé  de  M. 
^Admirai , ainfi  qu’il  s’obferue  ésautres  lieux  de 
ce  Royaume,  & ne  fortiront  dudit  port  que  8, 
ioursanparauât  ils  n'en  ayent  donné aduisaudit 
I ntendât  de  la  iufticc.  Que  les  biés  appartenans 
auxEcclefiaftiquesfoiétreftituez,&  lescharret- 
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i6ic  ' tes,ch€iJ5ux  & marchâdifèsprifesàaucüs  mar. 
- chads  de  la  ville  d’Orleâs  rédues.V oulat  au  fur- 

plus  fa  Maiefté,  quclefdits  de  la  Rochelle  ioüif- 
séc  piaineroent  & paifiblcment  de  tous  leurs  pri- 
uileges,de  la  liberté  du  commerce,  & de  fEdiéfc 
de  Nantes, 

Comme  nous  deliberôsdes  affaires  de  noftre 
Ordre>enl  AffembleeGenmle  tenue  à Parisien 

Déclarative  nous  fit  voir  vn  Liure  imprimé,  sas  lë  néà^ôa 
Ckr^é^cotre  Aut^ur^c<luci eftokintitulé5^^<?»iV^^i?(>j: 
les  libelles  & qui  décriant  d.kbordlbn  Confeifauoitpour 

diffamatoires,  but  pHncipal,d*affoiblir sô  authorité,  déprimer 
fa  Maiefté,  dejetterlesGrâdscnmeffiance,d  e- 
mouuoir  les  peuples  à feditiô  j&  qui  enfin  con- 
iuroida  ruine  # i’embrazemétdela  Frace:  cô-; 
méfait  auffi  cet  autrcLibeîle  des  wy fier  es  df  E fiat $ 
qui  fort  de  t^efme  boutique.  Et  ayansietté  pla- 
ideurs fois  lesf  yeux  fur  ces  ouurages,nouseufmes 
vn  extrême  de(plaifir,de  voir  que  la  méchanceté 
deshômes  fut  montée  à ce  degréêque  ceux  qui 
ontey-deuât  trépé  leurs  mains  parricides  dâs  le 

fang  de  nos  Royales  mefmes  cxerçafTentenco- 

reauiourd^huy  leur  ftyle malin  & peftilét. cotre 
la  réputation  & le  falut  de  leur  fucccfleut.  Corne 
nous  reraarquiôs  âuflî,que  ce  plaifant  Ëxhorta- 
teur,fous  vn  faux pretexte  de  la  Religfô  Catho. 
lique,emreprenoit  cotre  lapersône  4u  Roy,& 
cotre  la  tranquillité  de  fon  Royauméjnous  auôs 
creu  eftre  denoftre  deuoir,  dcpEendrefoigneu- 
fementgarde,  que  non  feulement  la  vraye  Reli- 
gion ne  fe  perdift  passais  que  cét  Autheur  n'ef* 
pâdift  fon  venin  plus  auant,fous couleur  d’vne 
feinte  & mafquee  pieté.  Car  en  cores  que  par  les 
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appas  d’vn  beaudifcours,&  qui  féble  eftre  fort 
moderé,il  ne  protefte  que  humilité, ne  refpire 
que  charité, de  face  ie  Théologien,  dL  Famateur 
de  paix;  afi  n que  fous  ces  belles  apparéccs*  il 
s’infinuéplusfacilemét  dans  !esamesfoibles5c 
crédules;  Si  eft  ce  que  nous  deuôs  première- 
ment aduertir  les  Peuples, qu  il  eft  de  ces  LibeU 
leslàneplus  nemoinsquedesboétes  des  char- 
latans,qui  ne  promeitét  au  dehors  & en  leur  ti- 
tre qucdes  remedes  falutaites,  & n’y  a au  de- 
dans que  du  poifoiv,  & du  fard  peftilentieux  de 
abominable. 

Quinefeuftaufli  eftimé  Théologien  par 
cette  liberté  7 Qui  cft-ee  qui  ne  Feuft  pris 
pourCôpatriot,parcettefeintecharité?Quieft- 
ce  qui  ne  Feuft  iugé  pour  amy  par  cette  affeûio 
fimulee?Et  qui  en  fin  ne  Feuft  réputé  pourfub- 
ieéfc  du  Roy,parces  belles  paroles?  Certes  ony 
euft  eftétrôpé, s’il  rie  fe  fuftpas  fi  ouuercement 
débordé  en  inueétiues  cotre  la  Maiefté?  & fi  on 
n’euftrecogneuqu’vn  fubieét  ne  pourroitpas 
eftre  fi  infolent , que  de  blafmer  fon  Roy,  ny 
qu’il  y euft  en  Famé  , vne  paffion  fi  violente» 
qu'il  fift  des  imprécations  contre  celuy  qu’il  af- 
fectionne , & qu'il  eftime  eftre  du  tout  fon 
amy. 

C’eftpourquoy  nousletenonspourennemy, 
&nonponramateurdela  paix, pour  trompet- 
te de  fedidon,  pour  vn  perpétuel  contempteur 
delà  Makfte  Royale, de  quiiette  des  flambeaux 
parray  le  Peuple,nô  pour  faire  desadmonitions 
au  Roy,  mais  afin  qu’il  trouble^  ébrazetoutle 
Royaume:  Chofeà  quoy  nous  nousdeuosop- 


preiudicedela  paix  & de  la  tranquillité  publi- 


quelquc  chofe  de  finiftrtrcontrel’Eftat.ils  femét 
auparauant  des  feuilles  de  papier  parray  les  peu- 
ples: ne  plus  ne  moins  que  le  ferpéc  par  fô  fiffle- 
iùent  nousaduertit  du  venin  qu’iîprepare,  auât 


toutainfi  que  le  vent  du  Midy.fouffle  auant  que 
de  nous  faire  fentir  l’air  peftilent  qu’il  apporte; 


fent  cmouuoir  peu  à peu,auant  qu  elle  s’enfle  Sc 
éleueimpetueuferaent  fes flots  ; Demefmel’in- 
folence  delà  langue  & de  la  plume,  precedent 
fouuent la  prife des  armes;  Etapresauoir  tenté 
la  patience  des  princes, par  de  fafeheux  difeours, 
ils  fe  iettent  plus  audacieufement  dans  la  rébel- 
lion. Pourtant, afin  que  les  ennemis  de  la  Fran- 
ce recognoiflsnt  combien  font  vains  leurs 
efforts.quand  ils  tafehent  d’eftonnerle  courage 
inuincibledu  Roy,  & de  corrompre  la  fidelité 
defon  Peuple:  Nous  auons  trouuébon,parrv- 
nanime  confentement  dei'Affemblee.dedccla- 
rer  quelle  eftnoftre  opinion  touchant  telles  ira- 
poftures:  & de  monftrer  aufïï  quel  iugeroent 
les  autres  en  doiuét  faire.  Et  afin  que  celafepuif- 
fe  accomplir  tant  plus  facilement , il  ne  fera  pas 


les, quel  eft  le  deflèia  de  cét  homme  la,  & de  faite 


quedebleflèr  defon  éguillon  empoifonné.  Et 


Se  comrome  la  Mer  fç  jolie  de  fes  vagues  & fe 


hors  de  propos, de  reprefenter  en  peu  deparo- 


1 
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voir  où  tend  fa  belle  admonition.  Premier eraét,  — — - — 7* 
afin  qu’il  furprcnne  l’oreille  du  i.e£teur,ilfe  die 
eftre  de  mefroe  païs, Théologien,  Si  ennemy  do 
la  guerre:  puis  apres  il  s’imagina  des  dangers  ine- 
uitables,&eft  infolent  iufqueslà.de  nous  me- 
na çer  de  tragiques  euenements.  Son  audace 
croiifant  de  plus  ea  plus,  il  accule  d’iniuftice  les 
armes  du  Roy,  fes  alliances, d’iropieté?fon  Con- 
feil,deperfidie:&  les  Grands  du  Royaume,  de 
crime  de  leze  Maiefté. 

Apres  qu’ila  vorny  fon  venin  contrenous  ,il 
fe  prend  aux  Etrangers:  Il  accufe  le  Sénat  de 
Venifed’Atheïfme,lcjDuc  de  Sauoye  de  lcgc- 
retéiSc  d’auariceùl  nous  rend  tous  les  autres  Al- 
liez fufpeCtsj  Si  lemble  qu’il  veuille  eftre  le 
Cenfeur  de  tout  le  monde. 

Aufli  par  la  liberté  qu'il  fe  donne  de  médire 
Si  fe  debordantdauantage.il  nous  attaque  en* 
core:  U attribue  à la  France  la  guerre  que  les 
Caluiniftes ont-fai£ke en  Allemagne  contreles 
Luthériens, & fe  monftre  impudent  iniques  ii, 
qu’il  voudroit  faire  croire  que  le  R oy  combat 
pour  l’aduanccment  du  régné  de  Satan.  En  fin,o 
parricide  exécrable  ! i’ay  horreur  de  dire  qu’il 
menace  le  Roy  de  damnation  éternelle  : Prince 
quieftfi  Clemenc,  fi  Iufte,  fi  zélé  à.  la  Religion 
Si  comme  s’il  eftoit  blafœabledc  ce  que  félon 
ledroiftdesGents,  ilafliftefes  Alliez  à leur  be- 
soin,prefte  la  main  à ceux  qui  font  opprimez, 
affiegez,  exilez,  & en  extreroe affliction . C e font 
là  les  armes  principales  dont  il  attaque  le  Roy 
&leRoyaurae:Cefontlàlesiniures&les  inue- 
: Ctiues  dont  il  perfecute  l’eftat  du  Roy  Très- 


Chreftien,&  les  Priqj^esCatho!iqDes:il  euft  elle 
peut-eftrcplusàproposdelesniefpnTer.quedc 
leut  oppofer  le  B ouclier  de  la  mérité,  fi  le  filen  oc 
n'euft  efté  réputé  pour  vue  tacite  approbatiô  du 


tesannôcét,!esApofl:resconfirmenc>&  lesMar 
tyrs  côfeflet,que  les  Roy  s fôt  ordônez  deDieUj 
& no  cela  feulemét,  mais  qu'eux  mefmes  foui 
deuxchofesqu  p ne  peut  pas  dire  auoir  efté  in- 
tentées par  la  fa  uile  flatterie  & côplaifance  des 
Payés ; tuais  lamenté  mefmeU  raonftre  fi  claire- 
siîétenVEfcrnure  Sainde>queperibnuene  le 
peut  nier  fans  biafpherae,ny  en  douter  fans  fa- 
crilegePourtant  il  s’enfuit,que  ceuxqui  font  ap- 
peliez Dieux,le  foiét,non  par  Eflencc , mais  pat 
participation;  non  par  nature,  mais  par  graceî 
nô  pourtoufiours,raaispour  certain  téps, corne 
eftantsles  vraysLieutenâtsdu  Dieu  toutpuif- 
fant;&  qui  par  l'imitation  de  fa  diuine  Maiefté, 


mains  qui  tirent  fefpee  hors  du  fourreau  quand 
il  veut  fevéger  d vne  offenfe,ou  qui  l’y  remettéc 
lors  qu'il  la  veut  pardonn  er;qui  feul  peut  enno- 
blir lesperfônes  de  baffe  qualité,  qui  remplit  de 


ireprefentent  icy  basfon  Image»!!  n'y  aaulli  nul 
pour  lourd  & ftupideefprit  qu’il  puiffe  auoir, 
qui  voyant  ceiuy  qui  d*vn  clin  d’œil  range  tant 
de  milliers  d'hommes  en  bataille,  qui  a tant  de 
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néstesneceffiteux, qui  rappelle  les  Exilez  en 
euf|foïs,quifertderefugeauxaffligez,quicôble 
le  félicité  ceux  que  bôluyfcble,Ôc  qui  en  fin  a 
infapuiflance  la  fortune, la  vie  &la  mort  d vn 
:hacû:Iln  y anul)dy-ie,quin’eftime&'ne croye, 
:eluy  la  netenir  rié  du  mortel, mais  pluftoft  qu’il 
pproche  fort  delà  Deïté,ou  qu’il  luy  eft  fébla- 
»le  Car  ceux  à qui  Dieua  cômuniquéfa  puiila- 
e,il  leur  a faiéLpart  defa  Maicfté.qui  eft  la  plus 
ilutairc  garde  de  l’Eftat, afin  qu’ils  ne  contrai- 
;nét  pas  leurs  fubieéfcs  de  leur  obéir  par  la  ter- 
eur,raaisqu’üs  les  côtiénét  doucement  en  de- 
oir.par  la  reueréce  de  cette  diuine  Maieftégra- 
ée  fur  leur  frôt.Caril  n’y  arié  qui  aydetâtàla 
‘licite  d vn  chacu,ny  rié  de  fi  vtileau  repos  pu- 
lic,que  quâd  lesfubiets  obeïflét  volôcairemét 
leurs  Supérieurs  & Magiftrats?  puis  que  la  di- 
ineprouuidéce  leuraimpofélaneceffité  d’o- 
eir:Ainfi  lanaturen’apasfeulernétirnpriraé  en 
;(prit  des  homes, mais  c’eft  cômechofenee  a* 
ec  tous  les  animaux,de  fuiure  ceux  qui  les  cô- 
uisét,&  qui  marcher  deuât  eux  ; d’obeïr  & de 
Eilierfoigneuferoét  pour  lagarde  & côferuatiô 
e leurs  Rois.  Les  Abeilles  reuetét  le  leur  dâs  les 
uches;aux  châps, elles  Ce  tiénét  toutes  à l’étout 
eluy.quâdil  vole, elles  ne  le  quittét  point;  s’il 
1:  debile,elles  lefouftiénét?s’il  n’en  peut  plus, 
les  le  pottét  fur  leurs  efpaules .s'il  eft  en  péril» 
les  le  protegét  aux  dcfpés  de  leur  vie.  Lesloix 
e la  nature  font  donc  fi  fortes  Si  fi  puiflantes» 
ue  ce  que  les  hommes  fôt  par  mutuel  conlên- 
:ment,  cclamefmc  nous  voyons  pratiqué  en- 
e les  animaux:  Car  fi  nous  recherchons  lese- 
remples  & Us  confeils  de  tous  ceux  qui  par 
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leur  prudence  Scauthorité  fe  font  rendusxele 
bres  à bien  ordonner  des  affaires  publiées 
certes  nous  trouuerôs  qu’iln’y  a rien  quiappro 
che  tant  du  droid  de  la  Nature,  que  le  côraan 
demétifâsleqüelvnen^aifôpartiGuIiere^ny  vn 
Cité,ny  vn  Peuple,^  toutle  genrHuiroain,n 
pourroitTubfifter,nonpastnefmele  roôde,n 
tout  l’eftrè  des  chofes?  robeir&  le  cômâder  n'c 
fiât  pas  moins  neçeflaires  Nn  que  Tautre  : au(] 
la  principale  vertu,ou  pluftoft  touteia  force  di 
commâdemétjdepéd  du  côféteraéc  de  ceux  qt 
obeïfléc.S’il  eftoitloifible  aux  fuietsd'examinc 
ce  queles  Princes  ordôné^quelleferoitfauthc 
ïité  de$Magiftcats?S’ilsn’approuuoient  ce  qui 
tromiétbô, quelle  fèroit  leurpuidaceîS’ilscôdî 
noiét  leurs  deliberatiôs,  quelle  feuttéy  auroit- 
aux  affaires  publiques^  Les  feruiceurs  fe  bande 
roiét  cotre  leur  M.lesefclaues  contre  leurs  Se; 
gneursdesenfâts  cotre  leurs  reres,  & toutl’oi 
dre  & la  difeiplinç  de  l’Eftat  politique,  fe  réuei 
feroiules  maifons  particulières  feroient  répli< 
de  difcordc,  les  Villes  de  feditiô , les  Prouinc< 
de  brigâdage,&  tout  periroit  en  fin,par  turouli 
&confufiô:Le  droid  des  gents  fc  réuerferok>i 
toutes  chofes  retourneront  à leur  ancié  Chaoi 
fi  le  plus  grâd  nôbre  fecoiioit  le  ioug  du  mbir 
dre,&  qu’il  rouluft  tout  faire  à fa  fantaifie.  Ce 
ment  fe  pourroit  on  auffi  promettre, que  celu 
h peuft  bien  commâder,qui  n’auroit  pas  appr 
d’obeïrfagernent? 

pourtât  ce  que  la  loy  hnraaine  ne  permet  pa: 
ladiuincle  defédauffi?quâd  elles  probibét  tôt 
ses  deux  aux  feruitears  d'vfer  de  fraude  enue 

leu 
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[cars  rnaiftres5&de  leur  eftredefobeiiTants.Maig 
quoy,  fi  les  Princes  font  mefchants?  A Dieu  ne 
plaife  que  nous  approuvons  l’infolence,  la 
fierté,  ny  i’iniuftice  d aucun  : Si  tu  t’en  rappor* 
tetoutesfois  à la  Sain&e  Efcriture,  tutitmue- 
ras  qu’il  ne  nous  eftloifible  en  façon  quelcon- 
que» de  nous  rebeller  5 mais  ilnouseffcorniq^ 
déd’obéir , où  il  n’y  va  point  de  la  Religicm» 
Encore  qu’vn  Prince  rauifle  nos  biens,  qu’il 
nous  ofte  noftre  liberté,  quil  nous  furcharge» 
&qail  nous  face  tout  le  mal  que  Dieu  denon- 
çoit  à ceux  qui  luy  demandèrent  vn  Roy  ; non- 
obftant  tout  cela,  il  faut  obéir  au  Prince  pour 
fafchcux  qu’il  puiffeeftre:  Car  Dieu  la  i'nfti- 
tué,  & ne  faur  defobéir  à sô  maiftre,  pour  mau- 
uais  qu’il  foît  ; par  ce  que  Dieu  preuoyant  bien 
qu’il  deuoiteftretel,  il  l’aneantmoins  eftably 
pour  nous  commander. 

Si  Dieu  nous  a donc  donné  vnbon  Roy* 
nousiedeuonsaymer:  s’il eft autre,  laMajefté 
Diuine  nous  ordonne  delefouffrir  : Et  s’il  per- 
fecute  la  Religion  ( quoy  que  les  Heretiques 
dientle  contraire)  s’il  a les  armesàlamain,s’il 
expofelesfidelles  au  Martyre;  Néanmoins  Ci 
nous  voulons  obéir  à l’Efcriture,  il  vaut  mieux 
remporter  vne  couronne  celeftepar  Peffufion 
de  noftre  fang,  que  de  fouiller  la  renômée  de  la 
patience  des  Chreftiens,  en  luy  refiftantl’efpée 
au  poing  : & nul  ne  peut  auffi  împrouuer  cette 
opinion,  qu’à  mefme  temps  il  n’improuue  le 
precepte  & l’exemple  de  noftre  Seigneur;  qu’il 
liofte  aux  Martyrs,  la  gloire  de  leur  modeftie, 
jfi  pouuants  rebeller  ; ôc  qu’il  ne  reproche  la 

M Mm 
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lâcheté  de  l'Eglife  naiifante,  laquelle  enco 
qu'elle  fuft  plus  forte  en  nombre,  n'apaspoi 
cela  arraché  de  la  main  des  Empereurs , les  a 
mes  dont  ils  la  pcrfecutoient  cruellement.  Au 
ii  telle  rébellion  n'eft  propre  qu'aux  Heret 
ques,  & non  aux  Catholiques.  Ceux-là  poi 
^|a  moindre  crainte  de  la  Religion,  courent  ai 
armes,  foulent  lesloix  aux  pieds,  violent  toi 
droiéts,  &refiftent  par  quelquevoye  Sc  m 
fiiereque  ce  foit,  à la  puiflance  ordonnée  c 
Dieu.  : 

On  fçait  que  Iefus-  Chrift  eftant  né  a 
monde,  ôc  mefme dés fon berceau,  fe  porta 
robéiflance  de  l'Ediét  del'Empereur , & ne  rc 
fufa point  d'obéir  à celuy  à qui  ilauoitdonn 
laüthoritë  de  commander  Il  n'euft  poir 
de  honte  d'eftre  accusé  deuant  le  Prêteur 
encore  qu'il  fuft  innocent  : Il  le  foufmit 
fon  iugement  , tout  inique  qu'il  eftoit  : ] 
ne  refifta  ny  à la  violence  qu'on  exerça  cor 
treluy  , ny  à la  Croix  qu'on  luyprefcnta,  ny 
la  mort,  encore  qu’il  euftm  fon  pouuoir  vi 
million  d' Anges  pour  l'affilier,  & encore  qu'i 
v.ift,  qy'en  fa  condamnation,  celle  de  tousle 
Chreftiensy  fufteomprife. 

Qu'on  life  toutes  les  hiftoiresde  l'antiquité 
on  trouueravnefemblable  conftance  àfesdif 
ciples  & aux  Martyrs.  Et  quand  lafoy  Catho- 
lique fe  fuft  eftendue  auffi  loing  que  l'Empin 
Romain,  les fidelles  tefmoignoient  leur  crean- 
ce & leur  patience,  entre  les  mains  des  bour- 
reaux i parmyle  fer,  au  milieu  des  flammes^ 
Sc  lors  qu’on  les  expofoic  pour  eftre  deuorez 


\sl4.DC.  XX K ptî 

>arlesbeftesfauuages.  Tontes-fois  fe  voyants 
ntre  vne  fi  iufte  caufe  6c  vn  fi  cruel  traitte- 
aient , ils  ne  recouroient  pas  aux  armes,  enco- 
re cjue  les  prenants,  ilseulfent  peu eftreégaux 
il  nombre,  & plus  forts  par  leur  vertu,  veu 
[u’ilspouuoientremplirles villes,  les I fies, les 
:omrriunautez,  le  Sénat,  & les  Palais,  Ils  corr- 
oient nearitmoins,  comme  i'ay  dit,  à cette 
ouronne  ceiefte,  par  les  fupplices  & par  les 
oürments. 

Que  ceux-là  cherchent  donc  des  loix  ailleurs» 
[u'en  la  difcipline  Chreftienne,  lefquelsefti- 
aent  qu'il  vaut  mieux  fe  rebeller , que  d'obéir» 
^uel  nouueau  droiâ  leur  eftreuelé  du  Ciel, 
ml  leur  face  croire  qu'il  leur  eft  licite  , ce  qui 
.a  pas  efté  permis  aux  Apoftres  & Martyrs  ? 
Ma  fera-t'il  loifible,  lafoy  s'eftantcfpandue 
ar  tout , qui  n’a  pas  efté  permis  en  fa  naïflance 
c en  fon  adolefcence?  La  Chreftienté  n'eft 
as  autre  qu'elle  eftoit  lors  , il  n'y  a pas  vn 
utre  Euangile  , ny  vn  autre  Iefus-Chrift: 
Quiconque  croit  autrement , change  la  foy 
n fà&idn  ; ôc  par  trop  croire  à autruy,  il 
herèhe  fa  gloire  & faconduitteenfoy  mef- 
ae. 

Ce  n'eft  pas  toutes -fois  que  nous  voulions 
ftablir  vne  iniufte  domination  en  faueur  des 
loys:  Choie  d'où  nous  auorts  à craindre  qu’el- 
saduienne:  Mais  nous  ne  dénions  pas  le  tef~ 
Qoignage  iuftementdeu,  & qu'il  eft  necelfai- 
e de  rendre  à la  religion,  au  Roy,  & Ma  véri- 
té: Nous  déclarons  aulli  tant  plus  librement 
MMm  ij 
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— — * noftre  opinion  de  ce  que  nous  croyons,  qi 
nous  n ignorons  pas  fous  quel  Roy  nous  viufi 
Car  nous  n'auons  pas  fi  peu  de  foin  de  ce  q 
nous  touche,  que  nous  ne  fçachions  combii 
il  honore  la  Religion  : Ny  ne  fommes  pÿs 
ingrats,  que  nous  voulions  reuoquer  en  dout 
qu'il  ne  préféré  à fon  fceptre,  vne  pieté  pure 
fyncere. 

D'où  il  s'enfuit,  qu'vn  chacun  eftantoblij 
de  reuer er, d'aimer,  3c  d’embraflerlegouue 
nement  de  l’Eftat  fous  lequel  il  eft  né , il  do 
iafcherdetoutfonpouuoir,non  feulement  ( 
le  defendre,  mais  auffi  de  l'accroiftre,veuqi 
Dieu  l'a  ainfi  inftitué&  ordonné^Tant  s'en  fai 
que  ceux  qui  font  plus  Catholiques  d'effetqi 
d apparence,  doiuent  interpréter  félon  leur  f 
taifie  les  paroles  , lesa&ions,  &lapenféeme 
me  des  Roys , comme  s’ils  tenoient  à la  main 
verge  de  Cenfeur;  Au  contraire,  ilsfont  tent 
de  defirer  la  profperité  des  affaires  ,&  les  mei 
tre  en  réputation.  Car  puis  qu'il  eft  tout  cor 
ftant,quel'affiftance  de  la  diuine  bonté,  eft  pli 
fauorableaux  Princes  qu'aux  particuliers:ceu 
la  n'offenfent  pas  moins  Dieu , qui  luy  oftent  1 
puifTancedeiugerlesRoys;  laquelle  il  s'eftre 
feruéeàluy  feulj  qu'ils  font  iniurieux  enuer 
les  Roys mefmes,  qui  fontfujets  àfonfeuliu 
gement.  C'eft  pourquoy  Dauid fouillé  d’adul 
tere  3c  de  meurtte,  ne  recognoiffoit  d'auoi 
péché  qu'enuers  Dieu  feul,  parce  qu’il  eftoi 
Roy , & n'en  craignoit  point  d'autre  : 3c  com 
meRoy,iln'eftoit  fujet  à aucunes  loix,  dautan 
que  les  Roys  font  exempts  de  la  punition  de: 
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rimes,  ny  n’encourent  les  peines  portées  par 
;sloix,  par  ce  quils  font  à couuert  fous  la  Ma- 
iftéde  leur  Empire.  Celuy  lan’eftimoitdonc 
asauoir  péché  enuers  f homme , qui  ne luy  e- 
;oit  en  rien  fujet.  Car  qui  peut  dire  àvhRoy, 
ourquoy  fais-tu  ainfi  cela?  T outes  fois  cet in- 
!gne  calomniateur,  trenchant  du  Théologien, 
éprend  tant  plus  infolemment,  aumefprisdu 
roy  : il  refoule  magrftralement , il  afferme  au- 
lacieufement , il  prouue  frauduleufement,  il 
alomnie  ouuertement,&  condud  diabolique- 

°Or  comme  c’eft  chofe  très  - heureufe  en  la 
iouueraineté,  de  ce  qu’on  nepeuteftrecon- 
raint  à rien  ; c’eft  bien  toutes-fois  chofe  plus 
'rande,  quelePrince  foit  arbitraire  de  la  paix 
kde  la  guiefre  : C’eft  auffi  à luy  dechoifirla 
oy:  Sc  comme  il  luy  eft  donne  du  Cieldeiuger 
le  touteschofes,lagloirede  Fobeiflanceeftre* 
eruée  à fes  tii  jets:  Car  en  la  police  ciuile,  corn- 
ue en  toutes  les  autres  profeffions , il  faut  qu  il 
y ait  vn  principe,  duquel  tout  le  refte  dépende 
& prenne  fon  mouucment.  Et  fi  parvn  con- 
fentement  vniuerfel,on  nefe  tenoit  appuyé  fur 
cesbafes,  la  vérité  ne  pourroiteftrerecogneue 
d’auec  lafauffeté,  &on  nepourroit  non-plus 

bien  conuenird’aucunedifpute:  commeilfaut 

auffi  qu^aux  chofes  qui  ont  à eftre  conleruees 
envnité,  il  y aytvne  réglé  certaine , àlaquelle 
toutes  les  autres  fe  rapportent , afin  que  "ordre 
y f0it  eftably  & la  confufion  reiettée.  Car  la 
naturelle  police  deshômes,  qui  eftlapluspro- 
preàlapaix  .requiert que Fauthorite  défaire  la 
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guerre,  defpendedes  Princes,  qui  nonfeul 
mentn’ayent  nulsobftacles,  mais  qui  maiftr 
de  toutes  chofes,  les  attirent  à leurs  Confiai 
êc  ne  dépendent  pas  de  ceux  d’autruy . De  coi 
«tôlier  auffi  leurs  refolutions,  c'eft  témérité , c 
les  découurir,  c’eft  perfidie,  delesreprendn 
c’eft  vne  rébellion  infup portable,  parce  qt 
la  force  & la gradeur  de l'eftat  ne  peuuent  fui 
lifter , que  lors  que  toutes  chofes  fe  rapporter 
à vnfeul.  Car  tout  ainfique  les  odeurs  aroms 
tiques  perdent  leur  force,  fi  elles  font  expc 
fées  au  grand  air.  De  mefme  fi  les  Code»! 
des  Roys,  que  les  Hebrieux  appellent,  myfte- 
res,  font  manifeftez  au  peuple,  de  cela  feu 
qu’ils  font  publiez  , ils  ne  font  plus  ce  qu’il 
eftoientauparauant.  C’eft  pourquoy  Salomoi 
leplusfagedes  Roys.aduertit  les  Princes  den 
boire  pas  beaucoup  de  vin,de  peut  que  ce  qui; 
efté  prudemment  arrefté  en  leur  Confeil,  n 
foit  defcouuert  à table  en  l’excès  de  la  boni* 
chere.On  lit  que  les  Empereurs^  omains,  fai- 
foient  grauer  vn  Sphinx  en  leur  cachet , & por 
toientVn  Minotaureen  leurs  enfeignes,  pour 
dénoter  que  les  Conieils  de  la  paix  & de  la 
guerre ? doiuent  eftre  lecrets.  Et  encore  que 
îes^cœurs  des  Roys  ne  le  puilfent  fonder,  ÔC 
qu  on  doit  priuer  de  tout  honneur  celuyqui 
veut  pénétrer  au  dedans  3toutes-foiscét  hom- 
me inepte,  qui  n^aimequece  qu'il  luy  plaifly 
Ôc  auquel , comme  Eftranger , nul  fecrot  ne 
deuroit  eftre  decouuert,  perdant  neantmoins 
toute  honte  & reuerence  , Ce  iette  dans  le 
Confeil  du  Roy  : Il  bapcife  du  nom  de  crime. 
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Alliance  que  laMajefte  a faitteaueclcsVeni- 
:iens  & Monfieur  de  Sauoye  : Il  appelle  brigan- 
dage, lé  fècoursqu’eile  faitaux  Criions  contre 
ceux  de  la  Valteline  : Il  appelle  crime,  qui  ne 
fe peut  effacer,  la  confédération  faite  auecles 
autres  Princes , pour  refrener  1 iniufte  domi- 
nation de  quelques  vns.  A touteslefquelles 
chofes,  il  ne  faudroit  refpondre  qu’vn  mot: 
fe  eft  q ue  leRoy a faiift l’alliance,  parce  qui» 
i’avoulu:  qu  ilaentreprisla  guerre, par  ce  qu  il 
tftoit  iufte  & raifonnable , ou  pour  mieux  dire, 
nu’vne  telle  guerre  eft  iufte , par  ce  qu’il  1 a en- 
aeprife.  C’eft  certes  ce  qu’il  faudroit  refpon- 
3re,  fi  nous  n auions  deffein  dedecouurirvn 
peu  plus  apertemét  la  mefchancete  du  pcrfoii- 
liage, & faire  voir  quelle  eft  l’équité  du  Roy. 

Qu’eft-ce  qu’on  peut  iuftement  blafmer  8C 
reprendre  en  la  Republique  de  Venifeî  Sera-ce 
[a  foy  & la  religion  ? Elle  eft  Catholique.  Sera- 
ce  l’alliance?  11  y a tant  de  fiçcles  qu’elle  eft  fai- 

fte,  à noftre  bien  & au  repos  de  toute  la  Çhe- 
ftienté.  Ilreprochcd  vncofte  1 Atfteumea  cep 
augufte  Sénat,  qui  eft  commeleTempled’vnç 
vraye  pieté,  de  datiti*ep2.rt>ilcontrouucdcs  e- 
bats  & diffenfions  entr  eux  : la  meilleure  par- 
tie , comme  il  luy  femble,  eftant  vaincue  & 
emportée  par  le  plus  grand  nombre.Brefiil  euft 
jette  la  pomme  de  dilcprde  parmy  eux,  s ileuL 
eu  affaire  à de  fimplesfsmmes* 

Quant  à ce  qu  il  troupe  à redire  à 1 allian- 
ce de  Sauoye,  ie  ne  fçay  pas  ce  qu’il  peut  con- 
trouueï  là  dçffus,  Quelle  iniuftice  y a-t  il,  fi 
M Mm  iiij 
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’ nousaffiftons  comme  nous  deuons,  vnvoifir 
vn  f/erc,  vn  ancien  amy , contre  les  Génois  de 
ferteUrs  de  la  France , &qui  ont  melme  appel 
lé  les  Luthériens  à leurs  (ècours  ? Seroit-il  bie; 
raifonnable,  que  tant  de  Peuples  qui  ont  tout 
lefperance  de  leur  falut  en  la  prote&ion  d: 
Roy , comme  en  vn  très-fort  rempart,  &enl 
foy  duquel,  comme  en  vn  portfalutaire  duran 
ces  orages,  ils  mettent  à couuert  leurs  vies  fi 
leurs  fortunes  : Scroit-ilraifonnable,dy-ie,qu 

le  Roy  defarmé,  fans  agir,  & les  bras  croifez 
contemplait  le  tort  qu’on  fait  à fes  volins,  qu’i 
viftleurs  droits  violez,  qu’il  les  vift  battus 
attaquez , & qu’il  confideraft  au  mald’autruy 
là  propre  ruine?  Voir  des  villes  làccagécs,voi 
des  feneftresdu  Louure,lepaysdenos  voifin 
tout  en  feu , oüy  r le  fracas  de  leurs  maifons,  en 
tendre  les  cris  lamentables  des  femmes,  &le 
gemilîementsde  ceux  qui  periflent  : Quenou 
voyons  couler lelàng  de  nosalliezfur  leborc 
denosriuieres,  que  nous  ayons  Fennemy  à no; 
portes,  & qu’il abuie  de  noftre  patience , Toui 
celaeftant,  dy-je , demeurerons-nous  fans  rier 
faire,& fans  nous  foucier,ny  delà  conleruatic 
de  nos  alliez,  ny  de  noftre  propre  peril?nc  nous 
ièra-t  il  pas  permis  de  nous  remuer,  & de  leuet 
lamain.pour  empefeherque  lesautheursd’vne 
fipeftilente  Théologie,  ne  déclament  contre 
nous. 

Touchant  le  fait  delà  Valteline,  il  eft  certain 
quele  Roy  ayantlesarmesàla  main,pourcha- 
ftier  la  fafilion  desHeretiques  en  Guyenne,  & 
ne  foufteaant  pas  moins  lorsla  caufe  de  l’Egli- 
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fe  Catholique,  qu’il  tafchoit  d’affermirfonE- 
ftat.  Ceux  delà  Valtelinefe  rebellèrent  contre 
les  Grifons leurs  Souuetains,  & trouucrent  les 
armes  des  Eftrangers , fauorables  à vnc  fi  horri- 
ble reuoite.  Sur  cela  les  Grifons  implorent  le 
fecoursdefaMajefté,cnconfideration  de  l’al- 
liance qu’ils  ont  de  fi  long  temps  auec  la  Frâce. 
Qm  a-t’il  eu  de  plusiufte  que  d’aflifter  des  alliez 
en  leur  affliction , contre  des  fu  je&s  rebelles,  Sc 
lorsqu’ils  couroient  fortun^de  perdre  leur 
Souueraineté  auec  la  vie?  Et  l’affaire  en  eftant 
venue  à ce  point-là  que  le  Roy  ne  voulant  bief* 
fer  fa  confidence,  ny  déplaire  à celuy  qu’il  ho- 
nore comme  fonpere,fift  folemnellementaf- 
fiembler  les  plus  notables  des  trois  ordres  du 
Royaume:  Etchoififfant  les  plus  remarquables 
de  nbftre  affemblée , fioit  pour  leur  fidelité  en- 
uersferMajefté , ou  pour  leur  zeleàla  religion, 
les  pria  de  luy  donner  aduis  de  cequ’ilauoità 
refioudrefians  ficrupule , fur  le  fait  de  la  Valteli- 
ne:Là  fut  arrefté , que  non  fieulemét  il  pouuoit, 
mais  qu’il  eftoit  obligé  d’affifterles  Grifons  fies 
alliez  6c  confederez , contre  les  rebelles  de  la 
Vakeline. 

Pourquoy  eft-ce  donc  qu’on  brouille  ainfi  le 
Ciel  auec  la  terre?  Pourquoy  eft-ce  qu’on  vfe 
de  menace , 6c  qu’on  vomit  tant  d’iniures  con- 
tre fa  Majefté,  comme  fi  les  efprits  s’eftoient 
dépouillez  de  toute  pudeur  & reuerence,  par 
ce  qu’elle  faidt  vne  alliance  auec  les  Princes 
Caluiniftes,  6c  ce  au  mefme  temps  que  quel- 
ques princes  Catholiques  fesennemis,  fe  font 
confederez  auec  les  Luthériens  ? Et  nousveu- 
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- lent-ils  aufli  rendre,  le  Roy  & le  Royaume  o- 
dieux,  pour  la  paix,  plutoft  que  pour  alliance 
quenousauons  faite  auec  le  Turc  ? Certenous 
nous  rangerions  tout  à fait  à leur  opinion  , n 
raliiance  contradée  auec les  Eftrangers  , eftoic 
faite  à autre  fin , fin  on  que  les  pays  des  Princes 
opprimés , miferables  & exilés,  leurs  fufl'ent 
rendus  & conferuez,les  tenans  comme  ils  font, 
de  la  main  de  Dieu  ; & non  que  l’ambition  de 
quelques-vns,  que  la  trop  grande  félicité  rend 
auides , leur  fift  vfurperlebien  d’autruy.  Nous 
nous  accorderions , dy-je,  librement  auec  eux, 
fî  l’alliance  eftoit  faide  au  détriment  de  la  foy 
Catholique,  & àl’auantagederherefiev  O rdc 
penferquece  foit  l’intention  du  Roy;  celaeft  il 
éloigné  delà  vérité,  qu’on  n’en  a pasmefmele 
moindre  foupçon.Côbien  voudraient  ils  qu’il 
leur  euft  coudé , que  cela  fuft,  ceux  qu’il  tient 
depuislong  temps  fî  prclîés,  deforts,  de  gar- 
nirons ; & qui  tous  couuerts  de  playes  & de  ca-' 
lamitez,  par  mer  & parterre  combattent  au-' 
jourd'huy  contre  la  faim  ? Mais  pour  deftruire 
cefte  opinion  temeraire , pour  ne  dire  pas  hé- 
rétique ; & laquelle  ne  fert  pas  tant  à conter- 
uer  les  Catholiques  » quà  exciter  les  Héréti- 
ques à rébellion , en  ce  qu’ils  tiennent  qu  il  ndj 
faut  pas  s’allier  d’vn  Prince,  qui  eft  de  contrai-’ 
re  Religion  à la  leur  ; Ne  prouue  -ton  pas  tou- 
tes-fois  parles  témoignages  de  l’efcriture,  que’ 
les  Princes  quoy  qu’infideües,&  par  confequér 
Heretiques,  font  vrays  Princes  légitimés?  Et 
que  pourtant  on  peut  côtra&et  alliance&  ami* 
né  auec  eux,  comme  auec  Princes  Souucrains?'’ 
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Certes  Abraham  fe  confedera  auec  Abinyeîech, 
3c  pourluy&:  pour  les  fiens,  encor  qh’il  fuft 
infidèle:  Loch  s’eftant  allié  auec  les  Rpys  de 
Sodome,  fe  feruit  de  leurs  forces  & dé  leurs 
Confeils  : Iacob  fouhaitta  de  fe  confederçr , & 
mefme  de  s'allier  auec  Laban,  Idolâtre  : He- 
ber  en  fit  autant  auec  finfidelle  labiii  : comme 
auffi  Dauid  3c  Salomon,  auec  les  Roys  d’E- 
gypte, ScdeTyr;  Les  Machabées  s’vnirent 
mec  les  Romains  &c  les  Lacedemoniens  : & 
:outes-fois  cela  n’eft  pas  blafmé  en  la  parole 
le  Dieu.  Mais  Iofàphat,  l’exemple  duquel  ils 
ipportent,  eft  voirement  repris,  de  ceques’e- 
lant  rallié  auec  des  Princes  infidelles5  il  auoit 
Entrepris  vne  guerre  iniufte,  encor  qu’elle  fuft 
:ontredes  mefereans;  d’où  nous  recueillons, 
jue  ce  ne  fsft  paslalliance  qui  fut  blafmée, mais 
>ien  l’iniuftice  de  fes  armes  : Et  on  ne  luy  a pas 
mputé  à crime,de  ce  qu’il  fe  ioignit  contre  les 
vîoabitcs,auec  Ioram cemefchant Prince, & 
innemyiurédeDieu.  Il  faut  donc  neceftaire- 
nent,  que  ceux  à qui  l’alliance  auec  les  Here- 
iques,  n’aggrée  pas,  blafment  tant  de  Patriar- 
fies,  3c  de  Prophètes , voire  mefme  quelques 
?apes , la  Sainteté  defqucls  eft  par  deîfus  tou- 
e calomnie , la  F oy , hors  de  foupçon  3c  de  pe- 
il  defallir  : les  Papes,  dy-je,  qui  ont  quelques- 
ois fait  la  paix , 3c  fe  font  alfociés  auec  des  infi- 
ielles,les  affaires  de  la  Chreftienté  le  portât  ain- 
i.  Il  faudroit  encore  qu’ils  blafmaîfent  Iefus 
^hrift  mefme, de  ce  qu’il  épandoit  lesfemences 
le  la  vérité,  parmy  les  delices  du  feftin,  & par- 
la  douce  odeur  des  parfums , fe  mettât  à ta- 
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m — * ble  auec  les  pécheurs  & Publicains  aufll  lors 

que  les  Chreftiens  gempfToient  fous  la  cruauté 
des  Empereursjfi  plufieurs  d’eux  n efpargnoiét 
paslaforcedeleursbraspour  leur  acquérir  des 
victoires,  ilsn’euftent  non-plus fuy  le  Martyre 
foubsettx  raefmes,  s’ili’euft  fallu  fouffrir  pour 
la  Religion.  Les  Romains  combattoient  con- 
tre les  Parthes  /les  Chreftiens  contre  les  Chre 
{tiens,  & foubs  vn  chef  ennemy  du  nom  Chre- 
ftien:  carils  fçaüoient  quelle  différence  il  y a 
entre  la  Religion  & l^ftat , & n eftimoient  pas 
defplaire  à noftre  Seigneur  Iefus-Chrift,  s ils 
rendoient  aux  Empereurs  ce  que  luy  mefme 
auoit ordonné  leur  deferer.  Etainfi  Vaienti- 
nian  s’allia  auec  les  Gots , & Theodoze  auec  les 
Àrriens.  Conftantin , grand  de  nom , &c  encor 
plusAugufte  par  fa  Religion,  ne  calfa  point 
en  fon  armée  les  fol datspayens , il  ne  les  rebut- 
tà  point  de  fon  Confeil,  &ne  les  rejetta  non- 
plus  du  Sénat.  Il  n’efpargna  nulle  forte  de  def- 
penfe  pour  les  ceremonies  Romaines,  encor 
quelles  defapprouuaft  : &fevoulant  en  toute 
façon  rendre  aggreableau  Sénat,  il  le  voyoit 
de  bon  œil , comme  auffi  les  Temples  ; & conr 
fideroit  volontiers  les  noms  des  Dieux  eferits 

fur  leurs  frontifpices,s’informoit  de  leur  ori- 
gine: & encore  qu’il  fuft  ennemy  d vue  Reli- 
gion impie,  il  ne  rejettoit  pas  la  familiarité, 
Falliance  & le  Confeil  des  Payensinfidelles.  ' 
Si  donc  à l’imitation  de  tant  de  Sainéts  per- 
fonnages , l’alliance  auec  les  infidelles , eft  per- 
mife,  certes  celle  que  la  France  a renouuellce 
auec  l’Angleterre,  Sc  quieftdepuis  fi  longues 
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[minées,  eft  grandement  louable  : quand  ce  ne 
[fèroit,  qu'en  confideration  d'icelle,  les  Catho- 
I liques  de  ce  pays-la , & qui  eftoient  fort  oppri- 
[mez  auparauant  > font  aujourd'huy  traittez 
[beaucoup  plusgracieufement.Carpourne  par» 
[ler  point  des  Hollandois,  l'alliance  defquelsa 
[eftéfaitte  par  des  Roysfi  fàges  &fi  prudents, 
[au  grand  bien  de  la  France , qui  eft  celuy-la  qui 
[foit  fi  ignorant  de  nos  affaires,  ou  de  cel- 
[les  de  l’Europe  , quipuiffe  reuoqueren  dou~ 
[te , que  le  mariage  d'Angleterre , ayt  efté  fait 
[à  autre  deifein  , que  pouc  fauoriiér  le  rap- 
[pel  des  Catholiques,  qui  eftoient  horsdeleur 
[pays,  & qui  y eftants  retournez,  peuuent  iouïr 
[d’vn  plus  libre  exercice  de  leur  religion?  Mais 
[afin  que  nous  accordions  quelque  chofe  à nos 
| ennemis , figurons-nous  que  cela  ait  efté  feule- 
[ ment  fait  par  raifon  d’Eftat(laquelle  n'eft  pas  de 
[peu d’importance  dapsvn  Royaume)  plutoft 
[que  par  aucun  refpeél  de  religion,  qui  touche 
[ néanmoins  fort  le  coeur  du  Roy,au  témoigna- 
[gemefme de  fes propres  ennemis,  on  ne  peut 
| toutes-fois  blafmer  ny  improuuer , ce  qui  eft 
[ confirmé  par  tous  les  exemples  que  nous  auons 
I apportez.  Quel  tort  font  donc  à la  religio,ceux 
I qui  n eftiment  pas  la  poipoir  conferuer,  finoti 
I en  renuerfant  lauthorité  Royale  & le  droiéfc 
[d^sGents?  La  Religion  croit  fepouuoir  fou- 
ftenir  affez  puilfammcnt  par  fes  propres  forces, 
lefquelles  font  aufli  les  meilleures  : Car  celle 
! qui  adore  vne  feule  vérité , n'a  point  befoin  de 
I méfonges,n'y  d'artifices.  S'il  a donc  efté  permis 
l;  aux  Chreftiens,  d’auoir  des  chefs  de  guerre  in- 
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fidellesconrrelcs  Chreftiens  mefme,pburquo- 
ne  leurfera-t’il  loifibledc  s'allier  auée  les  Here 
tiques,contre  leurs  ennemis? 

On  dit  fur  cela,  que  la  guerre  que  le  R oy  en 
treprend,eftiniufte,' parce  qu’il  n’a  point  deiu 
rifdi&ion  fur  FEmpereur , Et  que  pourtant! 
n’a  lion-plus  de  pouuoir  fur  fa  vie,  qu’il  ns 
d’authorité  de  reftablir  le  Prince  Palatin  en  loi 
Eftat.  O infenfé&infipide  Théologien  ? S il 
Roy  eft  en  querelle  auec  l’Empereur,  & s’il  affi 
fte  fes  alliez , à armes  ouuertes , cela  ne  fe  pour 
ra-t’il  appeller guerre,  par  ce  quel’Empereu 
nereleuepasdefa  M.  Car  s'il  eiloitfon  i'ubjet 
ceneferoitpas  tant  guerre,  qu’vn  chaftimen 
qu’il  exerceroit  contreluy.  Mais  celte  guerr 
la  ne  femble  pas  iufte,par  ce  qu’on  l’entrepren< 
pour  reftablir  vn  prince  Heretique,  ou  mefnf 
infidelle,  fituveux.  Or  il  n’importe eftre  tel 
Nous  ne  l’approuuons  pas  comme  infidelle 
mais  on  le  fouftiét  côme  Prince  légitimé.  S’i 
eft  Heretique,il  eft  neantmoins  ordônéde  Dieu 
de  la  main  duquel  toute  puillâce  eft  dônée.No’ 
l’auons  en  horreur  comme  Heretique  , mai: 
nous  le  protégeons  comme  prince  que  Dieu  a 
inftitué,  & tafehonsde  le  reftablir  en  fes  pays. 
La  France  reçoit  en  fon  fein  celuy  qui  fe  ré- 
fugie vers  elle,  & fauorife  vn  Prince  chalfé 
de  la  maifon,  qui  implore  noftre  fecours  : Si 
ce  qui  eft  encore  digne  de  commiferation, 
c’eft  qu’il  eft,  d’vne  grande  profperité,  tom- 
bé en  ce  précipice,  non  tant  par  la  faute,  que 
par  le  mauuais  craittenaent  de  tous  fes  enue- 
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Que  faifons-nousautrechofe,  finonque 
de  reprefenter  à nos  yeux*  la  miferable  con- 
dition des  chofes humaines,  quand  nous  auôs 
?itié  du  calamiteux  eftat  d’vn  Prince  parti- 
culier ? Quelle  cruauté  eft-ce  à nos  ennemis, 
^ue  de  ceux  qu’ils  ont  rendu  miferables,  ils 
îe  veulent  pas  toutes-fois  fouffrir  qu’on  ait 
ommiferation  de  leur  mifere?  Certes  fi  ou 
onfidere  cela  corne  il  faut,  noustrouuerronsL 
[ü’é  l’exéple  de  ce  Prince , il  y va  de  noftre  fait, 
c femble  que  ce  foit  vn  preiugé  pour  tous  les 
loys/Car  s’il  eflvne  fois  permis  aux  Catholi- 
[ues  d'extirper  les  Princes  Heretiques,  ceux- 
y croiront  qu'ils  en  peuuent  faire  autant  des 
rinces  CatholiquesXa  Religion  & la  dignité 
e Tcftat , fe  fouftiennent  l’vne  l’autre,  d’vu 
:cours  mutuel,  & par  vn  bon  accord,  font  vne 
rcs  douceharmonie. 

Toutes-fois  elles  ont  toutes  deux  leurs 
roiétsdiftin&s3&  chacune  eft  renfermée  dans 
s propres  limites. Car  il  n’eft  pas  permis  à 13E- 
at  de  violer  laReligion,ny  aufli  à la  Religion, 
erenuerfer  l’Eftat.  Quiconque  nie  cela,femr- 
le  taxer  Iefus-Chrift,  lequel  ordonne  qu’on 
ndeàCefarce  quieft  àCefar,  de  à Dieu  ce 
ui  appartient  à Dieu.  On  peut  donc  de  tout 
:1a  voir  plus  clair  qu’en  plain  midy , qu’à  tort 
iniuftément  on  blafme  le  Confeil  du  Roy: 
omme  fi  au  préjudice  de  la  Religion , il  adhe- 
m aux  Heretiques. 

Aufli  qui  eft  celuy  pour  impudent  &effron- 
i qu'il  puifle  eftre , quipfaftblafmer  laReyne 
1ère  du  Roy  , ou  bien  reuoquer  en  doute 
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fa  pieté  ? Ne  fut-ce  pas  elle,  qui  efpoufe  de  c< 
inuincible  Monarque,  Henry  I V.  diffip; 
comme vn Soleil,  les-tenebresdefamort  ài: 
mais  déplorable  ? Ne  fut-ce  pas  elle , qui  en  ! 
minorité  deLouys  le  Iüfte,garantit  fa  pcrfonr 
& sô  Eftat,  detouteforte  de'dâgerî  N’eft-ce  p; 
en  fin  cette  grade  Princelfejqui  par  vne  fi  fec< 
de  &fi  Illuftre  lignée,  a fait  que  ceux  à qui  noi 
eftions  auparauant  en  mépris  par  cemanqu 
©ntauiourd’huy  fujetd'enuier  noftre  bô-heu 

Que  dirions  nous  de  ce  grand  Cardinal  de 
Rochefoucault, lequel  imite  ou  plutoft  furpa 
fe,tous  les  anciens! eres,en  innocéce  de  mœu 
engrauité,  en  intégrité  de  vie,  & lequel  noi 
pouuôs  dire,n’auoir  iamais  fait,ny  dit,ny  cre 
que  choies  dignes  de  tres-grande  loüange  ? 
faudroit  certes  que  ccux-laFaccufaflent  d’in 
pieté,  qui  s’imaginent  que  le  Conlèil  du  R( 
fauorife  les  Heretiques. 

Et  quant  àcét  autre  grand  Cardinal  de  R 
chelieu,à  qui  ils  en  veulent  principalement , i 
nepeuuentpasnierau  moins,  qu’il  ne  foit^ 
tres-excellent  Théologien,  & que  désfon  adi 
lefcence,  il  n’aitefté  tenu  pour  vn  Oracle  ( 
cette  profelïion , comme  auffi  il  s’eft  rendu  c 
lebre  par  la  pieté,  départant  de  doétes  efcri 
qu’il  a mis  en  lumière  contre  les  Heretiques,! 
grand  auancement  de  l’Eglife."  Qui  eft-ce  q 
ne  l’a  encore  en  admiration,  pour  la  prudem 
& làgelle  de  lès  Confeils,  n’en  recherchât  poil 
d’autres  preuues  que  ce  qu’il  a contribue  à 
(ignalée  victoire  que  le  Roy  a gagnée  fur  1 
Rebelles  en  cette  bataille  Nauale  ? Et  fes  enn 
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misn'aya ns  à dire  autre  chofe^ontreîuy,  pour 
penfer  ternir  fa  gloire  ,1e  biafœent  de  ce  qu’ileft 
trop  aceort  , trop  preuoyam  j & que  tenant 
fes  intentions  cachets , il  defcouure  celles  d'au- 
truy^Enfin  nous  nous  efioiiy  lions  auec  la  Fran- 
ce Ôc  aucc  vous,  ô grand  Cardinal,de  ce  qu'on 
voit,par  voftre  prudence  incôparablejqbe  ceux 
qui  s'eftimoient  feuls  eftre  fages,  &qiiinous 
prenoienc  par  cyrdeuant  pour  des  gens  volages, 
barbares,  greffiers,  & imprudens,nous  tiennée 
auiourd’huy  plus  accorts  & plus  preuoy  as  qu’ils 
ne  nous  eftimoient  : Chofe  qui  ne  vous  eft  pas 
moiüs  à honneur  , qu'elle  e£t  auantageufe  au 
public. 

C'eftoit  suffi  chofetres-iufte,  qu'on  ne  blaf- 
maftpasMonfieurle  Chancelier , de  cela  leui 
qu’il  doitàsô  mérité  rauancemétdefa  fortune: 
Ôc  c'eft  pourquoy  toutes  les  louanges  qu'on 
fçauroit  donner  à lavettumefme,luy  fonüa- 
ftementdeués. 

Peut- on  dire  d'ailleurs,  que  MonficurlcMa- 
refehal  deSchombergfauorife  les  Hérétiques, 
lequel  n’a  pas  efté  feulement  caufe  delà  guerre 
qu'on  leur  a faite, mais  qui  exerçant  la  charge  de 
grand  Maiftre  de  l'Artillerie  ,a  tant  de  fois  ba- 
zardé fa  vie,  que  feu  Monfieur  le  Duc  de  May  cn- 
ne,  queles  Huguenots  appelloiét  leur  Boucher, 
le  tenoit  par  la  main  lorsqu'il  fut  bleffé  d'vne 
arquebufade,dontil  mourut , autant  à noftre 
regrecque  ce  coup  fatal  donna  deioye  auxen- 
i nemisdefEglife? 

Seroit-il  encotes  croyable,  que  tant  de  Lu* 
mixtes  qu'il  y a en  France  f que  tant  de  perfon* 
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~ ncsfillluftres par  leur  Nobleflc,  firecommat 
dables  parleur  érudition,**  celebrcspar  leur  pic 
té5fi  capables  par  leurlongue  expérience,  fi 
lez  enuers  leur  patrie,  & fi  affectionnez  a la  cor 
feruation  dcl^uthbrite  RayalerSeroic^dy-ii 
croyable  que  les  Heretfques  rebelles,  que  et 
gens  la  ruinent  par  teürsarmes,  ilslesaffiftaffer 
de  leurs  cobfeils  5 & que  lors  qu'ils  perfecutcn 
THerefie  en  France  à feu  & à fang,il$Iafecourui 
lent  de  leurs  moyens,  éspayseftrangers,  àleu 
ruine  & confufion?  Y a-t'il  cfFrôceriedes  enne 
rai^qui  ofaft  bjafmer  vne  fi  grande  innocence 
\ aines  font  doclespéfees  de  ces  bôtbcseftour 
dis, qui  croyent  quenoftre  aueuglement  Toit  tel 
quenousâpprouuions  vne  fi  manifefte  calora 
nie,  & que  nous  penfions  que  des  chofes  fi  fauf 
fes,&  fi  artificièufemcnt  inuenteesàla  ruïne  d< 
toute  la  Chreftien£c,foicnt  capables  de  nous  ef 
mouuoir. 

Mais  fe  faut-il  efmerueiller  s'ils  blafment  ainf 
le  Confeild  vn  Prince  très  - Chreftiçn  ? Sont-ilî 
pasiniuftes,  dereprocher  au  Roy,  qu'il fauoïift 
Fherefie,au  rnefme  tem  ps  qu’il  foudroyé  ÔC  met 
en  poudre  par  fes  Canons  les  villes  des  Hercti- 
ques3  Luy  ,dÿ~ie,  quieft  Prince  toufiours  vi- 
ctorieux , qui  ayme la  Religion, fans  hypocrifie* 
qui  eft  graue  fans  faft,  qui  eft  feuere  fans  cruau* 
tc,qui  eft  bénin  fans  adulation,  qui  eft  généreux 
fansambitions&  qui  eft  prudent  fans  cauillatiô? 
c eft  luy  quia  entrepris  vne  guerre  fi  difficile  co- 
tre la  fadion  desHeretiques,  queslesRoisfes 
predecefleurs  eftimoient  ne  deuoir  eftrc  atta- 
quez: que  des  Perfonnages  remarquables  par 
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leur  prudéce  & par  leur  zele  à la  Religio.croyëc  %j 
jû’on  ne  pouuoit  vaincre  par  les  arraes:Neant- 
uoinsparvnerefolution  admirable  , & par  va 
leur  indicible,  il  les  a afliegez , il  les  a emp  orrez, 
Sdesavaincus.A  ce  copte, quand  la  Maicftéfaic 
a guerre  aux  Heretiques,clle  Te  rend  fauorable  à 
’herefie  j & lors  qu’elle  tafehe  de  l’extirper  en 
ônRoyanrac5elies’offredela  protéger  auxna- 
ionsEftrangeres.O  ingrat  Fraçois,qui  ne  peus 
'oufFrir  la  gloirc.qui  eft  iufteméc  deuëà  tôRoy/ 

0 nwl -habile  Theologien,qui  es  Fi  aroy  de  l’hc- 
:efie  terraflee , que  tu  déclamés  contre  ccluy  quï 
’a  mife  en  fi  piteux  Eftat  ! Cependant  donc  que 
e Roy  mefprifantles  delices  de  fa  Cour,  excite 
es  fubiets  au  trauail,non  tant  par  Ton  comman- 
dement, que  par  fon  exemple  ■,  cependant  qu’il 
reille  dans  les  armees , & qu’il  combaeà  lateile 
les  fiensjcependant  qu'il  courtfortune  dansles 
ttcnchées;  cependant  qu’il affiege  les  villes  des 
H eretiques,  qu’il  ruine  leurs  forts, qu’il  deffaidt 
leurs  trouppes, qu’il  reftablit  les  preftres  dans  les 
Eglifes  ; cependant  qu’il  rappelle  la  Religion  en 
tant  de  villes  8c  de  Prouinces , qui  en  aooit  efté 
fi  long  temps  exilee,  & qu’il  la ramcine  com- 
me pat  la  maih}Cependànt,dy-ie, qu’il  fait  tout 
cela1,  fàudra-t'il  que  par  l’infolcnte  licence  des 
roefchans,&  par  les  Libelles  feditieux  des  enne- 
mis, il  ne  tire  autre  fruidt  de  tant  de  crauamc, 
qued’anoir  encouru  la  haine  des  Eftrangers.le 
mefprjs  des  Tiens, le defdain  d’vn  chacun  ; & 
qu’ilne porte  que  les  marques  d’vne  vieilleflç 
auantlafaifon  ? 

Ce  feroic  contestais  peu  de  chofe , de  luy 
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*“  rauirvne  gloire  qu’il  aacqüife  en  feruantDi 
partant  de  trauaux,  fi  encore  vne  fi  grande) 
nocence  n’eftoit  tacitement  menacce  de  qu 
que  mal,non  par  les  H arctiques  feul$,à  qui  ilf 
la  guerre^mais  par  les  Ca  tholiques  mefmes,pc 
le  faiut  & conferuatioti  defquels  il  veille  a l 
duellement.  Car  à quelle  fin  , Sc  à que!  delft 
met-on  fi  forment  en  auant  la  mort  de  Henry 
Grand  , laquelle  a efté  fi  fatale  à la  France  , & 
funefte  à toute  fEurope?Fait-on  cela  àautrei 
tendon  , que  pour  animer  les  meurtriers  d 
Koi$,&  efpouuéter  fa  Maiefté,  afin  que  ce  qu’< 
lefçâitauoir  eftëxruellemét  cômisenla  perso; 
deionPere,  elleapptehendemefme  que  cela  3 
puiffe  arriuer  à la  fienne  propre  ? Pourquoy  el 
ce  qu'il  renouuelle  cette  calamite  publique^fir 
afin  que  par  la  mémoire  dVn  fi  tragique  fpccSt 
cle,il  r’ounrevne  cicatrice  qui  eftoit  défia  co; 
foüdee  par  Fheureux  régné  de  fon  fuccefieur  ? 
femble  qu’ils  cherchent  ieurioy  e en  noftre  doi 
leur3eux  qui  peut«eftre  ifont  peu  fe  contenir  c 
rire  en  cett  e dcfolation  publique.  C ertes  on  d 
roit  que  ces  gens  làreflemblent  àdesLyonsn 
miïans,qui  ayans  efgorgé  5c  deuoréleur  proy< 
lefchentie  fang  dont  ils  ont  encore  leursm2 
choires  teintt$:&  ainfi  prennent  double  plaif 
deleur  cruauté.  Mais , ôbon  Dieulilsne  rafrai 
chifient  pas  feulement  la  mémoire  dVn  fi  horri 
bleafiaffinat,  mais  encore  ils  font  fiimpudens 
qu’ils difent  qu’ilcft  arriué  par  vniufteiugemé 
de  Dieu  : Ainfi  ils  défendent  vne  mort  ,1a  cauf 
de  laquelle  ils  iouftiennent  auoir  efté  iufte.  Il 
nous  font  voir  clairemécpar  cela, qu’elle  cft  îeui 
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nauuaife  volonté  en  noftre  endroit, attribuas  a i6zj» 
t Iuftice  de  Dieu , vn  coup  fi  execrable:  car  qui 
uft  peu  defendre  cet  horrible  parricide, que  ce., 
jv  qui  eft  capable  del’auoir  commis? 

Pourtant. Sire, c’eft  à vous  qui  eftes  le  plus 
rtâd  Roy  de  la  terre.de  ne  mefprifer  pasmoint 
esiniures"de  vos  enoemis,  qu  ilefcdu  deuoir  dî. 
ous  tant  que  nous  tommes  d Ecclcfiaftiquet: 

•n  France , de  prefcher  par  tout  voftrc  Pieté,  de 
oüervoftre  zele  enuersnos  Autels , &depro* 

;urer  le  falut'&Uconferuation  de  voftrerer- 
onne , puis  qu’en  fon  Sacre  nousauons  folem- 
leüemèntiuréd'eftre  ennemis  de  vos  ennemis, 
.^uiffiez-veus  donc,  ô grand  Roy , continuer 
ieureufement,&  pourfuiure  voftre  pointe  cou- 
rageufement  : puiffiez-vous  toufiours  reguec 
pacifique, & voir  tout  humilié  à vos  pieds  :Çue  t 
çs  ennemis  s’elcuent,  que  la  (calomnie  fedef- 

3orde,que’u:sblafpheroesfoudroyentjNous  fe- 
rons par  l’ardeur  de  nos  Vœux , que  vous  ferez 
ïi&oticux,  & que  vous  triompherez  de  tous; 

Nous  prierons  Dieu,  par  nos  orailons  conti- 
nuelle s, qu’il  v ous  enuoy e sô  fecouts  des  fainéls 
lieux, qu’il  exauce  vos  prier  es,  qu’il  fe  fouuienne 
de  voftre  facrifice  $ qu  il  fortifie  voftre  Conleil, 
fk  que  tous  nous  vos  tres-hübles  fubie£ts , nous 
nous  efioüïffiôsen  voftrefalt.f>&  nous  magni- 
fions  en  noftre  Seigneur,  & en  la  profperité  de 
Noftre  Maiefté. 

| Quant  à ce  qui  regarde  ces  Libelles  » nousa- 
uons trouué  bon  de  les  condamner  par  noftrë 
Jugement,  comme  melchants,impie$,&  tramez 
à la  ruine  de  VEftat.  C’eft  pourquoy  nous  les 
NNn  iij 
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auons  condamnez  & condanons  corne  Liure 
feditieux , Si  contenans  plufieurs  chofcscontr 
îa  pureté  de  la  Foy  3 comrela  tranquilité  publi 
<juej&  lefquels  partant  doiuent  eftre  en  execra 
tion  à tous  gens  de  bien.  Donné  à Paris  en  ïa£ 
{érable  Generale  du  Clergé  de  France, le  ij.De 
cembre,i6i/. 

Par  le  commandement  des  Illuftriffimes  & 
Reuerendiffimes  Cardinaux  , Archeuefques 
Euefques,  & de  tous  les  EcclefiaftiquesDepu 
tez  en  l’Atlémblee  Generale  du  Clergé  de  Frac* 
Leonor  D’Estampes,  Euefque  de 
Chartres^  7 

Et  parce  que  quelques  ennemis  de  la  Reli 
gion  & de  l’Eftat,  auoient  follicité  l’Affemblei 
de  Meilleurs  du  Clergé  de  France,  pourprati 
quer  ôi  retracer, fous  maio.ce  qui  s'cftoit  palfi 
en  la  deliberationd’iceluy  iout  treifiefmeDe 
cembre,enfupprimanc,  commeils  fefontef 
forcez  de  fupprimer,  finon  icelle  Cenfure.at 
raoinsles  raifons  y employées  & inferees , par- 
ticulièrement afin  de  par  ce  moyen,  circonuo' 
nir  les  efprits  foibles.  C’eft  pourquoy  la  Coui 
de  Parlement  deParissen  laquelle  repofelefoin, 
& la  pétition  des  droiéts,  & conferuation  du 
xeposdel'Eftat , ayant  délibéré  fur  cecy,adon- 
Arrefldela  ncl’Arreft  fuiuant,  portant  defences  à toutes 
èour,  defen  perfonnes,decabaler, fuborner,  ôc  folicicerle 
dantautreCé- changement  & alteration  de  la  véritable  Cen- 
fure  du  Cler-  furrda-Clergé, du  treiziefme  Décembre  de  l’an 
fe^l’Affédlee  Pf^>^Arreftefttel,  donne  le  ii.  Ianuier  der* 
doi5.Decem-n*er* 

t»re.  " Ge  jour  les  geus  duRoy , par  la  bouche  de 
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vfaiftrcLouisSeruin  Aduocat  dudit  Seigneur,  "" 
Dntdicàla  Cour,  Qu’ayans  depuis  quelques 
oursefté  imprimez,  & femez  deux  libelles  dif- 
amatoires,  contenans  de  tres-mefchantes  8c 
jcrnicieufes  do&rines,  contre l’honnéur  d'ice- 
uy  Roy,authorité  & fouueraineté  de  foft  Eftat, 

8e  Loix  du  Royaume , contre  la  feuretéde  la  vie 
des  Roys, dont  l’vn  eftoit  intitulé,  jidwoniiion 
au  Roy . Si  l’autre , Qaeftionsquotlièetaires  : Lef- 
quels  libelles  auroient  efté  condamnez  au  feu, 
l’vn  pat  Sentence  du  Preuo,ft  de  Paris,  1 autre 
par  Atreft  delaCour,  8ccenforezparlafaculto 
de  Théologie  de  Paris  en  Sorbonne:  les  Cardi- 
naux, Archeuefques, Euefques  & autres  gens  du 
Clergé,  eneftansaduertis,  auroient  en  leur  af- 
fembleepourleurs affaires à eux  permifepar le- 
dit Scigneur.pris  l’occafion  fur  ladite  Admoni- 
tion au  Roy:  voyans  qu’elle  eftoit  pleine  de  dif-i 
famation, voulu auffitefmoigner leur  pieté  8C 
zelc  à la  Religion  Catholique , Apoftolique  Sc 
Romaine,  & leur  deuoir  enuerslcdit  Seigneur 
Roy,  & leur  patrie  par  la  cenfure  qu’ils  auroient 
faite  le  treifiefme  Décembre  dernier  , mife  en 
Latin  par  Mcffire  ïleonor  d’Eftampes.Euefque 
de  Chartres,  par  eux  prié  & chargé  de  ce  faire, 
depuis  veue  Si  approuuee  par  eux.ainfi  qu'il 
appert  par  afte  deleurapprobation,figné  Ri- 
chard : Laquelle  Cenfure  & Déclaration  con- 
tient vne  faine  Si  ample  doârine  conforme  aux 
Saintts  Decrets  & conftkutions  Canoniques, 
Si  aux  Loix  del’Eftat , dont  les  ennemis  de 
cette  Couronne,  eftrangers  & autres,  ne  pou- 

uans  fouffrir  que  les  vray  es  maximes  foientpu- 
' 7 N N n iiij 
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TgTZ  blees.  Auroiét  fait  des  afséblees  & menees  poiiï 

pratiquer  vne  autre  Déclaration,  Sc  retraiter 
fous  main  ce  qui  s’eftoit  parte  en  la  deliberation 
d’tceluy  ionr  13  Décembre,  en  fupprimant  co- 
nie  i!s  fe  font  efforcez  de  rtipprimer(rtnon  icelle 
Cenfure(au  moins  les  raifons  y employées  & in- 
férées particulièrement  , afin  par  ce  moyen  de 
circonuenir  les  efprits  foibles , & faire  gliffer  en 
Üceux  le  poifondesfauffes  propofitions  portées 
par  icfHics  Libelles  condamnez:  En  quoy  faifànt 
iceux  eftrangers , aduerfafres  de  la  France,  don-f 
îiemiaudaceà  leur Fa^fLiÔ  de  protnouuoir  leurs 
damnables defieins,  fans cabaler  ,{uborner,&. 
fblliciter,  au  grand  preiudice  & deshonneur  des 
François  , le  changement  & alteration  de  la  vé- 
ritable Cenrure  faite  par  ledit  Clergé:  Et  doutant  $ 
quKehe  Cenfure  ayant  ainfiifté  faite  par  ledit! 
Cierge,  & publiée auec  expreffion  particulière 
des  raifons  & loi*  de  FEftat:  Le  Roy  en  fou  ffiri- 
roitvn  grand  & notable  détriment  fielleeftoit  - 
changée  5 parce  que  telle  diuerfitépar  vnenou- 1 
.uele  deliberation  en  laquelle  on  voudroit  fai- 
re entrer lefdits  gens  du  Clergé,  feront  en  cf-  | 
fe£l  la  rétraction  & condensation  d’icelle  Cé-i 
fure  , chofe  que  défirent  pafïionnemét  les  enne-  | 
rnis  de  cet  Eftat  t A cescaufesrequiérentcom-  | 
miflSôde  la  Coureftre  deliuree  au  Procureur  l 
General,  pounnformerdcfditesmenees,fedu-  1 
âions&fubornadons:  Et  defenfes  à toutes 
persônes  de  s’afferabler^pour  faire deliberatïô  j | 
autre  que  celle  portée  par  ladite  Cenlure  du  ij.  ! 
Decébre  : Et  d’en  publier  aucune  autre,  fous  les 
peincsporteesparles  Ordonnances  & Arrefts  1 
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contreicsctiminelsdelezeMaiefté:  Etpareille-  ~ 
met  defenfes  à tous  Imprimeurs  & Libraires, & 
auuespersôneslesimprimerjoufaireimprimer, 

& publier  fousmefracs  peines.  A quoyiisont 
côelud,sastoutesfoisaprouuerpareux  lepou- 
uoirdefditsgésdu  Clergépourleur  affemblee, 
autres  chofes  que  pour  lesaffaires  pour  Isfquel- 
les  le  Roy  a permis  leur  conuocation.  Déclaras 
que  pour  laconfequencedu  faitdontiis  agift* 
qui  va  entieremét  à fa  (Te u race  de  la  vie  du  Roy* 
au  bien  & repos  defEftat,£c  falut  public*. Ils  ont 
créa  eftre  obligez  de  faireîeur  pvopofition,  & 
prendre  les  codufionscy-deffus:  Veu  laditeGé- 
furs  dudit  tj.  Décembre  , fignee  Richard  , & la 
matière  mife  en  deliberation  : La  Courtes  grad 
Chambre, T ournelle  & del’E  di£t  alTemblees,  a 
ordône'  & ordonne , que  le  Procureur  General 
du  Roy  aura  côrmflïon*pour  informer  des  me- 
nées:, pratiques, {bFicitatiÔs  & aflembkesfecre- 
tes, faites  contre fauthorité  Royale,  Ôc  Loix  de 
ÏÊftat. Fait  inhibitions  &defenfes  à toutes  per - 
fonnesfaffembler^fcrire,  imprimer,  ny  publier 
aucuneautre  Declatatiô  que  celle  defaffemblee 
dudit  Clergé,  dudit  iour  13,  Décembre, à peine 

contrelescontreuemnsd’eftrcpuniscômeper- 

turbateurs  du  repos  public:  Ordonnons  que  le 
prefent  Arreft  fera  lignifie  au  Scindic  des  Li- 
braires 6c  I mprimeurs  de  celle  V ille  de  Paris:  &c 
à luyxnîoint  le  faire  fçauoir  à tous  les  Libraires» 
à cequ’ilsn’en  prétendent  eaufed’ignorâce.Fait 
en  Parlement  le  iu  iour  de  Ianuier,  mil  fix  cens 
vingt  cinq. 


Nouuelle 

d’Elpagne. 
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Pour  les  nouvelles  d'i-fpagne,  & ce  qui  fy  eft 
pafle  en  l’anee  iiîij.  îufqucs  à la  fin  d'icelle .faut 
premieremétfçauoir  que  les  Eftatsdes  Prouin- 
«s  vmesdes  Pays -Bas, depuis quelques  années 
en  ça.ayac  refped  & efgard  au  téps&  aux  lieux, 

auojentfaidde  trcs-exprefles  defences.qa'cn 

quelcjuç  cndroitquele  fiege  de  la  guerre  fut  af- 
iigne,  qu  il  ne  fut  tiré  de  leurs  terres  & feigneu- 
nes.foit  par  mer  & par  terre, aucunes  munitions 

ex  Dronilionc  A*  ©.  j _ 


- r vtuai  tcitc, aucunes  munmons 

& Foulons»  de  bleds  & de  viures  : pour  cefu- 
iet  le  Roy  d Efpagne  iugea,  & creut  qu’il  eltoit 
conuenable  a fa  Maiefté,  de  défendre  aufdits 
fubie^s  & peuples  defditesProuinces  vniesdes 
Pays  Bas,toute forte  de  negodation  & corner - 
ce,ny  de  fréquenter  pour  cette  râifon , en  aucus 
des  lieux,  tantdemerquedeterre.àluyappar- 
*e"a”s*  CA  ccttc  ilfic  publier  vn  tres-feuere 

U%t:  qa-uS1”dad'Cttr‘PUW“-&fiSriifié  d0 

Le  Roy  d Efpagne  dit  donc,  fait  entendre  & 

Içauoir , a tous  qu’il  appartiendra , que  comme 
ainfiqueiufquesàprefent,  IesmarchandsHbl- 
landois  a noient  fort  abufé  par  leur  comerce.de 
a continuation  permife  de  Ladite  naiefté,  pour 

le  faitdu  traffiq&cômerceauecfesfidellesfub- 

jets.qui  de  leur  propre  volonté  auoient  fouffert 

/n„rC*CC,,ï  Perm’s  detranfporter,&  achepter 
toute  & telle  forte  demarchâdife  qu'il  leur  plai- 
loit,  & qui  leur  fcmbloiteftre  de  meilleur  débits 
mais  corne  il  s'eftveu  qu’ils  auoient  tantoftfer- 
rne  vn  paflàgedc  riuiers.tantoft  vnautrc.pour 
frniftrerfes  fubiets.ee  quiaUpit  à leurprofit  par- 
ticulier, &au  grâd  domnaafe &prerâdicc  de  fa 
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Maieftc  & defes  plus  fidellesfubiets,cômeauffi  i6ij. 
ainft  foie  que  depuis  quelquctépsilsayét  mefme 
interdit  tout  corner cdk  négociation  entre  ceux 
de  Breda  & de  Bofleduc,ce  qui  eft  contre  toute 
forte  de  raifon  & équité,  de  dire  qu  encore  que- 
lefJitsHolâdoisfcfuirent  fouftraiéts  de  fon  o- 
beiflànce  depuis  tout  ce  long  temps  là,  neant- 
rooinsilsauoienttoufiours  iouyd’vncoraraun 
lucre  & trafic auecfefdit  fuiets. 

G’cft  pourquoy  faMaiefté  apresauoir  délibéré 
de  cette  affaire  aueefes  Confeillers  6c  faterenif- 
fîme  Tante  Dame  Ifabelle  Claire  EOgene  infâte 
des  Efpagnes.eüea  iuge  & ttouué  à propos  pre- 
mièrement que  tous  mademésSc  Ediéts  côcer- 
nâtsFinterdidiôôc  defence  du  cômerce  aupara- 
uât  publiez  principalleraéc  celle  de  ta  ijppAc  p, 
Feurier,&:  vne  autre  encore  de  fan  1600.  le  2 4, 
Nouébrefbientrappcllees&renouuellees,  fça- 
uoir  qu'aucun  de  fesfuieâs  n’enuoyallent  & ne 
fifient  porter  & charger  foie  par  mer  &par  terre 
audits  pars  ôc  prouincesde  Hollande  nuis  vi- 
ures, 6c  autres  marchandifes  de  quelque  nature 
qn  elles  fuflent  foie  par  eux  ou  par  autres*  tant 

parie$riuieresduScalde>Menfe,Lups,Amafeaa 

par  autres  voyes  6c  chemins  quelfcôques, com- 
me au ffidefenfesà  toutes  fortes  de  marchands 
ôc  négociateurs  6c  autres  perfonnes  d amener 
aucune  forte  de  marchandées  defdits  Hollan- 
dois  dans  les  terres  6c  pais  de  faMaiefté0 

II. 

Que  toutes  ces  chofes s'cbferuerontfâs  peine 
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TsîJ.  deconfifcationsdetouteslefdites  marchandifes 
aus  Dénonciateur,  au  procureur  du  Fifqual 
Royal& à fes  Officiers,  & pour  ceux  qui  con- 
treviendront &tranrgreflerÔtlefditcsdeffences 

de  fa  Maiedéou  qui  les  négligeront  & mcfpri- 
feront,  feront  profcrips  & bannis  hors  de  fes 
terres  & pais,  dçmuldtez  d’amendes  & autres 
peinés  félon  la  quàhté-dn  deliét. 

III. 

Que  celle  profcription  & ban  fera  gardé  & 
obferué  à peine  d’eftre  pendu  & eftranglé  Si 
qu’elle  fera  executee  fans  autre  forme  deprocez 
contre  les  tranlgrefleurs. 

IV. 

Que  la  cognoilfance  de  cescbofes,  comme 
suffi  le  logement  & fentences au  luge  quifera 
commis  fur  le  faiéldefditesTrangreflions  .par 
lequel  feront  faifîes&arreftees  toutes  lefdites  ^ 
rnarcbandifesparvn  Coramilfairc  iufquesàce 
qu’il  en  elloit  ordonné. 

V. 

Que  fadite  Maiefté  par  la  teneur  du  prefent 
Ediélprohîbitifdcclareeftre  prohibées  deffen-  • 
dues&  reuoquees  toutes  fortes  de  petmiffions, 
benetiees.’oâroys  & liccncés  qui  pourroiéta» 
uoirefté  données  & obtenues  par  cy  deuant 
iulqaes  à prefent,  & particulièrement  la  licence 
du nauigage, delà  pefche  & autres  chofes con- 
cernant le  trafic  dé marchandifes  iàns  aucunef- 
gard  ny  refpeél  de  personnes. 

VI. 

E t pource  qui  eft  de  ceux  qui  voyagent  foient 
lubieéts,  ennemis  ou  Neutres,  Si  des  lettres  de 
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creance  6epafTe  ports  & fans  conduite  qui  au-  - 
rontefté donnez  & obtenus  iufquesà  prefent, 
fadite  Maiefté  les  a reuoquees  6e  reuoque  par  la 
teneur  desprefentes,  8e  toutefois  les  pourroit 
encores  quelquefoisaccordcrôe  promettre  aux 
abfensmarchands,pourueu  que  ceux  quiioüi- 
roient  ainfi  defdites  concédions  retournaftent 
dans  leurs  maifons  dans  deux  mois  apres  lapm 
blicauon  desprefentes; 

VU 

Et  aofïï  apres  qu’il  aura  efté  fceu  iufques  à 
prefent  que  plufieurs  au  prciudic^  du  préférât 
Edi&prohibitifauroieht  aparté  de&prooinces 
rebelles  toute  forte  de  marchandifes  fçâuoir 
poiffon  frais  & falléjharans  forez, beure,forœa- 
ges,  aux  terres  de  fobeifl'ance  dç  fa  Maicftéde 
Koy  auroitordonné  qu’il  fera  mieux  pourueu 
à telles  affaires  qu'il  n’a  eftéfai&dupaffé  6e  ce 
cnfaueur  deceschofes.  Ceft  pourquoy  félonie 
prefcripcdefdidsfufdits  Edi&s  royauxdesan- 
nces  mil  cinq  cens  nouante  neuf  8e  mil  fîxcens 
fa  Maiefté  deffend  derechefnon  feulement  tou- 
tes voidures  de  marchandifes,  maisauffi  tout 
commercejVente^diftraâion^debitjdiftributioii 
de  toutes  efpeces  de  marchandifes  d’eftre  char- 
gee$,enuoyees8e  transporteesdesprouincesde 
Holande,de  Zelande  8e  autres  pais  defdidsE- 
ftats:commeau(fipource quieft  des  marchan- 
difes  qui  s’apporteront  de  dehors  ôe  qui  feront 
prefquefemblablesauxchofesqui  croiflent  ef-  j 
dites  prouincesdes  R ebelles,  fi  lefditcs  marchan- 
difes fopc  dides  n’eftre  apportées  defdic  pais 
d’Holaude,celuy  auquel  elles  appartiendroiét 


9$8  Hifloire  de  nojlre  temps 
fera  contraint  de  vérifier  qu’elies  ne  viennent 
defdits  lieux  & pais , afin  que  les  impoftu- 
res  & les  fraudes  foientempefehees. 

VI  il. 

Et  tout  ce  quedelTus  fera  obferué  foüs  les 
peines  cy  deuant  mentionnées  non  feulement 
Impofces  à ceux  qui  apporteront  tefdites  mar* 
châdifes^maisauffiles  vëdeurs&Acheptcursfe- 
ront  punis  chacun  félon  la  qualité  dudeliéfc. 

IX* 

Et  pour  ce  qui  concerne  le  nouueau  poiflon 
de  merjâfin  que  cela  ne  porte  point  de  perte  ny 
de  dômageaux  fuicûs  & pefeheurs  du  Roy,cô- 
me  auffi  ny  aux  amis  & voifins,eft  permis  de  le 
védre  & diftribuer  ex  Prouinces  defaM.&en  cas 
de  ncceffité  vrgente  feroit  vérifié  que  lefdits 
poiflons  auroientefté  pefehez  & apportez  de 
pais  d’amis  ôc  de  voifins  ôc  d’autres  fuieâes 
Prouinces  defaditeMaicfté,&  non  de  celles  des 


ennemis. 


X. 


Et  comme  auffi  iufques  à prefent  on  ait  reco* 
gneu  l’anarice  ôc  malice  d’aucuns  eftre  fi  grande 
qu’ils  ont  fotauétesfois  apporté  defdits  marcha- 
difes  prohibées  & défendues,  en  cachette  ôc 
comme  à la  defrobee,mefme  quelesfoldatscô- 
niuans  aueceux  difent  & fe  vantent  que  ief- 
dites  marchandées  auroiétefteprifes  en  proyc 
& butin  des  ennemis,pour  ces  caufesfa  Maie- 
fté  commande, (fi  d’auanturefefdices  marchan- 
difes  fç  vendent  promptement  ) &afinquela 
luftice  ait  eu  cognoiflance  par  bon  tefmoigna- 
ge  qu’icelles  procèdent  de  butin  enrtemy  ,1a 
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vente  d’icelles  fe  fera  & fe  publiera  au  fon  du 
Tambour,auec  cette  preuoyance  que  nul  n’en 
achepteraque  pourfoy  & pour  fon  vfa ge  ne* 
ceflàire,&  eftdefenduautrementdc  les  vendre 
à autres  pour  les  reuendre  fur  les  mefmes  pei- 
nes. f 

v’  xr. 

Et  afin  que  plasfeurement  & coromoderaen  t 
les  marchands  &Rotiiïeursquiauroient  achc- 
té  beurre, formages, haras  fecs  Si  falez,  forets&; 
blancs  & autres  marchâdifes apportées  despro- 
uincesdes  rebelles,  ou  de  celles  qui  fe  font  &c 

croiflcnc en  icelles, auant  la  publication  du  pre- 
fent  Ediû,afin  quefous  ce  prétexté  il  ne  fe  com- 
mette point  defraude,&  que  les  marchands  ne 
courent  le  rifque  de  perdre  icelles  marchan- 
difes.fa  Maieftc  permet  icelles  eftre  vendues  8e 
difiribuees,  à condition  toutefois  que  dans  dix 
iours  apres  la  publication  du  prefent  Edi(3  ils 
m’ayent  faiâ  apparoir  delà  vérité  de  ce  qu’ilsdi- 
fent  auxMagiftrats  des  lieux  où  ils  demeurent, & 
dansl’efpacc  & temps  de  trois  mois  ils  les  pea- 
uent  vendre  ou  transporter  ailleurs. 

XII. 

Le  temps  de  ces  trois  mois  eftant  pafTé  toutes 
lefdites  marchandées  qui  fe  trouuer roient  chez, 
lefdits  marchands  & Regratiers  feroient  confif- 
quees:  Que  fi  aucun  eftoit  fi  ofé  que  de  les  ven- 
dre aptes  lefdits  trois  mois  paifczle  vendeur  & 
l’achepteur  outre  la  confifcation  defdiâes  mar- 
chandées feroient  condamnez  de  payer  le  qua- 
druple du  prix  qu’ellesauroient  eflé  vendues. 
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XIII. 

Et  afin  nefonobeifiernieuxà  cetsdiéH 
Waieftérnandou&enioignGieà  cous  Gouuci 
neurs, officiaux,  luges  & Magiftrats  duconti 
nentdevilieSjfonereïreSjGharteauXiporcsjiuû 
res,de  ponè&  aux  gardes  des  paffages  qifffin 
baillée  congé  Ôi  permiffion  à qui  que  ce  feit  d 
porter  aucunes  marchandifer'SûX  ennemis  n 
de  permettre  que  des  prouinces  defdits  enne 
mis  il  n’en  foitauffi  apportées  en  celles  défi  Ma 
kfté  faifantvn  commandement  itératif  & très 
feuere  qu  il  ne  Toit  commis  en  cecy  aucune  con 
3Diuence,mais  quepluftot  en  cefte  forte  ils  s’e 
xemptent  d’encourir  findifgrâce  de  fa  Maielk 
car  qui  feroit  autrement  feroient  priuez  de  de 
poiTedez  de  leurs  charges  & offices  ôc  autre 
plus  grandes  peines  félon  la  qualité  du  deliél 
finalement  fadi&e  Maiefté  commande  & en 
teint  à tousfes  chers  & bien  amez  Prefident$,S 
Confeillersdugrand  Confeilroyafàfes  Chan 
celliersdéBrabant3àfes  vicaires dclieutcnans  d 
Limpurg,  Kalckcmburg,  Dalheme  & autre 
prouinces  de  fa  Maiefté  fur  la  Meufe  conrni 
aux  Gouuerneurs , Lieutenans,  Prefidens  £ 
Confdllers,  de  Luxembourg,  Flandre  Arras 
Namur,Hânaii,Berghe,des  Iües  (appelleeslfe 
les)  Douay  Orche,  Tourna  y , Valencienne,  5 
tutresluges, Officiers, VaifauLx  &c  fuiets  defa 
dite  Maiefté  & à tous  autres  chacun  endroié 
foi,  qu’ilsayemà  faire prelirc ôc  publier enleur 
territoires  6c  autres  lieux  accouftumez  cctt 
conftitutionRoyalle&ceàpdne  de  cent  Fio 
tins  d'amende  pour  tous  les  ioius  qu’ils  femble 
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ront  différer  d e ce  faire , & à touslesriommages 
8c  pertes  qu'en  pourroient  encourir  les  fubicdts 
defaditeMajefté  : D’auoir  aulli  mandement  à 
fes  Procureurs, Agés, & Preuofts  du  Fifq , qu’ils 
«yçnt  à faire  la  collcâion  defdites  amendesim- 
pofêes,&  d’en  rendre  vn  bon  & fidelle  compte 
cnla  Chambre Royallejfurpeineeux  mefmede 
fubir  les  mefmes  peines  & amendes, s’ils  font  re- 
cogneus  negligens  à l’execution  de  cefdices 
choies. 

Cet  Ediâ  Royal  ne  caufa  pas  peu  de  pertes,  p;a;wrg,  jes 
& de  dommages  à beaucoup  de  marchands  & marchands 
mariniers,en  ce  qu’ils  fe  font  veus  contrains  de  nautonniers 
fouffrirlaperte  dt  p'ufieurs grands  frais  & def-  *ur  ceî  Ediél. 
penfespar  eux  faites,  coromele  grand  domma- 
ge des  marchandifes  qui  s’eftoient  corrompues 
aux  nauires. 

. Deuant  la  publication  de  cet  Edid, les  Croa- 
tes ( qui  cependant  auoient  entièrement rauagé 
le  Comté  de  Mœurs , 8c  s’eftoient  efieuez  con* 
ttele  Comte  de  Monts, pour  les  foldesquine 
leur  auoient  efté  payées  ) tuinetent  & volèrent 
tout  ce  qu’ils  peutent  attraper  aux  riuagesdu 
Rhin,tiroiétles  nauigeâsàcoupsdetjéoufquets 
& bombardes,  & defroberent  les  ^heuaux  des 
marinierstàraifon  dequoy  f’efmeurentà  Reim- 
bétg  & Solone,  & autres  places , de  grandes  fe- 
ditiods  & tumultes,  àcaufe  de  cet  Ediét  fuf- 

Voyons  maintenant  le  difeours  de  ce  qui  f’eft  Reconquête 
pafféenlareprifedela  Bayeaux  Indes  occidé-  j/j  portugais, 
taies,  d’où  ont’eftédepoffez  les  Holandoispar  fur  les  Holan  ’ 
les  Espagnols  & Portugais  t Ce  difeours  neleia  dois. 
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i Gif.  point  fabuleux,  côme  celuy  qui  fe  publia  par  vn 
grospaquet  de  lettres, qui  coururent  au  Prin- 
temps de  Pannee  derniere  i (Sif.mais  voicy  la  re- 
lation véritable  de  la  lettre  qu  en  a efcrite  Fede* 

ne  de  T olede. Admirai  de  l'armce  Portugaife.au 
Roy  d'Efpagne,  touchant  la  reprife  du  Sein  de 
tous  lesSainéb,  & de  la  ville  de  S.  Saluadorrces 
lettres  ont  cité  douteufes  quelques  téps.ïufques 

alors  qu’on  ait  veu  la  vérité  de  la  chofepar  le  re- 
tour de  la  garnifonHolandbife.quiFontcon- 

feffec  , à leur  grand  regret.  Cette  lettre  dudit 
Admirai  de  Portugal  eft  conceuê  en  ce  fens.par. 
lant au  Roy.  r 

Par  trois difFerenteslettrcSj dit-il, enuoyees à- 
voftre  Majefté,  la  première  efcrite  des  Iflesfie 
Lettre  de  Do  Ganarie  le  28.  Ianuierrfiij.  la  fécondé  eferitte 
Federic  de  des  Iflcs  du  cap  verd.le  io.Fcurier audit  an-  & la 

Iteau L tdudit  Srd"  d£  13  Bay C de  tGUs ks Sainûs  du 2/. 

E£R  j ¥ars  enfuiuant, voftre  Maiefté  aura  peu  appren- 
dIe  « quileurfcroit  «riuée„ chemin  .ïfiftm 
îufquçs  à ce  qu  ils  fuflent  paruenus  au  Bra- 
lil.  } 

_Il$arriuerent  doncleditiourvingt  & vniefrne 
Mars,  mil  fix  cens  vingt-cinq  .audit  Sein  de  la 
Baye, &ainfi la  flotte  de  voftre  Maiefté  fit  ce 
voyage  auec  tant  de  bon  heur,  qu’il  nederoeu- 
raiamaisaucun  de  vos  vaifleaux derrière»  voire 
prelque  tous  les  foldats  & mattelots  arriuez  à 
bon  port  fains  & fauf.  C’eft  pourquoy  fi  toft 
quel  on  fut  arriueen  celieu  fims  demeure  aucu- 
ne,on  délibéra , & tint-on  confeilfur  ce  qui  fé- 
lon à faire, & aullî  on  commanda  aux  foldats  de 
monter  au  raefme  lieu , par  lefqueis  on  fit  reco- 
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gnoiflrc les  deux  forts  & la  ville.  Tvn  qui  eftoit 
do  cofté  de  S.  Benoift,  & l’autte plus  reculé  du 
cofté  des  Carmes , & marchèrent  iufquçràrvn 
coup  d’haiquebufe  proche  du  chafteaudela 
ville. 

* Apres  par  commandement  dudit  Admirai  de 
j.Regimens  qu’ils  auoient  en  la  flotte,}, fçauoir, 
ccluy  de  PierreOfore,celuy  du  Marquis  deVer- 
rccule,&:  celuy  de  Frâçois  Alineida,  prirent  leurs 
logeracns&  quartiers  du  cofté  de  S.  Benoift, ôc 
les  i.autres  Régimes, fçauoir,celuy  de  Iean  d’O- 
rellana,&  celuy  d'AnthoineNunneziBarreri/c 
logèrent  de  l’autre  cofté  près  les  Carmes,  ainfi  fe 
campèrent  à la  portée  d’vne  arquebufepresde 
leurs  ennemis#  & ne  peut  on  paruenir  aux  der- 
niers quartiers  par  les  premiers:  car  il  yauoiç 
plus  d’vn  mille  & demy  de  chemin, fort  difficile 
à tenir,&  nonfansgrandeincommodité,ils  fu- 
rent contraints  d’y  pafter.  C’eftpourquoy  pour 
recoguoiftre  mieux  lefdits  chemins,  fAdmiral  f 
enuoya  quelques  vns , qui  la  plufpart  rapportè- 
rent qu’il  eftoit  prefque  impoffible  de  pouuoir 
conduircles  gros  canonsaudit  camp:  &dauan~ 
lage  il  fut  deftitué  de  tout  fecours  terreftre,  fça- 
uoir, de  bœufs,  & de  cheuaux  pour  tirer  du  ca~ 
non^omme  aufli  il  manquoit  de  pionniers,  lef- 
quels  craignans  le  trauail,  expofez  aux  coups  des 
cnnemis3ôc  la  la[Iitude,ils  ne  v oulurent  rien  fai- 
re; Ainfi  le  camp  manquoit  Jd^uoir  prompte- 
ment tout  ce  qui  eftoit  neceflaire  en  ce  lieu,  tant 
àcaufe  du  manque  desnauires  , que  de  ce  que 
des  autres  lieux  on  attendoit  fort  peu  d c ehofes, 
3.  iours  apres  on  fit  apporter  forces  hoyaux 5c 
O O o ij 
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cables  à roefler  le  fable  auec  de  la  chaux  pour  fai« 
re  du  mortier  , au  camp  près  des  Carmes  , non 
fans  conuoy  de  quantité  de  foldats*  Et  comme 
ces  deux  camps  ne  fc  pouuoienc  fecourki’vn 
l’autre  ; iceluyfieur  Colonel  enuoya  quelques 
vns  des  fiens , qui  voulurent  courir  le  péril  au 
camp  de  S.  Benoift,  &luy  il  demeura  en  iceluy 
des  Carmes, la  neceffit  é requérant  la  prefence  de 
faperfonne,  ou  il  &meuraauec  deux  condu- 
cteurs & Colonels  de  Régiments. 

Le  2«iour dAurilfenncmy  fit vne fortiefurle 
camp,qui  eftoic  du  coftéde  S.Benoift,vn  Maure, 
ainfi  comme  il  fçauoit  fort  bien, leur  fit  cognoi- 
ftrel’eftat  auquel  le  camp  eftoit,  & encorês  que 
quelques  v ns  des  Portugais  vouluflet  côbattre 
les  H ollandois,neantmoinsrecognoi(rans  qu’ils 
leur  eftoient  quelque  peu  inefgaux,  nclaifierent 
pas  de  les  approcher  de  près,  3c  de  les  attaquer: 
maisils  uepcurét  rienexecucerde  loüablepour 
eux,  principalemét pource  qt^e leur  ennemy  les 
voyou,  & tiroitfur  eux  de  leurs  Battions,  forces 
canonades  & raoufquetades,  & de  cette  facoa 
les  afliegez  fe  retirèrent  dans  la  villefansaucun 
dommage  receu  des  portugais  en  cette  fortie. 

La  trop  grande  afleurance  que  les  portugais 
auoiét,de  pouuoir  combattre  îeurennemy,leur 
fut  malheureufe  3c  dommageable,  car  en  ce  cô- 
flid  y furent  maflacrez  du  cofté  desEfpagnols, 
de  braues  Capitaines,  fçauoir  le  Colonel  Pierre 
O forius,  auec  le  Capitaine  Paul  de  S.  Efticnne» 
François  de  Aguilara,  &le  Capitaine  Alfonfc 
Gona  j 3c  entre  les  bleflez  furent  Henry  Alarcô, 
Didace  Ramircze,  DidaceSpinofe*  Capitaine 
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de  gens  depicd.auec  prelqueyo.  bonsfoldats 

tuez.  _ 

Deux  iours  apres  les  Holandois  aliiegez,  tiret 
encore  vne  nouuellefortierurlecâp  quieftoic 
du  cofté  desCarmes, mais  voyansleurs  ennemis 
qui  les  venoient  enfermer  &entouter,ie  retire- 
lent  derechef  de  nuiét  en  la  ville. 

Le  8.iour  d’Aurilles  Hollandois  auoient  en- 
uoyé  deux  nauires  defeux  d’artifices  dansla  flot, 
te  de  Portugal,  lefquelles  pouuoient  faire  vn 
grand  dommage,  mais  toutesfois  ils  neleur  firec 
aucun  mal , la  Diuine  bonté  le  permettant  ainfi, 
êc  ces  deux  nauires  Holandois  bruflerent  toute 

îanuiét. 

Cependant  leurs  ennemis  alïïegezfefortifiét 
grandement  audedansdela  ville,  fontefleuerî. 
battions,  &auec  vne  diligence  incroyable  ils 
trauaillent  aux  fortifications. 

L’admirai  apres  auoircuaduissquclesenne"* 
mis  eftoient  fort  prouifionnez  de  canons,  de 

poudres,  5c  autres  chofesneceflàires,ilfe  refout, 
ou  de  vaincre  vaillaromenf  ,«ndommager  l’en- 
nemy , &detouscoftezl  enclorre&  enfermer, 
ou  de  mourir , & delaifler  la  vie^c  eft  pourquoy 
craignant  de  deroeurçr  longuement  deuant  cet- 
te place, il  plaça  fon  troifieime  campenvnlicu 
propre  & feur, lequel  il  tiradu  milieu  des  deux 
autres,  ôel’appella  aux  Palmes, dontildonnala 
charge  Sclecommanderoécà  Iean  d’Orellene, 
&à  Anthoine  Nunnefi  Barris,  lequelil manda 
de  venir  à cet  effe&.ôc  luy  il  demeura  auec  degx 
Preuofts  des  Gardes  au  camp  deuant  les  Car- 
mes. 
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X6iy  Vn  peu  de  temps  apres , tout  le  camp  de  de 
uers  S.Benoift,  firéc  vneleuee  en  forme  de  plat 
reforme,  où  ils  firent  amener  fis  groffes  pièce 
de  canon, qui  ioüerent  tout  suffi  toft,&  donne 
rent  la  plufpart  des  boulets  droit  aux  nauiresen 
tiennes, a^n  fl136  lesayant  ruinées,  roccafion  d( 
f enfuir  & d’efchapper,leur  fut  oftee. 

Et  entrelefdits  vaififcaux, celle  de  leur  Admirai 
auec deux autres,furent  couleesàfond  ,à  foret 
de  coups  de  canon, & les  autres  grandement  en 
doromagez,  & percez  en  diuers  endroits,  &d< 
plus  d vn  endroit  où  eftoient  braquez  fix  canôs. 
côroença  à endommager  les  Hollandois,&  dt 
leur  faire  quittai  la  cuirafTe. 

Du  code  du  camp  de  S . Benoift  ,1a  tranche* 
commencée  fut  conduitte  iufques  tout  proche 
la  ville,ils  y logèrent  3.0U  4.  pièces  de  canon, qui 
donnèrent  dans  les  magafins  d’armes  des  enne? 
nais,  & non  feulement  rompirent  forces  cuir^f- 
les  & brigâdines.au  quartier  deuersles  Garnies, 
îlsafment  6.  canons,  &iennemy  23. qui  firentde 
grands  dommages  départ  & d’autre,  &ceiuf- 
quèsà  ce  que  lesroüesdes  canôs  ennemis  efiâs 
rompus  par  tant  de  coups  tirez,les  pièces  tom. 
berent  par  terre.  Au  quartier  aux  palmçs,  & en 
celuy  deuersS.Benoift,furentpofez  5canÔs,à 
1 vn  huit , & l’autre  qui  tirèrent  fans  aucune  in- 
termilfion. 

par  apres  ils  efleucrent  encore  vneleuee  de  ter- 
re, & encores  deux  autres  en  vnc  valee  auprès 
d vn  fein  de  la  mer,  & au  bout  du  quartier  de  S. 
Benoift,  defquellesleuees  furent  commis  Ican 
Fanarde,  & Emanuel  Mende , defquelles  furent 
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encorescoulces  à fond  quelques  nauiresdesHo- 
landois. 

Le  16À our  d3Auril,vn  certain  foldat  dudit  Ad- 
mirai , monta  audacieuferaent  & hardiment  fur 
le  baftion  ennemy,  & là  prit  Sc  emporta  le  drap- 
peau  qui  y eftôîtplantéiufques  au  quartier  des 
Carmes,  & cependant  les  Hollandois  faiioiént 
pleuuoir  vné  forte  grefle  de  balles  deplomb  fur 
les  Efpagnols,lefquels  leur  refpondirent  de  mef- 
me  : & telle  fut  ftuilace  des  Hollandois, qu’ils  ne 
craignirent  de  fe  prefenterauecleurs  piftolets, 
feulement  deuant  la  bouche  des  gros  canons  de 
fonte  : dontlc$afSegez,amfiqu*ilaeftéefcrit, 
outragèrent  de  telle  forteleur  Colonel,  qu'ilsle 
battirent  iufques  à la  mort,  & en  efleurétvnau* 
tre  en  fa  place. 

Au  quartier  de  deuersles  Carmes,  Frâçois  de 
M ore , Gouuerneur  de  ce  territoire,  leur  roeftra 
vn  lieu  tres-propre  à efleucr  des  teriaflcSjCe  que 
luy*mefmeil  fit,  tant  que  la  necetëîté  le  peut  re- 
quérir,& entfautres^hofes  qu’il  fit, il  eut  befoin 
que  les  Indiens,ccschofese(iansainfi  faites,  me- 
ritalTent  quelque  forte  de  loüange  & de  gloire, 
pource  qu’ils s’eftoient  courageufemet  portez 
en  cette  expédition. 

Ainfidonc  tomes  les  munitions  retranchées, 
les  rfpagnols  eftaris  fort  proches  delà  ville,  leur 
Admirai, ainfi quileftoitaccouftumé  de  faire, 
alla reueftirles quartiers  du  camp,  & comme  il 
s'arreftoit  dansla  tranchée  du  quartier  de  fain& 
Benoift,  vn  certain  homme,  François  de  na- 
tion , luy  vint  donner  confeil  &c  aduis  » que 
les  affiegez  e&oient  en  grande  coufultation 
OOo  iii) 
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*%.  touchant  la  reddition  de  la  ville.Ce  qu'ay  at  om 

il  commanda  à tous  les  quartiers  du  camp, qui 

de  tous  coftez  ils  draffènt  furieufemen  t fur  la  vil- 

Je  .ahu  quepar  ce  moyen , les  affiegezfulTent 
pluitoû  amenez  aux  conditions  de  la  paix.  Et 
auparavant  qu’il  fut  retourné  au  quartier  du  co- 
ite des  Carmes , 1 ennemy  luy  ennoya  vn  crora- 

p€tt€s3uec  lettres  de  cette  teneur. 

A fçauoir,que  quelques  vns  de  festrompettes 
auou  donne  vn  lignai, comme  s’il  eut  voulu  de- 
mander quelque  chofe  aux  affiegez.qu’eux  auflî 
de  leur  colle,  îlsluy  enuoyoient  ce  trompette, 
pour.çauoircc  qu’il .vouloit:  or  cela  auoft  efté 
taitlous  vn  fpecieux  prétexte,  afin  quepar  cette 

tailon,ilspeuirent  elîre  plus  commodément  ad- 

tntsau  traitteià  cela  refpondit  ledit  Admirai,  nul 
n auoit  cite  enuoye  du  camp  Efpagnol , & qu' 
euft  eu  commandement  de  demander  aucune! 
chofes  aux  affiegezj  mais  que  fi  ainfi  eftoit  qu’il; 

fc  voohifsct  «fondre  è faire  qodqu.chofe  qu, 

fort  fracheraent  ils  les  efcoureroitiraais  les  Ho- 
landois  ayans  demandé, & obtenu  trois  heures 
de  temps  pour  d eliberenSur  le  foir  de  ce  mefme 
jour,  encore  qu  auec  vn  grand  regret,  la  capitu- 
lation  commença  à fe  faire  de  part  & d’autre, 
i-esalliegez  donnerentpour  oftages  Masfeld  & 
CJuiltun  Capitaines  : & du  collé  de  FEfpasnol 
gtent  donnez  pour  oftages,  le  Gouuerncuf  Ieâ 

deuT"1  dC  S' FCX  ■* & Did*cc  R3yfl  AmbalTa- 

Deux ioursapres les  aflîegez  luy  enuoyerent 
les  articles  delà  capitulation,  & de  peur  d’ellre 
trop  log  en  falettre.illes  remit  à fa  Maiefté  Ca- 
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Colique , & de  tout  ce  qu’ils  loy  demandoient  - 
parlesarticles  de  ladite  capitulatiô»  ilneleur  ac- 
corda rien  apres  la  vie  faoue,  il  ne  voulut  point 
leur  accorder  de  fortir  auçc  lesar  mes&  les  mef- 
chesallumees  comme  ils  le  demandoient:  & en 
fin  fut  conuenu  qu’ils  fortiroient  fans  armes,  & 
fit  ainfi  cette  capitulation, afin  qo’elle  fut  àl’hô- 
neur  duR  oy  fon  maiftre,&àFopprobre&  igno- 
minie de  leurs  ennemis. 

De  cette  ville  de  S.  Saluadot,  fortirent  mille 
nouante  foldats  H olandois,  tons  Gens  & en  bô- 
nefanté,autant  que  pourroit  en  eftre  ceux  qu’a- 
u oit  en  Holande  le  Prince  cv  O range  , laquelle 
chofelesfiens  admirèrent  grandement,  ils  for- 
ment doc  ainfi  defarmez,&  furent  pris  i/o.  En- 
feignes  de  guerre, auec  le  drappeao  principal  qui 
auoit  çfté  planté  fur  le  plus  haut  de  la  tour  du 
Temple. 

Là  fe  trouuerent  cent  foixante  & neuf  pièces 
decanon;partic  defôtc,&  partie  de  fer,& pour 
lereftedecequi  y fut  trouué, promet  le  faire  af- 
iàuoirau  pluftoftàfa  Maiefté. 

La  proye  qu’il  fit, fut eftirnceà  quatre  mil- 
lions. 

Du  coftédes  Efpagnolsàmoururét  en  cefiege 
enuiron  5?oo.fcldats,&  44.de  bleflez. 

Il  prit  au  port  luvailfeaux  ,auec  canons. 

Des  plus  grands  qui  furent  tuez  en  ce  fiege 
des  fieurs,fut  Pierre  Oforius  Colonel,  le  Capi- 
taine François  de  Aquilara , porte-croix  des 
Cheualiers  de  fOrdre  S.  Iean. 

Le  Capitaine  Alphonfc  de  Gona  , porte-croix 
deFOrdrcdc  S.Iacques. 


i6xj7 


i6iy 
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Le  Capitaine  Paul  de  S.  Eftienne.  * 

Le  grand  Archite&e. 

; 1®*nde  °oicda , Chenalier defàinde Croix 
de  Montefa. 

Iean  de  Torrcblanche,  Capitaine  Enfcigne.  ï 
lolephMauric. 

Ferdinand  Figueroam. 

Didace  Spinofe* 

Simeon  Vadaftar,  Capitaine  Enfeigne. 

Entre  les  bleflez,  Henry  Alarcone Capitaine 
Didace  Gufraan  Capitaine* 

Pierre  Medrano.  ./! 

Didace  de  Mallça.  j 

S’enfuiuent maintenant  Ies*rticles  de  la  capft 
îulation.  \ 

L 

j fe  6 polpnel  & Confeildeguerrc  Sortira 

delay!ilcdeSaa-Salaat°rislappartenâtàfàMai( 

îeité  dEipagne,  & ce  en  Mat  auquel  il  fera  au- 
iourd’huy  trouué  auec  tousfes  canons,  comme 
enteignes,  munitions  de  guerre.petards,  viures, 

argent, tneubles^mercerics.vftenfilles/eruiteurs 

EthiopicnSjdel’vn  & 1 autre  (èxe,  leurs  cheuaux, 
« tous  leurs  autres  biens  & fortunes  qui  feront 
trouuez  , tant  en  ladite  vtHe,  qu’es  nauires,Ieur 
ieront  rendues,  & auparauant  qu'ils  feront  par- 
venus en  Hollande, facent  le  ferment  queiamais 
ils  ne  porteront  les  armes  contre  le  Roy  d’Efpa- 
gne&fcsfubiets.  r 

II. 

Quele  Colonel,  Capitaines,Officiers,Mini- 
res,ioldats,  nautonniers,&  en  general,tons  les 
Hollandois,  Flamands,  François,  Anglois,  aIIc- 
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«andsfortiront  librement  delà  ville  fans  aucü 
:mpefchementauec  leurs  féuls  habits  dont  ils 
rontveftus, dedans  lefquels  ils  ontaccouftomd 
le  dormir,  & que  pour  le  Colonel , Capitaines 
SeOfficicrs,  ils  emporteront  leurs  habits  enfer- 
nez  dansleurs  valifes,  8c  les  vieux  foldats  leurs 
yeftemens  dans  leur  faesde  malles. 

m. 

Qu’ils  leur  feront  données  lettres  defoy  pu- 
blique par  iceluy  feigneur  Admirai  de  Portu- 
gal, fans  qu’ils  foiétmoleftez  ny  endommagez 
par  aucuns  vaiflTeaux  Efpagnols,pourueu  qu’ils 
fuiuent  le  droit  chemin  de  leur  pais,&  qu’ils  ne 
varient  d£  ne  nauigent  cà  & là,  hors  la  haute 
mer. 

IV. 

Que  ledit  fleur  Admirai  pouruoira  de  vaif- 
feaux  aux  Hollandois  pour  retourner  en  leurs 
pays. 

V. 

Qu’il  leur  fournira  de  viures  pour  quatre  mois 
&demy. 

VI. 

Que  tou  s enfcmble,  & à vne  feule  fois,ilsfor- 
tirout  de  ladite  ville. 

VII. 

quc  certains  hommes  feront  comrois,qui  cu- 
rieufemenc  les  fouillèrent  pourvoir  s’ils  Rem- 
porteront rien  dauâtage,auec  ceux  qu’il eft  por- 
té çn ladite  capitulât! on. 

VIII. 

Qie  tousles  prifonniers  de  guerre  Hollandois 
feroient  rendus  au  Colonel. 


$S2 


iGlf. 
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IX. 

Que  nul  foldatEfpagnol  n’ofïencera  diniur< 
aucun  de  ceux  quifortiront. 

X. 

Que  ledit  Admira!  leur  Fera  fournit  de  toc 
ce  qu'ils  auront  le  foingpour  nauiger  en  leur  r< 
tour. 

- XL  • 

Et  qu'eftans  raôtez  en  leurs  vailïeaux  on  leu 
donnera  des  armes  pour  fé défendre  en  leu 
voyage.  ' ’ ''  1 

XII.  | 

Le  fufdit  Colonel  fur  lefoir  de  ce  iour  ayan 
deliuréleport  dâs  les  murailles  de  la  ville  à PAd 
miral&d’vn  autre  codé  FA d mirai  reccura  les  o 
ftages iufques  à ce  quetoutes  ceschofes  accor 
dees  & conuenues  foient  executees.  ■ 

Armée  nauale  Pendant  que  ces  choies  le  palîèrent  au  Brait 
enuoyleaux  C cntrc  ^Eipagnols^HoJüfdifs,  Ce  faiélvn  puil 
colles  d’Efpa-  eclu*P3Se  mer  en  Angleterre  fous  la  con- 

gnc.  " duidledu  General  Cicille,  ceft  équipage  eftoil 
compofé  de  quelques  quatre  vingt  tant  de  voi- 
les tous  nauires  de  guerres  des  plus  grands  qui 
foient  en  tout  le  port  de  la  grande  Bretagne,  là 
dedansfurent  mis  plus  de  trois  cens  pièces  de 
gros  canons  de  fçnte  8c  d'vne  grande  quantité 
de  poudres , bdullets  & autres  munitions  de 
guerre  iSc  de  viùres  neccelïàires  pour  vn  tel  ar- 
mement, auquels  vaidèaux  furent  embarquez 
de  hur'iSt  à neuf  mille  loldats  commandez  par 
les  meilleurs  CapitainesdesRoyauracï  d’Angle- 
terre & d’Efcofle,  & de  tres-experts  matelots: 

CettegrandeFlottepartitfurlafinda  mois  de 
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Septembre  fan  pafle  mil  fix  cens  vingt  cinq, 
ans  qu’aucun  peut  fçauoir  en  quel  lieu  & païs 
:e  puiflànt  orage  alloit  fondre  : le  plus  affuré 
outefois  fut  que  cette  armes  s alloit  pourmener 
e long  des  codes  de  Portugal  & d’Efpagne: 
*uffi  dés  qu'elle  euft  leuéiancre  des  ports  d’An- 
jleterre^auffi  toftfefema  le  bruit  par  toute  l’Ef- 
pagne  qu'eifce  fev  enoit  r epofer  en  fes  coftes,  qui 
:ai(5t  que  leSEfpagnols  ne  s’endorment  point, 
& preuoy entauffitoft les  lieux  & endroits  où 
è pourroit  rendre  cetteElotte,  ceux  de  portu- 
yalapprehendentpourla  ville  de  Jÿi(bonne,où 
Isne  font  tousfi  bons  Efpagnols  qu'il  ny  en 
lyent  aucuns  qui  voudroient  bien  auoir  faiéfc 
quelque  efehange  de  Maiftre.  C’eftpourquoy 
an  craignoit  quelque  faéHonnecognoiftant 
)as  l’humeur  ny  la  penfee  d’vn  chacun  de  ces 
peuples.neantmoinsils  fe  jefoudentà  la  garde 
fcconferuationdupaïs,&  des’opofer  vaillam- 
ment au  deflin  de  fAtiglois,en  cas  qu’il  y voulut 
defcendrc,quiferoitlapertetotal!ede  ce  Roy- 
iumc:leRoy  d’sfpagney  enuoye  des  Capital 
ne$&  gens  de  guerre  pour  la  garde  de  la  descen- 
te du  port  de  Lifbone  : ce  qu’il  faiét  auffi  par  le 
commandement  qu’il  enuoye  à ceux  de  Seuils 
défaire  vn  nombre  de  gens  de  guerre,  comme 
auffi  tout  le  païs  pour  la  dcfencede  falis  autre 
lieuoùl’on  actcndoit cette  armee  Angloife. 

En  ceteropslàRoy  cTEfpagneeftoiten  dou- 
ble peine  fvne  de  voir  lefuccez  delà  guerre  qui 
fefaifoit  en  Italie  où  la  plufparc  de  fes  forces 
cftoient  employées  & tout  les  nauires  6c  galle- 
res  de  guerre  tant  de  Naples  que  de  Sicile  me* 


i6%5* 


Portugal  en 
rroublede 
cette  armeeï 


SoingduRoÿ 
d’Efpagne 
pour  Ja  guerre 
d’Iwlic, 


I6ij. 


Prend  rifle  de 
Caliz* 


en  eftchaffeco 


Predericde 
Tolede  Ad* 
mirai  de  Por* 
sugaî  arriue 
a&ecl’armee 
Portugaifcdes 
Indes  Occi» 
dentaleî. 
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nees pour  la  defcnce  de Genes,  l’autre  de  cettt 
armee  Angloife  qtji  pourroit  entreprendre  fui 
les  coftes  d’Efpagne.ou  bien  aller  au  deuant  de 
faflotte  qu’il attendoitdes Indes  occidentalles. 
quieuftpeulc  grandemét  rendre  incômodé& 
necefliteujcen  tant  d’affaires  & de  befongnei 
qû’onluy  tailloitdetouscofteZjlefiegedeBre- 
daluy  ayant  vuidéfes  coffres  & couftc  plus  de 
huid  raillions.  à 

En  fin  Farmee  nauale  d’Angleterre  après  auoit 
quelques  jours  demeuré  es  coftes  d’Efpagne, 
s’aduance  finallenaem  iufques  à Caliz,  où  ellefe 
faifit  de  Fiflele  premier  de  Nouembre  propre 
jour  de  la  Touffainds , & y furent  iufques  au 
fixiefme  dudid  mois  enfuiuant:là  ils  firent  tout 
lerauage  qu'ils  peurent,  mais  ils  ne  s’attaquè- 
rent au  fort  qui  y eft  faid  pour  la  feureté  du 
port,&  «'attaquèrent  aucune  place,  parce  qu’ils 
u’eurent  pas  le  temps  de  demeurer  dauantage 
en  cette  Ifle,earles  Efpagnolsqui  afïluoientde 
tous  codez  pour  les  repouflfer  les  contraignirét 
ledit  iour  fixiefme  de  rentrer  en  leur  vaifteaox 
apres  y auoir  laifTé  quelques  vns  des  leurs  qui  pé- 
rirent dans  Feau,&  prirent  la  haute  mer  au  partir 
deCaliz  pour  aller  guetter  la  flotte  des  Indes  qui 
euft  payé  leur  voyage. 

Dcz  cctéps  la  mefme cftojt  retourné  du  Bra* 
fil  i’Adrniral  Frédéric  de  Tolede  auec  la  flotte 
d’Efpagne &de  portogal,aptes  auoir  reconquis 
la  Bay e de  tous  les  fàinds»&  repris  furies  Hol- 
landoisla  ville  de  San-fàluador,  ainfique  nous 
venons  de  voir. 

Il  ne  fut  fi  softarrrué  que  l'on  le  renuoyaauec 
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es  Gallions  d’Efpagne  au  deuafit  de  la  flotte  — — , 
les  Indes  Occidétalles,  craignans  les  Elpagnols 
ju’e|lenefuftrencontree  des  Angloisjce  qu’ils 
iherchoient  & pretendoicnt  faire. 

Mais  iis  ne  la  rencontrèrent  point&  vint  heu-  Gallions  en- 
eufement  pour  l'EfpagneaccÔpagnce  des  vaif-  uoyezau  de- 
eaux  dudit  Frédéric  Admirai,  laquelle  apporta  uantdela 
ant  en  marcs  d or  & dargét  qu’en  pierreries  Sc 
narchandifes  Feftime  déplus  de  treize  millions 
l’or,  partie  p our  le  Roy  d’Efpagne,  partie  aux 
oarchands:ellearriuaauroois  de  Nouembreà 
■on  porttde  quoy ayant  efté  adüerty  le  Roy ,& 

Lecequ’ellepoauoitauoirapporte',lapremiere  A<aion  du 

hofe  qu'il  fit, ce  fut  de  commander  que  ce  iour  RoX  d'Efpa- 
4tfefté,queDieufauoitfai&  arriueràbôport,  uiTqu’il 
le  voulut  que  le  S.  Sacrement  de  FEuchariftic  del’armee  de 
rtproceffionellement  porté,  fa  M.  affiliant,  & fa  flotte, 
u’à  la  fin  de  ladite  proceffioo  il  fut  expofé  nud  ’ 
ir  f Autel  pour  eftreadoré  defiditeM.&de  tout 
! peuple,rendantainfigracesà  Dieu quifoula- 
eoit  par  fa  fainélc  prouidence  & benediftion 
t rniferc  defon  pauure  peuple  affligé. 

Mais  le  plus  grand  fuiet  encores  de  louer  Dieu 
c de  refiouiflance  pour  fïfpagne , fut  l’heureux 
îcotichemét  de  la  Roy  ne  d’Efpgne , fœur  aif- 
ée,foiét  ay  mee  de  fa  Maieftc  Tres-Chreftiéne» 
ui  a enfanté  & donné  naiflance  à vne  belle  In* 
ite  d’Efpagne, auec  toute  forte  de  benedi&uSs, 

: louanges, laites  par  tous  les  Eftats  defaMaie-  Naiflance  de 
é Catholique.  i’Infâted'Ef-' 

Ec  quant  à ladite  armée  Angloife,  pour  finir  PaSue' 
a ce  lieu  lesaffairesd  Elpagne,n’ayanspeu  ren- 
ontrer  la  ptemiereflotte  des  Indes  la  plus  bcU 
qui  ait  efté  : ils  veillèrent  apres  la  f**'>ode 


x 
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" chargée  de  lucre  & d’efpiceries&  autres  mat 
chandifesdevaleuf,quieftcit  toute  refperanc 
du  Portugal, mais ilsla  rencôtrerent  &fe  laifîrt 
no  pas  de  toute  laFlotte,mai$  de  quelques  vaiff 
aux  Portugais*  chargez  de  fucre,&  ont  prisme; 
rues  quelques  marchands  Portugais,  voire  au! 


IcsAnglois. 


ïîottedcfu- 

feret^onfree  qüclqucsFrançoisqoife  méfient  du  traffiedt 
êc  pillée  par  Indes,  qu’ils  ont  emmenez  prifonniers  : Et  e 
fin  ladite  armee  nauale  d’Angleterre  qui  mens 
coit  de  tout  perdre  s’en  eft  retournée  fur  la  fi 
de  lance  1 6 1 j .bien  chetifue  en  Angleterre  aue 
peudefuccez. 

Nousauonsparlé  il  y a quelquemois  de  Tar 
nee  paflee  que  les  Cheualiers  de  Malte  auo 
prins  fur  le  T urc  la  ville  de  fainâe  Maure  en  A! 
gnAngleterre  banieen  laquelle  ils  mirent  tout  à feu  & à fant 
&ayant  ceiafaiâ;  ne  voulans  garder  cette  plao 
la  reduifirent  en  cendres* 

Les  Turcsindignez  de  cette  perte  employa 
rent  tousies  efforts  de  leurs  corfaires&  Pirat* 

pour  fe  venger  des  Maltois,  comme  ils  n’or 

cheualiers  de  pasfailly,iu  grand  regret  certes  de  la  Chreftit 
Malte  flirta*  té:ils  s'approchèrent  donc  des  enuirons  de  Tl 


Retour  de 
cette  armee 


Perte  de 
Galères  & 


mer  contre  les  £[e  <JeM.alte  pour  faire  quelques  dommages  au 


Pirates  Turcs 


Chreftiens.  Les  Cheualiers  de  Malte  en  eftar 
aduertis  armèrent  leurs  galler es  qu’ils  eraplirer 
d’armes&  de  foldats  pour  leur  courir  fus,  ils  foi 
tirent  doc  auec  quatre  galleres  & autres  nauirt 
de  Malte. L’Admirai  y eftant  en  perfonne  affift 
de  près  de  cent  cinquâceCaualiers  prefques  toi 
Cheualiers  ils  rencontrcrét  lefditsPirates  en  pla 
ne  mer  M éditer ranee  quieftoiétenuirô  4.  ©u 


M.  DCXXV.  9/7 

grades  galleres garnies  de  foldats  tous  determi- 
nez,lefquellcs  furet  furieufement  attaquées  par 
les  galleres  de  Malte  ,qùi  du  commencement 
fembloient  auoirdubon,  mais  en  fin  apres  fix 
heures  d'vn  fort  & rude  combat, auquel  les  Mal- 
tois  perdirent  quatre  galleres  auec  leur  Admi- 
rai, & 140.  Gentils  hommes  ôc  quantité  de 
foldats , le  refte  de  i eurs  nauires  eftans  prefques 
tous  rompus,le  refte  s'enfuirent  fe  fauuer  en  S i- 
cile. 

En  ce  temps-là  qui  fu*au  moisdeIuillet,de 
Fort  horribles  tempeftes,  tonnerres3fiDudres,ef- 
clairs,  grefles  &cataraéles  d'eaux  furent  fi  ef- 
froyables & vehementesen  plufieurslieux,cô- 
me  en  Silefie , Boheme,  Comté  de  Henneberg 
& autres  lieux,  qu'ils  eftonnerent  tellement  les 
hommes,  que  plulieurs  penfoient  que  le  Ciel 
&laterres'en  alloientconfondre,&  croyoient 
que  c'eftoitle  dernier  iourdu  iugement  géné- 
ral qui  eftoitarriué,  s'entredilàns  le  dernier  à 
D ieu  les  vns  aux  autres.  Par  la  fureur  de  ces 
tempeftes  non  feulement  les  frui&s,  furent  ab- 
batus  par  terre,  mais  lesvignesen  furêntgran- 
dement  endommagées  en  plufieurs  lieux , & 
par  lafurieufe  abondance  de  grefle  & de  pluyes 
plufieurs  hommes  & trouppeaux  furent  tuez 
dâsleschamps,plufieursmaifons  ruinées&ab- 
batues,&  des  pierres  de  plus  de  feize  onces  pe- 
fantes  & fort  dures  furent  enleuées. 

Pour acheuet  les  affaires  d’Allemagne  outre 
ce  que  nous  auons  remarqué  cy  dellus  fur  la 
guerre  deDannemarch,il  faut  voir  ce  que  l’Em- 
pereur fit  tant  auec  le  Roy  desDanois,  puisque 

PPp 
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ces  deux  Roys  eftoient  vnis  enfemble  pourl; 
guerre  de  la  reftitution  du  bas  palatiuat , alor 
à l’vn  & à Ta utre  il  refcriuit  quelques  lettre: 
premièrement  aux  princes  de  Suaube,  & du 
Cercle  d’iceluyde  telfens. 

Quefadi&e  Majefté  Impériale  faifoitfça- 
uoirque  depuis  le  commencement  de  Ton  ré- 
gné elle  n aurait  eu  àplaifir  plus  grand  que  de 
faire  cognoiftre-aux  Princes  & Eftats  des  Cer- 
cles de  l’Empire , comme  elle  a eu  vn  foing 
particulier  fans  remuer  aucune  pierre,  d’entre- 
tenir vne  bonne  & agréable  paix,  ce  qu'il  a 
monftré  & telmoigné  allez  de  temps  en  temps 
fuiuantlesconftitutions  Impériales,  & n’îuoit 
jamais  tourné  lèspenfées  à autres  defleins  qu’à 
reftabliflement  d’icelle  > C’eft  pourquoypour 
preuenir  quelque  armement  de  guerre  de  quel* 
ques  Electeurs  & princes,  elle auoit aflîgné  vn 
ioiircleputatoire  (cequi  n’eftoit  incogneuauf- 
dits Princes  Ôc  ordres defdits  Cercles  ) détenir 
Vne  diette  generale  en  la  ville  Impériale  d’Vl- 
melez6.  du  mois  d’Aouft,  ayant  certaine  efpe- 
rance  que  félonies  iuftes  & pacifiques  confeils 
8c  intentions  des  Princes  , on  arriueroit  aux 
termes  8c  execution  d’vne  bonne  8c  fiable  paix 
fa  le  & defirée  de  tous. 


au  contraire  fadite  Majefté  Impériale 
a veu  vn  très-grand  regret  quand  elle  a veu  que 
les  ennemis  publics  des  fidellcs  fujets  des  Prin- 
ces 8c  ordres  du  Saint  Empire  Romain, ne  vou* 
loient  pardonner  à aucuns  confeils,  fafeheries, 
8c  trauauxfanguinaires  &violents  pour  empef- 
cher cettedittepaixrcomme  ainfi  qu’icelle  M. 
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tenoit  ce  iour  donné, &quefon  intention  eftoic  ^ 

deeompofertousles  mefchans  & peruerscon- 
feils  qui  tendoient  à cecy , d’attirer  les  autres 
Roy  s & Princes  eftrangers.  Si  la  diuine  alïiftâ* 
ce  de  Dieu  pour  les  lécourir , & que  delà  ayans 
gagné  quelques infignes  victoires,  ilsnefegar-^ 
deroient  de  fufciter  & fomenter  le  f«i  plus  vio- 
lemment que  iamais  pour  réduire  tout  en  cen- 
dres & en  miferes  generales  dudit  Empire.  Cac 
pour  arriuer  plus  commodément  à celle  fin 
proiettée , ils  ont  iufcité  le  Turc , & principa- 
lement Bethleen  Gabor  rrince  deTraniïÿlua- 
nie,  pour  reprendre  les  armes  contre  là  M.  &C 
d’adherer  àleurs  delTeins,afin  d’enuahir  &de 
ruiner  les  Royaumes  & rrouinces  héréditai- 
res. De  l’autre  collé  Mansfeld  auec  fes  troup- 
pes  Angloifes&  Hollandoifes,& autres  gens  de 
guerre  aflociez  auec  luy  auroitpalfé  le  Rhin, 

(H  effc  entré  en  V vellphalie  où  à fou  ordinaire,il 
a commis  desaéles  d’hollilité  horribles,des lar- 
cins, volleries,  incendies,  extorfions  d’argent, 
ainfi  qu’il  a fait  par  cvdeuantau  grand  dom- 
mage du  Cercle  du  S.  Empire, fans auoiraucü 
refped  de  religion  ny  de  foy,  & continuât  ainfi 
fes  a êtes  d’hollilité  par  vne  mauuaife  & perni- 
cieufeaffeélion,  il  a fait  tout  ce  qu’il  a peu  fans 
rien  intermettre  de  malice  pour  introduire  vne 
fanglante  guerre  au  milieu  de  l’Empire  pour  le 
réduire  & faire  tomber  en  vne  extrême  ruine 
Sc  mifere. 

Comme  donc  par  ces  fufdites  hollilitez,  & 
plufieurs autres diuers  confeils  tenus  endiuers 
lieux,  ilavniqueméc  tourné  fa  penfée&  dirigé 

PPp  ij 


5><fo  Htjloire  âenojîre  temps 
yr~ — fesaétions  extirper  de  fond  en  comble  la  mai 
0 ■'*  fond’Auftriche  non  leùlement , mais  de  pour 
fuiure  encores  plus  outre  l’executiô  de  cesmel 
chansconfeils,  afin  de  troubler  tout  à fait! 
paix  & l’harmonie  du  S.  Empire  & le  tranlpot 
ter  en  d’autres  Eftats. 

Com  me  donc  ainfi  foit  que  fa  Majefté  Im- 
périale voyant  les  chofes  difpoféesdelaforte 
elle  aurait  creu  eftre  de  fon  debuoir  d’y  appor- 
ter quelque  ordre,  & veiller  pour  empefchei 
foig 

neuf^mentl’euerfionduditEmpire,&s’op- 
poler  à de  tant  pernicieux  & mauuais  deftéins, 
voire  afin  gagner  temps  auparauant  qu’on  face 
encores  entrer  en  l’Empire  des  armées  enne- 
mies pour  fa  ruine  totale , c’eft  pourquoy  pour 
deflourqer  8c  aller  au  deuant  de  ces  attentats, 
elle  s’eft  refoluê’  de  leuer  encores  de  plus  gran- 
des forces  que  les  premières  jaleuées,  fe  voyant 
ainfi  côtrainéte  de  fe  préparer  à la  defence  pour 
les  armes, afin qu’onneluy  importepointd’a- 
uoir  leué  8c  armé  le  premier, veu  quefeulement 
durant  ces  mauuais  confeils  qui  fe  tenoienten 
1 Empire,  & les  préparatifs  de  guerre  & leuées 
de  gensd  armes  qui  fe  faifoient.cn  iceluy,fa  M. 
n'auoit  encore  leuéaucunes trouppes , maisau 
contraireelle  auoit  licentié  celles  qu’elle  anoit. 
Maisapresdonc  qu’elle  euft  iugé  eftre  necef- 
fàire  de  leuer  de  nouuelles  trouppes  pour  en-, 
uoyer  és  lieux  qui  font  menacez  de  l’opprelïïon 
des  armes,  ladite  Majefté  tant  qu’il  s’eft  peu 
faire,  a exempté  tres-volontiers  les  ordres  & 
tftats  dufainét  Empire  de  toutes  fortes  de  char- 
ges 8c  griefs  de  gens  de  guerre, que  neantmoins 
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eue  cet  armement  ainfi  précipité  en  c • 
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bourg  » neantmoins  toutes  fois 

EftJ descentes  «oient 

famment  fourny  quelepiedtfp  ■ lrü 

faUoit  ccnfiderer  mauuenanl  d wrem  ordres 

oui  eftoit  a craindre,  veu  ^ n:  p7  x 

l membres  du  fainû 

dedtoic  Se  d’é- 

nefeneutnendmc^aira  ,nonfco_ 

nubeaucomraue,p«i  q ‘ f * oitfctRoy. 
lemcntne  paidonnoit  ny  n tiw  o oerfon- 
aumes  & Prduinccs,  maisauffiny  à laper  ion 

xi: 

à la  requefte  & inttante  fapplication  derniers 
S ordresfidclïespour  rcmedter  al  me- 
uitable  neceffue  qui  ptelle. 
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lettres  de 
i’Empereur  à 
Ffiuefque  de 
Bamberg  & 
à Ciirifh'aü 
Marquis  de 
Curabac, 


îésSf^af; 

doue  iufques  àu  R h ^ngl°lfe  & Hollaiw 

fo«  que  fa  M.  pour  la  defmS?n?  donc  a,nl! 
main  & de  Ces  2 o Cncetdel  Empire  R0- 
iuiuantfonofficed'P  niembres,  s’eftrefolu 

grandnombrede  leUer7P,HS 

«iees  qui  font  ia  fur  biVrl  &U  ’ OUCre  lesar- 
de  ces  violents  deflèûfs  & Suh' &“  dcUant 
cftreconduitsauy  rmeils>  & ce  pour  - 
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que  & Marquis  auoient  pcii^iv-r'.^üf  U^i  ^ue^~ 


grandes  caufes  & «if  a M-C0raeparplufieur 
rimbere,  Suinfarr  fn  J u ,ImperialesdeNo- 


M.  DC.XXF.  963  _ 

deSuaube,de  les  folliciter  de  reccuôit  par  droit  ^ 

Pi-ouincial,  les  gens  de  guetrede  fa  Majefte 

1 Le  Duc  de  Bronfuic  l’aifné , voyant  comme 
le  Comte  de  Tilly  auoit  entre  auecfonarmee 

danslesProuincesdelabaireSaxe;cetlUuftut 

Le  Seigneur  Prince  Federic  Vlenc  Duc  de 

Brunfuic  &deLuncbourg,  efcnuant  audift 
Lieutenant  de  l’Empereur,  & de  Bamerelalct- 

tre  qui  luit.  , . • . Lettre duDuc 

Que  certainement  ce  n eftoit  point  auec  ^ Btunlu)C 

petite  admiration  ( apres  qu  il  fut  arriue  en  au  Comte 
ces  lieux  icy  ) qu’il  auoit  recogneu  que  ledid  Tilly. 

General  Tilly  auecfonarmee  eftoit  enti  eenla 

Prouincede  la  baffe  Saxe,  & que  fans  lauoic 
falué  non  feulement  il  eftoit  refolu , non  ^ 
lement  de  prendre  fes  logemens  en  la  ville  de 

Holtzmonde  &aux  lieux  cnrconuoihns,  mais 
auffi  il  contragnit  par  ^ce  les  trouppes  qui 
eftoient  enuoyez  en  ccfdi&s  lieux,  ^ q 
auoient  efté  leuées  par  les  Prouinces , a met- 

trebasles armes.  Etcommedoncilaumt  ete 
orandement  indigne  de  ce  procedde,  & qu  il 

ne  feache  de  quel  façon  il  deuoit  prendre  cela, 
pour  ce  fu jet  luy  déclaré  qu  il  ne  fe  peut  em- 
pefeherde  luy  dépefeher  vn  courier  pour  tirer 
raifon  de  cecy ,&  qu’il  verroit  la  refponce  qu  il 

'"Le  Comte  de  Tilly  refpondit  audit  Duc  de  Refpon ce  de 
TUonfuic  qu’il  auoit  receu  & veu  fes  lettres,  Tilly  au  Duc 
&diqeté  la  fubftance  d’icelles:  quçPrcnuere-  de 
ment quant  à'ce  qu’il  fe  pUi-t  de  1 “P'jjïï™ 
qu’il  afai<3e,elle eftoit  grandement  necellaire, 

1 PPp  ni) 
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d«c  cju,  la,  eftoit  „cceirL.  O*  S 
l^CC°mmocîe'roitaux  loix  & conftitutionç  /* 
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Comte  de  Tilly  fut  telle , qu’ayant  veule  con- 
tenu de  fa  refponce  ilenuoyeroit  pardeucrsluy 


part  au  premier  iour , mandant  audit  fieur  de 
Tilly  qu  il  défendit  à fes  Colonels  & Capitai- 
nes de  gens  de  guerre  de  fon  armée  de  traiéler  fi 
cruellement  fes  fujecs,  & de  ne  les  auoir  pour 
ennemis. 

Audi  le  LieutenantGeneral  defarméedu  Roy 
de  Dannemareh,  fes  Commiffaires  &c  confeil- 
lers  de  guerre  enuoyerent  aulli  certaines  lettres 
au  Comte  de  Tilly,  quêtant  par  fes  deleguez, 

& fes  lettres  enuoyez  à eux  ils  ont  entendu  la 
déclaration:  qu’en  cela  il  eftoit  tout  refolu  de  < 
faire  en  forte  quiis  excitent  & portent  fa  Ray- 
aile  Majefté,  & les  Eftats  de  la  baffe  Saxe  de 
mettre  les  armes  bas  fans  aucune  rcmife,  que 
ledit  Lieutenant  & Commiffaire  fçâuent  fort 
bien  que  les  trouppes  de  la  baffe  Saxe  par  le 
mouuement  & refolution  des  Princes,  & apres 
auoirles  lettres  de  l'Empereur  & dudit  Tilly, 
depuis  peu  leur  ayant  efté  permis  par  la  tenue 
dei’affemblée  de  Lébourg,de  prendre  les  armes 
p ou  rieur  defence. 

Et  apres  que  le  Roy  de  Dannemarch  quieft 
leSouuerainChefde  toute  cette  Prouincede 
la  baffe  Saxe  s’eft  prefque  toufiours  tenu  fur  la 
defenliue , ôc  que  auec  fon  armée  il  n ait  offen- 
i céperfonne,  ilauroitpar  les  lettres  qu’il  aef- 
| crites  à l’Empereur  affez  fait  entendre  fon  in- 
! teution,  qu  il  s’eftoitrcfoluden'offçncerper- 


iî 

| 

if 


tonne  que  premièrement  il  n'euft  receu  la  cauf 


Cô~  cau^s& les raifôs  pour  lerquelles  vnefipuiffâ- 
de  te  armée  defa  Majefté  Royalle  de  Dannemarcfa 
5 fe  voulut  défendre:  qu  il  a fait  iufques  en  ce 
temps  plufieurs  falutaires  exhortations  aux 
Eftats  de  la  baffe  Saxe, ne  croyant  qu'ils  ne  vou- 
lurent fe  laiffer  attirer  envnc  fi  mauuaife  in- 
tention, mais  plutoft  que  leur  armement  eftoit 
pour  la  feureté  & garde  des  paffages  contre  les 
préparatifs  des  gens  de  guerre  que  faifoit  leCô- 
te  de  Mansfeld,& dit  qu'il  n'euft  pas  iamaispen* 
fe  que  fin  d armer  tédift  à faire  la  guerre  à l'Em- 
pereur : que  maintenant  donepour  beaucoup 
de  bonnes  raifons,  il  ne  pouuoit  pas  prendre 
d’autre  confeil. 

^Pendant  que  ces  lettres  s'enuoyent  de  part  & 
d autre  larmee  de  Dannemarch  eftant  fortie 
de  Hamel,  Munde  & autres  lieux  & endroits 
prochains , entra  dans  FEuefché  de  Verde. 
Ce  que  voyant  le  Comte  de  Tilly  il  s'empara 
tout  aufîi~toft  de  tous  ces  lieux  là.  Mit  gar- 
nifon  Impériale  dans  Hamel  : & en  voulut 
faire  autant  a Munde:  maisil  luy  fallutauoir 
la  permifîîon  du  Sénat , ce  qu'ayant  obtenu 
il  ietta  trois  mille  hommes  là  dedans,  lef- 
quels  fe  monftrans  plus  cruels  que  de  raifon 
aux  bourgeois  , ils  les  defàrmerent:  pour  ce 
fubjeéi  le  Comte  de  Tilly,  y enuoya , prom- 
ptement deux  mille  hommes  que  la  bour- 


M.DCXX  V.  967 

geoifie  fut  contrainâe  de  nourrir  auecbiea  i6zf9 
d autres  fraiz  & defpens  à leur  grande  incom* 
modité. 

Dans  le  territoire  de  Bronfuic  ( apres 
que  ledid  Comte  de  Tilly  euft  occupé  Pe~  Degafts&ra- 
tershga  iufques  au  fleuue  Vifurgue  ) les  Im-  pe|aSuxecnm" 
periaux  firent  de  grands rauages,  ôc  au  Com-  Bronfuic. 
té  de  Scauembourg  ils  ont  bruflé  ôc  mis  le 
feu  en  diuers  bourgades, ont couppé  les  bras 
ôc  les  iambes  à quelques  Miniftres,  aux  vns 
le  nez,  aux  autres  les  oreilles  * & les  mammelles 
à quelques  femmes, 

Iufques  icy  a continué  la  guerre  entre 
les  Impériaux  3c  les  Danois  > que  la  rigueur 
du  froid  a faiél  cefler  par  vne  trefue  défia 
plufieurs  fois  continuée,  ôc  cependant  les  ar- 
mées font  toutes  en  garnifon  dans  les  places 
du  Cercle  de  la  baffe  Saxe,  particulièrement 
les  trouppes  Impériales  du  Prince  Vvalen- 
ftein,  ôc  du  Comte  de  Tilly,  qui  occupent 
maintenant  tout  le  pais  de  Brunfuic , ôc  autres 
lieux  dont  ils  fe  font  emparez  dépendant  dudit 
Cercle  de  Saxe. 

Cependant  que  la  guerre  eft  ainfi  en  Al- 
lemagne , la  trefue  rompue  dés  le  mois  de 
Mars  de  fan  mil  fix  cens  vingt- cinq  entre  les 
Polonois&  les  Suédois,  les  troubles  ontaufH 
toft  recommencé  de  part  ôc  d'autre,  ôc  à ces 
fins  le  Roy  de  Suede  auec  foixante  ôc  feize 
voiles  s’eft  acheminé  à Riga, où  ayant  faiéfc 
prendre  terre  à fon  armée  , s'eft  refpandu  à 
douze  mille  ou  quinze  mille  iufques  en  Li- 
uonie. 


S>68  JrJiftoire  de  noftre-temps 

4 iGij,  ^eu  temps  apres  ayant  vne  armée  de  toi 
mil  hommes  s'eft  auancé  deuant  la  ville  de  Ha- 
ckenhuflÇ  place  tresforte,  de  laquelle  il  s'eft  em* 
paré,  comme auflî de Niedorff,  Selburg , Du- 
nebourg , & Derpta  où  il  a mis  de  forces  gar- 
lîifons. 

Les  vns  croyent  que  ledit  Roy  de  Sue  de  a fait 
cette  expédition,  afin  que  le  Roy  de  Pologne 
foit  contraint  défaire  la  paix  auecluy;&  défait 
en  confideration  d'icelle  paix  quelques  Com- 
xniflaires  Polonois  ont  eftéjjenuoyez  à la  Cour 
dudit  Roypouren  délibérer. 

Cofaquesde^  Auffil’Efté  dernier  les  Cofaques  de  Pologne 
* vrais  Pirates  & voleurs  ont  efté  piteufemenc 
accommodez»  Carpremiérement  enuiron  1 6, 
cens  defdits  Çolaques  firent  vn  incroyable  de- 
gaftdansTeftat  & pais  duSeigneür  StarosSo- 
linski,  qui  pour  alfouuir  leur  tyrannie  leur  en- 
uoya quantité  de  viures,  biere,  melicrat,vin 
cuit»  duquel  ils  fe  donnèrent  au  cœur  ioye  vn 
peu  outre  mefure , de  façon  qu'eftans  ainfi  eny- 
airez,leditrSeigneurauec  le  plus  degensdefes 
fujetsqu'ii  peut  leuer,  vint  fondre  deftus  eux, 
&c  en  coucha  par  terre  enuiron  fix  cens,  lerefte 
gagnèrent  la  fuitte , & ainfi  furent  contrains  de 
forcir  de  fes  terres,laiffans  derrière  eux  vn  grâd 
butin  qu’il  prit. 

Vne  autrefois,  & dudepuisles  Tartaresqui 
leur  J font  ennemis,  perfuaderent  à fix  mille 
Cofaques  Saporavvoskes,  qu'ils  feioignilfent 
auec  eux,  5c  qu'enfembiement  ils  allaient  fai  re 
leurs  courfes&  rauagesen  la  mer  noire  d'ou 
ils  rapporteroiét  vn  grand  butin,  ce  qu'ils  fiiréc. 


l6zj. 
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Mais-iceux  Tartares  faifans  entendre  auxTurcs  au'Gl; 

quelefdits  Cofaque  eftoient  en  cette  mer noi-  lerespatle?  J 
repillanstout  ce  qu'ils  trouuoient,  les  Turcs  'pures, 
les  coururent  & les  enfermirent  tellement  qu  a* 
près  en  auoir  tué  plus  de  6.  cens  des  principaux 
prifonniers  quileurs  demeurèrent , ils  les  em- 
ployèrent aux  galères  à tirer  la  rame. 

Laiffons  là  les  affaires  de  ces  pais  qui  sÔt  trof> 
éloignez  des  noftres,&  voyons  ce  qui  s'eft  pafte 

de  par  deçà.  f 

En  Angleterre  le  long  de  la  precedente  annee 
a efté  tellement  trauaille  de  la  pefte  que  quel- 
que fois  en  vne  fepmaine  , on  comptoit  iufques 
à trois  mille  perfonnes  4c  toutes  aages  morts 

de  contagion  dansla  ville  de  Londres, à raifon  _ 

dequoy  le  Roy  &laReynedelagrandeBreta«  Pc*  * 
gne  auec  toute  la  Cour,  & tout  le  Parlement  S 
du  Royaume  fe  retirèrent  à 10.  mildeLôdres, 
craignans  cette  furieufe  maladie.  ^ 

Puis  que  nous  fommes  ieyfur  1 Angleterre, 
i'ay  monftré  cy  deuant  l’allarme  que  la  grande 
armée  Nauale  dssAnglois  a donne  ài  Efpagne, 

& comme  auparauant  que  de  s en  retourner, 
elle  auoit  pris  vne  partie  delà  flotte  des  fucres 
ôc  autres  marchandifcs  venansdes  Indes  O rie- 
taies  en  Portugal,  & comme  par  cela  les  An- 
glois  s'eftoient  déclarez  ennemis  desEfpagnols: 
or  cela  «ftât  & craignâs  l'artifice  dot  ont  vfé  ÔC 
pratiqué  allez  de  fois  lefdits  Efpagnols  ^ux  del* 
pensde  plufieurs  Eftats  des  Princes,  quieftde 
defbaucherles  peuples  pour  les  fouftraire,  ÔC 
faire  reuolter  contre  1 obeïfTance  de  leurs  légi- 
timés Maiftrcs,  pour  cefujetie  Confeild'An- 
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gleteitefc  défiant  de  leurs  ennemis,&  fcachant 
que  dans  le  Royaume  d’Hybernie,  il  yauoic 
quatitedeCathohques  Hybernoisqui  n y pou- 

àr?Ïrp!lbrT^dWciCed^eurr^lS 

à caufe  des  Edits  du  Roy  de  la  grande  Bretagne 


Ecclefîaftiqucs 

SdfiSS&SS^*^ 


queleiausCach^SE  ; 

lent  les  bras  fourdement  à l’Efpagnol, 


> ne  tendit 

■ ,r  - - - --  - v «.  I Espagnol,  & ne  Fin- 
citallent  de  tafeher  a fc  rendre  Maiftre  d Hyber- 
me,  auquel  lans  jdoüte  ilsfe  pourroient  ioindre 
contre  les  rroteftans  d’icelle  : Leconfeilcom- 
mandedu  Roy  trouua  expédient  pour  lacon- 
feruation desEftats  de  fa  M.  Sereniffime d’en- 
uoyer  & deleguer  certains  ComiiTaires  en  Irla- 
de  ou  Hybernie  bour  doner  aduis  au  Vicerov  y 
refidant  que  le  Roy  vbuloit  qu’on  laiiTaft  les 

Hybeinois  Catholiq.au  libre  exercice  deleuc 
Religion  fans  troubler  iccux  Catholiques 
audit  exercice:  logeant  par  cela  qu’iceux  Ca- 
thohques  ne  délirant  que  cela,  auec  la  paix 
deleur  Roy , îlsnefongeroient  pointàfe  don- 
ner ad  autres  Pnncesnyàfe  rebeller.  Cequia 
elle  prudemment  aduifépar  le  Confeil.  4 ï 
Acheuons  cette  hiftoire  par  ce  qui  s’eft  pafîe 
en  Exauce  depuis  lemois  de  Nouebre  dernier.  ' 
Le  14.  dudit  moisde  Nouembre  M.  l'Admi-  ' 
? ^antP3,SVojuJuquelemenupeuple  fortit  5 
e 1 Iile  de  Re,qu  il  a reduide  au  Roy,les  auoit 
laiflez  viurea  leur  libertéauec  les  garnisôs  qu’il 

mitauxplacesprincipaüesdel’ifle.Neâtmoins 
lesKocheloisceditiouriirentrortir  delà  ville  ' 
de  la  Rochelle  vn  meHager  qu’ils  expedierent 
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vers leshabitâsreligiônaires  de  Tille  auec  pou- 
uoir  de  traiter  auec  eux  , de  fe  défaire  de  leurs 
garnifon$  fur  certaine  efperance:qu*au  bout  de 
3. heures  apres, ilsferoientfecourusàla faneur 
des  brouillards  qui  regnoient  en  cesiourslà. 

Cemelfager  fut  furpris  parles  gensdu  Roy 
& conduit  au  Capitaine  qui  comandoitpour 
le  Roy  en  ladite  Ifle  en  TabfencedeM.TAdmi* 
ral,  fut  interrogé  & fouillé,  & déclara  le  fecret 
des  Rochelois,ce  qu’ayant  entendu  ledit  Capi- 
taine, aflemble  toutes  lestrouppes  quieftoient 
tât  en  Tlfle  en  garnisô  qu’aux  vaiffeaux  duRoy, 
& fait  en  apres  aflémbler  tout  le  peuple  de  fille 
tan  t hommes  que  femmes , enfans  & valets , les 
faiét  mettredansdes  vaiffeaux  horsdeTMe  & 
les  fait  conduire  iufques  à Chef  de  Baye  > &fe 
font  retirez  à la  Rochelle. 

Depuis  ce  temps  làM.le  Marefchal  de  Themi- 
nés  eftât  créé  Lieutenant  general  de  Tannée  du 
Roy  deuant  la  Rochelle,  il  y arriua  auec  force 
cauallerie,  &deux  Regimensdevieuxfôldats 
qui  auoient  feruy  aux  armées  du  Roy  contre  les 
rebelles  du  Languedoc.  M.  le  Marefchal  s’elt 
logé  à la  Iarrie  choifi  pour  quartier  du  Roy, 
ainlî  que  ces  années  dernicresauoit  fait  M.  le 
Ducd’Efpernon,  &proiettavndeffein,  vn  fé- 
cond fort  Royal  à Coreille  fuiuant  le  deflèm 
ju'cn  auoit  eu  ledit  Duc  d’Efpernon. 

Outre  ces  troupesy  arriuerent  encorestrois 
Fvcgimens  de  Champagne  qui  furent  embar- 
juez  à G yen  fur  Loire  enuiron  trois  mil  hom- 
nes,  qui  furent  conduits  par  eau  iufques  i 
Nantes,  & delà  deuant  la  Rochelle:  de  forte 
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161;.  qu’auec ces  trouppes  la  R ochelle  eft  toute  in 
ueftie  par  terre,  & la  mer  empefchée  & tenu 
par  lesvaifleauxdu  Roy , maisils  trouvent  en 
cores  façon  d’y  paflernonobftant. 

Le  iour  de  N oèl  ils  firent  vne  fortie  de  fix  cé 
Sorties  8c  hommes  par  la  porte  de  Sainét  Nicolas  aue 
combats  deux  pièces  de  canon  ,-pentant  aller  choilirvi 

lieu  pour  faire  vn  fort  opofé  au  fort  Royal, mai 
M.  le  Marefchal  de Themines les  empefcha:i 
combat  fut  fortrude,&forcede  tuez  départ  S 
d’autre,  mais  les  Rochelois  furent  contrain 
defe  retirer,  & laitier  leurs  deux  piecesde  ca 
non  entre  les  mains  des  gens  du  Roy. 

Plufieurs  autres  forties  ont  ils  fait  où  ils  on 
toufiours  lailfez  des  leurs  tant  morts  que  pri 
• fonniers. 

Depuis  quelques  lèpmaines  y eftencores  ar 
ïîue le  Régiment  de  Piedmontfort  beau,  qn 
croift  l’armée,  on  verra  cy  apres  comme  lesaf 
faites  fe  porteront. 

Le  premier  iour  de  l’an  dernier  quelque: 
trouppes  de  rebelles  de  la  religion  prétendue 
Surprifedn  reformée  tenans  encores  le  party  du  Duc  d< 
Poulin  parles  Rohan,  fe  faifirent  du  Poufin  place  importan- 
rebelles  delà  tefurlariuiereduRhofne  au  pais  de  Viuarets, 
seligtonP-R.  il  y auoit  quelques  compagnies  de  Suilfesli 
dedans  qui  furent  tuez,  en  la  furprife  de  cette 

flace  auec  la  garnifon  Françoifequi  y eftoit. 

’our  le  chafteau  il  tint  quelque  peu,mais  faute 
defecours  au  befoin  ilfe  rendit  aufdits  rebel- 
les. 

Cetteplace  du  Poufin  fut  prife  lur  les  rebel- 
les par  Moniteur  [ç  Gonneftable  qui  la  fitde- 

mantelei 


Comte 
Brienne  à la 
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mantcler , & y laifla  pour  Gouuerncur  foubs 
Icbonplaifirdu  Roy,  Monfieurle  Comte  de 
Brienne  cadetdelamaifondc  la  Marie,  mais 
elle  eft  facile  à fortifier  & tous  les  iours auanc 
quelle  fuft  inueftie  ils  ont  fait  plufieurs  for- 
tics:  entr  autres  fçaehans  que  la  compagnie 
de  genl-darmesdc  Monfieur  leConneftable 
ferafrefehifioitdans  Loriol  pour  aller  au  fie- 
ge  du  Poufin,lefdits rebelles  entrèrent  h.ofti- 
lement  là  dedans,en  tuerent  plufieurs, &d’au-> 
très  qu’ils  emmenerent  prifonniers.C’eft  dô- 
mage  du  Lieutenant  qui  conduifoit  cette  cô» 
pagnieqmfe  défendit  courageufement  auât 
que  de  mourir. 

Le  Roy  indigné  decetteaudace  desrebel*» 
les  d’auoir  ainfi  furpris  cette  place  trouua  que 
le  Comte  de  Brienne  n’eftoit  pas  encorepar- 
ty  pour  aller  en  cette  ville  du  Pouffindontil 
eftoit  Goauerneur  & eftant  à JParispendanc 
cette  furprife.fa  Majefté  l’éuoya  àla  Baftillç. 

Monfieur  de fainft  Chaumont  eft  party  de 
Lyonauectrouppes  de  cauallerie  & de  gens 
de  pied  pour  inueftir  cette  place. 

Le  Roy  a enuoyé  Commiffion  à Monfieur 
de  Guife  pour  leuer  fix  mil  homes  de  pied , & 
fix  cens  cheuaux  pour  aller  affieger  lePoufin, 
& a défia  troisbeaux  Regimensleuéz,defor* 
te  que  les  rebelles  auec  l’aide  de  Dieu,  ne  gar- 
deront guieres  cette  place,&  feront  chaftiez 
comme  ils  méritent  de  leur  rébellion. 

Depuis  que  l’on  a parlé  de  la  guerre  contre 
la  Rochelle,  les  villes  delà  Religiô  prétendue 
reforraeefuiette  àRebellion  ont  commencé 

^5 
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à fe  fortifier,  comme  a fait  Nifmes  en  Lan- 
* 6 guedocoùIeDucde  Rohan  va&  vicntaufli 
bien  qu'à  Caftre,  il  y a quelques  fepmaincs 
que  dudit  Nifmes  forcirent  quelque  cauale- 
rie  & Infanterie  pour  aller  rauager  au  bas 
Languedoc,mais  Monfieur  de  ValencéGou- 
uerneur  de  Montpellier  en  ayant  eu  aduis, 
prend  la  moitié  de  la  garnifon  deMontpeU 
lier  & les  va  rencontrer,  ainfi  qu'ils  eftoient 
autour  de  cette  ville  il  y eut  combat  aflez  fu- 
rieux , mais  Monfieur  de  Valencéporté  d’vn 
genereux  courage  afïifté  de  quelque  Nobief- 
fe  delà  Prouinceieur  donna  vnerude  charge 
& en  coucha  plus  de  fix  vingtsfur  la  place,  le 
relie  regagna  Nifmes,  & depuis  n’ont/oie 
fortit  pour  picorer. 

Ç^nantau  fleur  deSoübife  depuis  qu'il  fut 
mis  en  déroute  auecVarmeeNauale  de  laRo* 
chelle  par  l'armee  Nauaie  du  Roy  comman- 
dée de  MonfieUr  l’Admiral,  au  mois  de  Sep- 
tembre dernier,  ilvoyageaen  Angleterreoù 
ileft  demeuré  quelques  mois  Sollicitant  les 
Eftats  du  Royaume  de  prefter  fecours  àleurs 
freres  de  laRochelle  qui  eftoiét  menacez  d’vn 
rude  fi.ege,  le  Roy  Serenifïïmede  la  grande 
Bretagne nele vit  pointde  bon  œil,  pource 
qüefa  Ma  jefté  n’eft  nullement  ignorante.de 
la  rébellion  de  lüy  &defon  frere  le  Duc  de 
Rohan,  il  fçait  que  le  Roy  tres-C  hreftien  fou 
frere  ne  les  veut  point  troubler  en  la  profef- 
fion  quais  font  de  la  religion  prétendue  re- 
formée, au  contraire  fa  Majeftéeft  très  foi- 
gneufe  de  leur  faire  entretenir  (es  edits,  voy  h 
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pourquoy  ne  touchant  en  rien  au  fait  de  leur  'î'éïÿ, 
religion  ny  àla  liberté  deleurs  confidences, il 
ne  la  veut  chaftier  que  pour  leurs  rebellions 
qui  vont  à là  ruine  de  fes  bons  & fidelles  fu« 
jets  Catholiques , & au  grand  melpris  du  re£- 
ped  8c  de  Pobeïffance  qu’ils  doiuent  porter 
au  Roy  comme  leur  fouuerain  Seigneur  8c 
maiftre.de  tort?  qu’il  ne  peut  faire  les  affai- 
res  auprès  defa  Majefti  Sereniffime,  ce  que 
voyant  ledit  fieur  de  Soubife  , il  s’addrelïf 
aux  principaux  des  Eftats  qui  l’ont  aflifté  de 
quelque  argent  & de  quelques  vaifleaux, 
auec  lelquels  il  tient  la  mer  fur  les  colles  de 
Normandie  & Bretagne  pour  detroulferles 
marchandsqui  tomberont  entre  fes  mains  :à 
cefujetle  Roy  a commandé  à Moniteur  le 
Duc  de  Longueuiile  Gouuerneur  de  Nor- 
mandie d'aller  vilîter  les  ports , & Haures  de 
fon  Gouucrnemenr,  Sc  empefcherles Pirates  ' 
dudit  fieur  de  Soubife. 

Pour l’Italieilny  a aucuns  indices  de  guer- 
re au  commécement  de  cette  année,  on  croit 
quela  paix  s’y  eftabüra,tousïcs-Princesincli- 
nans  àlaceiïation  des  armes  , 8c  à donner 
y a repos  general  àla  Chreftienté. 

SaSaindetéacrcéde  nouueau  douze  Car-  Cardinau 
dinau  «depuis  cette  anflee.fçauoir,  creez  parle 

Monfèigneur  le  Patriarche  Cayétana.  PâPc* 

Monfieur  de  Marquemond  Archeuefque 
Moniteur  l’ Archeuefque  de  Prague. 

Monfieur  de  Spada  Archeuefque  de  Da- 
roitta  Nonce  de  fa  Sainteté  qui  elt  à prefent 
auprès  de  la  Majefté  tref-Chreftiene  en  Frâce, 

Q£L<1  i) 
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' Monfieur  Iacque  Euefquc  de  Montefiaf- 
cone  ViceThreforier. 

Monfieur  IoffiusEucfquedeRiminiGou- 
uerneur  dfVrbin. 

Monfieur  Saquiette  Archeuefque  de  Graui- 
ne  Nonce  aujourd’huy  auprès  fadite  Majefté 
Catholique  en  Efpagne. 

Monficur  Spinola  Auditeur  de  la  Cham- 
bre. 

Monfieur  du  Caualier  Dattaire  Auditeur 
delaRotte. 

Monfieur  Briche  Doyen  de  la  Chambre. 
Monfieur  CornareEuefquedeBerquem, 
Monfieur  Dom  Errique  de  Cofinara. 

Pour  d’autres  affaires  qui fe  font  de  nou- 
veau paffees  en  I talie,  eftl’arriuee  de  l’Archi- 
duc Leopolde,  frere  vnique  de  l’Empereur 
Ferdinand  fécond  à prefent  régnant  quia  re- 
çeutous  les  honneurs  poflibles  àfon  entre* 
dans  Rome  de  la  part  du  Pape , & Bienuei- 
gné  de  tous  les  Cardinaux  defquelsil  aefté 
vifité. 

Le  fubjed  principal  de  fon  voy  age  en  Ita- 
lie,àce  qui  s’aprend  eft  pour  efpoufer  l’he- 
ririered’VrbinPrinceffede  grands  moyens, 
8c  fille  vnique  dufeu  D uc  d’V rbin  qui  eft  au- 
jourd’huy à Florence,  nourrie  & accouftu- 
mee  à laCourdu  grandouc  deTofcane,  a- 
prcsle  voyagedeRome,  ledit  Seigneur  Ar- 
chiduc Leopolde  eft  allé  à Florence  pour  de- 
mander cette  Princeffe,  le  Duc  d’VrbinPe- 
re  du  defund  qui  régné  à prefent  audit  Du- 
el) é d’V  rbin  apresle  deceds  duquel  ledit  Du- 
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ché, tombeau  Pape, a confenty  àcettealliâ- 
ceauectouslesparens  de  cette  Ptincefleque  1616, 
ledit  Seigneur  Archiduc  a fiancee  dans  Flo- 
rence auec  beaucoup  de  refiouïlTances , & de 
là  eft  retournéen  Allemagne,  pour  fè  démet- 
tre de  fes  trois  Eucfchez  en  faueur  de  l’vn  de 
fesnepueuxfilsde  l’Empereur, aftçauoir  de* 

Eucfchez  dç  Stralbourg,  de  Confiance,  & 
dePaffau,  qui  appartenoit  audit  Archiduc, 

&defquels  il  fedefmeten  faueur  de  fondift 
nepueu,  & pour  efpoufer  ladite  heritiere 
d’Vrbin , & cela  eftant  fait  ladifte  Princefle 
doit  eftre  conduire  par  vn  lien  parent  en  Al- 
lemagne , où  fe  paracheueront  les  ceremo» 
mes  & folemnitez  de  fon  mariage  auec  ledit 
Seigneur  Archiduc.  Du  commencement  on 
croioit  que  cette  heritiere  feroitgfpoufc  du 
grand  DucdeTofcane  qui  eft  ieune  Prince, 
mais  il  prétend  efpoufer  vne  fille  de  l’Empe- 
reur. Mariagecô- 

Aulfife  va  accomplir  l’alliance  & lemaria-  mencécntie 
oc  de  BethleenGabor  Prince  de  Tranflylua-  BethleenGa- 
nieauecla  fille del’Ele&eurde Brandebourg,  TMnffihunk, 
car  tous  les  contrats  en  ont  efté  fai&s,  & les  fine  de  * 
fiançailles  par  Procureurs  & Ambaffadeurs  l-Elefteurde 
enuoyez  de  part  & d’autre,  nereftcplus  que  Brandebourg, 
les  ceremonies  de  leur  mariage  qui  fe  para- 
cheueront en  Brandebourg,  à i’arriuee  du- 
dit Prince  de  T ranlfiluanie  qui  s'y  achemine- 
ra en  peu  de  iours  pour  venir  quérir  fon  ef- 
poufe,  & comme  il  ne  pouuoit  pas  entrer  fi 
auant  dans  les  Eftats  de  l’Empire  fans  lecon- 
fentsment  de  l'Empereur,  il  a fait  obtenir  en  . 

Q.q  »j 
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fon  Dora  pafleport  de  fa  Majefté  Impériale 
au«c  limitation  de  train  & de  fuitte  de  ia 
compagnie  : & non  encores  cela,  mais  l’£m-. 
pereurquinefefiepas  du  tout  en  ce  Prince 
ayat  quelque  ialouiie  de  fon  partage  en  l’Em- 
pire,  a pourueu  à la  diftribution  des  gens  de 
guerre  iür  leslieux  de  fondit  partage,  afin  de 
s a fleurer  côtre  toutmauuais  deflein  d’u  prin- 
ce auec  lequelil®  eu  de  très  cruelles guerres. 

lieûauffi  àfçauoir  qüe  aucunes  des  villes 
libres  qu'on  appelle  eu  Allemagne  Aniia- 
tiques,  pource qu’elles  font  fur  la  mer  Ger- 

raamque.ontprotcftécoutc  fidélité  & obeïf- 
fance  à l’Empereur, notamment  Hambourg, 
Lubec  & quelquesautres  qui  ont  promis  de 
fournir  arraees  de  1 Empereur  de  tout  ce 
qu  elles  auroient  befoing  : & du  dep  uis  cette 
proteftation  Mansfcld  allant  faire  quelques 
degafts  auprès  de  Lubec  , il  a efté  chargé  & 
bittupar  ceux  de  Hambourg  & Lubec:  mais 
aoffieii  retianchele  Ducde/Bronfuic  AJber- 
ftat  a furpris  trois  compagnies  Impériales 
qu  il  a taillés  en  pièces. 

Monfieur  le  Marefchal  de  Baflompierre 
ayant  efté  enuoyé  par  fa  Majefté  tres-Chre- 
fticnne,  vers  les  cantons  Suifles  pour  leur  fai- 
re conceuoir  la  bonne  volonté  de  fadice  Ma- 
jeftéen  leur  endroit , & le  défir  qu'elle  a de  les 
voir  bien  vnis  les  vns  entiers  les  autres  pour 
la  comrpune  defence  de  leur  pafs,  s’efl:  telle- 
ment & dignement  acquitté  du  deu  de  fa 
chargcen  cet  AmbaiTade  qu’apresleurauoir 
fait  fentir  les  liberales  munificences  du  Roy, 
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& gagtté  les  cœurs  des  vn*  & desautres>a  1616* 
concludaueceuxvrie  bonne  vnion  , de  par- 
faire intelligence  auec  ferment  & protefta- 
tionde  demeurer  ainfivnis  par  entemble,  ÔC 
demaintenir  vne  bonnecorrefpondance  tat 
entre  lendits  Suiffes  Catholiques  que  Piotc- 
ftans:delorte  quemaintenantil  ferabien  dif- 
ficile aux  ennemis  de  prendre  leur  paflage 
' par  les  cantons  Suiffes  tant  de  fi  longuement 
qn’ils  nourriront  cette  vnion  ôc  bonne  in- 

telligence les  vns  auec  les  autres. 

Parlons  icy  de  quelques  affaires  quilè  font 
pallees  en  Hollande  au  commencement  delà 
prefente  annee. 

Le  Gouuerneur  de  la  ville  de  Fleuingu€.en 
Zelande  qui  y auoit  efté  eftabîy  par  le  feü  lîeur 
Prince  d'Orange,  qui  auoit  la  charge  de  com- 
mander en  icelle»  ôc  d y faire  fon  deuoir  auec 
toute  forte  de  fidelité  ôc  loyauté  peomife  au-  Execution 

ditPrinced’OrangeauquelladitevilledeFlef- 

fi  ligue  appartient.  Neantmoins  nuance  do-  p^ccnHoi, 
minant  en  fon  efprit  s eft  monftre  infidèle  en  ]aucie, 
ladminiftration  de  fa  charge,  car  pour  delar- 
gent  , il  a fait  deliurer  à la  garni! on  Efpagnolle 
qui  cft  aujourd’huy  dans  Breda  quantité  de 
bleds  ÔC  munitions  de  viures  qui  eftoient  dans 
lcmagazin  dudit Fleffingue.  Cequ  ayansfçeu 
les  fleurs  desEftats  d Hollande  ont  mande  au 

ConfeilleditGouuerneur,quieftantarriué  à la 

Haye  le  Comte , au  mandement  qui  luy  a elle 
fait  a cfté  cmprifônné , ôc  luy  fait  ôc  parfait  fon 
procez  parlefdits  fleurs  des  Eftats,  ôc  condam- 
né ledit  Gouuerneur  eftre  traîne  nud  en  che^ 

CKLfl  iii] 
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mifefur  vne  claye , depuis  la  prifon  iufques  à 
la  place  publique  dudit  la  Haye,  priué  de  Tes 
charges,  dégradé  de  NoblelTe,  & déclaré  igno- 
ble, perfide  &traiftre  à la  patrie , fonefpeerô- 
pue  en  deux  fur  fon  corps,  & puis  fondit  corps 
bjftige  a coups  de  bâton,  & delà  mis  en  pièces. 
Cet  exemple  ne  fouira  que  dmftruriion  pour 
tous  Officiers  fujets  de  fc  maintenir  fidèle- 
ment en  leurs  charges, fans  conniuer  auec  leurs 

ennemis  au  preiudice  de  l’Eftat. 

Sur  la  fin  de  cette  hiftoire  ï adioufteray  que 
Mefficurs  les  Doyens,  Chanoines  & Chapitre 
f 5lf  fï e Pads>  ayansprefenté  leurs  plain- 
tes  àMeffieurs  du  Clergé allbmblés, voulans 
oindre  tousles  EcclefiaftiquesdesautrcsDio- 
difans  eUrCaUfe>  ^ °nt ^««lapresételcur 

, MeffieJurs,  C eft  auec  difficulté,  mais  en  Fex- 
tremite  denos regrets , que  nous  auons  refolu 
e vous  efenre,  &nous  côhdouloirauec  Vous 
„ n l^A  fFCmunC  a”  efÇ5ances  nous  auions’ 

en  1 Aflemblee  de  Meilleurs  les  deputez,croyàt 

^Ue^0UoS  ^cmble  Croient  portez  d’vn  zeie 
iamè,  & fincere  afferiion  au  bien  public  de 
tout  le  Cierge:  & nouspouuions  auec  raifort 
attendre  d vne  fi  célébré  compagnie,  qu’elle 
deuft  reftablir  l’Eglife  en  fon  repos,  & luy  pro- 
curer quelque  remedeen  fes  maux,tât  par  l'ob- 
ier uan  ce  des  loix  & reglemens  anciens  fa  iris 
pour kfoulagement des Diocefes , que parle- 
liabliffement  de  quelque  bon  ordre  aux  affai- 
res,qui  reüffiroient  à la  defehargedes  incom- 
tnoduez,  qui  greuent&le  general  & le  parti- 
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lettres  des 
Doyeu,  Cha- 
noiues  & 
Chapitre  de 
VEglife  de 
î’aris  aux  au- 
tres Eccleüa- 
Iniques  des 
Diocefes  de 
ce  Royaume  * 
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culier  des  Ecclefiaftiques:  Mais  ànoftre  très- 
grand  defpiaifir  nous  voyons  qu'au  preiudice 
&au  melpris  des  Reglements  fai&s  par  les 
precedentes  affemblées,  confirmées  par  Tau* 
rhorité  du  Roy  en  fon  Confeil,que  quelques 
vns  par  artifice  ont  fait  durer  la  preîènte  af- 
femhlee  depuis  huiék  mois  & plus  qu’il  y a 
qu'elle  eft  commencée,  & s’efforcent  de  la 
faire  continuer  encore  contre  la  volonté  mef- 
medepluûeursdesdeputcz,pretendans , & 
de  faift  prenans  les  taxe^  d’vn  long  temps, 
dot  iis  patient  la  meilleure  partie  à faire  toute 
autre  choie,  que  ce  que  portent  leurs  procu- 
rations $ &ainfi  font  vue  defpence  fi  exceffi- 
uef  que  nous  aurions  honte  de  l'exprimer; 
fans  parler  des  dons  profus , qui  fefont  faiéts 
à des  particuliers  félon  lesr  ecommandations, 
ou  les  affeéhons  de  ceux,  qui  ontgaignéle 
plus  d’authorité  en  cette  Affemblee  : Les 
plaintes  vniuerfelles  des  Ecclefiaftiques  de 
ce  Diocefe  expafezauectous  lesautres  de  ce 
Royaume,  àlafoulledecesfraiz  fiexceffifs, 
& la  cognoiffancc  particulière  que  nous  auôs 
du  mal, nous  ont  obligé  d’en  rechercher  le 
remedeenlaluftice  ordinaire  du  Roy  $ for. 
raans  oppolîtion  à la  continuation  decefte 
Affemblee , ou  aux  payemens  des  taxes  d’vn 
fi  long  temps,  8c  reuoquant  en  ce  que  nous 
pouuons&  quinousconcerne,lepouuoir  de 
ceux,  que  nous  auoiét  députez  , auec  lesau- 
tres de  cette  Prouince;  encore  que  nous 
croyons,  que  fi  ils  y euffent  eu  la  voix , qu’ils 
deuoient  auoir,  iis  euffent  eropefehé,  tant 
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qu’ils  enflent  peu , le  fubieâ  de  ces  plaintes; 
Vousauez  pareil  intereft  que  nous  en  ceftc 
caufe,  qui  eft  plus  generale,  que  particuliè- 
re: & nous  auonscreu  vous  en  deuoir  eferi- 
re,  &cnuoyer  coppie  de  ce  que  nous  auons 
faiét,  afin  qu’auec  vos  prudences  vous  ad- 
uifiez  cequevousdeui  ez  faire  en  cefteocca. 
fion:  8c  fi  vous  voudrez  vous  ioindre  auec 
nous,  pour  demander  la  modération  des  ta- 
xes , 1 execution  des  regleraensdu  Clergé 

faiâspar  cy  deuant.  Mais  afin  que  par  fini* 
ftres  interprétations,  8c  à mauuais  ddîeins, 
on  ne  tire  vos  intentions  droiéfces  en  haine 
auprès  de  fa  Majefté  , luy  faifant  entendre 

qu’on  vôudroirs’oppofcr, ou  empefcfièrl’ef- 

fe£l  du  fecours , qu*elle  attend  des  deniers  du 
Clergé,  ou  rïiefmes  y apporter  quelque  re- 
tardation (ce qui  n’eft  pas.)  Nous  iugeons 
neceflaire,  que  ceux  qui  auront  charge  de 
vous,  doiuent  fur  toutauoir  procuration 
d’approuuer  tout  ce  qui  concerne  le  bien  du 
Roy , & qui  tourne  à fon  profit  & aduanta- 
ge,  & d’en  procurer  i’aceompliffement  &c 
execution,  le pluSpromptementquefa  Ma- 
jefté defirera  : Et  apres  cela  les  procurations 
doiuent  porter  puiffance  de  reuoquer  Mef- 
fieurslesdeputez  : Et  demander  l’obferuatio 
desreglemensqui  concernent  les  aflemblées 
du  Clergé:  Etempefçher  qu’il  ne  foit  faid 
des  payemens  de  plus  grandes  taxes,  ny  pour 
plus  de  temps  qu*il  en  eft  ordonné  par  ledits 
^ egleraens  de  quelque  part , ou  fous  quelque 
couleur  qu’on  pretende  eririrer  & leuer  far- 


M.  DC.  XXVI.  m 

gent  : Et  s'oppofer  qu’il  ne  foie  fait  aucune 
création  denouueaux  offices,  dont  les  gages 
fe  ieuerontfur  le  s Bénéficiera  pour  toufiours, 
par  Taugm  itation  de  leurs  Décimés  ordi- 
naires , au  pnx  d e deux  fols  pour  liure,  ou  au- 
trelomme:  Qmferoitvne  nouvelle  charge 
Sc  perpétuelle  iur  les  Bénéficiées , ainfi  qu'on 
eft  aduerty  , que  mefdits  bieurs  les  Députés 
ont  delibeté  défaire,  afin  que  par  le  moyen 
delà  vête  de  ces  officiers  nouuellemét  créez, 
il  puiffent  tirervnfond  ( conameonvoid)  de 
hui£t  cens  mil  efeus  6c  plus,  dont  il  n'y  en  au- 
roit  que  bien  peu  plus  que  la  moitié  qui  re- 
uienne  bon  au  Roy  , deftinant  le  refte  aux 
payemens  des  fraiz  & affairesqu'ilsont  faites 
en  ieur  Afiemblee,  ce  qui  eft  dire&ement 
contraire  aux  reglemens  fufdits;  Et  en  cas 
^ue  pour  faciliter  <k  aduancerle  recouure- 
ment  des  deniers  neceflaires  au  Roy,  il  foie 
iugé  plus  expédient  de  confentir  la  création 
deid its offices, que celafe fafTe  feulement  iuf- 
ques  à la  concurrence  des  cinq  cens  milefeus 
promis  à fa  Majefté,  &nonplus:  lefurplus 
tournant  au  dommage  du  Clergé:  ou  bien 
s’ileftoic  trouué  plus  adüâtageux d'emprun- 
ter la  fomme  qui  doit  eftre  fournie  au  Roy, 
& obtenir  lettres  pour  impofer  durant  deux 
ou  trois  années , vne  demye  Décimé  pat  an 
pour  acquitter  & le  fond  6c  les  proffits  de 
l'argent  qui  auroit  cfté  emprunté,  félon  le 
meilleur  mefnage qui  en pourroit  eftre  faiét, 
côientir  à l*?n  eu  à l’autre  de  ces  deux  moy  es: 
E d'autant  qu'on  a leuc  par  aduancece  qui 
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deuoit  monter  la  defpéce  de  cette  Aflemblec 
de  mil  fix  cens  vingt  cinq,  ainfi  qu’il  eftoit 
porté  par  les  reglemens  fufdits,  pour  cognoi- 
ftrefemploydes  deniers , faut  demander  lare- 
uiiion  ducayer  & de  l’eftat  qui  en  aeftéfaiét. 
Ce  font  les  fins  où  nous  deuons  drefler  nos  in- 
tentions pour  le  bien  des  Bglifès  de  ce  Royau- 
me, defquelles  nous  nous  deuons  faire  fort,  & 
vous  deuez  vous  affeurer  du  confentement  des 
communautez  de  voftre  Diocefè  en  particu- 
lier : Et  pour  né  Vous  engager  en  frais,  vous 
pourrez,  s’il  vous plaift,  addrelfervos  procu- 
rations à ceux  qui  font  vos  affaires  à Paris,  ou  à 
tejlesautresperfonnes  defquelles  vous  voudrez 
faire  choix  pour  reprefen  ter  auec  nous  la  iufti- 
ce  de  nos  demandes.  Nous  attendrons  de  vos 
nouuelles  fur  cet  affaire , par  vos  refponfes,qui 
nous  feront  entendre  la  refolution  que  vous 
prendrez:  Vous  aifeurant  que  nous  nous  por- 
terons en  cette  occafion,  & en  toutes  autres 
auec  vne  affeélion  pleine  de  charité  , pour 
vous  tefinoigner  que  noftrc  Eglife  defire  fer- 
uir , & en  general  touteslesautres  , & en  parti- 
culier la  voftre,& chacun  de  vous,  à qui  nous 
demeurerons  pour  toufiours, 

Messievrs, 

Vos  bien  humbles  & affectionnez  ferui- 
teurs,  & Confrères,  Les  Doyen,  Cha- 
noines & Chapitre  de  l’Oglife  de 
Paris. 

De  Paris,  en  noftre  Chapitre  ce  16.  iourde 
Ianuier,t<S2<L 
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S’enfuit  l’arreft  du  Confeil  d’Eftat  du  Roy, 
fur  les  plaintes  defdits  Doyen,  Chanoines  & 
Chapitre  del’Eglife  de  Paris. 

Sur  la  requefte  prefentee  au  Roy  par  les  Euef- 
quesdeNeuers,deBazas,  deLizicux,de Di- 
gnes & de  Senlis , tant  en  leurs  noms  que  com- 
me ayanspouuoir  des  Sieurs  Archeuefques  de 
Rheims,  5c  Euefque  de  Laon , du  V icaire  Ge- 
neral du  Sieur  Archeuefque  de  Lyon,  5c  des 
Chapitres  dudit  Lyon  6c  fàinét  Iuft,contenant 
qu’il  auroit  pieu  à (a  Maj efté  par  fon  A rrclt  d il 
14.  du  prefent  mois  de  May,  conformement 
au  reglement  arrefté  en  ralfemblée  generale  du 
Clergé  de  fon  Royaume  au  mois  de  Ianuier 
1625.  5c  Arreftde  fon  Confeil  du  y.  Mars  au- 
dit an,  ordonner  quen  l’alfemblee  dudit  C 1er- 
gé  qui  fc  doit  tenir  au  premier  de  Iuin  pro- 
chain, il  ny  auroit  que  deux  députez  de  cha- 
cune Prouince,  l’viiEuefque  ou  Archeuefque, 
l’autre  du  fécond  ordre  feculier  ou  régulier,  les 
deux  de  diuers  Diocefes.  Et  qu  en  la  députa- 
tion le  tout  des  Euefques,&  capitulation  feroit 
garde  & entretenu,  déclarant  toutes  députa- 
tions fai  des  au  contraire,  nulles  5c  de  nul  effet. 
Et  que  les  députez  ainfi  nommez  ne  feroient 
receuzenladiteaflemblee,  n’auroient  feance, 
voyage  ny  retour,  nonobftant  lequel  Arreft, 
aucuns  fc  pretendâs  députez  cotre  Fordre  pref- 
crit  par  lefdits  reglemens  5c  arrefts , n auroient 
delaifTé  de  fe  prefenter  en  l’aflemblee  tenue 
extraordinairement  en  vne  maifon  particuliè- 
re, fans  aucune  indiétion  du  iour  ny  du  lieu 
pour  faire  tous  réciproquement  admettre  leur 
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' procuration,  dont  les  fuppliansaduercis  (è  fe- 
roient  prefentez  en  ladite  affianblee*  laquelle 
ilsauroient  fait  entendre  la  teneur  dcfditsar- 
refts  ^ reglemens , & protefté  de  nullité;  neât- 
moins  ladite  aflemblee  n’auroit  laifîé  de  pafTer 
outre,  requérant  qu’il  plaifeau  Roy  commet- 
tre tels,  de  Meffieurs  les  Cardinaux,  Archeuef- 
ques  non  înterelfez  & autres  de  ion  Confeil 
pour  en  execution  defdits  arrefts  & re^lemens 
iuger  qui  font  les  deux  députez  de  Chacune 
Prouince  qui  doiucnt  eftre  admis  & receuzen 
ladiocallemblec  generale  de  la  prefente  an- 
née. Declarans  tons  autres  prétendus  députez 
exclus.  Et  mfques  à ce,  que  defences  foient 
fndes  aufdits  députez,  de  s’aifemblcr,  &au 
Receueurgeneraldu  Clergé,  depayer  aucune 
chofe  finon  aux  deux  députez  de  chacune  rro- 
uince,  qui  auront  efté  recogneuz  & déclarez 
légitimement  députez  par  lefdits  Commif- 
iaires, &lélon la taxe  & temps portépar ledit 
R eglement  fur  peine  de  perdre  en  fon  propre 
SC  pnuenom  ce  qu’il  auroit  déplus  paye,&  de 
S^me applicableaux  pauures de  THo- 
itelDicu  de  Paris,  dont  feradeliuré  executoi- 
re au  Procureur  general  du  Roy  ou  aux  Mai- 
ftres  dudit  Hoftel  Dieu.  V E V /ladite  reque- 
lcldlts /eglemens  & Arrefts  du  j.  Mars  >6i  (. 
Sc  14  May  dernier.  Æe  Roy  eftant  en  fon 
Conieil,  a ordonné  & ordonne  quel ’arrcft  du 
quatorzième  du  prefen  t mois  de  May  fera  exe- 
cuteielon  fa  forme  & teneur.  Et  encefaifant 
pj  wwbitions  & defences  à l’aiTemblee  du 
Uerge,  conuoquez  au  premier  iour  de  Iuin 
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prochain  , rcceuoir  aucuns  députez  contre 
l’ordre  & nombre  preferit  & arrefté  par  fadite 
Majefté,  par  ledit  reglement  & arreft  defon 
Confeil.  FaiéHadite  Mdjefté  defences  à tous 
Ecclefiaftiques  de  le  prefenter  ny  aflîfter  à la- 
dite aflembleefoubs  prétexte  d’aucunes  dépu- 
tations contraires  audit  reglement,  &au  Re- 
ceueur  general  du  Cierge  de  payer  aucune 
chofe  linon  aux  deux  quife  trouueront  dépu- 
tez de  chacune  Prouince,  fuyuant  l’ordre  pref- 
erit par  ledit  reglement  & p ourles  temps  por- 
tez par  iceluyfurpeinede  perdre  en  fon pro- 
pre &priué  nom  ce  qu’il  aura  deplüspaye,  Sc 
de  pareille  fomme  à laquelle  dés  à prefent  com- 
rnedés  lors  fa  Majefté  l’a  condamné  & conda- 
ne  entiers  les  pauuresde  l’Hoftel  Dieu,  dont 
elleveuteftredcliuré  executoire  à fon  Procu- 
reur general  & Maiftres  dudit  Hoftel  Dieu. 
Et  fur  le  furplus  deiadùfterequcfte  y ferapour- 
ueu  parfadnfte  Majefté  ainli  quederaifon.Fait 
au  Confeil  d’Eftat  du  Roy,  fa  Majefté  y feant, 
à Paris  le  dix-huiélielme  iour  deMaymillix 
cens  ving-cinq. 

Signé, 

De  Lomé  nie.' 

En  fin  le  fiege  de  la  Rochelle  s’en  ya  diuer- 
tir  par  la  paix  que  la  Royale  bonté  du  Roy 
donne  à ceux  de  la  religion  prétendue  habi- 
tans  d’icelle , Sc  ce  par  leschofesquiontefté 
propofées,concertes,&  terminées  au  Confeil 
de  la  Majefté; & en  cefaifant,  puis  qu’ainlt 
plaift  à Dieu  qui  manie  le  cœur  des  Roys  6c 
sonduit  leurs  bons  confeils,nous  iouyrons 
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- d’vn  calme  general  par  toute  la  France,  ai 
foulagement  du  pauure  p uple  defolépas 
tant  de  guerres  eiuilcs  qu’il  a fôuflfertes  pas 
les  mauuais  fuiets  du  Roy , depuis  fix  ans 
en  ça. 

Parle  trai&éde  la  paix  faicte  comme  deflu: 
. entre  fa  Majefté  & les  Rochelois,  les  lîeur: 
Duc  de  Rohan  Ü$c  de  Souhife  y font  compris^ 
la  charge  de  fediftraire  ài’aducnir  du  feruicf 
& de  I qbeïlîance  du  Rr  y. 

Eh  confequence  auifi  de  la  mefmepaix,b 
place  dp  P ou  fin  en  Viuarets  que  ceux  de:  h 
religion  prétendue  reformée  auoient  furptf 
jfe,  5c  tué  les  Suilles  qui  en  auoiern  la  gar- 
de, a elté  remife  entre  les  mains  du  Roy, 
voyans  qu’ils  pourvoient  courir  le  fîfqued  e- 
ftre  rhaftiez  pour  caufe  de  plus  grande  obfth 
nation* 

Cette  paix  eft  fouhaîttée  vniuerfellement 
par  toutes  les  Prouinces  de  France  pour  la  li- 
berté dû  commence  qui  fera  remis  jfjus,  no- 
tamment les  pays  de  Languedoc  & Guyeti- 
ne,pùles  peuples  font  oppreffez  par  les  guer- 
res qu’il  a fallu  auoircont„  ; ? s rebelles. 

Depuis  quelques  iourseft  arriué  en  Cour 
Monfieur le  Prince  dePiedmont  Beau- frere du 
Roy,&filsaifnédefon  AiteftedeSauoye,ilall3 
trouuer  la  Majefté  qui  eftoit  à S.  Germain  en 
Laye  : lefubject  de  ce  voyage  eft  pour  remer- 
cier fa  Maiefté  du  bon  fecours  quelle  a donné 
àfiinperejfadhe  AUeffedeSauoye  contre  frf 
pagnol. 
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